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ESSIEURS, 
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S H S Romains rempUJfoient leurs malfons Je 
! tableaux y reprefentans les fv: ne mens les plus MU 
! i rif«Af £ fowv Empires ; /// ècrivoïent avec foin 
' ' les fafles principaux de leur s~ Auteur & fe55 par 
tant de précautions louables, ils firent paffer de 
leurs enfans aux ftecles modernes , les tréfors prf- 

deux de ^antiquité, que les tems au r oient fans 

doute dérobé à notre connoi fiance , fi ces fçavans tableaux & ces 
beaux écrits nen avaient été les dépofitaires fidèles. 

Ce/l par des foins également utiles & louables , que Doutreman 
chanta la gloire de Valcucienncs ; Vanderhaer , de Lille ; Cou fin , 
de Tournay -, e> Collins , celle de la ville d'Enghien. C'eft â leur 
ixemple que tdnt et Àuteirr anciens & modernes ont parlé dans leurs 
ùifloim générales , félon les tems & les lieux de cette belle Capitale , 
dont fous faites, MESSIEURS , un des principaux ornemens. 
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Oefl aujjî ce bel (xemple que fentreprens de ft/ivre , mais bictt 
plus précisément queux ; pui/que fans m arrêter aux faits qui lui fôrti 
étrangers, je reprefenterai à vos yeux cettt Pille, non feulement dans 
fin berceau , mais encore dans tous fes âges dïfferens , cultivée avec 
foin fous Its différentes dominations , & toujours fous un même Pen 
vigilant , dont les bonte\ pour fes enfans ont éclaté dans toutes les 

Cefi cette qualité fi tendre de Pere dans un Magjftrat fi./efpe~ 
tlabte, Chef de cette grande Pille , qui m invite , MESSIEURS, 
a vous offrir ce petit ouvrage, à le confier et A la gloire de ma chefc 
Patrie, & à la mémoire 'prétieufe de ceux qui la' 1 gouvernent* 

Agrie^ , s'il vous plaît, qu'à tant de foins que je me fuis donné) 
pour le rendre digne de vous être prefenté, j'y ajoute Us protefiations 
finceres d* un rcjpeti inviolable , avec lequel je fuis ç}> ferai touti 
ma v ie * « 



MESSIEURS, 



Vôtre ttcs-humblc & tris-obcïC 
fane fervitcur , Gilles - J oseph 
D£ Boussu. fc 
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MOBILI DISERTISSIMOQUE DOMINO , 

D. iEGIDlO-JOSEPHO DE BOUSSU , 
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VoVIt CoLLbgII hoUDahI MUsà. 



URbs, caput Hannonîae, nupcr conquefta dolcbat 
Non fcribi Hiftoriam , qux, primâ ab origine gémis* 
Rcs à fe geftas longos confervet in annos. 
Caftrigeram retegens froncem lie vifa profart ; 
Vidimus antiquam labi cum rempore famam s 
Sic hodierna cadet populis ignora futuris. 
Quod fumus, & fuimus non #tas portera difcct. 
Quid juvat omnis honor belliquc domique rclatus 9 
Gloriaque immenfi pretium , rrçcrcerqup laboris .» 
Heu ! ruet in tenebras , Lethsei & fliçuinis undas, 
Mulcaque cum cicuiis rerum momimenta mcarum 
Omnia confumens abolebic iniqua vetuftas. 
Unde feient igîtur majorum gefka fuorum , 
Ut fibi proponant imiranda exempla nepotesi 
Illa nifi Hîftorico defcripta volumine perdi 
Bibliothcca vetet? fed defuit ha&enus Author. 
- Ipfa tamen genui tôt acutaî mentis alumnos , 
Ingenuas doit os artes , calamoquc difertos , 
Nemo fuaî feribet patriœ inflammatus amorci 
A&a mei populi, praxlaraque fada Senatus, 
Et quibus auéta fuit laus noftra;, & gloria fedis ? 
Tota per Hiftoriam , nunquam moritura, refurgam 2 
Mortua, toîle illam, magnâ* pro parte, jacebo. 
Ne jaccam , ftudio & calamo fuccurrite , Cives. 
TaJia Caltri-loco diceatem Monte Parentenî 



Digitized by Google 



1 

NobiÛs & do&us civis Boufluvîus audit , 
Menrem , operamque vovet. Solerti indagîne fccutans 
Publicâ fcripta legit, privataque multa rcvolvic. 
Fragmenta Hiftoria>* Montenfis ubique requiric , 
Obfcura illuHrac, polit afpera* falfa réfutât. 
Kejicit incertum , longumque 6< inutile membrum * . 
Semper amans fimplcx & dele&abile verum. 
Denique format opus » gemmis ornatque Suadg t 
Et nitidi iplendore ftyii. Vêtus atqta modem* 
<&rit ^Montes habitu totam (è agnofcit in illo, 
Oftentatque palarjn Primis non nrbibus impar » ■> 
Nil fibi jam metuens ab edaci temporis irâ. 
Pro «ritâ, hanc vitam matri urbi teddic Alurnnus > 
Accipietque novam manfuro in faecula libro* 
Doncc in Hannonium Pater Hannia profluet bortum 5 
Trullaque ♦rfctropoli fomulantes divtdet uridas , 
Egregius vivct Scrîptor , poil fa ta fuperftcs , 
tlo^iumque ûiupa cum faude ParentU babebiu 




AD AVTOREM VETERJS MODERNjEgVE 
urbis Mont en fis, Hijloriam in luum omnium deftdcrio tàtntun* 

NOn Ievis eft opcris cxcis dare luminis ufum 
AmiiTi , fenibufquc novum confcrre vigorcm 
His qui vefcuotur paffim vicalibus auris > 
Spcs quibus eft folem fpe&andt innata poteftas: 
Teftis es , jEgidi , celeberrime feriptor in urbe 
Mctropoli Harmonise, ditas dutn luroine carcos, 
Hiftoricoquc diem reddis fermone fcpultis , 
Quo tibi, quo patriaï decùs immortale parabis. 
Haclenus annales faftos non contigit ulK 
Tarn juftis fcripfiflè noris, urbifquc perenneip 
Kl ont ah se , & patria: fine fuco pingere formai». 
Hoc feciiTe tuum eft opus , hoc tibi jure reli&um 9 
Ingenii , geniique tui , rcUquifque negarum. 
llias in nucleo eft, Procerum qux gefta recondic » 
Noftratumque gradus, ortumque, modofque, laborcs 
Temporis & lapfi deçlarat agenda futuri ; 
Undc probi poterunt facienda viderc nepotes, 
Liquifti nihil intaflum, ncglec^a revelans, 
Omne refers punétum, qui mifees utile dulci. 
Vive diù felix ! te laus alterna manebit. 
Pofteritas memori laudes non eximet a?vo, 
Adde quod eredis Majorum gefta theatris , 
Ingenii redivjva tui obftupuere priores > 
Qux modo noftrates laudant , tollentque nepotes ; 
Vivet & œternis opus hoc memorabile chartis. 
Montenies vulgo fat naris habere feruntur. 
Z ci lus Hiftoriam mordere frequentius audax 
Faflùs inauditi te perfecuTc Iaboris. 
Tanta: molis opus cui par non vident ufquara » 
Judicio jufti fitnul accedeme Senatus, 

Oftrtbat COKNSLIVS FOTTJER . 

S4C(fd0S 9 
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A L'AVTEVR HISTORIOGRAPHE DE LA 
ville de Mons antienne & nouvelle. 

F Avons d'Apollon , duciplc de neuf Sœurs » 
Pour qui jufqu'à prefent les charmes du Parnafte 
Ont eu d'attraits fi forts , que toutes leurs douceurs 
Vous faifoient voir la profe infipide & fans grâce. 

Vous quittez l'Helicpn , ce beau fejour des Dieux, 
Pour adreflèr vos pas fur une autre montagne i 
L'amour de la Patrie attire ici vos yeux , 
Et pour des grands delfeins par tout vous accompagne. 

Que cet amour eft fort! ô MONS, lieu plein d'appas, 
Il ne falloit pas moins pour compter ton Hiftoire, 
Qu'un de tes chers Enfans élevé dans tes bras ; 
Pub qu'à tout autre on eût difputé cette gloire. 

Cet avantage ctoit réferve pour Bouffis , 
Jufqu'à ce jour aucun n'en fit les entreprîtes , 
Il vient d exécuter ce beau projet conçû , 
Donnant à nos fouhaits un jardin de délices. 

• * » * " 

Oui , Houffu ♦ vous venez de combler tous nos vœu* 
En décrivant de MONS les belles origines, 
Ses agranduTcmens , fes Habitans fâmeux , 
Ses guerres , fes tournois , fes ûeges , fes ruines* 

■ 

Vous avez fçû par la vous immortalifèr s 
Vôtre nom paflèra jufqu'à la fin du monde, 
Et l'honneur qu'on vous rend ne fçauroit s'effacer : 
Vivçz donc à jamais, & que tout vous féconde. ; 

: • • ... ... 

* 

■ • * 

| • » * « a ^ 

Tre/etttfpar le Sieur ADRIEN-JOSEPH-MARI E 
DU MONT, Sr. de Holdre. 
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EXultent Montes! fua nunc primordia cantat 
Dignus honore coli au&orum feriemque pacifci, 
PJoquio pollens» & nacali indole roagnus 
Hannonia? Comitum jura ac décréta recludens , 
"Bouflu, Montigenum & laudes fuper sethera tollitj 
Hoc teftatur opus jiullo.refragabile fcripto » 
Tantus ineft illi candor , gravitafque, lepofque* 

Ut tandem optato qua fas eft lumioe tfetur 

Poflc frui , folidoque perennius acre notari. 
Inde Maoijtratus toto celeberrimus orbe 
Dans populis leges folio fuffultus eburno 
Confpiçit Içaperium quo nori prarftantius ullum. 
Exceftens Aucldr! eni non fupereminet al ter, . 
Sufcipc primitias Iaudum, cpnfuefce futuris : 
Afnborum fama; vitam >. luceooque dediftf, 
l\\x etiam fama; tantum, eximiumque laborem, 
Ac tua long£vis tranCnittent nomina fasclis. 
Pro Patriâ vivat, Patrta; laudator amandus; 
Houffu , vive diù feiix , teque aftra (ècundent : 
Hax pia func Pacri» , mea funt hax vota', foliqusp. 



Qtfer<Ut J. B 



PERMISSION. 



MESSIEURS LES MAGISTRATS 
ayant accepté la dédicace de ce Livre , 
en permettent l'impreffion. FAIT au Bureau 
le 18. d'Oâôbre 1724. 



PAK ORVONNXNCB 

C. SOUPART, 1714. 
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PREFACE- 

H livre renferme hiftoriqoement tout ce qui eft ar- 
rivé de plus remarquable dans cette Capitale du Païs 
& Comté de Hainau , depuis Tau 6$o. qui eft celui 
de fon origine , jufqu a prefent 171;. Quelques His- 
toriens ont écrit (ùr Tes antiquitez ; cependant l'on fe flâte 
.que cette Hiftoirc ne fera pas moins nouvelle que véritable. 
On y trouvera tout-à-la-fois l'utile & l'agréable * & tous les 
Habitant de cette belle Ville y verront briller leurs ancêtre* 
dam les emplois publics qu'ils ont occupez. 

Ce n'eft pas feulement par fâ fituation avantageufe , par fi* 
beaux privilèges & monumens, fes anciennes prérogatives, (et 
fuperbes édifice! , fes (aintes maifons & fes fondations pieufes, 
que l'on prétend en relever tout le mérite, mais encore par 
les valeureux Citoyens , & par tant de grands hommes qui fe 
font diftinguez de tout tems dans leurs emplois différais. 

On y rencontrera dans l'ordre des années fa fondation , fon 
agranduTcmcnt , fes fortifications, fa Rclligion, fes ruines, fes 
r établi (Te mens , fes Gouverneurs, fes grands Baillis : On y verra 
les fieges, les blocus, les incendies, les tremblemens de terre A 
& aurres évenemens aulTï funeftes que curieux -, pluileurs Al- 
femblees d'Etati . leurs eau (es & leurs rélolutions : la fondation 
des Chapîtres & des Hôpitaux, Pére&ion des Fglifcs, des Pa- 
roilîes, & leurs confecrations , l'admiffion des Couvents, avec 
la chronologie des Supérieurs d'Ordie*, des Prévôts des Egliie s , 
dcsAbbcz, des Doyens, des Çhanoincs, des Curez, &c. avec 




plufieurs belles épitaphes. Les origines des Corps de ftile , de 
leur* franchifes, .des Compagnies Bourgeoifçs , des Serments, 
& des Commiflaircs d'Artillerie, fe trouveront en leur rang. 

On y verra l'écabHilement des Confaux, la Souveraineté des 
Sièges de judicature , leurs privilèges & honneurs rcfpcÔifs > 
& les noms de tous ceux <jui ont occupé les Tribunaux de 
Juftice jufqu'à nos jours, avec un grand nombre de décret* 
des Souverains. ; 

On s'tft étôdié de rapporter dans cette Hiftoirc tout ce qot 
peut faite ptaifîr au Lcdcur, & à ceux qui y rëconnoîtront 
leurs ancêtres : un ebacan peut y chercher les ayeox, il les ren- 
contrera dans le plus bel endroit de leur vie, occupez de la 
plus belle gloire $ & de cette noble & utile émulation, dont 
leclat réjaillit encore aujourd'hui fur tant de familles ancien- 
nes 6c patriciennes, qui les invite à les rcconnoîcic & à mar- 
cher fur leur pas -, 

mAccipt difpofitas generofa pr atrid chartdt % 
Ut final httQum laudts , & fa0* farentum 
Jam Ugtrc , & qua fit fojfis cognôfcerf virt/ts. 

L'Artifan y ttouvera de quoi s a mu fer agréablement; le Bonr* 
geois de quoi s'occuper avec utilité $ le noble de quoi s 'entre- 
tenir {olidcment , les gens d'Eglife , de lettres, d'épéc, en un 
mot , de toute condition , y rencontreront de quoi s'inftruire 
& fe déiennuyer avec fruit. Voili tout ce qu'on s'eft propoli 
en entreprenant cette Hiftoirc. 

On sVft abftemi de titrer les nobles, dans la crainte de s'y 
méprendre, le de ne pas rendre à un chacun avec allez d'exaelî- 
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ta Je ce qu'il cft en droit de prétendre : on s cft contenté dé 
diftinguer les perfonnes de même nom par quelques Seigneu- 
ries ou autrement ; & fi l'on trouve quelque endroit ou Ton 
(c (oie écarté de cette règle , c cft par ipadvertance. 

Les Auteurs principaux confultez fur le recueil de cette Hif- 
toirc , font les Archives & les originaux du Chapitre de laine 
Germain , du Confcil , de l'Hôtcl-dc- Ville , des Couvens , & 
de la Trcforcric des Chartes du païs. On a eu auffi ! recours à 
Jaques & Nicolas de Guifc, Maflcus, Jaques Simon, Philippe! 
Brafleur, Doutrcmant, Colins , Louis Guicchardin , François 
Vinchant, l'Auteur des Chroniques de tous les Souverains, l'Au* 
teur des délices des Païs-Ças , & autres dont les norns fe trou- 
veront citez dans le corps de i'Hiftoirc ; entre lciqucls il y a 
tant de variété fur les dattes, & même fur certains faits, qu'à 
peine a-t*on pû les concilier : on a cherché à dévclopcr la vé- 
rité des choies , fans prétendre de détruire ce qu'ont avancé 
ces doctes Hiftorïens, dont les Ouvxâges méritent d'être efti- 
mez; puifque c'eft par leur (ècouis & une étude trèVlongue , 
que la vénérable antiquité nouseft connue. En effet, l'obfcu- 
rîté des ficelés reculez fut d'autant plus difficile à pénétrer, que 
les Normans & les Huns qui ont fait des ravages effroyables 
dans ces Pais, ont détruit une infinité de beaux monumens; 
ce qui a caulé un travail exceffif aux Ecrivains pofterieurs, qui 
par leurs recherches, ont fraie ces chemins pénibles, où Ton 
ne doit marchet qu'avec beaucoup de précaution, & d un pas fott 
lent, pour ne point prendre le vraisemblable pour laffûré , 
l'incertain pour le pofitif , & le faux pour le véritable. Heureux 
les tems où la critique indulgente avoit quelque bonté pout 
ceux qui donnoient au Public les fruits de leurs études, & 
p «donnoic la mépruc des Auteurs qui s'étoient égarez de la 
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véritable route ! Cette bien- veilla nce augmentoit leur ïçlc pour 
l'étude des belles Lettres , & leur tenon lieu de beaucoup de 
chofes» 

Quoique cette Hiftoire n'eft donnée que pour l'inftruclion 
des uns, & le plairîr des autres, qui cherchent l'agrément des 
avantures différentes , on ne peut demander qu'elle foit du goût 
de tout le monde, un avantage il confiderablc eft fàns exemple: 
cependant le Lc&cur eft fupplié de la recevoir d'un accuê'H fa- 
vorable , & d'être très-pcrluadé que tout ce qu'elle contient 
eft avancé làns aucune prévention de fentiment, laiiîant une 
entière liberté à fon efprit judicieux , félon fa profonde coq- 
«oiflanec, d'en croire tout ce qu'il jugera à propos* 
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BREVE DESCRIPTION 

DU H AIN AU, 

POUR SERVIR. D AVANT.PROPOS 

- 

A CETTE HISTOIRE. 



®0m 



A Foret Charbonnière croît un des noms anciens qu'on New* 
donnoit au Hainau, du tems que Jules-Ccfar vain- iu 
queur des Ncrviens occupoit ce païs ; mais après H >" n * u * 
[ S J ^^Ï H avoir change plufieurs fois de nom , il rétine celui du 
Hainau, foit par rapport à la rivière de Haine qui 
le traverfe> ou par rapport aux Huns- qui le ruinèrent Tan 954. 

Ce pais a prefque toujours été le théâtre de la guerre, fk le 
pafTage des troupes i ce qui occafionna le changement des Na- 
tions qui Foccupercnt, la diverficé des Religions & des Divini- ses Xeti* 
tez qu'on y adora : c'eft à S. Piat qu'on attribue les premières giwu 
lumières du Chriltianiûnc qui t éclairèrent l'an 187. & après 
lui, à S. Vindicien, qui vers l'an 681. déracina le refte de l'i- 
dolâtrie qui regnoit dans cette Province, ou l'on y adorort non . 
feulement les Dieux du païs, mais une infinité d'autres que les 
Etrangers firent connoître. 

Ce Comté elt borné par le Brabant, la Flandre, la Cbampa- g a fane* 
gne, la Picardie, le Comté de Namur & l'Artois, 
ii ne fut pas wûjours Q woda , car k Cgpué & Vaîcnçien- 
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'10 Bieve Description 

ÇH t% l ii nés ne Taugmcnu qu'en l'an 1046. Celui 4'OftfCvant* donç 
/«? Boucbain étoit la capitale , cV le Burbaiit qui comprenoit Con- 
menté. dé, Leuze , Leflines , Ath &c. ne lui furent joints qu'en l'an 
1050. & la partie du Hainau vers le Cambrefis, ne fut ache- 
tée par la Conitcflc Richilde , de Godefioid Châtelain de Va- 
lencicnnes, que plus tard. 

L'air qu'on y refpire eft bon, tempéré, & la terre fertile » 
Stt Vitti* qu'arrofent de leurs eaux claires plufieurs belles Rivières , telle 
uts. que l'Efcaut qui le fepare en partie de l'Artois &~de la Flandre; 
SttXivk» Sambre, la Hayne, la Pendre, la Trouille & le Hauniau, 
w& font autant de barrières contre les courfês des ennemis : il 

s'y rrouve un grand nombre de fontaines trés-abondantes , 
dont les eaux vont fc rendre dans ces rivières qu'elles groflif- 
lènc 

Ce Païs renferme de grandes Forets & de trés-çras pâtura- 
rages, qui fournrflènt du bcrail de toute efpece, & des laines 
propres aux manufactures. Il prefente à fès Habitans laborieux 
Scsricbcf- de quoi s'enrichir par les bois qui y croiflènt, propres à bâtir , 
fu&frê- à conftruire des batteaux, & à d'autres u&ges. , Sa terre pro- 
eieux tri- duic des grains en abondances on trouve dans fçs entrailles le 
foi» charbon & le fer i on en tire des ardoifes , des pierres bleues 
& blanches d'une beauté extraordinaire , & d'une folidité pour 
les bâtimens à toute épreuvt :. ion fein produit le jalpe & le 
marbre aufïl beau que celui de Gefne & du Levant; le gcet ou 
marbre noir y croit & /è polit très-proprement : en un mot, 
on y trouve les pierres caleftines, trente-fix fortes de grets, & 
quantité d'autres tréfors précieux 6V neceflaircs aux befoins pu- 
blics & particuliers. 

cûani ^ n ne faic pas tt0 P au * ufte < 3 uan<3 on &*S ea cettc Province 
uttett* * n Comté : certains tuteurs mettent cette époque vers, l'an 




qu'il démembra le Royaume d' 
On y compte vingt-quatre Villes, qui font Mons > Bavay , 
Unmhe ^ t | 1> Soignies, Maubeuge, Binch , Braine, Leufè, Rœux, Lao- 
eftsva- drechies , Leflînes , Pequincourt, Valencieimes , Bouchain $ 
Qucfnoy, Condé, Beaumont ♦ Enghien, HaJ, Avefnes, Çbî- 
may, Chïevres, S. Guiflain & MaciemMu^* qui 
nrxfois teœiOiï & bien fQrôficcs^ \ K 
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JPJuffcu'fs <H{ènt qu'il y a 950. Villages > & d'autres n'en vUUges. 
comptent que 614. feulement, trois Principauté*^, Barbençon, VrimifAUr 
Ligne & Chimayi»» T>u(h(\ fçavoir , Havre, dou%e Pairies ; 
qui font , Barbençon , Walincourt , Avefhes , Cbimay, Longue- ****** 
ville, Petit-Quevi à prefent la terre d'Enghien par furrogation, 
Rœux, Lens,Silly, Chicvres, Baudour, Si Rebaix. Quatre Pre~ 
vote\, Mons> Valenciennes , Binch Si Beaumont. Quatre anciens 
C*mte\ t qui font Mons , Valenciennes , Burbant , Oftrevant, 
quarante-quatre anciennes Baronnies , Fontaine, Boufies, Brifeul, Bannies. 
Ville, Faigneules, Sebourg, Havre, Berlaimont, Ligne, Enghien, 
Beaumont , Leufe, Verchin , Antoing, Lalain, Condé , BeUceil , 
Quievrain, Hamaïde, Gomignics, Bouffut, Montigny en Oftre- 
vant, Tupignies , Vianes, Senfèlles, lrafne , Harchies, Monti- 
guies St. Criftophe, Maigny , Houdain , Emblife, Hertmes , Ju- 
mont , Prouvy , Braine , Roifiu , Perwez , Efnc, Honcourt, Wa- 
rigny , Thiant , Boufoit , Villers Si Trit. Sffafg thaïes d'Hom- AbbXies. 
mes , St. Guiflain, St. Denis, St. Jean à Valenciennes, Via> 
gne, Crefpin, Cambron, MaroiUe, Hafnon, Marchitnnes , An- 
chin , S. Sauve, Lieffïes , Bonne-Efperancc, St. FcuillienauRoeux, 
Haumont& le Val des Efccliers à Mons. Dix Abbaies de Fi/les ; 
Ghiflenguicn* Fontenelle, Epinlieu, Nôtre-Dame à Ath , l'Olive, 
Rellian > le Quefnoy , Beaumont , la Thure , Si les Bcnediclines 
de la Paix à Mons i quelques-uns y ajourent les CJairifies. Ttfcuf 
Chapitres de Chdmtnes , Soignies , Condé , Leufe , Antoing, Binch , chjpitm 
Waubeuge , la Salle à Valenciennes , St. Germain à Mons , Si &c. 
Cbimay. Trois Chapitres nobles de Cbanoinejfes , Mons a Maubeuge, 
Si Denain. 

Cettç Province comprend encore plufîeurs Chevaleries , les 
Prcvôtez de Bavay , du Quefnoy , de Maubeuge i les' Châtclîe- 
nies dfc Bouebain , d*Ath, de Leufe 5 & de Braine-lc-Comté î le- 
Comte de Beaumont, le Bailliage d'Enghien * les Terres d'Avef- 
nés , de Lcffines &c. . 

On peut dire avec vérité que le Haînau eft le Théâtre de la 
principale notfeflè des Païs-Bas. Il a fon Grand BaiUy Si Capi- 
taine General qui eft à prefent Son AltefTe Leopold Philippe Char- 
les Jofcpb Duc d^Aremberg, nomme par le Souverain" > fix autres 
grands OrEcîers héréditaires ; Ravoir, un Senechal quieft le Prince 23Ei# 
éc Ligne, comme Héritier de la Maifon de Wcrchiri i un Jlta- /"^^ 
tftM qui fut autrefois le Sergnçur de VVaJcourt , à prefeat le 
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Prince de Ligne ; ua Grand Veneur, qui eft le Comte de Solre, 
à titre de la Terre de Raifmes j un Ecbanfon , qui étoit le Sei* 
gneur de Berlaimone, à prefent Je Comte d'Egmond ; un Tan- 
t/crier , qui étoit le Seigneur de Clabecq , à prelènt le Sr. de Lan- 
das Ramelot j un Chambellan , qui eft le Seigneur de Perdez , fé- 
lon l'Auteur des délices des Pays-Bas. Mais parce que quelques- 
uns de ces Offices font réclamez par d'autres, on ne prétend pas 
d'établir ici aucun droit ni décider deschofes, tant à l'égird de 
cet article, que de tous autres contenez qui pourroient Ce trou- 
ver dans cette hiftoirc. 
Leurs Ori- L'origine de ces Officiers héréditaires vient de la Comtefiè Ri- 
gttus. childe, qui les inftitua l'an 1080. à l'imitation de ce qui fè pra- 
tiquoit en ce tems dans le Royaume de France, & dans le Comte 
de Flandre : ils étoient les Juges des peuples , & dévoient ftage 
au Château de Mons. 
Us Etats Les Etats de cette illuftre Province font compofez de trois 
compofex. Chambres, du Clergé , de la Nobleflè , & du Tiers-Membre } le 
de 3. Cierge eft compofé des Abbez , des Députez, des Chapitres & 
chambres.^ <J CS Doyens Ruraux : les Chapîrrcs de Ste. Waudru & St. Gcr- 
U cierge, main n 'y envoyent pas leurs Députez , parce qu'ils ne contri- 
buent aucune chofe dans les fraix de la Province. 
ïaVeblef- La Nobleflè , eft compofee des anciens nobles reçus par 
fe. la Chambre, & dont les Pères, Ayeuls, Bh / àyculs& Trifàyeuls en 

ligne directe masculine & légitime ont été nobles & tenus pour 
tels, du moins pendant les derniers cent ans, fans avoir fait au- 
cun ade dérogatoire ; outre quoi ils doivent faire confter qu'ils 
ont haute juftice , & fous elle 15. Boniers dans le Hainau de 
fobéïflince de Sa Majefté , ou qu'ils font Seigneurs d'un Village 
à clocher. 

le Tiers- Le Tiers-Membre eft compofe des Magiftrats,du Confeil de 
Membre. Ville, des Officiers de la Ville en nombre de 41. qui ont 
tous voix déliberative , & des deux Députez de chaque bon- 
ne Ville. 

Les voix fc donnent par Chambre, & chaque Chambre ne fait 
les D/ptf- qu'une voix ; elles ont chacune leurs Députez qui doivent réfi- 
tet. du der en la Ville de Mons. Le Clergé & la Nobleflè en ont chà- 
clergé & cun deux qui font établis pour le terme de trois ans au gage de 
de u No- dix-huit cens florins chacun , l'an s ne pouvant être continuez 
tlefft. f a ns une intervale de trois ans. , . 
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Le Tiers-Etat à fix Députez qui ont entre-eux trôîs mille 
Gx cens florins l'an s les deux premiers Echevins font Députez or- 
dinaires , les deux autres (ont Députez par le Confeil de la Ville 
de Mons, à l'exclufion des autres bonnes Villes ; uo des deux 
Confeillers Penfionnaires ordinaires de la Ville eft toujours Dé- 
buté à l'Etat. Le fixîcme eft le Confeiller Penfionnaire Greffiei 
du fouverain Cheflieu qui eft Député perpétuel. 

Il y a auffi deux Députez de la parc du Roi qui font deux Con- 
lèillers du Confeil , ci-devant le premier du ConfeU ordinaire & 
l'ancien du même Confeil i ils n ont que voix confultative au gage 
de neuf cent florins chacun par an. 

Les Députez safîèmblent toutes les femaines pour les affaires 
journalières , mais les Etats ne s'afièmblent qu'à l'ordre du Prince. 
Les guerres qui ont démembré cette Province ont réduit les Con- 
voquez à un plus petit nombre qu'il n'étoit du pafle. 

Les lions écartellez de fable & de gueule au champ d'or font 
aujourd'hui les armes de cette Province : elles furent empruntées 
vers lan 1180. de celles d'Hollande & de Flandre par Jean d'A- 
vefnes II. Comte de Hainau , héritier de toutes ces grandes Pro- 
vinces, par la mort d'Alix de Florent Comteflè de Hollande fa 
mère, & de Marguerite Comtefle de Flandre & de Hainau fon 
ayeule. Jean I. fon Pere lui en donna le principe j il avoir quitté 
les trois Chevrons de fable de Hainau vers l'an 1 147. pour pren- 
dre le lion de fable de Flandre , en qualité de fils aîné de cette 
Maifon. 

Malgré les troubles , les révolutions & les guerres dont elle fut 
fou vent le théâtre fanglant, on la vit toujours Adèle à iês Prin- 
ces, fou tenir leur querelle avec gloire , & attendre fans murmu- 
rer des tems plus heureux. Elle commença principalement d'é- 
tablir cette folide gloire > faifant tête aux Romains , 6V en (è- 
couant leur joug j elle l'augmenta en fervant de berceau à lcta- 
blifîèment de la Monarchie Françpife : elle fe la conferva fous 
Je gouvernement des Comtes Héréditaires de Hainau , tels que 
il'Alberic, dit l'Orphelin, fous quil'biftoire de la capitale prendra 
fon commencement î trois Wautiers , deux Albons , quatre Re- 
gniers,& fous Richilde j qui ayant époufé Bauduin de Flandre, 
donna à la Province cinq autres Bauduins de cette ancienne Mai- 
fon , qui furent tous Comtes de Hainau fuccelfivemcnt. Le der- 
nier qui fut Bauduin VI. Empereur de Confcwinople , lauTa 
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"<■■' Jeanne & Marguerite. CeHè-ci par fon mariage aTécBouchartJ. 
• fît paflkr éerte Province dans la Maifon d'Avemes , qui donnai, 
trois Coinces de H a in au ; fçavoir, Jean 6c deux Guillaume»» donc- 
fcitherttiere Marguerite Epoufe de l'Empereur Louis de Bavière. j 
Guillaume III. Aubère I. & Guillaume IV. de Bavière fefucJ 
céderait. Ce dernier ne laifli que Jâqueline, qui après s'être* 
mariée quatre fois» mourut fans enfans. On vie par (à more I» 
Maifon de Bavière céder la Souveraineté de ces Pais à celle de 
Bourgogne dans la perfonne de Philippe le Bon , auquel fucceda. 
Charles le Hardy Ton fils , & à lui Marie de Bourgogne j qui 
par fon alliance avec Maximiiien d'Autriche » fit régner dans le 
Comte cette Augufté Maifon fous le gouvernement de Philippes. 
le Bel , Charles V. Philippes II. les Archiducs Albert & Ifabelle» 
Philippes IV. Rot d'Efpagne, Charles II. Philippes de France & 
Charles VI. nôtre Augufte Empereur & Roi. 
henduë Entre 14. places autrefois fermées que cette Provîncc-contient 
dt U à* ns fon étendu* large de 16. lieues , & longue de ao. la Ville? 
vina. de Mons qui en eft la Capitale depuis plus de neuf ficelés , en 
jnfaipiï elt auffi fans contredit la plus belle, la plus grande & la plus no- 
de fa G*- ble : elle eft firuée fur le fommet d'une petite montagne d'où elle 
ptalt. ft pris fon nom dernier. Depuis fon agrandiflèment la rivière de 
Trouille y paffe : l'eau y eft fort abondante ; l'on y a les,commo- 
direz des puits prelque dans toutes les rues; autrefois plufieuré 
belles fontaines ré pandoient abondamment leurs cauxeriftalines 
dans divers quartiers de cette Ville, mais les guerres en ont ruiné 
les fources. L'air y eft bon, quoique fort; les bâtimens font éle- 
vez & magnifiques; les rues grandes, larges Se bien percées ; le* 
places publiques très-fpacieufes & bien étendues , les Eglifes, les 
HèteJs , les Refuges , les Couvens d'hommes & de filles en grand 
nombre ,* les habirans pieux , honnêtes , courageux , finceres , 
prudens, pleins d'efprit, & fidèles à leur Prince, ainfi qu'on pourra 
remarquer en diverfès occafions. par la fuite de cette Hiftoirc* 
La jeuneffe y eft ingenieufe, infinuante, amie de la propreté 6c 
de la converfction j elle feait accommoder la galanterie avec U 
ûgelîe & la pieté. 

Jules ce- Cette Ville a pour Fondateur Jules Cefâr Gouverneur de la 
ftrtonJ*- "Gauîe qui vint le premier dans ces vaftes forêrs y bâtir un ChîU 
uur de teau 56. ans avant la naiflànec du Sauveur , ce qui fait près dç 
Mm. c&z-buii {ieclcs> 
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Dq Verdier t apport? clans fon Htftoire Romaine tqm. 1. f. : Augmen* 
€7. que les années qui devant la fondation de Rome n croient târi§» des 
compofées que de 304. jours» furent enfuite divifées par Ramii- * 
lus en d« mois. Numa Pompilius fécond Roi des Romains y F f n d " ee r 
ajouta 50. jours, & fit l'an de la. mois lunaires compofé de 354. p 7j 
jours ; cela dura jufqu a ce que Jules Cefar notre Nluftrc Fonda-' fietmmeb. 
teur en y ajouta encore onze, qui rendirent Tannée de }6$. ? 
jours, qu'on nomma l'année Julienne, ce qui arriva à peu près 
«dans le rems qu'il vint conquérir ces Païs. On fuppofe que cette 
petite dîgreffion ne déplaira pas au Ledteur. 

Sa fortereflè retint long-tems le nom de Château Cefar :ellc 
étoit fituée à l'endroit où eft à prêtent l'Hôtel cu$ Duc d'Havré, 
en qualité de Châtelain. Et donna aux Bourgeois le nom de Ca» 
(ari-<SMonUnfcs , qu'ils portent encore aujourd'hui. avec gloire. Q. 
Ciceron en fut le premier Préfet ; il la défeodit contre les atta- cieeren 
<jues d'Ambiorix Prince Liégeois , qui vint inutilement i'affieger , 
^flfifté des Nerviens ou Hainuycrs. » lg 

Ceft ce même Château ruiné par les Barbares & autres na- c ™ u * 
tions l'an 407. qu'Auberon fils de Clodion fit rebâtir vers l'an * m * 
456. après s'être rendu le Maître du Hainau,-d'où il cbafTa les 
françois avec une armée compose d'Allemands : il y ajouta une Aihaon 
grande Tour quarree, qu'il appeila de fon nom Auberon ; la- fiât tebl* 
quelle, felon Guichardin, fubfifta jufquau tems de Philippes de tir cette 
Bourgogne furnommé le Bon , ayant alors été démolie , à cauiè firtereffi , 
de la Tour voifine qu'on fit bâtir. François Vinchant ajoute qu'on < y/ 4 / attr ' 
acheva de la ruiner l'an 16 18. & que fes matereaux ont fervi à *** l9gr ' 
bâtir le Choeur de la Paroiiîc de Ste. Elifabeth. On ne remarque 
pas qu Auberon y ait fait mettre une cloche, quoique l'an 4x2, invention 
Paulin Evcque de Noie en eût trouvé l'invention , & qu'on s'en des cfo- 
lêrvoit déjà pour aflèmbler les Troupes & les Peuples , fuivant tbeu 
-ce que rapporte Pierre Meflîe, au lieu de Cornets, Trompettes, l'origine 
Si autres inftrumens moins éclatans. Cependant on ne s'en fervit 
dans les Eglifes qu'en l'an 604. par ordre du Pape Sabinian, qui 22T to 
ordonna aufli que les heures (croient fonnées. Eglifes '& 

C'en eft afiez pour faire connoître que cette Capitale > telle ^ ur fa ' 
-qu'on vient de la décrire , n'eft pas l'ouvrage d'un an , ni de b<nm t 
cent , puifque cette belle Ville , dont le circuit a plus d'une lieut', 
Se qui renferme plus de 4600- maifons, outre un trds-granc? 
oonibxe Uc beaux jaicftos & vergers* ne fuç dans fon principe 
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que des ruines d'une vieille forterefle, & une Tour au milieu des 
bois, près de laquelle on y bâtit un petit Monaftere, qu'on nom- 
ma Château-Lieu , il y a près de onze fiecles î c'eft-à-dirc , vers 
l'an 650. Ceft aufll dès cetemsque cette Hirtoire très-curieule 
va prendre Ton origine. 
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LIVRE PREMIER. 

M O N S A NC I E N 

^JOVS LE GOUVERNEMENT D'ALBERIC , 
') de JPautitr I. de U^antter IL & de Wautier III. Corn- 
tes de Hainau fucceflifs. 



CHAPITRE PREMIER. 



» 



IGEBERT rcgnou dans i'Auftra- 
fie, lors que touche de féloignemenr 
d:s enfans du Comte Brunu'phe 
tué à Ablaton par le Roi Dagobert 
fon Père , il les rappella de leur exil ; 
& après les avoir comb'cz d honneur, 
les rétablit dans leurs biens, rendit le 
Çomté de Hainau à Aibcric dît l'Or- 
phelin, & loi donna pour epoufe -Si- 

_ , . , bille I ille du Duc d'Alûce. 

Ce tut aufïi en ce tens qu'Idulphe épouse de Sue. Aye vint 
:hoifir fa place où il fit bâtir un petit Hcrmitagc en l'honneur 
de la Vierge, pour fervir de retraite à Ste. VVaudru : cet en- 
droit nctoic alors qu'un Jjqu de defert rempli de brouflailles , que 
'£ Seigneur fit défricher 1 . " 

* Mais à peine cette folitude fut-elle bâtie fur le fommet dç la 
montagne , ayee une autre pcùtc ÇhapQUe dédiée à Si. Pierre 

t • r . . . Ç , - . 

i *■ 
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vfaudru & St* Paul , conftruite un peu plus bas que le Monaftere , que 
ù iest. cette grande Sainte vint s'y rendre, & à Ton ésemple plufieurs 
Vl T % 6 perfonnes de qualité , qui y prirent le voile de Religion : ce 
Bhnfatt ** ul en £ a S ea le Roi Sigcbcrt , en vûë de foûlager l'aœe du feu 
dtsitebert. ** ou ^ cre > ^ e gratifier certe fainte Maifon de prefens très- 
confiderables , & dignes de Sa Majefté , & de placer des Religieux 
de St. Benoît dans la Chapelle St. Pierre, pour le fer vice fpiri- 
cuel de ces Dames. 

Si le bruit de la Sainteté de ces Illuftres Filles, qui obfervoient 
la règle de (àint Benoît, merjta les attentions, non feulement de 
ce Roi , mais encore de toutes les perfonnes de qualité qui 
■ $g$. étoient alors au païs , les miracles cchtans que nôtre Sainte 
lion de opéra avant & après fa mort arrivée à Château-Lieu ; c'eft- 
ste. mu- à-dire, à Mons, dans fon Monaftere, le 9, d'Avril 688. n'at- 
dm. tirèrent pas moins des perfonnes de toute forte de condition , 
qui s'établirent dans cet endroit , & formèrent un Peuple tres- 
conûderable. Ceft à fon culte, dûent quelques Auteurs , que la 
Ville de Mons eft redevable de ce qu elle eft Capitale de la Pro- 
vince. Sainte VVaudru fut auffi choifie pour la Patronne de 
cette grande Ville i & les faveurs continuelles qu'en reçoivent 
les H abitans, méritent leurs rcfpeéls & leurs vénérations. Quel- 
ques particuliers marquent la mort de cette Sainte en l'an 04 9* 
à Coulfore , d'autres à Mons, l'an 670. & d'autres enfin l'an 688; 
Il eft probable que cette dernière dâte eft la plus fincerc ; ce 
n'eft pas fur cet article feulement que les Hiftoriens varient ; il 
y en a encore beaucoup d'autres fur Jefquels ils s'accordent fi peu a 
par rapport aux dâtes, qu'on trouve dix, vingt & trente ans de 
différence -, les évenemens rapportez n'en font pas moins vérita- 
bles pour cela : on a pourtant tâche en écrivant cette Hiftoire, 
de découvrir le véritable tems de chaque fait y rapporté, &de, 
ce pas fê tromper fur les dâtes que le moins qu'il a été poiïible. 
Orf$iiië C eft à peu près vers le tems de la retraite de cette grande 
it$ orgitet Sainte que le Pape Vitalien ordonna le chant de l'Eglife Romai; 
& du ne, & l'accorda avec les orgues non ufkées jufques alors au fer- 

HhmJaus vicc ftyfa 

les mifes. gainte ^ye fucceda dans la charge d'Abbeflè à Sainte waudru s 

6 9 l * &' après avoir gouverné le Monafterc pendant trois ans, elle 

Mort de y trépaflà le 1 8. d'Avril , ayant donné au Chapitre, félon leurt 

** )t% anoalesiQuçfj^cs, Nimy, Meûeçôs l & autres lieux. 
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Quoiqu'on marque ici fa mort, le tems précis n*ciî cft pas 
plus certain que de celle de Sainte VVaudru:de Roficres, après 
VVaflèbourg & autres, la difent morte en Tan 618. ôcRutteau 
en 678. il eft pourtant véritable quelle fur vécut fainte VVaudru 
fa Coufmé 

Ce fut aufll cette année ou 694. félon d'autres , qu'Alberic 
Comte de Hainau, décéda à Château- Lieu j on l'enterra au mi- 
lieu du choeur de l'Eglife St. Fierrc. Ce Prince laifla trois én- 
fans de Sibillc d'Alface ; VVautier I. fon fils aîné lui fuçceda 
au Comté de Hainau j il époufà Bearrix de Hernay fillé du Comte 
de Metz, de laquelle il eut VVautier H. qui hérita le Comté dé 
Hainau par la mort de, fon Pere, arrivée vers l'an 748. félon 
qu'on peut découvrir» 

Celui-ci fut un Prince généreux , qui s*étanr mis du parti de 
Pépin , dit le Bref , Roi de France > Fils de Charles Martel , 
qui étoit en guerre contre Gaïfre* Duc d'Aquitaine, le ' défit ep 
diverfes rencontres, félon que rapporte Hanhonitis : il décéda 
l'an 771. ou 79. félon d'autres } & laifia pour 1 Succcflcùr au 
Comte de Hainau VVautier III» qu'il 1 eut de Berthe fille dé 
Lambert Duc de Mofeïlane. 

Ce nouveau Comte époufa Simachilde fille, de Trafillon Duc 
de Bavière , de laqueric font ifTuiis trois frl!es. 

Charlemagne fils* de Pépin qui décéda l'an 768. (Êtànt'dans 
le dclïein d'afiembler fes fctats pour régler diverlês affaires con- 
cernant l'avantage de fou R'oïaume , les convoqua dans Valent 
ciennes , pour s'attirer plus aifément l'afFe&ion des Peuples do 
l'Auftrafie, nouvellement fournis à fon* obéYfTahce. Tous lés Seiy 
gneurs du Pais s'y trouvèrent , ÔC lui prêtèrent? le fërment " (Jcr 
fidélité; ectiui ne contribua pas'peu à lY'tablilTcmenrdc la Û<> 
narchie Françoife & * l'union paffible de* deux Royaumes. 

Ce grand Empereur démembra alors l'Àurtràfïé, S? en 1 tira là: 
Prévôté de Mons, à laquelle il donna le tître de Comte qu c.ile 
retint très-long-tems. Ce Territoire comprenoit Mons',, Sol- 
gnies,St. Ghiflain, Lelïînes, Chicvres-, Haï & le Rœux : on y 
comptoir 9 1 . Bourgs , dont les principauxétoieht Havre f Btouffîit 
Pomereul , Lens 1 , Hârchies > &" plufieurs beHèi Aboaïei. Le 
Souverain confère cet emploi , 6V celui qui eh eft pourvu admi- 
niftrc la juftice j if a fes OiSciew ÔC fes Sércens uour rcxçcuuon 
éc fesfentenecs, - ' 
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Autrefois les Comtes de Hainau donnoient cette dignité pour 
récompenfe à ceux qui avoient utilement fèrvi la patrie ; ils 
avoient leur demeure à titre d'Office dans l'Arcenal du Prince, 
qui étoit J endroit où font à prefent les Capucines. Il a auftïcté 
un tems qu'elle fut donnée aux Magiftrats en engagere, qui l'ex- 
, pofoient pour certain terme aux plus ofFrans; ce qui fait au- 
jourd'hui la difficulté de retrouver les noms de tous ceux qui 
ont occupé cette charge roïale avant Gillion le Ramoneur pu 
Ramoners,gifanreenrAbbaïe du Val, qui en i ^ 17. intervint àic- 
tabliflèment du grand Bailly de Hainau. On donne ici la lifte 
de ceux dont on a connoiflànce. 
. _ • • 

tàfo àt C~** Illion lc Ramoneur » '3 l 7« décède l'an 136$. 

rrclttï! * eri de Ham » 1366. 

Vallicrs de Siply, 1366. 

VVaultiers de Foret, 1370.' 

VVerin d'Anich , 1 384. 

Soyer Couvet, 1391. 

Gérard d'Efcaufllnes , 1396. 

Jean Bufle, 1397- / • 

Gérard de Simoufies , 1402.' 

Jâques de Sart, Seigneur du Maifnil, 1418, 

Gilles de Harchies , Seigneur de Bellignies, 1438; 

Etienne de Montignies, 145 3. 

JeanManeul, Confeiller & Secrétaire du Duc de Bourgogne, 14$^ 
Matthieu d*Auquefnes, 146 1. 
Étienne de Montignies , 1464. 
Jean Aubert, 1407. 

Etienne de Montignies, Seigneur de Haine , 1477» 
Jean de Hun, Seigneur de Rocq > 1480. 
Jean de Vignacourt , 1 5 18. 
Jâques de Vignacourt, 1531. 

Antoine de Noirthoud, Seigneur du Quefooy» x$44« . 
Antoine- de Gognies, 1546. 
Louis de Robin, 1570. 

Philippe de Sivry, Seigneur de VValhain, 1601. 
Jean Fourneau , Seignéur de Bajenrieu. 
Charles de la Hamaïde, Seigneur de Serrant, Trivicre # 
Henripont, rfifc; ~ ' 
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Charles de Baillcncourt, Seigneur d'Ancignies, Norton, cVTour- 

ce ville, créé Prévôt, 1649. 
Pierre-Charles de Baillcncourt , Seigneur de Norton , d'Anti- 

gnies, Tource ville, Lamberchies, créé Prévôt le 7» Dccenvu 

bre, 1661. 

'Alexandre de Baillcncourt fucceda à fon Père le 4. de Sep? 
tembre 1705. encore vivant. 

Voici le Serment que prête le Prévôt à fa création, tiré 
d'un vieux Miflel du Chapitre de fainte VVaudru, où il yeft 
ccrit d'une encre rouge. 

Sire Prevos cbi jures fur Us faintes Evangiles qui cbi font , Jf leurs Ser* 
four le benoitte afficque qui cbi efi , que l'Egli/e Medame fainte mens difa 
Waudru de JMom , les Perfonnes (Cicclli, les Biens, les Lettres, firetu, 
leurs (bartes , les privilèges , lis Francbifes , les Libertés , fr* les 
anebiennes coutumes de cbeens approuvées vous ^earderet^ tenres 
bien q*7* toyaument À vo pooir , fi vous ait Pie» fa* /es Saints tbi J?j 
tou li autres Jy* enfi vous U jures. 

On remarque d'une fentence du 10. de Mars 1544^ donnée 
par le Grand Baiily , que les Echevins doivent ctre fignifiez de 
la réception des Prévôts , pour qu'ils puiflènt intervenir à leur 
Serment, fi bon leur fèmbïe. , ., . i 

A la fortie de l'Eglife de Ste. VVaudru ils vont à St. Germain; 
où ils prêtent aux Echevins le Serment qui fuit. . 

PKouvot ebi jures que le ViUe de CMons tous Us Bourgeois rf? 
Mafuyers de cette ViUe corne Prouvot de JMons yaulx y /r 
leurs vous toardere\ Jp* les maintenre\ par le loi fc* le jugement 
des Efkevins de ledit te ViUe de tous tas dont Efkevins douvent jet" 
gier de tous aultres cas par le loi de le Qourt Souveraine de 
JMons par Us points des Chartes , faifants mention de U lot de 
coûtume de le Pats de le Comte de Hainau , tenres feres 
tenir les querkfs que les E/kevins de JMorts querkjeront as jugement 
dont fon - Kefiieu t entier es offt Jy* feres tenir toutes les Chartes , 
Lettres, Previleges Franquifes que U Viïïe a de Monfigneur, 
J?* de fts •Ancbifieurs *ardcre\ Us Oufeines Us Vefves 
ce jures vous fur Us Saintes Evangiles cbi [rtfçnts par Us 
Sains de cheens tous Us autres t 
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Le Comte de Hainau fécondant le deflbirt deCh*rIcmagne,IS' 
mit à la te ce des Troupes , & marcha contre le* Savons-: il les 
vainquit plufieurs fois en bataille rangée > jufqu^à ce quAl rcrw 
centra une mort glortcufe dans la mêléei L'Empereur lènfible- 
ment touche de la perte de ce valeureux Comte, prit (bus (à pro- 
tection fes trob filles , que VVautier lanTa fort jeunes > & fic- 
epoufer l'aînée par Albon fils de Lotaire Duc de Moflellane> 
qui 1 à là faveur de cette alliance fut Comte de Hainau. 
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CHAPITRE II. 

Mom fous U Gouvernement d Albon I. & £ Albon IL 

Comtes de Hainau fuccejjtft. 

LE Monaftere- de fainte VVaudru fut dès ïbn origine gtfuv 
verne par une Abbefls eboifie par les Dames, &• confir- 
mée par le Souverain j mais les fréquentes dirficultez qu'eut 
l^bbêfle Eda avec Albon , obligèrent ce Chapitre de recourir 
continuellement à l'Empereur , ôi firent que cette dignité Abba- 
tiale fut transférée aux Comtes de Hainau. Ceft en cette qua- 
lité de Comte» que nôtre Très-Augufte Emperéur ÔC Roi eneft 
Mbbé, & confère lés prébendes dés Dames en nombre de tren- 
te, & de dix Chanoines ; l'une & l'aafre de ces prébendes fon- 
dées par Ste. VVaudru, & félon Nicolas de Guife, parSigcberr. 

Il y a quelques fiefs tenus de J'affiquc de cette Sainte, dont Jcs 
Comtes de Hainau font relief en qualité d'Abbé Séculier, lors 
qu'on lès met en pofleflion de la croflèrtels font la Mairie de 
Mons à la redevance de 40. f. blan; la Mairie de Haî à la re- 
devance de 40. f. louvernoisoulouvinois vallable chaque fols cinq 
fols tournois. La Mairie de- Maffle 60. f. louvernois & 60. f. de 
cambrelage. La Mairie de Qiiaregnon 60. f de cambrelage j il 
cft de coûtfjme que les Comtes de H àinau offrent un drap d'oc 
en nature- fur l'Autel de Ste. V Vaudru, le jour de leur trionv 
pftante inauguration 1 . 

Oh' ignore le tems que cette Communauté Abbatiale fut éri- 
gée ew-Chapître , & l'armée quelle eut les Comtes de Hâmati 
pour Abbez ; quelques-un> difenr que ce fût vêts le tems quo* 
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tînt Je Concile d'Aix-la-Chapelle j mais il n'eft pas certain; on Gouverna 
içait feulement que depuis lors, les quatre aînées du Chapitre ont 
pris le gouvernement de toutes les affaires. 4» 

11 eft également difficile de dire le terris qu'on a érige cette 
Collégiale en Paxotflè > de laquelle (ont tous les Ecclefiaftiques, 
les Nobles , les Coufeillers , les Magiftrats , les Militaires , les 
Graduez , les Etrangers , tous les Officiers du Roi , de la Pro- 
vince, & de la Ville dans quelqu'endroit qu'ils foient logez. Il y 
eut autrefois un différent très-confiderable entre le Doïen Gonec 
au nom de TEglife de Ste. VVaudru, & Guillaume de Laire Curé 
de St. Germain, tant pour régler ceux qui feroieot de Ste. VVau- 
dru , que pour 1 adminiftration des Sacremens : c'eÛ alors que Je 
St. Siège établit l'Official de Tournay pour juge de ce diffèrent » 
qui déclara par un décret du n. Décembre 14 VI* ceux <l u * 
roient Paroiffiens de Ste. VVaudru, & à qui ledit Gonet pour* tâm$m 
roir conférer les Sacremens, à la réfèrve du Bâ cerne, dont l'ad- * 
miiiift ration appartiendroit au Curé de St. Germain. Wtudrit. 

Le 18. de Septembre 1545. il fe fie encore un concordat en- 
tre le Chapitre de Ste. VVaudru & tous les Curez de la Ville, 
par lequel on régla les limites & les droits des Paroiflès , & tous 
ceux qui (eroient.de celle-ci. 

Il neft pas plus aifé de découvrir quand lïglifè de St. Ger* Zgtifi de 
main fut bâties on croit que ce rut du tems de Sigebert, & par? ^- 
fes foins , ce qui eft aflèz aparant : on fçait cependant que ceft la m4i ** 
première qui ait été érigée en Paroiffè : elle comprenoit toute la 
Ville; elle avoit quatre cemetieres , pour plus commodément ctsqmtri 
enterrer les plus éloignez. Ils eroient fituez ; (çavoir , celui fur umtiatu 
lequel eft à prêtent bâtie St. Nicolas : celui où on a bâti depuis 
Ste. Eliïàbeth j le troificme où eft TEglue de Se Nicolas en Ber- 
taimont,& le quatrième tenoit à la Chapelle de N. Dame dm 
Jonquoy , où eft à prêtent l'Eglife des PP. Recollets. 

Cette ParoifTe eft la m ère de foutes les autres ; on les érigea 
à proportion que le Peuple augmenta, & l'on détacha certain 
quartier de la Ville, dont les habitans furent confiez aux foins 
des nouveaux Pàfteurs qu on y établit, lefquels paient annuel- 
lement quelque reconnoiflance au Chapître de St. Germain leur 
Patron , pour marquer leur dépendance ; ils font auffi obligez 
par lettres dereétion de leurs Paroiflès- d'afllfter avec les Cha- 
noines, de Su Germain aux procédons folemnelles deSte, VVau^ 
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dru, & aux Offices & procédions de St. Germain le jour de la. 
Dédicace, mais, cette dernière obligation seft négligée paflc quel- 
ques tems. 

Cette Eg'tfèrut plulieurs fois ruinée , tant par le feu que les 
liège*, & principalement par celui de 1691. qui la réduifit en 
poudre. On la rebâtie parla libéralité & les foins charitables 
des Paroiffiwni & Manbours. 

Il y a dans cette Eglifè pluficurs belles ReHiques ; telles que 
de faint Germain que Philippe Cofpeau Evcque de Lifieux fit 
prefent , de St. Maurice , de St. Hilairc , de St. Pierre. &c. 
Les principa'es Confréries font celles du Très-Saint Sacrement 
qui eft la première , & TArchi-Confrerie de cette Ville i le Ser- 
ment ou Confrérie de faint Laurent , du St. Nom de Jefus » 
de St. Nicolas, 6c de Notre-Dame du Choeur, qui eft la plus 
ancienne. Voici la lifte des Pafteurs. 

A Dam, vivant en 1124. Lievin Florebccq , Chanoine de 

GUle de Gottignies , en St. Germain, qui prit poflef- 

1293. f/on de la Cure en 1472. après 

fcillc Fourbiers, en 134.3. fon union à la table du Cha- 

Jean Gonguardi, en i]7J. pitre. 

Jean Groignart , ...... Jâques Galois , mis- en poflèA 

Guillaume de Laire, en 1406. lion eo 1478. 

Pierre Philippro, le 5. Décerna Martin Heu riart> 1482. 

bre» 145 1. Jean Cliquet , 148}. 

Guillaume Bout, en Juin, 1454. Jean Milkamps, 1488. 

Pelmans du #us,le 27.de Juil- Jean Cliquet, qui après avoir 

let, 14^4. quitté la Cure pour être Cba- 

Jean Marcazin * le 27. de Fc- noine en i486, quitta fon 

vrier, Canonicat pour reprendre la 

jean Thyeraflè , le 6. de Juin Cure, en 1502. 

1 4 5 8 . i 1 fe deporra de fa C u re Pierre le Sergeant > 1 5 o 5 . 

&confentit quelle feroit unie Jâques Volucris , dit l'Oifeau â 

à la table du Chapitre en fan 1 $ 1 3 . 

. Ï472. ce qui pourra sobfêr- Jâques Gonet» 15 17. 

... ver fous l'année 1469. c'eft de- GeorgeûeValenxiennes â 1523. 

puis lors que le Chapitre cta- Jean Te Grand, 1516. 

blit des Dcfcrviteurs , qui fu- Jean Lorard r 1 5 3 o. 

. rent les (Lu vans ; Jérôme Lecuyer* 1533- 

Nicole 
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Nicolas Héteqûct , : 1539. ' de Stc. Éh(kb«th , 16... 

Jean Gimberken , 1549. Antoine G odefroi en Avril, 

François Charhrc > 1551- 1655* 

Nicolas Hecquet, 1 5 5X. Jaques Movarr , en Juillet , 

Vincent Safcfpie, , 1 5 58. 165.5. 

Jean Berfce, ; . 1561. Jean Long-Haye, le v. de Juin 

Thomas Pierart, 1 56-4. 1661. 

Antoine Dubois, M9°» Louis ; le Febvre, te 10, de Fé- 

jean Mainfent» 1 596. vrier, i68x. 

Jean Çofpeau, 1601. Jâques Philippe Hirlbit, le4.de 

Thomas de ïrahegnies, 1604. Mai, 1694. 

JeanÇharlart, .16*6. Nicolas Anfeau, le 7. de Juin, 

JeandelaRuc^çi-devantPafteur . 1715^ 

• • - •à • " » , 

m I * 

. Quant aux honneurs , privilèges , prérogatives , reglemero , fta- 
tuts , indépendances &c. des Eglifes de Ste. VVaudru & de Su 
Germain;, on contente de . renVoïer le Le&cur curieux à ce 
«ju'en ont écrit Jâques Simon de la Compagnie de Jefus , An- 
toine Rureau Minime -, $c Michel / Delewarde , Prévôt de l'Ora^ 
taire i le but de cette Hiflx»re, étant de donner au Public quel- 
que chofe de plus gênerai : mais comme les évenemens curieux 
& agréables arrivez dans l'enceinte d'une Ville , ne font pas fi 
£rcqueiis <jue ceux qui peuvent être arrivez dans 1 étendue d'une 
£ rovince entière il ne faut -pas s'étonner G quelquefois l'on» 
É-utc plufieuTs années fans en rien dire. 

La Ville de Mons» quoique très-petite encore &' ouverte de $04* 
tous côtez ; étoit néanmoins fi peuplée & fréquentée des étran- Mon * **- 
gers >. qu'elle étoic cjéja regardée, comme la principale Ville du> eÎ4r " l * 
Païs. Qn tient que ce fut auflfi çnce tems que l'iimpercur Char- J^'J^ 
lemagne la déclara Capitale detai Province, en lui accordant de vmtt 
trd's-beaux jprivileges» 'Les Comtes de Hain au commanccrcnt dès. 
lors à fe qualifier de Comtes de Jalons. Cambrai jufquici avoir 
retenu ce tître de Capitale , qui lui avoir été donné depuis la 
fdeftruétibn de Bavay , Chef de la Forêt Charbonnière. 

Ce grand Empereur, qui félon Turpin fon Contemporain , & . 
'Archevêque de Reims , étoit de hait pieds de haut , d'une beauré ^To'rl 
merveillcufè , d'une vue érincellante , & d'une force à rompre dcViniM- 
quatre fers de chevaux, décéda à Aix la Chapelle lieu ordinaire rcurchar- 
<k & réfidence , le a8, de Janvier , âgé de 71. ans ; & laiflà Louis lemagne. 

D 
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le Débonnaire Roi cTAcquitaine heritierde fon Empire &de(es Per- 
çus : pi? l'enterra dans l'Egliie de Nôtre-Dame qu'il a voit fait bâtir. 

Celui-ci aflèmbla un Synode National en fon Palais , pour ré* 
former le Clergé > & fpecialement l'Ordre de faine Benoît ; lequel 
étant achevé , fut publié à Mons dans le Monaftere de fainte 
V Vaudra par Halitcbaire Evoque de Cambray : cétoit un Pré» 
lat fort fçavant i il mourut Tan 829. 

Albon I. Comte de Hainau trcpaflà l'an 834. & laifiTa pouf 
héritier Albon II. qui époufa Hedelberghe fille de Thierry Comte 
4e ^Jamur , felon que remarque François de Rofieres , & après, 
lui de Guiiê. 

Ce Prince ayant fiiccedé à fon'Pere an Comté de Hainau i 
& en cette qualité à la dignité d'Abbé de S te. VVaudru, donna 
lieu de croire dans la fuitte, qu'il avoit auffi hérité, cetefpric 
peu tfifpofc à faire plaifir aux Dames Chanoineffès : il eut quel- 
que démêlé avec elles j & la ebofê devint fi ferieuft , qu'après leur 
avoir reproché les raifons qui a voient porté l'Empercnr à leur 
ôter l'agrément d'avoir une Abbeflè de leur corps, il s'emporta 
fi vivement, que dans la colère, il jura que le lendemain il mets» 
troit des Chanoines à leur place. Ces menaces peu attendue* 
firent trembler ces Dames très-piemes, qui craignant tout de 
ta vivacité du Comte, eurent recours à Ste. V Vaudru leur bonne 
mere ; & profternees aux pieds de lès relliques, la conjurèrent: 
de les prendre fous & protection : ce qu'elle fit évidenment * 
car la nuit fui vante le Comte mourut fubitement. Cette étrange* 
avanture , ou iêlon d'autres , ce miracle furprenant faifit tout le 
monde d'éconnement, & ne contribua pas peu à faire refpeclec 
ces faintes fiJJes, dont le crédit auprès de Dieu, parl'interceÊ 
(ion de leur Illuftre Patronne , venoit d'éclater fi vifiblemenr. 
Régnier I. dit au long Col lui fucceda au Comté de Haioau* k 
titre de fon alliance avec Albrade fille dudit Albon, u 
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CHAPITRE m. 

» . . _ «, . -J * •* * - ■ • - [- - - * *' ■ ' 

■ * *\ \ m , • » 

jtfffls,fouj s fc Gouvernement de Regnitr T. Régnier J£ Kegnier 
m. j& &egnier, IV. Cmtesde J&mau fnccejfifs+ 

A guerre s'alluma violemment entre la France & FAuftrane i 
ce qui donna occafion aux Normand de faire des courtes 
dans Ce -Pa is , & de ravager tout ce j qu'ils trou voient cri 
leur chemin. Régnier alla à leur rencontre pour 1 en arrêter la 
fureur ? mais fes troupes r fe trouvant ittferieurés â> celles des en- 
nemis qu'il choqua près de Vâfcnciôfittés , il eut le malheur d'être 
fait pruonnier. On 1 échangea d'abord contre tx.Capitaines qu'on 
avoir pris fur eux , & plufieurs catiètfês de bijoux , que la Corn- 
tefle Albradc envoy a à Rollon , Chef de Y Armée ennemie; pou r la 
iânçon de fort c^otlx. RoHoo- relâcha Régnier* &' lu i' rendit ge* 
fïereufement; Jà moitié dè fréfors j îl ne put même : s emp&. 
cher de louer fa valeur & de 'le téetiér.: Rétginere Dïtx, milef* 
que Jt/pt 'trime Regumque J?* Vue km atque Comitum fuperbo fat us 
Jdrtguine. Ce qui fait remarquer auffi la Noblefïe des anciens 
Comtes <Je Hainau. ; * • 

; Les Normans cônt+Auoiem de ravager le Hainau., tarfdls que 
Rcgmcr en fortifioit les a^enWfs î & pour plus grande Arrêté , ij 
fit apporter dans fa 'Capitale les corps dé Sts. Vincent, Lan- 
<Jelin &c Aldegonde. 11 les fit mettre avec ceux de Sré: Waudru 
& de Ste. Ayc dans la cave du Château qu if prit foîn de faire 
muraillcr aveede greffes pierres, jwur en cmpebner l'encrée;, cb 
gui a donné lieu au peuple , dit Viuchant'i de vHiter encore '"au* 
jourdJiui ce Hou Jeteur de Sr. Càlixre, qui a fervi d'afile à ce* 
corps Saints. Cette guerre fut des plus meurtrières , & prcfqiie 
tous les Monafteres de la Province furent pillez & brûlez, à la 
referve de Ceux de Ooiiay & de Mons. 
. Ûau très guerres trés-cruêlles (ûccederent à Celle-ci, & tant 
de ravages cV dintcndiès 1 arrivez coup fur coup , ruinèrent ab- 
folument ce païs d'Hainau : le Comte Régnier en fut châtie $ Se 
fè voyant hors de (es Etats, il leva des troupes, & s'en fervit 
coatre le Roi Sendibaud. 

Ri 
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Dans une autre occafion on le vit donner du fècours à Charles 
Hoi de France , avec îcqucî fl s empara delà Lorraine ; ' ifëft àinfi 
• que ce Héros du Hainau après avoir porté en divers endroits 
un courage à toute épreuve, mourût tout chargé de gloire» & 
regretté de fès peuples. 

*' Son fils Régnier II. lui fucceda au Comté de Hainau : mais if 
n'y fut pas plus paiQble iiue.fon Père ; car le Duc Giflebert lui 
déclara la guerre , fous prétexte de venger la more de fon On- 
cle. Les Huns defeendans dans ce Comté, à la follicttation de 
Conrard , en firent un ravage fi cffroïable, que quelques Auteurs 
ont avancé que c ctoit en mémoire des Huns que cette Province 
a voit retenu le nom de Hainau. 

Il cft aife de remarquer que par un enchaînement funefte de 
guerres & de troubles, cette Capitale toute défolce vitprelque 
toujours (à Province ruinée, & devenir la proie des étrangers» 
qui par les pillages s'enrichiflbient de fès dépouilles , jufqu a ce que 
Dieu touche de (es miferes , fufeita Bruno Archevêque. de: Ce*» 
logne pour, en rétablir les affaires Spirituelles & temporelles, il 
étoir frère de l'empereur Othon qui inftic.ua lesièpt Electeurs, 
cV Ja forme délire les Empereurs. 

Ce iàint Prélat envoyé du Pape & de fon frère, commença 
par le rétabliflètnent des Eglifcs & des Monafteres que les Nor-. 
mans avoient brûlez : il leur afligna les biens deceuxquiétoient 
morts f^, la gjuerre ^ quinctoient réclamez par aucun héritiers 
il remédia aux defordres qiiïj trouva dans les Eglifes de fainte 
Waudru, de St. Pierre & de St. Germain, fort diminuées de 
leurs revenus , dont le Comte Régnier setoit emparé pourfoû» 
tenir la guerre : il rendit les Dames Chanoinefles,f<fculieres ; il ré- 
duifir le nombre de dix Chanoines de leur Eglife, à fix , qui de* 
puis ont été réduits jufqu'à quatre,. dont l'occupation principale 
eft de vâquer aux affaires temporelles du Chapitre, jointemenc 
les quatre aînées. 

Il changea la même année les Moines Benediélins de l'Eglue 
St. Pierre en Chanoines, dont l'es prébendes ont été annexées 
au Mpnaftcre de St. Denis l'an 1084. par le Comte Baudûin* 
& leur Eglilè donnée aux Chanoines de St. Germain» laquelle 
fut détruite l'an i $67. n'ayant plus été rebâtie : elle étoit fituéfc 
entre celles de Sec. Waudru & de St. Germain i où eik à prê- 
tent la cave du Chapitre, .. ■; :; L ' . . v 
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C'eft en cette qualité d'Abbé de St. Pierre, que les Abbez de 
St. DcniiTc dKeiitCPafteurs primitifs des. Dames Cbarfrincfles i 
& c'cft aufli à ce titre qu'ils viennent chanter la Mcflc au 
Maître- Autel de leur EgtUè pour les funérailles des Nobles, parce \ • < 
que le Supérieur du Monaftere de St. Pierre , dans (à première 
fondation, (êrvoic de Payeur ou de Pere fpiriruel dans, ladite" 
Egliïè, à qui des Abbez ont fuccede jufqu'à prelènr, nonobftanc 
ias concertations $i les difficultés motivées par le Chapitre de 
St. Germain. 

Il inftitua dans St. Germain , ParoKTe <de cette Ville ,'qua- orifimin 
torze Chanoines, qui aux & tes principales font les Offices dans 
VEglife de Stc. Waudru , conjointement les Dames Chanoine^ J 4iff> 
<es. Il leur afligoa quelques revenus , qui en partie* ont été ti- 
rez des biens de ladite Egliiè, félon que rapporte Gilbert, & en 
partie de ceux non réclamez , dont les Propriétaires étoienc 
décédez. 

: Ces prébendes relièrent foraines jufiju'en fan 1146, & les ar> Uurs 
Jêns profltoient des gros fruits , à la referve de 40. folides qu'ils **Z 
idpnnoicnt à ceux qui vouloient bien refider pour faire les Om> rMn Vl 
ces. Mais comme us virent que. tant daiiance pou voit avec le ^ e9t 
rems altérer le fujet de leur inftitution , ils trouvèrent à propos rifacncH • 
de requérir fa Sainteté de les obligera réfidence. Innocent IV. 
de la Maifon des Comtes, de Lavagnc occupoit alors le Trôné 
de St. Pierre: ce Souverain Pontife dont le zele pomM'Eglue 
& la libéralité envers les pauvres ont été fes principales occu- 
pations , deHrant féconder la jufte demande de ces pieux Cha- 
noines qui n'avoient d'autre but que la gloire de Dieu, leur efi 
dépêcha une fiulle.dattée du 17. d'Oclobre ( 1146. .qu'ils reçu* 
rent unanimement. Ils Tinfererent même dans leurs ftatutsle 7* 
-df Avril f.47$. dont ils prêtent le ferment à leur admtffion. . 

Ce Chapitre, aufli vénérable qu'ancien, a un Prévôt dïlluAre teurtTre* 
famille , qui n'eft pas obligé de réfider : il difpofe à fa volonté des 
.prébendes qui viennent à vïguer pendant les mois de Mars , vy**** 
Juin, SeptemhrecV: Décembre ; ayant cédé la collation des autres 
mois au Se Siège. Ce Chapitre a aufli un, Doyen qui eftun 
des quatorze Chanoines, ou autre à leur choix. Il, adminiltre 
les Sacremens de la ParonTe de Ste. Waudru , & y fait routés 
les fondions de Curé , dont il prend le titre. On donne ici U 
iiûe des uqs &, des autres, u ..v. 
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j - PREVOTS., ' n - DOYElNSé ■ * • ■ 
zijlt da ^] Içolas* vivant Tan 1 181* Ené , vivant en 1 193. 8t 

Trévits& A/N . I l 96. 

dtsDoïcns. GilbdrtrHiftoricn> fait Prévôt « Jean , premier Sacerdotal , \U 
: l'an ■ ij88, vanten 1 2,2,4. & 12441, 

Nicolas * . 11x7. Gofluén, vivant en 1 1 60. fie 

1267. 

Nicolas le Rétrait , du de, Huges , vivant en ia68; 
Tray , > • H* i .. . Gille de Collogne, vivant en 

Guillaume la $6. Etienne de Hercbtes;, vivant eil 

Wautiec t ... . 1167. . Nicolas d'Avefnes., vivant en 

'33 3- 

" ' * Nicolas l'Orphcvrey n .? riycvvGuillaume de Herental » vivant! 
-ii . ^ J-..r .... . en ■ . ./ - - 1334^ 

\ Nkolas du Qudpoy> Arcbid Nicolas de Bray,i vivant en 
; : de MetSi 1289. 1337. & 135a. ' .- '' ■ 

Conrard Confciller du Pue Al- Jean Cauchon, vivant en 1354; 

bert de Bavière, 1379. 
ElirabetbdeSleida,CbanoinelTe. Jean de Hautrage, vivant en 

de» Ste Waudru:, 1 365. 

Willaume Garbrand , 1383. Jean de Amorfay , en 1 3 ji . %L 

I37V 

Théodore Amicbel , 1391. Robert de Brabant> en 1379» 
Gcrbrand Couftet, 1392. Jâques de la Tour > vivant en 

. n8 7 . 

Théodore fils de Philippe Sei- Joflè Gonnct.'fait Doïen lé 

* gneur de Waficnairc > Bur- 18. Juin. 1430. 
grave de . Leïden* 

Baïiduin Froimond, 14.18. Jâques Beaufort, fait le 17. Sep* 

tembre. 148]. 

Jean Gillebaut , Archidiacre NUcofasTecT:oris,fattle 14. No». 

d'Arras , 1436. vembre. M^5» 

Antoine Havcron , 1438. Quintin Louvéau , fait le 3. Fc- 

r * y' vricr, 1468. 

André de Brunain, ( félon Fernagil le Bon , fait le $. jan- 

Vincbant) 145 3* vier, 
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PRÈVÔÎ5. DOYENS. 



Dominique de Baxodia ,1473. Jaques de fefucquet, le 1 4. JuiUj 

1487. 

Antoine de Launoy , 1488. Jeun Péïtheval » Je xj. Jùîp, 

1494. 

Guillaume de Proifly, 1497» Richard le Gros, le 8. Avril t 

i$Ôt. 

Philibert Naturelly » Prévôt Barthelemi de Soignies , le lij 

Avril , 



(TUtrecb , 
Charles Michault, 

Baudouin Doigoies s 



Philippe de Launoy; 
Louis de Berlaimont» 
Jean de Fourvie, 
Charles de Rodoan, 
Jean de Fourvie, 



Charles d'Arembtrg , 



Eugène fon frère, 



150$. Avril, 15°3« 
15x1* Jean de Berlaimont, le 3. A vr^ 

15 31. JeanFabry, Licenrié en Droit* 
lequel fut premier Cure de 
Sté. Elifàbeth l'an fait 
Doien en 1615, 

, 547* Jean Sandrart Le&. enTheoU 
en O&obre, J S57« 

1 5 5 7. Jean Gérard , ou Grard , le 14» 
Octobre, 

i$?ï« Jean deLaouître, n. Janvier 1 

IS7Î. 

1 5 8 1 . Jean Mainfent, le 4. Mai, 1 60*^ 
mort le 4. Mat, 16x7. 

ï6ôo« Guillaume Anfeau Sr. deSars^ 
Delonchamps , Bachelier for- 
me en Théologie , fait Doïen 
le 20. Novembre 1 oio. mort 
le 11. Février, ^53- 

1604, Florent Lattefoeur , Bachelier 
formé en Théologie , fait 
Doïcn le 10; Août 1653. 
mort le 1 4 . Novemb, 1 608. 

1 61 3, Simon Cariiot , Bachelier formé 
en Théologie , fait Doien le 
1 5. Décembre i66ë, mort le 
3. Juillet 1676", Bienfaiteur d* 
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P RE V O T S. DO Y E N S»: 

« 

François de Gand, ditVillain, Bertrand Tacquenier, Bachelier 

' Baron de Rafleinghien , 1 6 1 y . formé en 1 heol. fait Doïcn Je 

depuis, Evcque de Tournay.. 6. Août 1676. mort le 31. 

• ' d'Août 1691. -Bienfaiteur du 

V Qbafître, 

Àmbroife de Spinola » .1631. Jean Templart, Bachelier for- 
roc en Théologie , fait Doïen 



le xx. Sepuemore 1691. mort 
le 19. revrier , 17U. 
Aibèrc-Fr ànçôis de Trahegnies > Louis Ferdinand Beghin , le 3 o. 
1657. Mars 17 îx. mort le 6. Mars, 

1715. 

Ambroife de Hornes > 167X. Jâques-Philfppes Hîrfoit , Ba- 
chelier formé en Théologie > 
*\~ \ , » fait Doïen le x y. Mai 1715. 

• ; mort le 5. Octobre 17x3* 
' ■ bienfaiteur du Chapitre. 

Jean-François deCroy» 1673. Nicolas-François Petit, Bache- 
roortle 8. Décembre , 17x4» lier formé en Théologie , fait 

* Doîcn le 4. Novembre 17x3.* 

Il a. prononcé l'Oraifon latine. 

* : le jour de St. Thomas d'Aquin 

17x4. avec toute l'éloquence 
d'un Orateur confommé. 

1 On trouvera à la fin de cette Hiftoire la lifte des Chanoines 
qui ont compote ce vénérable Chapitre , parmi lefquels on y 
femacquera des Evcques , dé* Doélcurs en Théologie , plufieurs 
personnes de caractère , & des principaux de cette Ville. 

Ce Corps. , que certaines circonftances font croire de fonda» 
tion Roïale, tient fon rang dans TEglife de Ste. Waudru ; il a 
fa féance au côté droit ( du Maître- Aurel le jour d'Onces So!em«* 
nCte, & .là préférence pour l'eau beriîte , l'offrande, lencenfoir , 
Je ba îfer de paix &c. it y pourvoit des Prêtres pour y fa ire les 
Offices au nom du Chapitre qui s'y eft engagé fous certaines re- 
connoiûaaçes t il joiiiç dans cette Ville des privilèges & des éxem- 

puons 
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de là' Ville de M o n s. '33 
Options de tontes tailles, ainfi que les Chanoitieflès : ce béau dé- 
cret trouvera fous l'annee 1458. auquel depuis lors ils ont dé- 
rogé par concordat avCc les Magiftrats, du mois de Septembre 

On reconnoît encore aflèz d'ailleurs combien ce Chapitre efl 
refpeétable, tant par la première fcànce qu'il; prit au Synode de 
Cambray , ténu l'an 1550. dans cette Métropolitaine , après le 
Chapitre de St. Gery , que par le caractère perfonnel de fon il- 
hiftre Prévôt, & par la lettre que le Pape Lucius lui adrefla l'an 
1181. qu'on donnera auflî dansi cette Hiftolre, pour les parti- 
cularirez curicufès quelle renferme. 

La Prévôté des Eglifes venant à vaquer par la mort ou le de- 
port de celui qui foccu^e , le Chapitre établit une perfonne qui t 
renfeigne au profit dudit Chapitre les fruits & revenus de lad. 
Prévôté ; celt à la nomination des Doïen & Chanoines qu'An- 
dré Jeumont en 1604, Charles Charlart en. 16 14. Philippe de 
Beugnies en 1619. Nicolas Buterne en 1657. Louis Godemarc 
en 167}, & François Elie Defpiennes en 1724. tous Chanoines 
de St. Germain, onteté établis , & ont rapporté au profit dudic 
Chapitre les émolumens y attachez. 

.. Ledit Chapitre anciennement avoit (ès Officiers & Tenaul*, 
;pardëv?aot lesquels on pafifoic les œuvres de loi concernant les 
mains-fermes fur lefquels il avoit la Seigneurie Foncière ; le 
•-Doïen en ces occafions faifoit les fondions de Maïeur. Les der- 
niers devoirs de loi ainfi connus font du ix. de Mai 1666. & 
•du 18. de Juin 1672. 

- A peine f Archevêque Bruno eut-il achevé fes rravaux Apo- Depgrt iè 
Coliques dans* le Hainau , enrichi de beaux Privilèges la Ville de VArebevS- 
'Moos , rétabli les aflaires fpirituelles & temporelles de cette q*eBriuv. 
^Province, qu'il fe rétira : mais incontinent après fa rétraite, des 
guerres nouvelles vinrent affliger ce Païs- 

Régnier UL & Lambert H. fils de Régnier IL Comte de BaÊ- 974; 
Hait!» décendirent avec une armée très^formidable dans cette Pro- Guerre. 
*ittcevpc*r en expulfer Régnier & Garnier, aufquels l'Archevê- 
que Bruqo en avoit tait la donation, à leur préjudice, après eh 
*voir dépouillé Régnier IL leur Pcre, qu'il fit mettre en prifon , 
où U mourut Tan- 973. pour serre fcrvi des biens des Exilés. Mort ài 
ia Bataille fe donna près de Binch ; Régnier . & Garnier y fn- nj 
*OMitû«ace jquLlaififji ua champ j plus puvert aux deux frère* 



■ 
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qui ft fortifièrent d'abord dans Je Hainau. L'Emporeor Othofc 
$75 . y fur vint avec des troupes, en chaflà les deux frères, qui deux 
ans après y revinrent avec des forces nouvelles : ils s'emparèrent 
de plufieurs places > & étendirent ainfi leurs conquêtes pendant 
-fouie ans , au bout defquels le Roi Lotbaire ménagea la paix en- 
tre Godefroid Ccmte de Verdun fon prifonnier, & Régnier & 
984. Lambert, aufquels Mons & tout le Comte de Hainau fut remis. 
tegnitr Lambert fe contenta du Comté de Lou vain, qui Jui écheut alors* 
ni. cotmt & laij(ra fon frere Regtîier painble Pofleflèur du Hainau , qui fer vit 
ictomu. ^ raQîon à Godefroid mis cn Jibcrt ^ 

9 g 5 Mais à peine Régnier fut-il le feul Maître du Comté de Hai- 
Quenllt nsw> qu'il fufeita mal-àrpropos une querelle aux Dames Chanoi- 
faite aux neflès. Vinchant rapporte qu'il créa un Collège de quelquesCha- 
x>ams. laoines nouveaux , qu'il mena la nuit dans l'Eglifè pour y chan- 
ter les Matines le jour de Se Vincent : il fit fermer les portes 
jjour en exclure les Cbanoinefles qu'il vouloir anéantir, en don- 
nant leur Eglifô aux Chanoines. Cette violence fut fore fenûbte 
aux Dames s cependant rappelant toute leur vertu, armées de 
patience & de confiance en Dieu, dans le même moment que ces 
Chanoines intrus chantoient dans le Chœur , elles entonnèrent 
( ies Matines à la porte de l'Eglife avec tant de ferveur & de force, 
que Je Comte touché de leur conduite, les remit dans leur Eglife, 
& en fit fortir les Chanoines- 
temti- Vers ce tems ks Bourgeois de Mons fc prirent de querelle 
liatiott des avec les Manans de Hornu rieur réconciliation fe ménagea par 
Bêutgtois le Comte Régnier, qui convint avec Dom Simon Abbé de St. 
de Mens Guiflain , pour étouffer cette inimitié qui duroit depuis plu- 
avec Us (j eurs années , de porter Jes Corps de Ste. VVaudru & de St. 
Hornî^ * Guiflain fur un champ entre Mons & Hornu, 6c que les Hab** 
tans de ces deux lieux viendroient pieds nudslè réconcilier en 
prefence de ces Saints ? ce qu'on exécuta. Le lieu de cette afc 
ïèmbléc fut près de Quaregnon, à ce qui eii plus apparent. 
1 C02,. Régnier étant mort , ion fils lui fucceda fous Je nom de Régnier 
R^lùer Ce pieux Comte de Hainau fie TrajnfpOrrer .deLembeck en fi» 

11TZ- viJ k ^ M#ns k corps de (aînt Vcron , a caufe de la guerre qui 
gnicr iv. * toit entre l'Empereur S. Henri cV Lambert Comte de Louvain* 
lniÇucciit. Les Auteurs ne conviennent pas du tems de cette tranftation £ 
.* l ,oo< Gujiê ^Mirasu$,;& autres après eux * dûenrxjuc ce, futll'anV 

^01 »! & d'autres 4>lus icçexisdtôHtf <jôc.cqjéîK iaaacc;iplA. 



- 
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& qu'en ce tems les Dames de fainte Waudru croient encore? Réception 

Eeiiigieuies. JLc Comte Régnier alla au-devant du Saint à pieds: du corps. s. 

nuds ; & à Ton exemple , tout le Cierge & la Bourgeoifie de Mons: V " 9 ?*H 

allèrent le cierge à la main le recevoir, & le conduisent pcor ^ , 
ceffionne'lement en rEglifc de Ste. Waudru , où on lui rendit 
tous les honneurs dûs a Sa Sainteté. 

Ce Comte fi Relligieux décéda l'an 1036. & ne kifla qu'une 103^ 

fille pour fon héritière nommée Richilde, qui cpoiua Herman de Mond * 

ffuringe en premières noces. w^cbiU 

defmeie 



du Comté 



C H A P I T R E I V. 



du Comte 
de Valen- 
ciennes. 



Mons fous (e Gouvernement de Richilde & de Baudum I. Ban- 
Àuin IL IIL ir. V. & VL Comtes de Hainau fuaeflifs. 

Richilde croit douce de toutes les belles qualitcz de corp* umittA* 
& d'efprit , qui pouvoient rendre une Jlluftre Princefiè '"S^^f, 
très-accomplie. A tant de Liens que lui laiffa fon Perc, 
die y joignit encore la fucceffion qu'elle recueillit par la mort 
du Comte de Valencicnnes ; ce quifut très-avan:ageux à la Pro- 
vince du Hainau. 

La paix étant conclue entre l'Empereur Henry, Godcfroid Duc 
de Lorraine, Bauduin Comte de Flandre* Ôc leurs Alliez, par la 1050. 
médiation du Pape Léon I X. , ce grand Pontife dont le fçavoir f eon 

les vertus ont fi manifeftement éclate , vint en Hainau vifî- * MoMS * 
ter la ComtefTe Richilde fa parente : elle alla avec fon Epoux le 
recevoir à Beaumont > efeortée de toute la Noblefiè du Pais,&: 
famena à fon Château de Mons , où il rut reçu avec grande pompe» 
3c magnificence i on exprima fon arrivée par ces deux petits moM> 
numéraux Léon a Mons; & après un feiour peu confiderable* 
il alla à Valencienncs , & de-là à Reims , où il tint un Concile. 
Après fon départ de Mons, Richilde fit bâiir dans (on Château 
une Chapelle en l'honneur de St. Califtc Pape & Martyr , en chdpette 
reconnouTance d'un de fes os, que Egbcrge Abbeflè de Neus fe de Ï M * % 
tante & foeur du Pape Léon , lui avoir fait prefîmt. Cjufie. 

Le Cbraae Herman mourut cette même année : RkrhiWe fut Morrde 
sMabocd demandée en mariage par Bauduia Comte de Flandre y y"™*" i 
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105 1. , 
Suge de 
Mons. 

• 

Mariage 
de U Corn- 
teffe Ri-- 
ehildeavec 
Bauduin /. 
dhleVtci- 
fiqur. 

ion. 
tanduin 
prend le 
nom de 
Mons. 



Guerre. 



1055. 
Siège 
d'Anvers 
Buuduin 
bUJfé. 

1 05 6. 
Pejie. 

1 o6j. 
Mm de 
fiuuduin 
de Flandre 
Buuduin 
de Mons 
hifutcede. 



36 Histoire 
pour fon fils Bauduin i mais ayant refufé de lecouttr favorable- 
ment , Bauduin Perc prit la rcfolution de l'y. engager par la force 
des armes. Il entra dans le Hainau vers le mois de May avec une 
puiflante armée , & artlégea Richilde dans £a Capitale. 

Après une forte réiiftance ou la bienfeance cependant y avoit 
plus de part que toutes autres raifons , Mons fe rendit à Bau- : 
duin , & la Ccmtefle fe donna au fils de fon vainqueur qui étoic 
ai* camp. Les Nôces fe (blemnifcrent dans cette Ville avec une 
magnificence fans égale : le nouveau Comte âgé de 13. ans y fit 
fa refidence , ce qui donna occafion de l'appeller Bauduin I. de 
talons. Les deux enfans qu'avoir retenu Richilde de Herman de" 
Tu ringe furent dottez, & le Comté de Hainau paflTa de cette 
manière aux Enfans du deuxième lit. Le Pape Léon dilpenfa far 
ce mariage , à caufe de la parente qui fe trou voit entre Ri- 
ebilde & Bauduin. 

Tous les Seigneurs du Païs applaudiflbient à cette alliance (î 
célèbre , tandis que l'Empereur Henry qui regardoit les chofes 
d'un autre oci!, en témoigna fon reiTentiment , fe plaignant que 
Richilde avoit epoufe fans fon aveu , au préjudice de fon droit 
fur le Hainau qu'il difoic être terre d'Empire. 11 prévoïoit d'ail- 
leurs que les Comtes de Hainau & de Flandre unis enfèmble , fe- 
raient des ennemis à redouter dans la fuite : cela fêul lui fuffic 
pour le porter à déclarer la guerre au Comte de Flandre. Ce- 
lui-ci qui avoit deja attiré dans fon parti le Duc Godefroid de 
Lorraine, fe mit en campagne j &: les a&es d'hoftilitc commen- 
cèrent de part fcv d'autre. Le fort des armes entraîna ces Hé- 
ros au fiége d'Anvers , où Bauduin de Mons fut bleffc ; on le 
conduifit à Gand pour y être panfé. 

On voit très-fouvent un fleau en attirer un autre. Le Ciel 
tfop offenfé de la conduite des hommes, ne fe contenta pas feu- 
lement de les punir par la guerre , mais les affligea encore d'une 
pefte très-cruelle qui ravagea le Païs : les Villes de Mons & Va- 
lenciennes furent les deux qui en fouffrirent le plus. 

Bauduin de Flandre décéda à Lille dans fon Palais, & laifia, 
Bauduin de Mons fon fils aîné héritier du Comté de Flandre , 
ainfi qu'il l'avoir promis, traitant fon mariage avec Richilde. Ro- 
bert fon Cadet eut en partage le Comté d'Aloft ôt autres Pais. 

De forte que le Hainau & la Flandre iè virent unis fous un 
même Comte, qui cependant n'en goûta gueres les délices r noa 
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plus que fès Peuples : car trois ans après Ja mort de fbn Pere , 1 07©. 
il^fut attaque d'une fièvre forte qui l'emporta le 1 7. de Juil- Mort de 
Ict 1 au grand regrec de tous Ces Sujets qui perdirent en lui un 
Prince doux , affable & débonnaire. Sa mort divifa les deux Bandai* • 
Comtez encre fes deux fils j Arnould eut la Flandre en par ta- u. du de 
gc , & le! Hainau appartint à Bauduin II. die de Jcrufalem. JaufaUm 

Rîchilde gouverna la Flandre avec fon fils Arnould, à caufo 
de fon bas âge, à KexcluGon de Robert de: Hollande i ce qui 2iu^ 
occafionna encore des guerres très-cruelles, qui engagèrent cette 
Princeflc à fe remarier en troifiémes noces avec le Comte de 
Herfort , afin de trouver du (ècours par cette alliance. 

Le Hainau fut encore le théâtre de cette nouvelle guerre ; les 1072C 
armées fe rencontrèrent aux portes de Mons j une bataille très- : G*m^ 
lànglante fè donna proche de St. Denis, où les troupes de Ri- 
childe eurent le defavantage. Cet cchet & d'autres qui furvin-^ 
rent , donnèrent la paix peu d'années après , qui fut fuivic de 
la mort de cette grande Dame, arrivée le 1 %. Mars parmi l'excr- A f* ff * 
cice des bonnes œuvres. Elle fur inhumée auprès de fon Epoux : ^Ailde. 
dans l'Eglife de l'Abbaïc de Hafnon qu'ils avoient fait édifier^ I0 *'' 

Quelques anciens Auteurs difent que Thierry d'Avefncs irrité* 
des courfès & des pillages que faifoient fur fes terres les Cheva- 
liers que le Comte Bauduin IL avoit mis en garnifon à Mau- 
beuge , ravagea par rcprefailles les terres de ce Comte i & . 
qu'ai ant eu le deflus fur les troupes qui defendoient l'entrée de 109 $2 
Mons, il perça julques dans l'Eglife de Ste. Waudru, où il mit Viglijede 
le feu , & par une efpece de rage ou de vengeance la réduifit en Ste ' w*tt- 
cendres en fort peu de tems : ce qui doit être arrivé l'an 1093. ™*r ru lce. 
Mais Dieu qui ne laide point impunis des crimes fi énormes », 
permit que Thierry allant à la chaflè dans la forêt de Mormai, 
y fut rencontre par les gens d'Ifaac Seigneur de Berlaimonr, fon , 
ennemi capital depuis très-long- tems , qui le maflacrerent &C 
le mirent en pièces. Cette mort tragique lui avoit été prédite pat 
un Solitaire de Broqueroïe dix ans auparavant, en punition de 
fes incendies , à ce qu'en difent les Hilîoires. 

Les Chroniques de Lobbcs recueillies par Gilles Wauldefont, 1094? 
remarquer que cette année il régna dans le Païs une peftilente Mortalité. 
mortalité qui emporta la plus grande panie des habitans ; elles, 
ajoutent que le premier du mois d'Août on vit un Dragon de feu Dragon de 
roleu dans l'air, ce qui epou venta cxtraordinairemenc les Peu- 
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pies» qui fe rotant châtiez de la Pc/le, prcnoîent ce-figne épo»i 
vcntablc pour un fugefte prefage 4un fécond châtiment que Diem 
leur deftinoic 

1 09^ On publia dans cette Vî le & par tout le Païs la croifade pour 
TnHiutîi conquête de la Terre-6ainte : les Auteurs différent entr'eux 

UdeZT de vingt ans & p,us fur la datte dc cctle P u t>Hcation. Bauduin- 
U itnLè- ven<lit un pa r «e de fon bien à Thodum Evcque de Liège pour 
uicjttï- lever -des Troupes: il partit avec Godefroid de Bouillon le 1$. 
faim. ^ oût y & fut fuivi de la Nobleflc du Païs. On vit par tout des 

marques de fa valeur & d'un courage invincible : mais fon intre- 
1 098. pidité Tarant engagé trop avant, il eut le malheur d'être tué dans 
Morrdt une bataille qui fe donna for la route de Conftantinople , où, 
iauduin i\ a i| 0 i t am ba(Tade avec Hugues le Grand vers l'Empereur 
1 Alexis , pour le preflèr d'accomplir les conditions dont il croit 

convenu. 

Quelqu'autres ne le dîfènt mort qu'en ran 1 101. à commencée 
rarmec au Mars , après avoir été facré Roi de Jcrufalem le 15. 
Décembre dans TEglifc de Bethléem en prefenec dc tous les Prin- 
ces-du Roïaume. Le bruit dc fa mort setant répandu jufque* 
dans le Hainau, Ide fa femme partit deMons pour aller vifirer 
les fatnts lieux , ÔS s'informer des funeftes circonftances de la mort 
précieufe de fon Epoux : de-là elle revint au Païs, fonda quel- 
ques obits pour le repos de fon ame, & établit les Abbez d^ Mo- 
origm naftere de St. Hubert en. Ardennes , Chapelains commençaux des 
dncbé- Comtes de Hainau , dont la charge ctoit de faire le fervice d*. 
pUins vin au Palais du Comte , au moins trois fois l'année j feavoir, 
Rhoux. au jsjQgj f Pâq Ue s. & Pentecôte, aufquels jours on leur donnoic 
deux- barils de vin. 

« Il y a encore plufieurs autres Chapelains commençaux qui ont 
été fondez en dirTcrcns tems par divers Seigneurs pour le fer- 
vice des Ccmres, des grands Baillis, des Gouverneurs , des Châ- 
telains & autres, qui font devenus roïaux depuis que les Com- 
tes de Hainau-, comme Abbez de Stc. Waudru, s'en font appro. 
priez les collations. Ces Chapelains roïaux jurent la confervarioa 
dès privilèges de l'Eglife de Stc. Waudru , lors qu'on les met e» 
pofleflion, & joùiflènt des mêmes avantages que les Dames Cb* 
noineflès & les Chevaliers de la Toifon d'or» 
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Vml U lifti di tomUs Us CbtptUts RoïàUs > J? Us mm de ctmx 

qui Us êtcuftttt. 

(~\ Hapelle du Corps de Ste J*^ Eopold de BaiUcncourt. < 

Antoine Aulir. 
Marrin-Jofeph Caudrelier. 
Hcrnian de B raine. 
Hubert Colletrc. 
Jâques du Puis. 
Materne Collet. 
Dominique François VVaHet, 
Dominique Hocquerlet. 
Jean-Philippe Colins. 
Charles-Georges Macfbflès.' 
Jean- Antoine Caniot. 
Vac. par iamort de H.Defpiencs. 



V^J VVaudro, 
,Dc St. Sauveur , 
De St. Laurent, 
De St. André, 
De N.D. à Quevets, 
De St. Jâques le Mineur f 
De St. Jcan-Baptiftc, 
De St. Jâques le Majeur , 
De S te. Agnes , 
De St. Etienne, 
De St. Barthelcmi, 
De la Ste. Croix , 
De Se. Michel, 
De N. D. au Soleil , *lsÀs de 

Carniere, 
De N. D. de Lidequercq , 
De Ste. Marguerite , 
De^te. Marte-Madeleine, 
De St. Criftopbe, 
De la belle Croix : celle-ci étant 

pour la maifon du Grand- 

Bailîy , 

De St. Califte au Château, pour 

le Châtelain , 
■DeN.D. d'Albâtre, dont le Roi en 

laiflè la collation au Chapitre 

de Ste. V Vaudru, 



Nicolas-Bernard de Vcrgnic^, 
Policarpe de Leïfcr. 
Jâques-PhilUppe Wcry, 
Joieph Moreau. 
Jâques Coflèe. 



Jâques Jamct. 

s » * • * i 

Gilles de Ixfcrait* 
Jâques Maricbal. 



t.: 



,:»..« - • * ... 4* » « > » .1 • 

,.. Baudufo.de Jerufalem laiflà qtiatre 61s & trois -filles. Bauduiti 
III. fon aîné ^ui fticcedaau Comtéde Hainau 4 :& epoufa Yoiori- 
de de Gueldre. 

Alixfa troifiéme fille époufa Hugues dit le Grand, Sire de Ru- 
jmgny r &Fk>rines, d'où font ûTuds tant d'Iiluftrcs Maifons, quj 
&oî voir bS*& Royal } dc Boiuduitt qui couic encore aujoajd'huj 
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dans leurs veines, & perpétua en fes Defcendans ce grand &i 
invincible courage , dont tant de Héros ont fait preuve dans 
les occafions. 

Butkens dans fon Traité de Brabant, page 67. dir que d'eux 
font f orties grandes Nobleffes , qu'ils engendrèrent Nicolas , fire de 
7{umigny , Jïx Filles hautement martit s. De GuMc raporte dans 
fon Hiftoire du Hainau que ce Nicolas (toit Un fage <jy -vail- 
lant: Chevalier , <jy le mieux famé d'entre tous ceux de fon tems. 
Il époufa lde,Damede Chievres, veuve de Rafle de Gavre, 
fondatrice de l'Abbaye de Giflenghien , l'an 1 ix6. & engendra 
Nicolas II. qui époufa Mahault d'Avefnes, fille de Jâques, 8c 
fœur de Bouchard, d'où eft forti Nicolas III. Sire de Rumtgny -, 
de Fldrfnes, que Vinchant, fol 315. appelle Nicolas de Rains, 
Grand Bailli de Hair.au en 1 ^05. époux à Jâquclinede Montignics, 
héritière de la Terre de Peiflanr. 

L'Eglife de Ste. VVaudru détruite par Thierry d'Avefnes, ne- 
toit rebâtie qu'en partie , lorfque par un accident dont on n'a 
jamais connu la caufc, 6V que Sigebcrt auteur ancien attribue 
aux péchez des Hommes, fut de nouveau réduite encendres avec 
celles de St. Pierre, de St. Germain, & prcfquc toute la Ville; 
ce qui caufa une dcfolation incroyable. Bauduin touche de ce 
malheur, fecourut les Peuples i ôc les anima à rebâtir leurs de- 
meures , ÔC fit rédifier l'églife de Ste. VVaudru Tannée fuivanre. 

Ce pieux Comte mourut fept ans après d'une fièvre force 
qu'il gagna à la chafièi il fut enterré à Mons dans le chœur de 
feglifede Ste. VVaudru, lauTantdcux Fils ; favoir, Bauduin IV. 
qui lui fucceda au Comte de Hainau, qu'on furnomma l'Edifi- 
cateur, & Gérard fen cadet. Ce jeune Prince n*avoic que 15. 
ans lors qu'il époufa Alix, fille de Godcfroid Comte deNamur: 
il prit le gouvernement de (es Etats , que Yolande fa Merè 
avoit régis depuis la mort de fon Epoux. Il choifit pour fes 
Conlciilers Gilles de Chin, Gofluin de Mons, Euftache duRœux, 
Thierry de Ligne, Ifaac Châtelain de Mons, Louis ôc Charles de 
Frame; Jwàri de Watrîpon, Henry & Guillaume de Braine, la 
•VVilbote, Robert d'Aflbn villes Guillaume -Birbais , tous grands 
Hommes Ôc dune grande probité. 

Ce Gilles < de Chin fut un des plus valeureux Seigneurs du 
païs i il terrafia d'un coup de lance un Lion qui venoit tout ru- 
Condre fin lai, - Il -tu* un Dragon qui dcXcaoie cette Prç^ 

vince* 
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vince, & dont la tanière étoit dans les fonds de VVafmes, à 
une Jieuë 6c demie de Mons. Cette vi&oirceft d'autant plus vérita- 
ble & mémorable , que la tête de ce monftre effroïable eft encore 
aujourd'hui confervée avec loin dans la rréforertedes Chartres du 
Pais : Jean-François Houzeau Sr. de PoteUesTréforier, èft leder- ^ 
nier qui fut commis à la confervatioh de tout ce qui fe trouve 
dans cette Trcforerie. En mémoire de cette Victoire ffgnalée , 
en porte à la Proceflion folemnelle qui fe fait le jour de la Trôs- 
Sainte Trinité, la figure d'un Dragon entoure de plufieurs Ca- 
valiers qui reprefencent le valeureux Gilles de Chin, avec fz 
Quitte, que !a corruption du langage, ou plutôt l'ignorance du 
Peuple qui tournecemyftere en ridicule, appelle les Chins-Chins* 
Cette même têre de Dragon fit tout l'étonnement des Fran- 
çois amaceurs des curiofinez i auffi portant de Mons l'an 1697. 
lavoient-ils emportée à Lille ( ainfi que quantité de beaux 
titres) pour la mettre dans la Trcforerie de leur païsï&: ce ne 
fut que par une autorité fupreme qu'on fe la fit rendre. Les 
François en ont arraehé quatre ou cinq dents d'Mne grandeur 
prodigieufe qu'ils ont retenus. Ce Seigneur magnanime rut tué 1157. 
d'un coup de lance au fiege de Roucourr; on l'enterra dans Té- M**t de 
glife devSt. Guillain, avec uneépitaphe dontfécritcau confirme GiUts 
& grande valeur, fes Vertus & fa victoire fup ce monftre: qui 
étoit d'une grandeur incroyable. La voici : > ■ . m 

* O ffft Noble ir Vertueux Çbevalier , Mefftre Gilles de Cbiu, 
in fin tems Seigneur de Berlaimont Chambellan de H ai n au, 
auffi far fa Femme Idon , Pame de Cbiïvres, Sr. de S art de 
Chievre* , Terfonnage vraiment, digne de mémoire , de haut 
ge entrepris-, qui grandement fut renomme pat fa varllantife 
dT vertu militaire , non Jeulemtnt en Hainau, atrts auffi par 'toute 
la France fr* l'Allemagne , dimé des bons , craint des malveiHam , 
grand Zélateur de l'honneur de Pieu, fervice d'1 celui ; a fait 
beaucoup de biens en/on vivant À la Ma if on- de céans. Entre autres 
bienfaits mémorables , on tient qt£il oc cit de fes propres mains , aidé 
de la Vierge Marie , *5Mer* de Vit h , un monftre admirable Jf 
de merveMeufe grandeur -, 'ayant la fmilitude d'un Dragon, 
Il mourut percé d'une lance , à Roucourt. 

Saint Bernard ayant prêche la Croifade en Allemagne, vînt M 4*. 
en cette Province , & de Valencienne* à Mons , pour y fatoër st ' f"~ 

Comte Biutta, aux le reçût aveq toute la vénération & le ? * 

li 
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gefpe& ttû a fôn mérite : il y fut use (ccondo fois revenant dp 
Spire, & fit pendant fon voyage une infinité de miracles. le 
peuple qui l'attendoit près de Bincb, étoit lï nombreux, qu'il 
couvroit toute la campagne ; il lui donna la beoediéllon , & 
guérie à rinftanc crois boiocux # *in aveugle & deux fourds. I| 
ctoit foir iorfqtfil arriva à Mons, où Nicolas Claret ,Evèque de 
Cambray l'attendoit, & en fa prefence, Dieu manifefta la ver- 
tu de ce grand Saint, par la prompte guéri/on d'un aveugle qui 
récupéra la vue", & par quelqu'autrcs miracles rapportez plus, 
en détail par François Vincbant & Delwardc. 
1 1 60. Vers ce tems on commença à porter ici la barbe ra(è , à fi- 
ordotun- jnitation de ce qui fc pratiquoit en France : Pierre Lombart t 
€tieforter £vêque de Paris» appelle communément le Maître des $en* 
ia barbe tences, en obtint une Ordonnance du Roi Louis le Jeune, qu'on 
©bferva très-exa&ement l'cfpace de }6o. ans; ce qui pourroitte 
juûifter par les portraitsdes Rois de France, des Comtes de Flandre 
& de Hainau de ce tems : mais peu après quelques-uns reprirent 
l'ancien uiage. Pierre Colins Htftoriographe cfEngbien , fol, 
10. ajoûcé que par une fuite de cette Ordonnance tous les Re- 
ligieux, excepté les Capucins & quelqu autres , ont porté jufqu'à 
prefentla barbe rafe, n'y étant obligez par aucun de leurs ftatuts. 
it$4.* Le Chapitre defainte VVaudru obtint cette année le renvoi 
le nwvcj cTHarduinus, Mayeur de Mons» qui pTctendoit s'attribuer Ja 
du Marc ut connouTance des desherjtances & adheritances avec la judicature 
* iont * des défauts de payement de cens ou rentes foncières par toute 
la VilJc indifterenment ; ce décret fut confirmé le 7ms. jour 
-avant les Kalcndes de Mars par le Pape Innocent IU. le trc*> 
ficme de fon Pontificat. 
DifcouTs La Mairie de cette Ville e/t une Charge Royale : On ne de- 
MnpU fur couvre pas le tems de fon premier établiflement dans cette Ca- 
U^hiâirie. pitale : plufieurs croient quelle a autrefois poflede de très-belles- 
prérogatives , mais elle eft à prefent fort bornée ; ce qui peut 
être arrivé par les différentes révolutions des affaires , qui ont 
porté les Souverains à la donner en engagere, &: les Fermiers 
à lexpoièr au plus offrant, I& fatfant atnfi pafler dune main à 
autre pendant un long cfpace dé tems. 

On voit une lettre dans les Archives de cette Ville adreflee 
aux Magiftrats le 8n><^ Février ii6ao. par les Préfident & Gens 
i 4c 1a Cbarobre des Cm\pu$ des Ancbtàucs à MleJ.par AaqusUa 
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on remarque que la Mairie (è renfèignoit dans les Comptes dç 
la Recette Générale du Domaine du fiajnaùV K en fpccial pa£ 
celui rendu pour .'année finie 1 4 "î 9. fi 14. & que dans le Chapitré 
des autres Mairies du Pais appartenantes à Sa Majefté, celle de? 
Mons y eft portée par un article particuli«r, laquelle étoi» 
fifre affirme par le Comte de Hainau , avec autres re\ enus de 
cette Ville vers les Echevins fcV Confeil de Ville î en aflurance, 
de certaines fommes levées à fraix par lâdke VÀfe^de Mons; 6d 
que cette affem a duré jufques & compris ' 1476. qu'alors eller 
fiic réunie au Domaine, & revenue* au profit de Sa Majcftc $ 
qu enfuite elle a été expofée au plus oflfrant , cé affermée auj 
rendage de 84. livres blans apparant par les criées jointes au^j 
comptes des Domaines de Sa Majefté de l'an 1485. ce cjuidur^ 
jufques & compris 1505» les Fermiers pendant tout ce terni 
ayant été obligez de donner caution au Receveur gênerai des 
Domaines du Hainau , pour le rendage de leur Ferme. 

On voit encore par la même lettre ^ que cette Mairie- fuç 
vendue* à rachat pour 700. livres tournois une fois de 40. gros» 
chaque livre, monnoïe de Flandre, à Bertrand de Fives, don* 
la vente eû aufli clans la Chambre des Comptes à Lille, jointe 
au compte rendu pour l'année 1506. Payant acquis pour lui &i 
Jean de Fives Ton Fils qui lui fucceda. 

Cette Icare ajoute que Tort trouve dans les comptes de la Re- 
cette générale rendus pour l'année 1563. fol. .€6. nue ladite 
Mairie fut remife de la parc dudit de Fives en mains du Pré* 
fi dent Viglius , qui la reçût au nom. de Sa Majefté , pour & au 
profit de Charles de Yillers * <jui obtint enfake cet état iàns- 
aucun rendage. 

Elle marque encore qu'on avoft cru ju(qu'alors que Sa^vfa^ 
jefte ctoit refponfaWe de l'état du Mayeur , mais 1 que la* choie 
scrant trouvée fans exemple , die na pû- fe vérifier. Cet empM 
fè confère aujourd'hui par le Souverain. Dominique de Leuze 
qui a îuccedc à fcn Pere ? l'occupe à prefent ; H étott en caufe 
Contre les Magiftrats- pour être rétabli dans fes premiers pré-* 
tendus honneurs & privilèges i mais le Confeil trouva dois* 
de renvoyer la chofe au Roi oax (êjucncç dè- fanaçc \y%4r 
Voici la lifte des Maycurs. 
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lift des fj Arduin \ II 64. 

*^T«w Jrj. Jean Jonnet de Micrbe , 13x5* 

it Mons. N. . . Littcy, 13.. 

Jean le Hideux, 13.. 

Jean Vivien, 14 14. 

Pierart Caudihon , 1439. 

L (tienne de Cafteau , 1445. 

George Lcngrand, 1476. 

Chriftophe VVautier, 1488. 

Simon Prévôt, 1494. , 

Huon de Sart, 1500. 

Bertrand de Fives , 1500. 

Jean de Fives Ton Fils , 1514. 

Charles de VilJers , 156c. 

Charles Delbouve , 1588. jufqu'cn 1606, alors ladite Mairie 

fut vacante 3. ans. 
Jérôme de la Barre, 1609. 
Antoine Folie, 161 1. 
Antoine Braflart , 1614. 
André de Bruyens, 1650. 
Philippe Bourgeois, 1651. 
François de Leuze, 1659. 
Dominique-Leopold de Leuze, 1694. vivant. 

* . ... 

Sergent du Le Mayeur a fon Sergent , appelle communément le Ser- 
Mj/euty gent de la verge rouge, dont les ^ fonction* confdtent à mettre 
ftfbtn- à éxecution les plaintes de cens & de loi lorfqu'il s'agit de 
àium. faire exécuter les meubles qui le trouvent dans une maifon 
hyporequee à quelques rentes. 

Cette Scrgenccrie cft un fief tenu de Sa Majeftc , qui 
le rendit héréditaires On ignore le tems que cet emploi a 
pris fon commencement j on fçait feulement qu'il a été établi 
par le Roi : quelques-uns le difent auflî ancien que la Mairie ; 
on voit d'une (entenec de l'an n 10. accordée à ceux de fa 
Vintaine , les autorifant dexercer la juftice fur tous ceux qui 
ctoient du ftile "de Filticrs , que* le Sergent de la verge rouge 
ctoit expreflement commis à 1 exécution , calcnges , vendagesr, 
& autres exploits dépendans de ladite Vintaine , & dont il ctoit cm 
bonne & patfible pofièffioa, 
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On Toic des regiltrcs des fiefs relevans de la Cour & des 
anciens reliefs faits par l'Héritier de la Sergenterie hérédi- 
taire de la verge rouge , que le dénombrement de celui-ci 
confiée en ce qu'il eft fief ample , de la valeur de Soixante 
Gvres ; irem de 64. (bis blans à chaque enquête qui (ê raporte 
au greffe du Chef-Lieu , en une maille chacun an fur chaque 
maifon de cette Ville , & d'un droit d'obliger tous les gens ma- 
riez d'aller à la Proceffion de la Caremeflb avec leurs femmes , 
amendant ceux qu'il trouve feparez : on n'auroit ofé rapor- 
ter ici cette circonftance qui paroîr d'abord ridicule , fi on 
ne la trouvoit enregiftrée parmi les autres qui font partie du 
dénombrement de ce fief. 

Il y avoit encore un autre Sergent; qu'on appelloit le Sagnu 
Sergent-geôlier ou tourrier 5 cette Scrgenterie ctoit auffi un gtotter. 
fief qui relevoit du Comte ? mais il eft impoiïible de trouver 
le tems qu'il a été inltitué. On voit d'une lettre de Guil- 
laume de Bavière , qu'il conféra cet emploi à Henri Go- 
Jaifc, dit Cambelot, pour en jouir fa vie, & le tenir.cn 
hommage; e'ie eft dattéc du 11. de juin 14 14. donnée au 
Château d'Augimonr. 

Le Comte Bauduin fe voyant débarafle de tous fes enne- n**« 
mis 6c tranquille dans fes États , aufquels il vcnoit de pro-, & f*** 
curer la paix par le mariage de Ton Fils Bauduin avec Mar- ; v,nch4t * 
guérite , fille de Thierry d'Aliace , fi avantageux pour Je ] 
Hainau , ne fongea plus qua fortifier fes Villes, à bâtir des 
Châceaux , & rciablir les ruines qui accompagnent ordinaire- 
ment la guerre. 

11 augmenta le Château de Mons, fit des Boulevarts , & Mm fi& 
rehaufla les murailles qui ont fèrvi très-long-tems à la viciée; Hfé. 
Ville, & dont l'enceinte en ce rems néroit pas encore fort 
grande : ces murailles prenoient à l'endroit où font à prefcnt les 
Ecoles des Jefuites , & tiroient vers le Marché , le long de 
Ja rue de la Chauffée : Rien de plus curieux que ces mun? , 
dont une partie Ce voit encore derrière les maifons de ccttA 
rue, & du cimetière de St. Germain, félon la tradition,, 6v 
quelques Auteurs i allant prendre vers l'hôtel de Chimay , où 
font à prefenç les Dames d'Epinlieu , fe conduifant par le 
l?as de l'cgtife de Ste. Waudru , & finhTant à la pointe du 
Château. Le grand Marché Ce tenoît alors à l'endroit où &* **** 
eft à prêtent l'enclos 'du -Chapitre de Sre. VVàudru. 
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4$ Histoire 

La Ville en ee tems> quoique petite , croit n&omoîh* très-forteî. 
Elle avoir trois Portes ; h première vers le marché ; La (ècondc 
fers St. Germain à 1 entrée de là rue de Naaft , fur laquelle la 
Comteflè Alix avoir fair bâtir une Chapelle en l'honneur de St» 
Servais dont les revenus ont été depuis annexé à la Chapelle de 
St. Calixre : !a troifiéme Porre étoit au bas de Ste. VVaudru; 
On l'appel oit la Porte de Palis. Le Parc & les jardins du Comte 
^toienr hors de la Ville vers le Septentrion i ce Parc a depuis 
d.nné le nom à la Porte moderne- 
Ce même Comte fit bâtir une Eglifè nouvelle à Ste. V Vau- 
cru i il procura la tranflation du corps de cette Sainte de la 
chaflè ancienne dans une nouvelle, 6V fit quantité d'autres actes 
mémorables > tels que de réparer le Quefnoy , fortifier Bouchain 
ficc. qui ne font pas partie de cette Hiftoire : c'elt par-là que ce 
grand Prince mérita le nom d'Edificateur , qui pour feconder 
les pieufcs intentions de la Comtefle Alix fon Epoufe > & Tes pro- 
pres inclinations > fit encore bâtir plufieurs Chapelles > tant de- 
dans Mons que dehors > qui dans la lutte ont été dottées 
par fbn fils Jftauduiii le Courageux. 

Ce pieux Comte eue le malheur d'avoir la cuifiè brùee à Va*- 
îenciennes , & foa fils le poignet dçboîré d'une chûte qu'ils fi- 
rent du haut en bas d'un bâtiment de la SaUe-le^Comte à prê- 
tent St. XJcry qu'il faifoit élever. La Comtcflè Alix les voyant 
dans cet état,fc raifrt julqu'à ce point, que sécant 1W& lW 
tre fait traniporter à Mons, elle y décéda d'une fièvre forte» 
& fut enterrée dans la Chapelle de faine Jean-Baptiûe à Ste* 
Waudru» 

Peu de tems après, Marguerite d'Alface époulè à Bauduin Je 
Courageux» accoucha à. Valenciennes d'un fils nommé Bauduin % 
if fur Comte de Hainau & Empereur de Conûantinopîc, ainfi 
qu'on verra dans fon lieu. Il fembloit que la naiffance de ce 
Prince prélàgeoir quelque cholè de grand > piiifque parmi les ac- 
clamations de joïe , les illuminations 6c les rcjoùnTances accou- 
tumées en pareilles accafiojis , prclque toute la, Ville de Valen- 
ciennes fur/ réduite en poudre : ce funefte accident fut fui vi; de 
la mort de Bauduin l'Edificateur à Mons , futvenuc" de fa blet 
fiire : il deceda après avoir long-tems langui , le 6. de Novem- 
bre de la même apnée ;& fut enterré <3ans Ste. Waudru vis- 
à-vis le MaJcrcrAutd ^traûfportc depuis vis-à-vis de la Çh*. 
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-pçîle de 5t. Vincent » & ton Epoufe Alix, vis-à-vis de là Cha- 
pelle de feint Jofcph : on mit un portrait de St. Bernard au* 
<leflus de Ton tombeau» en mémoire de Tcftime réciproque qui 
régna entre ces deux grands perfonnages. L epitaphe de ce 
Comte, & celle de fon Epoufe font aflèz curicufcs pour trouver 
place ici. 

Ci gis7 Baudouin Cwnte dHainau , duquel le proavt fut Bau- 
douin d'Hafnon , qui dt Kicbilde engendra Baudouin de Jerufalem. 
Ce Baudouin engendra Baudouin d'Alix , Saur de Qodefroy Duc 
de Louvaiu , qui eft gifant en cette Eglifè devant U chaut ; ice* 
lui de Yolande eut, le prefent Baudouin , homme fort, fc* hardi 9 
amateur dt jufiiee de paix , humble vers fes Sujets fivert 
À fis ennemis. Il rùdifia cette Eglife bruUt pour ia troififme fois* 
fit couvrir de plomb celle de St, Vincent de Soignies , Jy* mu* 
rer la Viïïe de Mon s , J?* bâtit une (hapcÏÏe de fatnt Servais fur 
la porte principale. Il bâtit la Salle a) Valenciennes ft* les murs 
4e la Ville. *A Beau m ont il fit les murailles prh de la tour*, Il 
bâtit de fond tn comble 4? munit de tours édifices Us Villes 
de 'Bincb , fiAjmont , Quefnoj , le Château de_ Boucbain , JUi- 
mes , & %AtK U trfpafi* l'an de S Incarnation nôtre-Seigneur ; 
M. C, LXXI. âg( dt 7%. ans U 6. TSQtvemére. 



Son tp< 
Upb* 



JMe ligatad lapidem Comitiffam mors sAèlidem \ 

$ui legis addefinem , c ras tibi fiet idem. 
Çtuid mihi famofa dat fama^ genus generofœ? 

Quid mihi for me fa forma m torque rofa ? 
Fama tepet , gtneri dolor est fpeciem removeri : 

Sic que datur fieri non ho die quod heri. 
Finis adefi Julio : çum nuUa det altéra , fio 

+%îatris hunfi gremio , more , locata , pîo, 
%Anno Verbi Incarnat i i \ 69. 



■ 

- 



Bauduin, avant mourir, déchargea les Bourgeois delaVilTe 
t de Morjs d'un; droit fort onéreux, qui étoit de fournir à \ en- 
trée du Comte dans fa Capitale, les lits, vauTeHes,& autres 
meubles ncceHaires à fon train. 

Baudutn V. fon fils, dit le Courage ix, lui fucceda au Comté 
de Hainau , dont il avoit déjà pris les foins pendant UmaUdic 
4c fou perc. 
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iiti: A peîne le Pape Lucius III. fut-il fur le Trône de St. Pierre? 
tùviltgct qu'il prit fous fa protection les Eglifes de S te. VVaudru & de 
de ste. 5t. Germain. H confirma par deux Bulles de la même année 
Waudru& x jg r> j eurs privilèges, & la pcflèflion des biens dont ces Eglifes 
ll^-^l jciiiiïUent. V inchant dans fes Annales a donné celle qui regarde 
fEglue de Ste. VVaudru i voici l'autre qui concerne i'Eglie de 
faint Germain. 

3 V L L A L V C II III. 

Sttmmi Pontificis. 

^ T 1 Ucius Epifeopus fervus fèrvorum Dei , drleéh's fiîiis Nice* 
I A lao pra'pofiro Ecclefia; fan&i Gcnnani , ejufquefratribus 
0i ram pra?fentibus quam futuris , Canonicè inftkuendis in 
& perpetuum , pia; poftulatio voluntaris effèclu débet profequente 
9> compleri , & ut devotionis fincerttas Iaudabilirer enitefear , ÔC 
0) utilitas poftulata vires indubitanter affirmât. Eapropter dile&i 
9 , in Domino ftlri \ eftris juAis poftulationibus elemenrer annui» 
^ mus , &• prœratam Ecdèfiam fanéti Germani de Montibus , in 
„ qua divino mancipati eftis obfequio , fub beariPem& noftra 
„ protecUone fufeipimus & praefentis feripti privilegio commun^ 
„ mus; ftanienres ut quafeumque polTefïijnes qaaxumquebona 
„ eadem Ecclefia in prafentiarum juftè & pacificè poffidet , aut 
„ in futurum conceffione Pontificum , largirtone Regum , vel 
„ Principum , obhtrone ftdeltum , ièu aliis juftis modis praeftante 
„ Domino poterit adipilci , firma vobis veftrifque fuccctîbrïbus 6C 
w illibata permaneant. In quibus ha;c propriîs duximus expri- 
„ menda vocabulis. Loeum ipfum in quoprœfata Eedefrx fan£K 
„ Germani fitaefteum pertinentiis fuis. Altaria omnia Ecclcfia- 
rum , ipfius caftri qui dicitur CaftrMocas , locum etiam Ecclefia; 
„ fan&a? Waldetrudis i Ecclefia; fan&i Petrr, jusalcerius Ecclefia: 
' „ in po'rtisfantit Perri ; Capellam ftneti Andréas , Capellam Co- 
„ mitis fûpra portam , Capellam fan&i Nicota» ih Bertoimonte , 
„ Capellam mrirmorum > cV: liberam arque Canonicam pra:sbite- 
„ rorum inftitutionem , cum altarium oblationibus & obventio- 
„ nibus , qua; vcftris ufibus font deputatas. Prata, molendina, 
„ curtilu, gambas , dômes, & quarcumque in locis adjacentibtis 
„ dido Caftro polïidccis : Quidquid eûaoa apudQucfines, apud/e- 

mappes t 
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£ mappôt ; apuo* Genly , atque apud Elouges habere nofcimini : 
», rïiimemum quoque & avenara , quac ab Ecclefia fandaî VVal" 
», detrudis debêntur prsesbiteris Canonicis Ecclefiœ veftrse fpetia- 
n ltter, cenfum infupcr quem in die Cœnae Dornini Parochialis 

praesbirer vefter gerens curam animarum annuatim vobis folr 
», \ ère tenetur , (cilicec quindecîm fertoncs argentr : fervos & an? 
* cillas ad Ecclefiam veftram pertinentes , aritiqùas etiam &ra* 
„ tionabilcs confuetudines Eœlefia: veftrx hadenusobfervatas t , 
», ratas babemus , eafque decernimus inviolabiliter obfèrvarr, au- 
», thoritare quoque Apoftolicâ ducimus ftatuendum, ne quis iti 
», vos vel Ecclefias veftras cxcor/uruinicationis , fufpenfionis vel 
», înterdidi fententlam ablque manifefta ôtrauonabilicaufepro- 
», mulget. Sand novalium vettrorum qua? propriismarribusaut 
», fumptibus colitis, five de nutrimentis animaliurn veûrorunv, 
», nullus à vobis décimas exigere vel extorquere praefiimat. Li- 
») ceat quoque vobis Ciericos & Laïcos à faxulotugienteslibe 1 - 
„ ros 8c abfolutos. ad converfionem recipere , ÔC eoï fine cor*. 
9 y tradidione qualibet reunere. Probibemus infuper neullifra*- 
», trum veftrorum pott fadam in eodem locoprofdfioïicm, fis. 
„ fit de eodem nifi majoris relligionis obxentu dtfcederc : difa*- 
„ dentem vero abfque commimium Jitterarum cautione nullus 
„ audeat retinere : cutn aurem générale interdidum; terra: tue- 
M rit, fas fit vobis januis claufis, non pulfatk-carapanis , exciu- 

fis excommunicatis & interdidis , fuppreflà voce divina OiH- 
„ cia eclebrare. 

„ Inhibemus etiam ut intra claufuras Iocorum > fêu grangiav 
, r mm veftrarum Capellam vd Oratorium- ablque Dfoccefani &t 
„ veftro aflenfu nullus conftrueredcnovaprxfumat , fol vis Pri- 
», vilegils Apoftolicaî Sedis. In Parochialibus vero Ecc efiis quas 
», h abc as» Itcear vobiySacerdotes cligere & Dioecefano Epifcopo» 
„ prasfentare , quibus fi idooeifuerint , Epifcopus curam anima* 
», rum commirtat, & ei de fpiritualibus , vobis verô de tempo- 
», ralibus debeant refpondere. 

„ Sepulruram prarcerea ipfius. lori liberam eflè decernimus , & 

eorum dievorioni, & extrem»; voluntati. quifeïllicfcpelirfcde- 
„ fîderavcrint nifi excommunicatrvel interdidifint r nuilusob- 
», fiftat , faluâ tamen juftitiâ iilarum Ecdefiarum à quibus nior- 
», tuorum corpora afiumuntur. Decernimus ergo utt niriii onv 
»». mm tfecat prjefcuam Ecclcfiam temerè per tu rbare, aur s>us. 
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5© Histoire 
„ pcrffofficmes aufercc, vel oblatas retinere » mînuere» fe* qcap 
» huflibot rexationibus fatigarc* fèd omnia intégra reiêrventuj 
9 4 eorum , pro quorum gubernarione ac fuftcncatione co»cçfP«i. 
f , funt, ufibus omnimodis profucura, folvâ Apoftolica? Sedi6 §É 
9 » Eptfcopi Diœcefani Canonicâ juftitiâ ÔVc, Datum Laterani pcç 
* manum Alberri S. R. £. Praesbiteri Cardinalis Caacellarti jx, 
„ Kalcndas Marrii indictione i$. Incarn. Dom. M- C, LXXXt» 
„ Poutiftcatus verô Domini Lucii Papae noftri anno primo, „ 

i~c Pape Eugène IV. par lettre du a. des Kalendes de Décent? 
bre 1431. & le Concile de Bâle par une Bulle du 3. des Ka* 
fendes de Novembre 1436. confirmèrent les mêmes privilèges 
& poiïèffîo&s des deux Egiifes. 

1 1 ne faut que réfléchir fu r tes premières lignes de cette Bulle * 
& de celle donnée à Ste. V Vaudra, pour reconnoîrre d'abord 
4)ue ces deux Egiics avoient leurs Prévôts dirlèrens, &C qu'elles 
•n'ont été réunies fous un même , que pofte.teurcmcnt à cette anr 
-née. On laklè au Lecteur judicieux à décider li cette réunion 
faite on faveur du Prévôt de St. Germain » qui eft le chef du 
•Chapitre de cette Eglifè , lui donne & à fon Chapitre quelque 
-fuperioricé dans 'celle de Ste. V Vaudra. 

Si le droit qu'il **ur tous les Autels de Château-Lieu, lui en 
adonne quelqu'un >iur ceux de Ste. VVaudru & furies -offrandes 
qu'on y Êiit? Quant aux accidens, un long ufage confirmé pv 
un décret du Comte de Hainau i'an 1401. à ce que remarque 
un Auteur anonime, ne permet pas d'en douicr. 

Ce Pais Tut cruellement affligé par la guerre la plus fanglante 
qui fut jamais entre le Comte de Hainau cV le Duc de Brabant., 
Ac Comte de Flandre & jaques d' A vefnes. On ne voy oit que pil- 
lages & incendies. L'Archevêque de Cologne & Godefroy de 
J-ouvain iè joignirent aux ennemis de cette Province -, ils vin- 
rent camper fiir le Mont - Panifel , fumommé Bcknoncel. A la 
v&€ de tant dennemis , Bauduin n'étant pas en état d'en venir 
aux mains , mit de groflès garnirons dans (es places , & .donna 
les «rmes aux Bourgeois & Habicans de la Vil e de M ons , .qu'il 
trouva très-difpofoz à iàcrifier leur vie pour la querelle de leur 
^Prince, & la défenfc de leur patrie. Il diftribuifa Noblcffè dans 
tous tes endroits ; U fit retirer fes Enfans àl huin, pour y être 
•pkis en affûrance ; & quoique les murs de là Capitaie fuflènr fort 
bas,ià grade vajeurilui)ierv«ût de^ranpart, lui fie preodrei* 
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féfobtion <fc tfy laitier enfermer avec la Comtcfie (on £poufe 
qui y étoit malade, perniadc qu'il éteit de la fidélité & du cou* 
îage des Bourgeois préparez à tout événement. En effet , ils 
tirent un il bon ufage des armes , que le Souverain leur a voie 
mis entre les mains, quiJs'iè rendirent dignes cfe les poster juf- 
^u'à nos jours. 

Après mille é venemem auflî déplorables pour les Peuples , que fàHi 
fu nettes pour la Nobleflè, cette guerre meurtrière mûe à l'occa* 
lion de Lembeck, que Bauduin avoit acheté , & dont il prêter** 
doit faire une Ville forte, fut terminée par la médiation du Roi 
de France. 

Le Comte profitant de la tranquilhc où il Ce voyoit, rékaufât 1 
les murailles de la Ville de Mons, y ajouta des nouvelles tours, murî 
fit éia gir tes foflez , de mettre bas les maifons» veiiines. Il fit 1 M ï" 
Préparer & fortifier Bine h, Bcaumont , Bouebaiu , Vaienciennes, rc 
Braine & fon Château d'Ath j& fit voir par toutes ces fortifica* 
tions , qu'il entendoit l'art de la guerre, & qu'il mefitôit égale», 
talent te nom de Prudent & de Courageux. 

Mais à peine les Habftans -éeeette Provmce dcTotte, «voient- «,i8& 
8s mis tous leurs foins à rétablir une partie de. leurs demeures ^ 
ruinées par les armées , pour fe mettre à couvert des injures de f*"* 
Pair , que Dieu les châtia d'une autre verge , par une grêle de 
|>ierres qui tomba le }o. de Juin, dont la groflêur pcfott plus 
«l'une livre , '& furpafîbit celle <£un «ouf : cet orage furieux pouflt 
par le vent, gâta toute la moûTon, foudroya les bâtimens, écraià 
les bêtes, déracina, les arbres r & tu» quantité d'hommes. 

A la fonefte nouvelle de la prijfe de Jerufalena par les Turcs, 1 1 88. 
fe Légat du Pape Grégoire VU I. vint à Mons y prêcher la Croi- Cnifait 
fade-, il y fut reçu par le Comte dans i* maifotv, avec tous les ï 0ltr , 
honneurs dûs à fon caradere j il célébra la-Meflè dans S te. WaiK £T«f*- 
eîru , après laquelle il exhorta les Seigneurs &Jes* Peuples à -fe 
croûer, pour reconquérir la Terre-Sainte. 

Enfin y. ce Comte fi. courageux , Veuf de Marguerite cTAMàce 1 1 o<T 
Comtcflè de Flandre & de Hdnau , décedee h Bruges le 1.5. de tun de 
Novembre 1 194. mourut à Mons dune fièvre lente , le 17. De- MdêdKUif^ 
cembre 1 1 fut inhumé dans Sce. VVaudru * après avoir fait 
plufieurs fondations & de très-belles donations , par lettres duv 
jour de la Conception de la Vierge , rapportées par A. Miraeusv 
dans Ara Hift, des Egl£fe* des Pais-Bas , |& $ 76. fon ^pkaphe- 
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ici jointe, renferme en peu de mots l'éloge de ce grand Prince j 
4ont le tombeau de marbre noir foûtenu de quatre lions % fuc 
tranfportc de la Chapelle St. Jaques dans la Carolle vis-à-vis de 
la Chapelle de St. François , lors qu'on rcdifia TEglUè ; où il le 
voit au-deflùs de celui de la Cointeûc Alix fa mere. On l'ouvrit 
lan 1670. & l'on y trouva fes cendres précieufcs dans une Urne. 

Ci gift 'Baudouin Comte d'Hasnau , Homme vénérable fy* pru- 
dent , Y rime puijjant Mufti* , qui fut fils du Quinte Baudouin , 
gifant devant le Maître-Autel , de la Cemttjje Alix , quigift 
fous la haute tombe devant £%Auttl. Il a acquis Namur par fa 
mère d'où il a (té appeUé le premier CMarquis de Namur, De la 
part de fa femme ^Marguerite fiUe de Tbiery Jp* feeur de Philippe 
fomte de Flandre , il a pojfed'e la Flandre avec le Hainau Na- 
ntir. Il a eu des fils . dont 'Baudouin Paîné Isa a fuuedé à la 
Flandre l'Hainau , Philippe à Namur. Il a auffi eu des 
filles . dont l'une fut Elifabetb, trh-fainte Heine de France. Il tré* 
pajja le 17. J>(cembre iiçrS. 
*Auium Son fils Bauduin VI. lui fucceda aux Comtez de Flandre & de 
Vi.it cèn- Hainaai il époufa Marie de Champagne. Cctoit un Prince dont 
famino- Jes grandes vertus &i les mérites infinis , le rirent parvenir au 
pUiCmte Trône de l'Empire de Conftantinoplc. Il ne pou voit fouffrir les 
dciuimu. batteurs ; il éloignoit de fà Cour ces Courtifans fâcheux & inu- 
tiles ; il haïiToit ces Mini/Ires incereCez qui vendoient la juitice* 
& qui empêchoient aux pauvres Veuves & Orphelins un accès 
libre auprès du Prince; il vouloit tout fçavoîr , & rendre la ju- 
stice par lux-meme. Ccft pour cela qu'il retint auprès de lui les 
Minières fages , pieux & très-éclairez , que fou Pcrc lui a. voit 
-donnez , pour les confulter, & gouverner par leur confeil les Peu- 
ples avec équité & douceur. Il exécuta de point en point le Tc- 
ftamentdefon Pere, & s'acquit par- tout, & principalement dans 
le Hainau* les coeurs de fes Sujets: heureux de vivre fous un tel 
Prince i 

de Là le Juge pieux toujours équitable 
Hcneth de Frottgeoit l'innocent , punijfoit le coupable \ 
CUntetuu. : Jjcs charmes des prefens n'y trouvoient nul accis 
Four gagner jurement un in]uBe prochi 
J*à les divers détours que la chicane invente 
l . Fie ptrpttuoient pto*nt çaufe méchante^ \ . .. ; . 
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Le fuhtil Avocat , le rufé Procureur 

Nt couvrait Jras U droit d'embaras ni £ erreur 1 

*Vnc foule cTfcrits groffis par l'avarice* . 

Ternie jeux moyen d'acheter la jujlice 

Nétoienr pas en ufage ; fans rôle ' fans fraix 

Onjjugeoit d'abord le plus f&beux procès. 

- « 

Entr autres reglemens qu'il fit , il mit en livre les Loix & Cou- ■ J aa - 
tûmes du Païs ; il les fit diriger en bonne forme j il convoqua 
les Etats dans Mons le x6. de Juin , leur prefenta ces Loix fon- ™* L 
dées fur la fagefie & 1 équité : il les fit examiner , & engagea tous u P4 ^ rt 
les Seigneurs de la Province à les recevoir & y fouferire : elles dejuJUtd 
furent acceptées & (Ignées le 16. de Juillet enfui vaut. Il ordonna Menu 
de plus , que les caufes litigieufes ne iè plaideroient plus fur la 
'place de Horau, où il y avoit des chênes fous lefquels les par* 
lies contenantes dévoient le rendre , mais quelles (è décideroieut 
dans la Grand-Salle du Château de Mons ; auquel effet il nomma 
des Féodeaux pour exercer la jultice journalière. 

On trouvera à la fin de cet ouvrage la lifte de tant de grands 
hommes auûl incegres qu éclairez, qui ont rempli cette belle qua- 
lité de Juge , jufqu a nos jours , &c qui ont donné & donnent en» 
core aujourd'hui du luftre à tant de familles patriciennes. 

Vinchantrapporte qu'ils furent inftituez fous le nom des Clercs , ^ ^ 
dont le premier faifoit les fondions de Chancelier ; & comme clercs. 
plufieurs deux demeuroient près du Château, la rué des Clercs 
en a retenu le nom. 

* * 

Après que le Comte le fut ainu appliqué à rendre (es peuples itoz: 
heureux cV tranquilles , après qu'il eut prévenu les defordres quj Çniftdf 
pou voient arriver parmi les Sujets, en leur donnant quelqu'au- 
très loix, qu'on a appeliez Forma pacis > il emb rafla la Croifade, '""P"** 
& partit de Mons vers la Pentecôte l'an noi. pour l'Orient. a an ^ 
La rieur de la Nobleflc le fuivit , 6t quelque tems après fa ten- ^ e ' 
dre Epomc partit pour le joindre ; l'un & l'autre furent extrê- if/ x4 ^ 
mement regrettez de tous les pîeuples , qui (èmbloient par leurs 
larmes préfager leurs malheurs. Forma 

A peine y rut-il arrivé , qu'il fe rendit redoutable aux enne- Pack 
mis de nôtre Religion : fa valeur l'ayant fait admirer dans tous 
/es combats, lui fit aufli mériter d'être choifi pour Empereur âgé 
A .3 h m # après la prifc de Cooilantinople, Ofl le couronna 
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k 16*. de May rao/f. feulement : mais fi la gloire de IWeu lui 
procura la Couronne d'Empereur fur la terre , en combattant 
pour elle > cecte même gloire, qui l'année fùivante lui fie encre» 
itoç . prendre le Sicge d'Andrinople qui slf toit révoltée , lui 6t trouver 
Mort r>- dans le Ciel la couronne du Martyre , en (taccombant les armes. 
riettfe de à la main aux efforts 'de fes ermenns^le 14. d'Avril 1105 . 

, Quelqu'autres cependant difent qu'il fut fait prifonnier , con- 
duit à Valacbie» & floartyriie 4e la manière la plus cruelle pai 
les Infidèles. 

*h . - • ' .,' » • . . « -j . . • t 

— ■ — — ■ : 1 r— 

CHAPITRE V. 

1 

Àfaw j2»Mf /1 Gouvernement <k Jeanne & Marguerite âï Fiam 

du y Comt effet ek Hawaii, 

A mort de cet IHaÛre Empereur, bienr plus glorieufe que 
f «nèfle pour luit- précédée de celle de T Impératrice Marie 
fort Epoufc , amena de terribles changemens au Païs de 
Jc**m & Haînau ,' dont fes deux filles Jeanne & Marguerite» que cet Au- 
MAfgneri- gufte Monarque en partant de Morts y avoit laiflces , furent ne* 
ttcenutf riticres. Les travers difîèrens qu'elles «flirtèrent , la tromperie 
fr d* ^ Boucharc d? A veines qui étoit dans les Ordres Sacrez , £ins 
HtiîttH. tpïvn i c (çût, & fon mariage pofterieur avecMarguerire, dé- 
claré nul ; Icmprtfbnneroenc de Ferrant de Portugal Epoux de 
Jeanne dans la tour du Louvre à Paris j la guerre de France 
'11*4. contre la Flandre > & quantité tfautres adveriitez, rirent bien 
voir qu'une main invifible conduifoit tous ces évertemens : aulîl 
ces Ifluûres Pririceffes adorant les (et rets de la Providence, s'y 
réfignerent , & s'appliquèrent particulièrement à fe la rendre plus 
favorable , en pratiquant des œuvres de charité. 

Il y a peu de maifons pieufes > peu dHôpitaux & de Commu- 
s j mutez dans le Hainau qut n'ayent reflènti Jcs effets de leurs li- 
cV beralitez; témoins les Religieux de St. François, de St. Domi- 
nique , Jcs PP. Carmes de Valeacfennes , & autres : témotnven- 
ïHtpittl tore l'Hôpital des Lépreux, dit de St. Lazare qui étoit bâtit à 
des l«- la Porte de Nîrriy 6c qu'on a démoli l'an 166$ i le Monàftete 
feu*. «EpinUcu fende pat Bcatrix de Leas r au voiAaage de cette y ttle 
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fur la Rivière de la Hayne, dans un lieu rempli dcpiaes, que. 
la Comteflè Jeanne a largement gratifie ; ce fameux Hôpical qui 
.porte le nom de cette GamûrfTe à Lille ; celui de Se Jean » & 
d'autres encore qui paroitront ici dans leur Ordre , font autaac 
de monumens éternels de la fonde pieté de ces grandes PrtnceJftès. 
- Le Peuple de cette Capitale augmentait tous les jours de plus 
en plus, & les dehors de cette Ville étaient auflB peuplez que le 11 M\ 
dedans ; ce qui donna lieu deriger au mois de Juillet la Paroiflc jfHztiJ 
de St. Nicolas : l'Eglifë fut bâtie dans le même endroit où eû 
celle que l'on voit à prêtent fur un fond appartenant à l'Hôpi? 
tal , dont elle retint le nom , & qui fervoit de cemeticre à la 
Pafoiffè de St. Germain: elle fut dans la fuite mi(ê à bas pour 
en ériger une plus belle dans laquelle on chanta les premières 
Vêpres le 14. d'Août 141a. & la première Meflc le lendemain* 
au milieu de laquelle Frère Jean Platriau euftode des Frères Mi- 
neurs prêcha avec beaucoup de zele , ièlon que font remarquer 
les Régulées de l'Hôtel dé Ville. Elle tut réduite en ceodres l'an 
' 1664. aiofi qu'on verra en fbn Heu. Il y a actuellement dans 
cette Eglifè /qpr Cloches dont la plus groflè eft une des meuV 
ieurs de (a v^lie. 

Les principa es Confréries de cette Parolflè , {ont du Très- 
Saint Sacrement, de la Très-Sain re Triniré pour larédemprio» 
des Captifs î de Nôtre-Dame du Mont-Scrrat ; de St. Huberti 
de Ste. Chriftine ; de St. André & de St. Jâques. 

Les Reluques qu'on y honore , font de faint Antoine , de (aine 
Adrien, & une partie de la feinte Croix. 

Antoine François Ghodemart & là four font des Bienfaiteurs 
<îe cette Paroiflè, & y ont fait des fondations très-confiderables. 
Joachim Demoulin Avocat eft aurtî confideré pour les grandes 
Ifltrgefles qui! y a fait. S'enfuit la lifte des Curez, 



JAques Sîmonez, 1405. 
Pierre Becquée, vivant en 141}* 
Oui hume Barat, 
Nicolas de Germes, en 147 V 
Michel Caniot, le 18. de Mars 1516. 
Nicol Coflcau, en 1540. 
Jean Faignoel , en 1557. 
<Gcz*xà Du Bois , en 1 5^5 9. 
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Henry Sierqnîn, le 1 1. de Juin 15&0. 
Théodore Plicette, en 1640. 

Antoine de Maurage , établi le 1 f. d'Octobre 1660» 
Adrien Ramoneric, le 3. de Juin 1661. 
Jcan-Baptiftc Du Bois, le 13. de Jnin 1687, 
Guillaume-Martin le Genty, le 11. Juin 1690» 
Pierie Riquet, le 13. de Juin 1693. 
Philippe-Henry Beauver r le 10. de Novembre 1707.. 
Charles Bronquart, le 3. de Juin 171 6, 
Jean-Baptifte Dclforge, le 18. de Juin 1717» 

■ ê » • • - € « 

t î 2 Ç Vers ce tems paruu à Mon* & dans toutes les Villes de la Pro* 
tt faux vince un Iropofteur nomme Bertrand ou Bernard Rains de la Pro- 
Bauduin , vince de Champagne,, qui fe fit reconnaître pour Baaduin Em- 
tr/iwirt». pereur de Conftantinople, priformier du Roi de Bulgares, échap- 
pé de ics mains, à. ce qu'il difoit. 11 cou vroitfon manege de cir- 
cbnftanccs fi approchantes de la vérité ,< que jointes à plufieurs 
cicatrices qu'il portoit (iir fon corps * & une phifionomie très- 
Tcfîèmblanrc >. accompagnée d'une audace fans pareille» il le fit 
fa 1 uer pour tel dans toute la Flandre & le Hainau, La Cora- 
teflè Jeanne qui étoit perfuadée de la mort de Ton Pcre, voyoit 
javec horreur les Seigneurs da Pats donner dans unteipiege; & 
me pouvant les. en défabufer , elle demanda le fccours du Roi de 
France Louis VIII. furnomme le Lion, contre ce faux Bauduin, 
.qui ofà aller à Pcronne avec toute (à fuite , à la rcquiCrion du 
Roi, où l'Evcque de Senlu» & (clon tfautres celui de Beau vai*, 
Tattendoit pour l'examiner par ordre de Louis. Macs lut ayant 
été demandé qui lavoitcréé Chevalier? quel jour il avoitépou/c 
Marie de Champagne, & propofe encore d'autres queftions, au£ 
quelles ce fourbe tout adroit qu'il étoit ne put répondre; il fut 
abandonné de tout le monde, & chafle des Etats de France, d'où 
» fuyant en habit deguife par la Bourgogne, on l'arrêta & fut ra- 
mené tout garotte à la Comteflè Jeanne qui étoit à Lille , où 
elle le fît pendre publiquement , après 1 avoir contraint par la 
force des tourmens, de confefler fon iropofturc^ 
ïntpitrt Les Comtcflès Jeanne 2 ck Marguerite augmentèrent les biens de 
de st. m- FHôpital St. Nicolas, fondé avant l'an 118 1. les revenus dudic 
Hôpital ont auffi été augmentez de ceux qui ctoient annexez à 
l'Hôpital des douze Apôtres, quiççoic firod à la Porte de Ha- 

vré* 
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vtc , où Too entretenoit douze pauvres , & dont le grand étang» 
depuis fa ruine , en a retenu le nom. Il y avoit aufïï près de 
cette Ville l'Hôpital de Jean Canart, qui étoit bâti à l'endroit 
où eit à prefent l'Eglifc de Bertaimont, brûlé dans la fuite des 
temsi & defes matereaux,on en fit le dortoir desmalades4c 
l'HôpitaL St. Nicolas, qui en eut auflî les rentes.. 

L'an 15,00. le Roi accorda audit Hôpital, par lettre du 24. 
de Mai de pouvoir profiter des meubles dclaificz par les étran- 
gers , paffans & y mourans î il lui permit aufïi de pouvoir faire, 
pâturer dix betes à cornes dans les bois de Mons» 

L'an 15 18. on y plaça les Sœurs qui y font à prefent , pour 
prendre le foin des malades. Et l'an 1554. on fit bâtir le dor- 
toir moderne qui eft très-propre , bien élevé > & dont les cou- 
ches ont été fondées par Charles Goubilie , Anne & Philippe 
Amanf,.Francois Ma'apert > Deûus-ks- Mou tiers, Claire V inchant 
Veuve de Jean le Boucq Seigneur de le- Val, Jâques Brovian 
& Anne Raul , Qiùntin Gbiflain , Kabcau Druart, Vautres. Les 
autres Bienfaiteurs de cet Hôpital , font Sœur Marguerite Gillet, 
François Michel Prêtre &Jeanne fa Sœur i cemme auffi les Bou- 
zcau , Bouffa , Dumont de Holdre x Felleries, Vanderbeken , fie 
autres dont les Anncs font au Refeéloire. • 

Le 20. de Décembre 1595. ^ es Magiftrats donnèrent audft 
Hôpital un ample règlement contenant 16. pdints, pour fer vir 
de règles aux pourts filles Jeri/anj admenifirans aux pourts 
malades en l'Hôpital J?* Mai/on Dieu fa* Mr. St. Nicolas. 

Ces ftatuts portent en fubftance qu'on fera tenu de recevoir 
audit Hôpital tous malades , hommes & femmes autant qu'il fera 
poffiblc , après que la qualité de leur maladie aura été obfcrvéc, 
fans memeen exclure les étrangers , qui arrivans dans cette Ville 
(c trouveroient furpris par quelque maladie. 

Que les Sœurs dudit Hôpiral ne pourront être plus de dix.r 
queiles y. porteront une robe grifè à manches-, & defTous- un 
hUnchet aves un atour <U cbief hlan. 

Quelles vivront en commun, & n'auront qu'une bourfe , que 
la MaîtrcÏÏè tiendra. 

Que les Magiftrats érabliront ladite MaîtrefTe qui devra prêter 
le Serment d'une bonne adminiftration , & faire la dépenfè.. 

Que cette Maîtrefle ne pourra recevoir aucune fœur en ladite/ 
oiaiîbn fans le coafcatejQaen.t des Magiftrats. 
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Outre ces articles & autres concernant la douceur > la charité 
& la patience avec laquelle il fut ordonné de prendre foin des 
malades i les Magift rats trouvèrent à propos à leur aflemblée 
du 12. de Septembre i66x. d'en y ajouter quelqu'autres , re- 
gardant la bonne difcipline de la maifon. 

Les Sœurs qu'on y reçoit font deux vemtions, & à la fé- 
conde elles promettent d'obéir à la Supérieure , félon les règles 
& ihtucs de la maifon. 

A proportion que le Peuple augmentait , on pourvoïoic à 
V117. fes foins fpirituels. On établit à ce fujet la ParohTe de St.Ni- 
Tdroijfede colas en Bertaimont, ou il y avoir ûne petite Chapelle dédiée 
Bcrtat- audit Saint, bâtie fur un des quatre cemetieres de la Paroïflè de 
mnt > St. Germain. L'Image de Nôtre - Dame de Meflfine y èft en 
.grande vénération : l'académie de la mufique compofce de beau- 
coup de ^ens de diftinétion, y eft établie depuis trcs-long-tems; 
ils y chantent la Meflè tous lés Samedis en l'honneur de la très- 
mainte Vierge, dont les biens annuels font peu confiderabJcs. 
Voici la lifte des Curés : 

lî/fc des 1 Ean Draluele , vivant en 1361. 

J Nicolas Tordreau, vivant en 1550, 

Matthias Hubert, vivant en 1580. 

Théodore de Burge,le 6. de Juin 1664, 

Simon Guillet, le 7. de Juin 1686. 

Antoine Buffe» Je 13. de May 1695. 

Jean-Baptifte Soupart ,1e 6. de Juillet 1697. 

Martin Ardcmpont, le xx. de Juin 1703. 

André- François Couvreur, le x6.de Novembre 17 ix. 

* * 

Les cloches de cette Paroiûe font en nombre de neuf aûez 
médiocres. 

^ Le Comte Ferrant ou Ferdinand de Portugal ne jouit guercs 

coLe dc la liDc rté <î ue les pourfuittes de la Princeflè Jeanne fon Epoufc 
Icrr*nu * ui av °ient procurée après douze ans de prifon : il expira à Noyon, 
le 17. de Juillet d'une douleur de gravelle qui lui devint infu- 
Dfcret portable. 

four U Le Chapitre de Sre. Waudru lui eft redevable d'un décret qu'il 
KobUJfc donna le premier de Février 1x13. par lequel il déclara qu'on 
^ciih*™* m PQ ur r°it recevoir aucune perfonne pour erre Cnanoinefle on 
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Sœur, fi elle nctoit fille de Chevalier , née de mariage légitimé. 

La Comteflè Jeanne fe voyant encore jeune & fans enfans, Jtàmu ' 
eonfulra faint Louis Roi de France fur les difpofitions où elle époufe m 
étoit depouferen fécondes noces \ & de fon aveu auffi-bien que fi^tides 
de celui de fa Sœur Marguerite, elle époufa Thomas Comte de T ^ mAiit 
Savoye , n'ayant demeurée veuve que peu. d'années. Sâmjt. 

Nicolas, Prévôt de St. Germain', fit 'le choix de trois Prében- 
des de fon Chapitre, 6V les inftitua Sacerdotales , par un ftatut ^'^'J' 1 
du Mois de May , déclarant qu'elles ne pourroient dorénavant J. î" 
étre conférées a d autres qua des Prctrcs, & gens capables de (er dotAux 
faire l'office dans l'Eglifc de Ste Waudru, au nom dudît Cha- pur les of- 
pître ; pour lesquelles fondions ces trois Prébendes feroient par- fonde st. 
ticulierement deftinées. Le ferment d'un Sacerdotal diffère de Wdudnu 
celui d'un Chanoine libre en ce qu'il y eft ajouté ; qu'il promet 
de réfider continuellement , & de faire l'office à Ste. Waudru , 
félon la coutume obfervée par les Sacerdotaux : on déclara auftl 
que cette inftitution (e faifoit fans préjudice aux droits des au- 
tres Chanoines-Prêtres qui pourroient s'acquiter de ces devoirs, 
fuivant la manière ancienne & approuvée. Cette inftitution fut 
confirmée par Godefroid Evcque de Cambray Je même mois, 
& ratifiée par le Pape Grégoire IX. en Janvier 1336. Les 
Chanoines Damien & Waltbere furent les deux premiers Sacer- 
dotaux 

Plufieurs Hiftoricns marquent que l'on vit quatre Pardics ou 1234; 
faux Soleils : ce Phénomène fut fuivi d'une gelée fi exceflive, M>en<m# 
que les animaux de toutes efpeces en perdirent la vie : elle com- n J f uivi 
mença le premier de Janvier ; les bleds furent tous glacez , & J^™ ^ 
toutes autres chofes necefiaires à la vie î ce qui cau(à une hor- ** 
rible famine, qui contraignit les Hommes à brouter l'bcrbe à la nc'&pef- 
fïianierc des betes. La pefte s'enfuivit , & fit un ravage et- te. 
iVoïablc dans tous ces Païs & dans la F rance. 

Le Comte Thomas & fe pieufe Epou{è placèrent les Relit- 1218. 
gieux de St. François au Faux-bourg de Mons : ils leur don- itawffe- 
nercnt une Chapelle bâtie à l'honneur de la Mère de Dieu, dans mtnt dt * 
je prez du Joncquoy qui leur appartenoit. Us y firent aufli Tw "~ , 
bâtir un petit Convent pour y recevoir les premiers Re ligieux : ******* 
6t pour leur procurer toutes les commoditez poflîbles, on tira 
J*aO 1146. de la rivière, un canal qui travçrfc leur maifon. La 
^omeeue Marguerite augmemâ cette fondation delà donation 

H a 



dudtt Joncquby dont l 'étendue eft très - confider able elle fit 
bâtir leur églilë cette meme année 1146. On remarque encore 
^des Chroniques de leur Couvent, que l'an 1490. Antoine de 
Bourgogne Comte de la Roche, fit élever le Cloître, le Cha- 
pitre, le Réfectoire & la Bibiioteque. Une grande partie de tous 
ces bâtimens furent changez dans la fuite des tems. 

Ce grand Prince leur donna une Epine de la Couronne du 
Sauveur, qu'on mit dans une petite remontrance de fin or: 
cette fainte Rellique fut enveloppée dùns l'embrafêment de Iç- 
glife & du convent au fiége des François, l'an 1691. Ce Prince 
rclligieux après avoir avantagé cc:temailbn de plufieurs autres 
liberalitez, s'y donna lui-meme j c'eft-à-dire, qu'il choifk £x /c- 
pulture dans l'églife de ce convent. 

Lan j 5 64, on jetta les fondemens d' un nouveau Cloître qu'on 
bâtit par ia libéralité des Magiftrats , & de pluCeurs autres 
Bienfaiteurs j tels que d'Harchies> le Boucq, Depret -Quievc- 
rain, du Mont de Gage, Fourneau, Franeau, Delefamme, Henin, 
Ghiftcl, de Gavres, Malapert , ôt autres Familles noble? & an- 
ciennes, dont les armes fe voient encore dans Je circuit dudic 
Cloître. 

Les Rclligieux Obfèrvantîns de cet Ordre Seraphique , fuc- 
cederent aux Conventuels, l'an 147*» &fc dépouillèrent en fa- 
veur des Magiftrats de Mons de la propriété du grand Prczdu 
Joncquoy, 6V de tous autres biens que ce Convent avoir pu 
poflèder , tandis qu'il n'écoic que Conventuel } s'abandonnanc 
ainfi à la Providence Divine qui ne leur manqua jamais. Les 
Magiftrats en cette confidcration,les prirent fous leur protection , 
& continuent encore tous les jours de leur donner des marques 
trés-fcnfibles de leur bienveillance. 

Le Perc Bonavcnturc à Catalagironna étoit Général de tout 
TOrdredc St. François, & poflèdoit l'amour delà pauvreté au 
fuprerne degré, lorfque les Recollcts fucccdcrcnt aux Obfer van- 
tins, l'an 1613. fous le Provincialat de Perc Pierre le Martre. 
On remarque que ce Convent dans fon origine étoit de la CuC- 
todie d'Artois ; qu'il y avoit plufieurs autres Cuftodies dans les 
Pats-Bas, lefquelles avoient un Supérieur Maieur dépendant de 
la Province des Frères- Mineurs de France; mais à cau(e que le 
nombre des Rclligieux s'eft fort multiplié, celui des Con vents a, 
augmente à proportion , ce qui a donné Heu d'ériger ces Cufto* 
cfies en provinces, & de les firparer de celle de France. 
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Celle -ci dans laquelle fe trouve le Convcnt de Mons, fut 
érigée Tan 1*58. par les aurorirez du St. Siège qui ctoit alors 
occupé par Paul IV. Souverain Pontife, & du Roi Catholique 
Philippes II. foùs le titre de la Province de Se. André, à quoi 
le Perc Frcfneda Confeflcur du Roi contribua beaucoup. Ces 
Rclligieux fourniflcnt à l'Egltfè de très-grands Hommes : Ils ont 
donne de tout tems à la Province des habiles Prédicateurs, &C 
des Théologiens d'une étude très - confomméc : témoins les P P. 
Jean Delemont, Docteur en Théologie ;Scbaihen VVillemart , 
Licencié en Théologie , qui fut un des plus excellens Prédicateurs 
de fon ficelé, ce qui le fit fumommer la Trompette (vangelique : 
François Petrart, Evçquedc Calcédoine, SuffragantdeCambray 5 
Pierre Fromond , Simon Mars , Bernard Gallcmart , Grégoire 
Blondeau Provinciaux -, lldefonce de Marlierc, & quantité d'au- 
tres de ce ièul Convent <le Mons , où lis ont habité prefque 
tout le tems de leur vie relligieufe , & éclatfé dans cette Ville 
en vertu , en fcience & en charité ; expofant leur vie pour le 
folut du prochain dans toutes les necerfitez publiques, ce qu'on 
fera voir fous l'armée 161^. L'obéi'flance de ce Convent > ainft 
que de tous les autres de cette Province, Ôc leur attachement 
au St. Siège, jointà une vie très-aufterc & régulière , leur attire 
avec juftice l'affection d'un Peuple très-confiderablc , & dont un 
grand nombre font de la Confrérie du St. Cordon , inftituée 
dans leur Ordre par Sixte V. depuis l'an 1585. avec de grandes 
indulgences. Anne de Bretagne, très - pieu fe Reine de France a 
entoura fes armes du Cordon de St. François, & le donna à 
toutes les Dames de fa Cour pour en ufèc de même. On croit 
qu'en voilà aflez pour perfuader les Peuples du bonheur qu'ils 
ont de pofleder dans le fein de leur Ville ces Reliigieux,cVpour 
donner le delavcu à certains Auteurs, qui infèrent dans leurs " «3 
Hiltoires des faits peu édifians. 

Ils folemnifcrent le ix. Octobre 1714 & jours fuivans la Beatiflc** 
béatification du Bien-hûreux André Conti, de leur Ordre: les tin du 3, 
Magiftrats y affilièrent, & cette Fête fut annoncée au Peuple Al *^j 
£ar le carillon de la Ville. ***** 

La Confrérie de l'Immaculée Conception fut inftituée dans leur 
églife l'an i667.&cel!e deSt. Antoine de Padouc porteriez ernent. 

Leurs Reiliqucs confident en des oflemens des SS. Mamrs de 
Gorçondeleur Ordrc,& de Stc* Urfule, Voici lalïfiedcs Sui>crïeurs: 
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lifte des 
GATditm. 



p. ÇEbaftien VVïllcmarc , 
I55 6. & 1583. 

p. Sebafhendejeumont, 155&. 

P. Gabriel Delecort , 1 581. 

P. Jean Lury 1 583. lequel dé- 
céda la meme année. 

P. Jaques Hoccart, M 97. 

P. Hugues Charettc , 1607. 

P. Pierre le Martre, 1616. 

P. Paul Guillebault , 1622. 
1618. 

P. Timothée Soïer , 1615. 
P. Anfelme Wimel, 163 1. 
P. Robert Mathei, «634. 
P. Samfon le Fore, 1638. 
P. Cbarles de Grozc, 1641. 
P. Sixte Dablcmont, 1641. 
P. Macaire Gadens , 1647. 
1668. 

P. Philippe de Mory, 1648. 



1V44I 
J&ortdetd 
CQtnteJf* 
Janine. 



P. Jofeph Seguin ; i6$€ é 
P. François François, 1659. 
P. Rervulphe le Bailly , 1662. 
P. Raphaël Borla, 1665. 
P. Théodore Pou part» 1667. 
P. Joachim Bubrech, i6y r. 
P. Grégoire Blondcau , 1675. 
1686. 

P. FelixFampoux,i633.i689. 
P. Benoît Tacquet, 1692. 
P. Bafille Graflis, 1695. 
P. François le Maire, 1696. 

1Ê98. 1701. 1707. 
P. Gilbert Caniot, 1699. 17 16. 

1722 .mort Supérieur eni 724. 
P. Gabriel Gricr » 1704. 
P. François Hcnno, 17 12. 
P. Jaques Jofeph Muiflart » 

1713. 

Clément Callau, 1719» 



CHAPITRE VI. 

Continuation du Gouvernement Je Marguerite de Flandre ^ 

Comtcffe de Hainau t 

LA Comtcfife Jeanne deceda fans enfans le 5. de Décembre, 
& Marguerite fa fœur lui fucceda dans tous fes Etats j celle- 
ci avoit epoufé en deuxième noces Guillaume de Bourbon , 
dit de Dampierrc , mort trois ans avant la Comtcflè Jeanne , de 
qui elle retint quatre enfans 3 fçavoir , Guillaume , Guy , Jean 
êc Marie ; en faveur defquels elle travailla pour les faire fucce- 
der au Gouvernement de fes Provinces , au préjudice de Jean 
& de Bauduin fes deux fils , qu'elle avoit retenus de Bouchart 
d'Avefnes fon premier Epoux , fous prétexte que ce mariage 
avoit été déclaré nul : ce qui caufa de grands débats i après lct 
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quels Jean & Baudoin furent déclarez légitimes &C. habiles à la 
fucçaffioii» par fentence portée par St. Loiiis & le Légat Apo- 
/to%uc en fan 1146. aofquels on avoit déféré la chofe* Les 1*4*? 

Etats y acquicfcercnt , ainfi que le Hainau qui écheut à Jean l f a f' M 

d'Avefnes , pour en jouir après la mort de Ja Comtefle Mârguo- f& • 

rite: Voici les termes donc cette fentence étoit conçue. J!SL 

n VJOus Loiiis par la grâce de Dieu , Roi de France ; & 
„ LN Odon Evcque de Tufculane & Légat du St. Siège : An 
1, Nom du Père, du Fils , & du faint Efprit. Amen. Dans la 
„ fùfdite affaire nous avons ordonne de la forte ; & par nôtre 
9i fentence , affigné à Jean d'Avefnes Chevalier , tout le Comté 
„ d'Hainau avec toutes iès dépendances , à condition qu'il fera 
M obligé de donner à fon frère Bauduin Chevalier, fon partage 
du même Comté. Et à Guillaume de Dompicrre Chevalier , 
„ nous avons a(Tigné tout le Comté de Flandre , & tout ce qui 
„ en dépend, à charge qu'il fera tenu de donner à fes frères Guy 
» & Jean , leurs partages du même Comté j & lefdits partages 
„ fe feront félon les Coutumes des fufdits Comtez. Ce qu'avons 
„ prononcez , Nous retenant la puiflanec de déclarer & cxpli- 
w quer ce qui eft contenu dans nôtre fentence , fi peut-être il 
n y arrivoit quelque doute entre les parues j quant aux parties 
„ fufditcs ils ont approuvé & eu pour agréable nôtredite fen- 
3 , tence » de la forte qu elle a été prononcée , promettant de Ta 
* garder fidèlement, & que jamais ils n'y contreviendront ; ÔC 
9i pour plusgrande aflurance, Nous ont donné /à-deflus leurs Ict- 
„ très avec leurs feels. En foi de quoi nous avons appofez nos 
» féels à ces prefèntcs. Fait à Paris l'an 1 146. au mois de Juillet.)» 

Marguerite toûjours attentive aux biens fpiritucls & temporels 114t. 
de fes Sujets , gouvernoit fes Etats avec beaucoup d'aftduité ; & 
parmi les affaires facheufes que fes Enfans lui fufeitoient, elle ne 
lanToit pas de s'appliquer à la pratique des bonnes œuvres. Ce 
fut à fa follicitation que Guy Evcque de Cambray érigea la Pa- Ftnifedë 
jroifle du Béguinage fur la Paroiflè de Quefmes s en confèquence *'g*in*z 
de quoi le Curé paie encore annuellement à celui de Quefincs- & e : 
Lez-Mons une reconnoiffance , pour en faire voir fa dépendan- 
ce : ce qui fc remarque des Annales de Ste. V Vaudru, Voici la 
Jiftc des Curez qu'on a pû rétrouver* 
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liie àes TVA Icî,cl du Peftfin » 1 37*' 

cirf*. XV I Girard de Louvignies, mort le 19. de Septembre 14$ $; 

Nicolon de Queûne. 
N .. Ha v inc. 
N. . . Devianne* 

Jean Hebran , mort le 18. de Février 161 K 
Jean Dutrieu , établi en 161 k 

Gérard Bufcau, établi Lan 1654. mort le 16. de Septembre 
1684. 

Nicolas Prud'homme 1684. mort le 21. de Février 1708.. 
Codefroid Piret 1708. vivant. 

Il y a dans cette Paroiflè la Confrérie de Ste. Dorothée qui 
«ft la plus floriflante de cette Ville. 

JiopUddu Cette Princefle commença aufli la £bndation d*un Hôpital pour 
ieguinA* des Béguines qui font encore aujourd'hui dans ce lieu , par la do- 
tfm nation de quelques rentes : Nicolas le Retrait ou de Tray,. Prévôt 

des Eglifès, l'augmenta de fes biens; Ôc l'an 1x53. la Comteflc 
céda au Chapitre de Ste. VVaudru l'adminiffration de cette foo- 
dation, qui en entreprit la régie Tan 1273. 

La Chapelle de cet Hôpital fubfifte encore i ilyavoît plufieurs 
fondations particulières, & en tr autres un Cantuaire pour l'entre- 
tien dun Chapelain qui y faifoft fa réfidence. 

Voici la lettre de fondation, qui paroît trop curfeulè que pour 
être ômife, & qui donne une idée allez précue tant de cet Hd- 
pital,quc de fon gouvernement. 

, '^^T Ous tSMarguerite , Comtejfe de Flandre Jp* de Hainau : Fas^ 
JL^i fins [avoir à tous , comme il [oit ainfi , que Nous , en l'hon- 
neur de Dieu de [a gtorieufë Mere , de tous Saints Jf* de toutes 
Saintes , ayons [onde de nos propres biens en partie., des biens 
Monfiigneur Nicêlay De tray , BrMtdes Egli[es de Mon s y des biens 
d'autres bonnes gens , un Hôpital en Cantimpret félon Mons en 
Hainau , pour le falut de nStre ame , fc* de nos AnceJJeurs 4f de 
nos Suc ce fleur s & des bienfaiteurs dou lieu. , dou quel Uufpitaï 
ly liens temporels dqyient y (tre couver ty diftenjï a pauvres Be~ 
gbiuitcs d malade dou Ber Binage de Cantimpret devant dit , ^ 
Nous les biens temporels dpdit Hojpital ayent mis en les mains de 

fiforo 
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de la Ville de Moks. 6$ 
tifort Eglife de AU dame S te. Waudru de Mon s pour barder , four 
gouverner Jf 1 learandir , faulf que Nous retenons avons retenu 
t'ordonnance de nôtre volonté tant comme Nous ferons en vie, Ifyus 
ordonnons jf avons ordonné par le confeil don Chapitre de n$tre 
Eglife de %Mons , de fuf dette y d'autres tonnes gens que nulle 
perfonne , quel que [oit , ne /oit mife en ï Hofpital pour maladie, pur 
foibleté , pour ■pauvreté' , J prendre recevoir les biens dou lieu , fe 
elle na démoré en le Qmrt de Cantimpret en habit de Tkgbinnes un 
an enthiere ou environ , jaçoit que Nous voulons que celle qui ïearde 
l'Hofpital devant nommé en ferat Maîtrejfe , y [oit mife par le Cha- 
pitre de ^Medame Stt. Waudru de defeur dit , Jp* par le Souve- 
rain de le Qourt de Cantimpret. par trois ou quatre de Prieufes 
de cette même Court , le/quelles feront efleutes nommées à ce faire 
par Us autres Prieufcs de ledit Qourt , ^7* que nulles Beghinnes ni 
autres per[onnts ne [oit mife s ne receuts audit Hofpital J*?* À [es bienr t 
n'eft a) bonne devifi de hors-en-avant ([ut y par Nous , ne par autres -\ 
mais félon choix de la MattreJJ'e dou lieu ly Souverain dou Be- 
gbinage dou Càntimpret par ly Souveraine les Prieufes de» 
vant dittes efleutes des aultres mêmes 'Prieufcs de Cantimpret , ^7* 
verrons tant que befoing ferat de mettre remettre audit Hofpital 
tant que ly bien temporel fe poldra eftendre fc* fuffir. 

Ifyus voulons ordonnons de plus quelles en oyait plain pou- 
voir , ffi relinquons À leur confiance que elles en fajfent tout que ce 
Joit À l'honneur de Dieu ly bien de /' Hofpital £r* b f [alut de 
nos a mes. Et Voulons que ly %^iattrefle dudit Hofpital [oit nommée 
par chacun an moins une fois ou deux fy meftier es? es biens de l'Hof- 
pital par devant perfonne qui ly Eglifè poldra mettre , tf* par de- 
vant le Souverain jy ly Souveraine les trois ou les quatre 
*Prieu[es de U Court dou Beghinage de Cantimpret devant dit , fort 
fait receu ce tranfcrit de le Mattrejft ly- bien des perfonne* 
ty-devAnt nommées. Et pour $ter toute fufpicion À toutes perfonner 
de quel eftat que ce foit nul ne foit oye pourquoi noflre ordonnance: 
foit annfantif fr* mefprtfée par quelle ociafton dorefnavamt en toute 
ou en partie , pour ce chou que touttes cbofes cy-devant dites Jf+ 
devifes foyent fermement loyaument tenues , Htyur en avons ces 
pre fentes lattes fait féeler de nôtre S ûl le jour de St. Jean de CoUayev 

Il fur vint entrc-tems des nouveaux fujets de guerre- entre* MefimeBl 
cette liluftre Comteflè & Jean. d'Aveihes foa fils, pour qui elle 
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•ntreMAr- navoit aucune affe&ion: Elle faifoit entendre publiquement qu'H 
gunite & £ tQlt bâtard aufli-bien que Ton frère , qui ne pouvant fouflrir de 
fa Enfant. p are jj s difc 0 urs , après la fentence portée par le Roi de France, 
«adreflèrent au Pape Innocent IV. le priant de terminer cette 
affaire en dernier reflbrr. Perfonne ne s'y étant oppofe, ils ob» 
1249* tinrent la fentence qui fuit» 

légitimé- „ Tllerre par la grâce de Dieu Evêque deChaalons » Juge dé- 
fi*» de f> "|7 iegué du Pape , & Hugues Abbé de Lieffies Diocefe de 
?'*» * A ' „ Cambray , fubdelegué par l'Abbé du St. Sepulchrc de Cam- 

!m£ » bra y' avoit été ^legué du A tous Jes P rcreil s & 

iuinXn " futurs 1 falut cn nôtre-Seigneur. Comme les Nobles Hommes 
frère. •» J ein d'Avefnes 6V Bauduin fon frère , fils de Noble Femme 
„ Marguerite Comteflè de Flandre & d'Hainau, ont obtenu du 
St. Pere que la caufe de leur nauTance ait été commife à Nous 
„ Evèque de Chaalons & TAbbc de St. Sepulchre de Cambray 
», homme Relligieux ; leurs Procureurs ayant expofé cn droit 
», que jadis Noble Homme Bouchart d'Avefnes jadis leur Pere, 
ti û Noble Femme Marguerite Comteflè de Flandre ôt d'Hai- 
y, nau leur Mere ont été époufez enfemble publiquement & fo- 
» lemnellement en face d'KgUfè ; duquel mariage lefdits Nobles 
„ Hommes Jean & Baudouin étant répétez légitimes en face d'E- 
„ glifc , ont été légitimement procréés ; c'eit pourquoi lefdits 
„ Procureurs, demandoient au nom defdits Nobles que Nous par 
„ autorité Apoftolique , déclarant les nauTances defdits Nobles le- 
», gitimes , Nous les jugerions légitimement nez & légitimes. Et 
„ parce que perfonne n'a voit comparu qui dans cette affaire 
„ le fit oppofe aux fu fdit s Nobles ; Nous félon l'ordre de droit 
„ avons reçu le ferment de la part defdits Nobles , ayant en- 
tendu ôd diligemment éxaminé les témoins jurez , produits (iir 
„ cette affaire , ayant vu tous les actes de ladite affaire, & oui 
„ ce qui nous a été propofé de la part defdits Nobles, ayant 
„ afflgné le jour "de la fentence par ce qu'il nous aéré avéré que 
„ lefdits Jean Baudouin d'Avelnes ont fumTamment prouve 
„ ce qui eft de leur intention j Nous du Confeil des Jurifcon- 
„ fuites , déclarant leur naiffance légitime , Nous jugeons qu'ils 
„ ont été nez légitimement , & qu'ils font légitimes. Fait à 
„ Rheims l'an 1x49, „ 
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Cette fëntenec confirma Jean d'Avcfnes dans les droits qu'il 
avoir fur les Etats que poflèdoir Marguerite fa Mère : mais clic 
ne pût éteindre la baine qu'elle avoit conçue" contre fon fils 2 
ce qui caufa des guerres très-cruelles : cependant Nicolas dis 
Condc Evêque de Cambray reçut ordre du Pape de publier cette 
fentenec, & d'excommunier tous ceux qui pretendoient y con- 
tredire. 

Ce même Evêque en prefence d'autres & de la Comtefle Mar- 
guerite en qualité d'Abbeflc Séculière de Ste. Waudru , ouvrit 
la chafiè ou étoit le corps de cette grande Sainte, &enfépara 
le chef, qu'on mit dans une très-belle chau*e d'argent dore que 
cette pieufe Comtcflç avoit fait préparer. 

Cette Princeflb délirant mettre les Echevins à l'abri de tou* 
tes infultcs>& imprimer dans l'efprit des habitans le refpe&& 
la vénération que l'on doit avoir pour les Chefs des Peuples, 
établit des amendes très-confiderables , payables par ceux qui 
feroient aflez téméraires que de dire des injures aux Echevins 
011 à J'un d'eux; augmentant ces peines pécuniaires à proportion; 
de l'atrocité des crimes qui fc commettroiont à leur égard, ôC 
afin que la chofe fût ftable à toujours, elle en fit dépêcher des 
lettres qu'elle donna aufdits Echevins le mardi avant laChande- 
lcure 1150. 

Ces mêmes lettres condamnent aufli aux amendes y portées 
ceux qui outragent les Sergeans de Ville, office faifant. 

On commença près de Mons le Monalterc du Val de la Vierge, 
dit Jes Ecoliers ; Frère Givard Prieur de Ste. Catherine du Val 
des Ecoliers de Paris , requis par la Comtefiè Marguerite , vint 
avec quelques-autres en cette Ville j elle leur acheta une place 
voiûne de cette Capitale & de la Rivière, où elle fit bâtir un 
très-beau Monaftere quelle dédia à la très-foinje Vierge Mcre 
de Dieu j & fa dotta fuffifamment pour un certain nombre de 
Relligicux. 

Ce Couvent pafla un compromis avec le Curé deQuefmes^ 
la 5c. ferie devant le Dimanche des Rameaux 1257. pardevant 
Nicolas rOrpbévrc Prévôt de St. Germain , Chanoine de Ste. 
Waudru , &i Gabriel Chanoine de Cambray i par lequel il s'en- 
gagea de payer en acquit dudit Curé , au Chapitre de fainte 
Waudru xo. folides blancs monnoïe de Hainau , en deux par- 
aies j pour la recoonoiflanoe de quelques demeures & terres , à 

1 a 
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prefent enclavées dans ce Monaftere ; ce qui fat agréé par Ni- 
colas de Fontaine Evcque de Carnbray & par ledit Chapitre. 

11 y a aufli une lettre dattée de l'octave de St. Martin d'by- 
ver en 1x51, qui marque que la Prévôté, Doyenne àc autres 
dudu Chapitre leur permirent d'avoir des terres &des maifons 
dans la prochainte de cette Ville. 

Une autre d amortiflèment de certaines rentes , cens & mai- 
ions , du mécredy d'après foétave des Pâques 1 ? 1 7- & une 
autre encore de la veille (aint Pierre 1310. damortifTerncnt de 
quelques héritages , ratifiée par le Comte de Hainau , l'an 1 3^.5. 

Entre les Fondateurs de cette Maifon , on peut avec juftice 
compter Michel Warki , qui leur donna par teftamenr (à mai- 
ion, & des revenus annuels très » confiderables ; ce qui parole 
de l'obitaire de cette Abbaye, & de la chronologie des Comtes 
de Hainau, faite par Nicolas de Guife, Coufin germain mater- 
nel dudit VVarlu, qui l'an 1497. fonda auffi les luminaires de 
cette Egl«ê. 

Le Nom dès Etilurs , dont ils fe font encore honneur, vient 
des premiers Inftituteurs de. cet Ordre, qui le prirent par hu- 
milité. Ce Monaïtere fut dés ion commencement un Prieure , 
qui fan 1647. fut changé* en Abbaye par l'Archiduc Albert: 
ce Prince en .procura aufll Jagréation de Rome (bus le règne 
de Paul V, Voici la li/té des Prieurs & des Abbez qui ont été 
jufqu'à ce jour, 



Z^ 1 Uillaume de Triangle, 
VJ Henry de Rofette. 
Jean de Montigny. 
Nicolas de Harchies. 
Arnould de Quevrain , more 
1317. 



Nicolas Deskauklert. 
Paul Giskier, 145 U 

Gilles Defprets, 1469. 
Nicolas Dcûnaretz , Do&eur de 
Paris, f iso}« 

Nicolas Compas, ' 15°5« 



Gilles Defcauûnes, mort 1350. Jean VVarlu, décédé au bouc 



Jean de Malincs. 

Pierre de Tournay , qui étant 
Prieur fan 1 389, fe fît de- 
puis Chartreux. 

Mathieu le Cartier* 

Jean Roger. 

pilles Régnier. . 



de l'an , mis du nombre des 
FondatcurSjàcaufè des grands 
biens qu'il y laùTa. 
Thomas Noifèt , Abbé Com- 
mendatairc d'Hafnon , & In- 
quifiteur de la Foy dans le 
Hainau, .1543* 
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Nicolas Houzeau , Confeiller de François Petrart, Relligieux de 
- Charles V. *547- St. François , Evêque de 

Guillaume Mabieu, 1557. Calcédoine, & Suffragant de 
Renger, 1570. Louis deBerlaimont, Arche- 



Louis de Ligne dit de Barbcnçon. vcque de Cambray , mort 
Gilles Aupaix. 1 583. d'apoplexie dans l'aflemhlco 

Jaques le VVaitte, 1591. des Etats, 159*. 

MElchior le Bègue, qui l'an 161 7. obtint le tître d'Abbé *» 
de l'Archiduc Albert , & la confirmation de Paul V« 
1619. 

Nicolas Lîxeule , qui renonça à fit charge l'an 160.3. more 
1^5 1. 

Marrin Colin, qui déchargea la maifon de plufieurs rentes 

paflives, mort 1651. 
Gallcmart, mort 1653. 

Nicolas Souhay , qui fc déporta de cette dignité pour vivre 
plus folitairement , mort 1663. 

Jaques Neutre, qui fit démolir l'ancienne maifon , & ériger la mo* 
derac de la manière qu'on la voit aujourd'hui, mort 1679- 

N. . . . Basbane, qui augmenta la maifon , du Cloître, du Char 
pître 6c du quartier Abbatial, mort 1701. 

N. . „ . Decorct , Licentié aux Droits : le defir de voyager 
le conduifit à Rome, où (on mérite le fitchoifir pour Abbé 
de St. Anaftafesil y cft mort en l'an 1703. 

Bernard Deheeft , de Mons, vivant 1724. qui a fait ériger de 
Ces fondemens le Choeur de l'Eglife tel qu'on le voit aujour- 
d'hui, où il chanta la première Meflè, la nuit du Noël 1706. 
Il y a dans Cette Abbaye la Confrérie de N. Dame de Lo- 

rctte, érigée l'an 16 10. On y trouve auffi des Relliques de 

Stc. Urfule ôedefes Compagnes, de St. Maurice, deSte. Ce- 

leftine, & autres. 

Jean d'Avefnes décéda le 1 4. Décembre , (ans avoir atteint j^^jg 

la fucceftion de Marguerite fa mere, qui le furvccut:il a voit j un 

epoufé Alix , fille de Florent de Hollande. vcfms 1. 

Le Peuple ctoit fort corrompu , 6V la Jcuneflc fè donnoit \ z6j, 

des litertez trop familières , lorîque la Comtcflè Marguerite, à Re f° 
l'imitation du Roi Se Louis 1 publia dans tous Ces Etats que les 
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filles & femmes débauchées ne pourroient pîas porter la cemi 
tare dorée , (elon la coûiume , mais bien une cguillecte fur l'é- 
paule. Cette Ordonnance produifit l'efièt qu'on fe propofoitj 
<jui étoit de retrancher la vaine dépenfe de ce petit fupetflux a 
car on ne vit plus aucune éguillette. 

* Peu de tems après, Marguerite reçut nouvelle de la bataille 
la plus mémorable qui fe ibit donnée, près de Vienne en Au- 
triche, entre l'Empereur Rodolphe I. Comte de Habsbourg» 
Prince très-pieux , & Othocard Roi de Bohême , qui y perdit 
Ja vie avec la plus grande partie de fes Etats : le Duché 
d'Autriche devint les fruits de cette victoire fignalée , que re- 
cueillit Albert 1. fils de Rodolphe , premier Chef de cette 
Augufte Maifon, dont il pofa les fondemens, & qu'on verra 
régner dans ces Pais par la fuite de l'Hiftoire. 

Cette fage & vertueufè Comtefle de Hainau , qui préferoit 
la paix à tous les grands avantages qu'on n'acquiert que par 
lerTufion de fang, fit bien voir qu'elle vouloir la laiflèr après 
fa mort à tous fes Enfans : En effet, confiderant qu'elle croie 
chargée d'années , & qu'elle approeboit de fa fin , elle voulue 
avoir la confolation dctablir fon Succeflèur dans fes Etats de 
Hainau i c'eft pourquoi déclarant que ce devoit être Jean IL 
d'Avefnes, fon petit - fils, ne de Jean 6c d'Alix , Elle lui fie 
faire fon entrée folemnelle dans Mons, le 12. de May 12.7%» 
il étoit accompagné de Bauduin d'Avefnes fon Oncle & de 
toute la Nobleflè du Païs , qui le reçût comme leur Comte, 
avec grande pompe & acclamations de joie. Il alla en cette 
qualité à S te. VVaudru prêter le ferment accoûtumé en pa- 
reilles occafions. Cette fête fut (uivie des jeux, des tournois, 
des fpedaclcs & de tout ce qui peut contribuer aux plaifirs des 
Peuples. La folemnitc étant ainfi finie , Marguerite ne fon- 
gea plus qua fe difpofer à la mort : Elle a voit 76. ans lorsqu'elle 
expira à Gand , le 10. de Février , après avoir gouverné la 
Flandre & le Hainau avec autant de prudence que de piété, 
parmi mille traverfes refpace de 35. ans , & rempli ces deux 
Provinces de Monafteres & de Relligieux des deux fexes : c'eft 
ainfi qu'on vit finir en cette llluftre Princefle la tige glorieufe 
de Rtchilde & des Bauduins de Flandre. Voyons à prefent bril- 
ler celle d'Avefnes , qui va commencer dans le Hainau par Jean IJ« 
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CHAPITRE VII. 

iWow yja/ /r Gouvernement de Jean IL â'Avefnes 



Après que ce nouveau Comte eut rendu les derniers de- 
voirs à la mémoire de fa Mere-Grande, en fauant allu- 
mer jour & nuit à Mons & fur toutes les tours de la 
Province pendant trois mois entiers deux grandes lanrernes , 
avec les Armes de Flandre d'un côte ,& celles d'Avelbes de l'au- 
tre i il s appliqua pareillement à rendre les derniers honneurs à 
fon Pere , qui étant mort avant Marguerite , navoit point été 
reconnu Comte de Hainau ; mais délirant qu'il le fût» ( quoique 
mort) il alla dans l'Eglife de Leuze où il étoit gifant, le prit, 
& le fit porter folemnellemcnt dans toutes les Villes de fes Etats. 
Il vint dans fa Capitale de Hainau , où le mort fut reçu des 
Peuples avec toute la magnificence polîible : les Echevins poiv 
toient d'une main un flambeau pour honorer la pompe du dé- 
funt, & de l'autre une épee pour en défendre le vivant? & après 
avoir proclamé le Pcre 6c le Fils Comtes de Hainau, on alla à 
Ste. VVaudru où l'on chanta une Méfié fur le Corps : Toutes 
les magnificences qui de coutume accompagnent une pompe fu- 
nèbre étant finies, le Comte fon fils le fit prendre , 6V continua 
fa route vers les autres Villes. Valenctennes fut celle où ces 
funérailles magnifiques finirent : il y repofè en paix dans le choeur 
des Frères Prêcheurs, avec fa femme Alix, fous un tombeau qui 
porce cette Epitaphc. 

Cjrandi regalis aquila leo confepelitur , 
ïerror uterq*\.malis , nu ne vermis utroqut potitur , 
Tantus bonor , talis probitas , heu cur optritur i 
Kcgia ftirps horum > fed fors ~Hann»ma morum 9 
Vivunt lande , thorum proie fublimat corum. 



Honneurs 
funèbres 
que fean 
fAvefnes 
fait rendre 
éftnPer* 



Son Epi* 
tafbe. 



Mons porte peur Armes , de gueule au Châreiu d'argent : usAmei- 
quelques-uns y ajoutent un chien Uonac a la porte; on ne voit ries de U 
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Ville de pas quand ces Armoiries ont été prifes , maïs s'il ell permis d'en 
Mont, dire ce que plufieurs en pcnfènt » elles ont été empruntées de 
cette vieille torterefle que Cefar fit bâtir, & qui fut l'origine de 
cette Ville. Le chien lionne qu'on met à la porte, eft le fiin- 
boie de la force, de la fidélité , & de la vigilance > trois ca- 
ractères qui ont toujours été attachez à cette Ville & à fes. 
Habitans. 

Voiià le précis de ce que l'Hiftoirc nous apprend touchant 
les antiquitez de cette Ville ; voilà les précieux reftes de tant 
de ravages qui ont défolc la Province , & des embrafemens qui 
ont allumé cette Ville, & fait périr fans doute une infinité de 
manuferits. 

Parmi ces Comtes de Hainau, qui félon quelques Ecrivains, 
n ctoient que des Gouverneurs de Provinces , il y en a qui 
donnent à Albon II. un fils nommé Manaflcs , & fon fucccflèur 
au Comte de Hainau j mais André du Chefne & Mirœus prou- 
vent le contraire avec tant d'évidence x qu'on n'a pas balancé 
de le laiffcr ici dans le filence. 

Pafibns à prefent de cette Ville ancienne à la nouvelle, où 
le Lcéteur va trouver de quoi s'occuper, & contenter fa curioGté. 

Fin du premier L 'tvtu 
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CHAPITRE PREMIER. 

CONTINUATION DZ> GOUVERNEMENT 

de Jean IL â'Avtfms. - 

fa ETT E Capitale commença à prendre fon étendue fur 1290.' 
la fin de ce ficelé: les Peuples logez dans les dehors Agrandif- 
des murailles de l'ancienne Ville croient fi nombreux, f mtnt jjj 
J. qu'ils furpafîbient de beaucoup ceux qui occupoient ^° u ™ 
ïc dedans i ce qui fit réfoudre le Comte & les Echevins de ren- veu 
fermer tous les Faubourg , conformément au deflèin que fon 
Top a voit projetté. On en traça le cercle ; on marqua les 
enffroits des portes , qui cependant ne furent pas toutes faites 
la même année s on prépara les matercaux pour 1 creélion des 
Boursi on en jecca les fondemens, au- grand coucentemenc des 
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Habitant > amateurs des nouveautez , & en moins de trois ans 
on les éleva prefque par tout à hauteur fuflifante pour en fai- 
. re une Ville de déirenfe dans Jes occafions : on tira les pierres 
blanches vers Noircin , Siply & le Monaftere de Bethléem die 
Belian , dont les Charios ne revenoient qu'à deux deniers. 

On fît fix Portes * la moindre étoit celle de la rivière , nom- 
mée la Porte de Sr. Pierre, à caufe d'une Chapelle dédiée à ce 
Saint qui étoit dans -un petit pre : Louis de Naflàu ayant furpris 
Mons l'an 1 $ 7x , comme on fera voir , fit démolir certe Cha- 
pelle & boucher la porte de la Ville par où on alloic de pied 
vers cet endroits qui depuis àfervi de cemeticre aux Bourgeois 
qui mouroient de la Pelle. Cctre Porre eft à prêtent nommée 
la 'Porte des guérites * à caufe -des guérites & petites demeures 
que les Magiïtrats & les Bourgeois , au tems de Ja contagion , 
firent conftruire le long de la rivière , & fur les digues , pour 
y avoir les commoditez des eaux & meilleur air j on Ta auffi 
nommée la Porte ïubineïïe , ce qui s'obferve de quelques écrits 

■LU • 

cfc l'an 1503. 

La Porte du Parc , ainfi qu'on a dit ailleurs , prit fon nom 
des jardins cV du parc du Comte qui étoient vers cet endroit : 
lecriteau qui Ce lit au-deflus de cette porte , marque aflèz l'an- 
née qu'on la commença ; le voici : Çefte 'Porte fut coti:metic(e au 
'tans Ji Jehans d l Avefnes Comte de Ha in au , au treifitme jour d'A~ 
vril qui fut eh l'ah de Cjrad. M. CC. quatre •vingx jp' XIII, 
L'Empereur Mâximilien Roi des Romains y ajouta un boulevard , 
ainfi que l'on voit par un aigle impérial mis au-deflus de la 
porte avec ces mots, Maximilien Roi des Romains, 

La Porte de Nimy étoit celle qui regarde la ruë , par laquelle 
on va droit aux Rampars ; Guillaume de Bavière fit percer la 
moderne latv 1410 ,& bâtir Je grandboulevart que les Magiftracs 
ont fait revêtir l'an 17x1. 

On bâtit les autres Portes lèlon les occurrences & lefcrvice 
du Prince, celle de Bertaimonc fut érigée l'an 1446*. par le Duc 
Philippe de Bourgogne, & réparée l'an 1595- par Charles de 
Croy grand Baiily de Hainau. 

La Porte d'Havre qui prend fon nom du Duché voifin , ftr^aite 
avec fon boulevart l'an 1477. par Antoine Roi lin Seigneur i*Ai- 
meries grand Baiily de Hainau. Il eft cependant confiant qufMe 
fut ouverte ainfi que toutes les autres , ayant ce tems ; ceiqui 
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fe vérifie pleinement par les Confeils de Ville- tenus le premiet 
d'Août 1411. & le 5. de Juin 14x1. où il elr refolu four k 
Vearde de le ViUe de faire clore les portes du Rivage de *£fymj i?* 
de Guérites , de ne latptr entrer far les trois autres aucune fer» 
fonne arm(e finon à fetite gens. On régla auffi ceNes qui dévoient 
être ouvertes pendant les procédions. 

On ne remarque pas quand celle du Rivage a été bâtie , ni Porte dé 
par quel ordre : elle prend fon nom de la rivière de Trouille rivage. 
qui fort de ce côté & qui porte batteau allant à Condé ; ce 
qui forme un petit rivage dans les environs de cette Porte. 

Depuis l'agrandiflèment de cette Capitale la Trouille y paffè * u rivière 
elle fut creufee , fclon Jâques de Guife , par Oclave Augufte de Tttiuk 
qui vivoit l'an 27. avant la naiflance du Sauveur , & qui chef- fr« 
choit par cette barrière à réprimer les rebellions & les courfes 
des Peuples Belgiques ; il campa , dit ce fçavant Auteur , près 
de ce fleuve , & lui donna le nom de Trouille, Cependant Ro- 
bert Ca*nalis de re gallicâ") rapporte que ceft à TrulJils 
Ambafiàdeur Romain que cette rivière doit fon nom. Le .pri- 
vilège de l'an 1326. donné aux Maire & Echevîns de Venta» 
mer ne doit pas lufpendre la croyance du Le&eur , puifque Jâ- 
ques de Guife mort en 1398. feulement, & qui commencoit à 
vivre au tems de ce prétendu privilège , auroit dans (à jeunefle 
vu creufer la Trouille ; & par confequent en auroit écrit com- 
me un témoin oculaire & un auteur contemporain , fans fe don- 
ner la peine de chercher fous les voiles épais d'une obfcure an- 
tiquité l'origine d'un objet qui n croit pas avant lui. Il faut donc 
convenir avec Vincbant, contre tous autres, que ce privilège 
dont il fera parlé cy-aprés , neft autre' qu'une permiflion de pou- 
voir faire des canaux, pour traîner les eaux de la rivière dans • 
les foflez de la Ville > ainfi que lonfir, pour la fortifier de plufc 
en plus. r .. , " ■ : . " ■ 

. Prefque toutes les xnatfons de cette Ville étotentdebois; les BdttpotstZ 
forces qui lenvironaoient procuroient aux Habitans le grancï qm pour 
ufage de cette matière combuftible pour faire leurs bâtimens; empêcher 
ils s'en fervoient même avec prodigalité , non-feulement dans les /** 
façades extérieures £c intérieures des maifons , mais encore à fç- 
parer leurs places les unes des autres î ce qui occafioniioirtrèsi. 
ibuvent du feu , 8t donnoit lieu aux Echevins de prendre des 
précautions journalières for ce fujet. Voici le ban qu'ils avoient 
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coutume de faire, & de réitérer plufieurs fois pendant le cours 
de l'année. 

Oyt\ fy* faites faix : Nous faifons le ban de far tris- vaillant 0 
tris-hault trh'puiffant Prince JMonfeigncur le Comte dt Hat'* 
ftault , Mon fit ur le BaiUyf de Hainault , le Prouvoft de CMons , le 
Maire , les Esktvins Jp* le Juftice de leditte Ville toutte , que tan- 
tôt tn continent ft* fans délai chacun chacune démorant en te fie' 
ditte Ville Chief d'Hôtel , ait mis pour le prévit du feul de faautoe 
d?* des eskjtSes À fin buis , £f que chacun cambicr démorant en 
tceUe ait fon touniau plain d jaugée devant fin huis , fc* (on che- 
val appareillé pour aller à Fajde dudit feul fi me/lier eB ; 
au/fi que chacune foixantenée , cinquanten(e , quarantenée , dixe- 
nie fait de nuit vttïïer une perfonne de fa dix aine , commençant à 
le clocq du nuit jufyu'â le clocq du matin , four encourir ceulx ou 
telle qui en ferait défaillant a) l'amende anchiennement accouBumée 
4y fans nul déport. 

Le Comte donna à la Ville par lettre du mois d'Avril 1290. 
les aùemens cV profics des portes, des fortereflès, des eaux, des 
éclufes , des herbages &c. Il donna aufli les rampa rs & les ïoffèz. 
les propts q U 'ii faifoit alors bâtir & creufer , parmi quatre deniers blans 
cations ^ e t&onnoMfikticc annuelle , setant refervé la juftice haute, 
Tonlie»& H lui donna encore le droit de Tonlieu & commun étallagc » 
éuiUge 5 étant refervé ceux de ja foire, parmi une reconnoiflàncc an- 
ted/s *U nuelle de x6o. livres aux Comtes de Hainau, qui fc paie fur 
fille. la recette des biens fonciers n°. 10. ce qui fut encore ratifié par 

Jâqueline de Bavière le premier de Mars 1417. 
TùresdeU M accorda au même tems des lettres pour les franches foires 
tentecite de la Pentecôte & de la Touflàint, qu'il établit j mais celle de 
& Tpuf- la Pentecôte fut dans la fuite tranfportéc au premier Lundi d'a- 
fiim, près la Pâques clofc ; ce qu'on fera obfervcr fous l'année 1609. 

1194, M accorda aufli aux Echevins le pouvoir de donner à rentes 
Waref- les warefëhaix, landes, & marais, à charge que les deniers qui 
th«ixt en proviendroient (eroient emploiez à décharger ceux dont les 

Unies & héritages auroîent été enclavez dans la fermette & les fortifica* 
nwùsu- îions de la vil i c> 

H ordonna que toutes les maifons qui feroient faites fur wa- 
nc ' refehaix, devr oient y itrt faites comfajftes par gns par les 
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Ecbevins Jp* Çpnftil de ViUe , ayant promis d'avoir pour agréa- Décret 
lie ce qu'ils /croient À ce fujet i par lettre dépêchée en la ViUe de f 9 * r 
%>Mons le Mardi prochain après le my Qarîme au mois de JMars , " 4 f w 
fceiée d'un féel en cire verde pendant à double queue de par- mi f m ' 
chemin > ayant un homme à cheval , & dedans lccuflbn un lion 
rampant. 

On remarque de cette lettre qu'il y avoit déjà un Confcil de 
Ville en ce tems, quoique les Archives de l'Hôtel n'en eufient 
aucun regître. 

Cette ordonnance a du rapport avec ce qui fe pratiquoit an- VuVetiier 
ciennement à Rome j l'ordre des bâtimens y étoit mal obfervé j ^ Z< M 
H s'y rencontroit des défauts qui lui ûtoient fa beauté : Pour y 
remédier, le Sénat réfolut qu'on créeroirdeux Magiftrats qui (è- 
roient appeliez ^Ediles, afin de réformer les édifices irréguliers, 
& d'empêcher que les particuliers n'entrepriflènt de bâtir furies 
lieux publics (ans leur agréation. 

Le 15. d'Août 1x95. Jean d'Avefnes donna un cdit,par lequel i*9f- 
il affranchit les ferfs ayant demeuré un an & jour dans cette Ville, f/ J 
qu'il mit hors dcfclavage avec tous ces Habitans & ceux de fa f™ mh '' d * 
prochainte , les éxcmtant de tous droits de Mortemain , Meil- dml 
leur-Cacel , Parchon de Servage & d'Aubeine à la vie & à la- 
mort, parmi payant pour reconnouTance fix deniers blans aux 
tetes de Nocl & de St. Jean chacun anj pour à quoi fatisfaireon 
paie cinq patars de trois ans en trois ans. Cet ade fut pafle en 
prefènec de Gille de Berlaimont , Jaques de Werchin Sénéchal, 
& Faftre de Ligne , ratifié par le Pape Boniface VIII. le huitième 
de May 1197. la troificme année de fon Pontificat. 

Il promit au furplus d'acquérir À [es confis fraix pour meù 
tre ens au jugement des Eskfvins de le ViUe de Mons û Cantim» 
prêt de Mons fi comme il s étend , kj eft de le tenante de Cutfmes 
tout chou ks li Cafielain de Mons li Sire de BaMœul te- 
noient À Mons v. ke cbe /oit qui dedans le /rumette eft v. fera. 
Ce qu'il auroit fait fans délai, félon la teneur d'une lettre au- 
thentique qu'il en donna, fi la mort ne l'a voit prévenu. Voici 
cet Edit fameux concernant la remiffion du droit de Mortemain/ 
tiré du livre des privilèges de cette Ville , appelle le Livre rouge* 



Morte* 
main. 
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CARTE DOV CONTE fEHAK 



Siervage <S» Aubanitez 6* Batardifi. 

lV7 ous JEHAN D*AVESNES Cucns de Hat- 



nau Faifons (ça voir à tous chiaulx qui ces prefentes 



lettres voront ou oront que comme li Habitans de 
no Ville de Mons en Hainau félon 1 orinne & le condition 
„ d'iauls fuiflent par raifon de Bourghefie ou autre tenu à Nous & 
» à Sainteurs p.ufieurs ou à autres Signeurs d'aucunes debittes 
i, pour Mortemains ou millieurs Cateulz & li aucuns defd. HabU 
t , tans qui venut font demorer en led. Ville en autres debittes 
„ pour raifon de Siervage ou d'Abaincs & pour le fait & Je quier- 
„ ke defd. debittes demorer en noditte Ville Nous defirans à 
9 , Mouteplycr & peupler nod. Ville pour facroiflèment de Nous 
9> de nos Hoirs de nos Succcfleurs & de no ticre par le con-» 
9i fèil de Preud- hommes ôc faiges en leprefence de nos Cheva- 
9 , liers & Foyaulles Hommes de Fief Mr. Gillion dit Rigantdou 
9> Roels Mr. Gerart de le Longhcvilie Mr. Gillion de Bierte- 
mont Mr. Zbarnier de Danes Mr. Jacqucmon de VVerchiii 
Scnefcaut de Hainau Mr. Gillion dou Sard Mr. Jehan Dau-» 
fet Mr. Jehan Bekillon Mr. Ernoul dou Roels M. Jehan de 
9 l Refais Mr. Fattret de Lingnc Mr. Nicollon de Houfdain Mr. 
>,~ Nicollon de Bievcne Mr. Gillion Povretet Chevaliers Jehan 
>, de Soiflon Henri de Luxembourg Seigneur de Liny Damoi- 
,j fiaulx Jehan Rcnaut Jehan de Kicvy VVauticr Bouriaul de 
„ Fechaing Gillion de Hafpre Gillion Oanoit Colart de VVaU 
>, loncamps & Gillion dit Grignart pour chou fpecialement de 
„ Nous appeliez avons de certaine feience fans nulle deche- 
„ vanebe pour Nous pour nos Hoirs & pour nos SuccefTeurs 
m biritaulement perpetu élément & abfolument donnet relayée 
^ quittes & affranquit donnons relayons quittons & affranquit 
„ fons no devantd. Ville de Mons & toute le pourchanitc qui 
„ effc ou fera dou jugemens de nos Echievins de Mons &touttes 
>, les perfonnes & cafeunes par li Habitans & demorans en no 
>, Ville & pourchanitc devant nommée qui ore y font demorans 
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il & de chi en avant y voiront demorer y aulx leurs hoirs leur* 
,» fuceeflèurs & leurs biens de quelconques lieux que ils foyenc 
„ venut & viengnent & de quelconque condition qu'ils foyenc 
„ des toucces Mortemains millieulx Catelz parebon de Sierva- 
„ ge & d'Aubaniez à vie & à mort qui à Nous à nos Hoirs & 
„ Succeflèurs appartiennent ou appartenir povoient ou de- 
„ voient en manière quelle que elle foit fauf chou que Nous 
» & nos Hoirs povons nos fiers ou nos (ierves requerre & re- 
„ clamer par plainre à no Maycur de Mons devant nos Echic- 
„ vins de che lieu devens an & jour puifque ils y feront pre- 
» miers venut demorer & puis l'an & le jour paflèt qu'il ou elle 
t , paifiaulement fans callangier fuffifanment fi comme dit cft y 
„ averoient demoret Nous nos Hoirs no nos Succeflèurs ne au- 
>, très de par Nous ne povons de chi en avant les demorans 
*> en led. Ville ou pourchanité pour raifon de Sicrvage requerre 
„ callengier ou demander ains doient demorer francq & quittées 
„ de cas devant dis fi comme li autres Habita ns en le Ville & 
„ en le pourchanité de Mons & cft à favoir que quant nod» 
„ Echicvins feront fai rement à Nous fi comme accouftumet eft 
>, on adjoindera leur fairement ke fitoft fans mauvaife ocqui- 
„ fon comme ils faront& poront s'aucuns fiers & fierves vient 
nouvellement demorer à Mons ou le pourchanité qu'il non- 
„ cberont à Nous ou à nos Prou voft ou Mayeur de Mons & 
„ fi l'accorderons de ban faire que nul ne leuwera maifon à per- 
» fonne à foraine que ainfehois que Elle vingne demorer en 
ft led. maifon il (ans mauvaife ocquifbn nonchera le nom de eclli 
9 > Perfonne à Nous ou à nod. Prouvoft ou Mayeur Encorre eft 
•> aûavoir que li Baftards demorant es lieux devantdb qui hoirs 
yt averont de leurs cors goyront de celli meifme franchife 8c fil 
-» n'ont hoirs de leurs cors Nous ufèrons à le mors dô leurs biens 
», fi comme accouftumez eft , de Ptquief comme il fut accouftu- 
9) mez que quiconques faifoit mefltc en led. Ville & Pourchanité 
w de Mons durant le fiefte de le Pcntecoufte & de le Touflàiac 
„ fciifTent Bourgeois ou autre que ils étoient ataint de cors & 
d'avoir à no volontet fans perdre vie ou membre & pour cette 
» crenieur motit des gens loyoient à venir afd. fieftes Nous pour 
„ f amindrement de nod. Ville & des fieftes devantdtttes avons 
M pour Nous pour nos Hoirs & Succeflèurs muet & muons mis 
„ & mettons ledr peinne de no Volonté à doubles Loix des met 
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„ lées faîttes en autre tems par le jugemens des nos Efchievins 
n àc en jugeront enfi de chi en avant & lefd. frankifes &quh> 
„ tances des Mortemains des milieu rs Cateulz des Parcbons des 

S»ers & d'Aubaniez à Nous à nos Hoirs & Succeflcurs aper- 
„ tenant à vie & à mort fauf à Nous & à nos Succeflèurs le re- 
9> elamaràon de no Siers ou Sicrves fi comme dit eft & avoecq 
„ chou no vulenté devand. defd. menées fairtes es frankifes 
„ defd. fieftes mifes & muées à doubles Lois fi comme dit eft pour 
» 'Nous pour nos Hoirs & pour nos Succeflèurs Nous le avons 
„ donne as Habirans de le Ville & Pourchanicé devantd. à toû- 
& jours quittées relayées roifes & muées donnons quittons ÔVre- 
» layons mettons ôc muons à tenir de Nous & de nos Hoirs ou 
„ Succeflcurs Comte de Hainau perpétuellement à fix deniers 
,> blans tant feulement à payer en Non de cens cafeun an 4 
j» Nous à le fieftes de le Nativité St. Jehan Baptille de par led. 
9> Ville fi comme on pa"îe nos autres cens en nod. Ville par loy 
„ déplus kc ces fix deniers blans pour touttes les chofes de- 
9i vantd. Nous ne nos Hoirs ne nos Succeflèurs ne poons dc- 
j, mander ne avoir afdis Habirans prefens & advenir & en cefte 
v fourme & condition , Nous pour Nous nos Hoirs ou SucceÊ 

ièurs reportâmes quiteement franquement & abfolument bien 
»> & à loy ou non de led. Ville & pourchanité de Mons & de 
%> tourtes les perfonnes qui y font & feront demorans & leurs 

Hoirs de chi en avant à tousjours & de cafeune par li ô£ 
M pour yaulx en le main Jehan dit de Baudou & Jehan dit VùV 
w îain deu Marquiet Bourgeois de Mons Procureurs de led. Ville 
„ Communaucc & Univerfirc de Mons pour chou fuffiflamment 
9i eftaulis par lettres de led. Ville fayellécs de leur propre féel 
„ en le prefence & en le warde de nos hommes devant només & 
„ les en ahiretans bien & à loi ôc conjurâmes nos fcyalle hom- 
9) me Gillion Seigneur de Bcrlaimont que il nous defift fc Jid. 
» Procureur ou Non de led. Ville Communauté & Univerfitt* 
»j en croient bien ahiretet cV à loy fourfifamment & il confilles 
>, à fes Pcrcs dut que fêloncq les coutumes cV les ufaiges que il 
», avoit veut maintenir & ufer en tel cas où enfavau'ez que lidL 
„ Procureur ou Non de led. Ville de Mons cV pourchanité des 
„ Habitants d'y aulx de leurs Hoirs ou Succeflèurs prefèns & ad- 
„ venir & pour yaulx font bien & à loi ahiretet & fouffifam- 
# , ment des chofes deffufd.. parmy feulement Itsfix dtnitrs blans 
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n Jf ttas ékvçntdi p&y aii f. tous end commédeflus eû contenu de 
âi xhpu l'enfuiwirent par rID coojurement & par fuitte paifiiilc 
noy dit homme fi pcr. 

„ Après en le prefence de nofdits hommes & en leur warde 
,i Nous prometimes & promettons par folempnel itipulacion & 
u loyal à l'Uni verfi té de nod. Ville & PoUrchanitc & calcune 
„ perfonns Habitant eu nod. Ville & Pourchanité de Mons &. 
„ à leurs Hoirs qui de chi en avant y demoront que Nous les 
» délivrerons enthierement partout , en touttes cours de fa in de 
» Eglife ou Mondainnez envers tous Sain&eurs 6V Seigneurs 
» quil que ils foyent des touttes dcbjrtes pour raifon d'Aubain- 
»> nés des Mortemain ou de milleurs Catculx que 0n leurs de- 
», manderoit ou poroit demander à nos Coulz ,à nos fraix .-&'. 
»» à nos dcfpens fans rien mettre dou Ieurc & a touttes ces co- 
» fes & cafcuncs d'elles formement tenir & entièrement Nous 
u obligeons Nous nos Hoirs Sucçeucurs à nod. Villc cV Pour- 
»j chanitc & à touttes les perfonnes & à caftuacs Habitans & 
fy demoransen efd. lieus prefens & advenir ÔV promettons loyau- 
n meut par no fairement pou r Nous ?pour nos Hoirs, & pour nos * * 
n Succelîeurs que Nous ne veurons ne fourTrerons à venir par 
», Nous & par autruy en tout ne en partie contre ces chofes 
9i ou aucunes d'elles ne ne querrons mal enghicu ne manière 
»> pqurcoy elles ou aucunes d'elles foyent rctra.itr.es ou empirecs 
», £t. rçnoochons cxprcflcmcnt pour Nous pour nos Hoirs ôc pour 
»^ nos Succeflcurs par no foirement quant à chou à touttes ex- 
» çeptions de forche de fraude & à chou que Nous noy Hoirs 
», & noy Succeflèurs puisent dire que en cbe fait foyons, de- 
clauit outni Je moitié, dou droit pris ou aut-rement & à tous: 
9» bénéfices de; reftitution en entwé & à touttes, autres bares at- 
9, leguatiqns raifon de droit & datait & tous ufaigesotcouv 
9> ftumes de lieus 8< de pais que Nous ou nos Succefleurs po- 
» roient aidier & lefd. perfonnes ou aucunes d'elles nuire ou 
9> grever §c volons que noy SucceCfeurs Comtes de Hainaù qui ... . , 
9, popr ce rems lèront que il recongnoifilènt ces chofcs; deyatt.td» 
„. en.fi fa ttes bien & fouffiffammenr &: le promettent à tenir ,ex-i 
», priefenent à faire le Tapement. fi comme acccufhjmez cft en 
»j îed. Ville quant il venront nouvellement à ticre & requérons 
9» nofd. hommes que en tidmogqiage de ceschofçs à la requefle 
ii -de Ud, Ville ou de$U Procureurs, y.en doivent leurs lettres 

h 
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ouvertes fayellces de leurs fayaulx à led. Ville & pour dieu 
9> que ces chofès & caftunes d'elles fi comme deflus eft dit Ôfl 
„ dcvUet fbyent & demeurent fermes & eftaules à tousjours Nous 
„ en avons données nos prefentes Jcrtres fayellées de no propre 
„ fayel à led. Ville Communauté & Univerfité de Mons cbe fur 
y% fait & donné à Mons en l'an de grâce 1195. le premier jour 
„ après St. Bietermc l'Apofte ou mois d'Aouft. „ 
Origine de On tient que le droit de meilleur Catel provient du droit 
h droit. univerfel qu'a voit originairement & primitivement le Souve- 
rain fur tous les biens meubiliairs de ceux qui habitoient ces 
lieux, qui depuis l'an 1152. a été réduit en premier lieu à la re- 
devance delà moitié des effets meubiliairs, qui fë partageoient entra 
le Souverain & les héritiers du défunt; & en fécond lieu, bor- 
né au fcul meilleur Catel par Marguerite Comteflè de Flandre 
6c de Hainau, Suivant un Edit latin qu'en donna cette grande? 
Princeflè, qui, felon Burgundius, a voit en horreur ce detefta- 
ble droit des Turcs. 
zt *e&l- A l'occafion du droit de Mortemain , on raporte ici deux 
**V cas aflèz curieux , dont le Lecteur fera bien aife d être informé : 
éxmpt de L'an 1419. on vou'ut lever le droit de meilleur Catel ou Mor- 
u droit, temain à caufe du trépas de Jâqucs Brifart Prêtre , décédé 
dans l'Hôpital du Béguinage, au prétexte que s'étoit jurisdiétioiy 
de Quefines ; mais on a foûtenu querant dans 1 enceinte de la 
Ville, ce privilège devoit avoir lieu, veu que ledit Brifart en 
étoit habitant; 6c la chofè fut ainfi jugée par Pierre Broignart» 
firc de Hcnin, Gobier Joycjean de le Loge , Jâques Hanc-* 
cart, Pierre Hellin, Haubert le Crcfpe, Guy Bourdon , Grard 
Broignard, Clercq de la Cour de Mons; Jean de St. Ghiflain* 
Grard le Vallicr , Jean de Jumappe f Adrien Martin , Jâques 
Mafle, Jean Rolland , Sandrac de Ltgnter , Thicnon Efpillet, 
Amand de Macfoflè , Simonet Cafcz, & Gilles Othon, Clercq 
delà Cour de Mortemain; le caradere des autres étant inconnu. 
tttângtr Sur ufl autre différent mû en l'an 1495. au ^yet de TarFran* 
domicilie chiflement dudit droit competant aux Bourgeois de cette Villes 
ddmMont les Féodaux compofans alors la Cour à Mons, jugèrent en fa- 
e'xnnpt de veur de la Veuve de Philippe de Hovc adjointe des Echevins* 
te droit, contre Guillaume de Qucfines, Receveur général defdits droit» 
qui pretendoit y foûmettre les meubles dudit de Hove , mort 
en cette Ville de Mons, parce qu'il- étoit né aux Efkinnes, liet* 
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aiïUjetti au droit de Mortemain ; <Toù il jparoit aflez que ledo- 
rnicile que l'on prend en cette Ville fuffit pour en affranchir 
l'Etranger, qui vient s'en rendre habitant. Ces préjugez (ê trou- 
Vent fortifiez par un Décret émane du Confcil fouveraîn , le la. 
Décembre 1714» 

L'an 1630. au mois d'Août , le Roi engagea à la Comtefife 
éç Berlaimont tous & tels droits de Mortemain sq\i*il avoir 
dans le Haînau , avec pouvoir de tenir fiege de plaids , d'établir 
Receveur , Greffier , Sergent, ôc Raporteur dcfdits droits s & os 
fut pour la fomme de quarante - huit mille florins : le Comr)r 
d'Egmond en jouit à prêtent comme héritier de la Maifon de 
Berlaimont. Le Roi s 'étant refervé le pouvoir de le --retfaif e. 

Les fraix exceffiÉs que le Comte dut foûteuir pour la guerre, TtUte lif- 
te les fortifications de fa Capitale, l'obligèrent i charger fes fifii 
Sujets de quelques tailles ; les Habitans de Mon*' s'y fournirent 
de bonne grâce j mais le Comte étant à Maubeuge pour ce 
même l'ujet, le Peuple fe foûleva contre lui : Cette értiotion 
populaire le ramena à Mons, où il ramaffa des Troupes pour 
dompter ces rebelles qui prévinrent prudenmenr/ les juftej^-rd?» 
ientimens du Prince, fe îbûmettans à l'exemple des— Moncois,, 
à ïà volonté : il fe contenta d'en bannir trente-lèpt de fes 
Etats, & de priver la Ville de (es privilèges. 

Mons étoit fi conflderable en ce tems, Se fl bien fortifié » 
qu'il devint l'agréable fejour des Comtes de Hainau, & les de- 
lices des Seigneurs principaux du Païs. La plus grande partie * 
de la NoblefTe fit bâtir des Hôtels magnifiques , tant dans la f e j° ur dts 
vieille enceinte que dans la nouvelle Ville, pour y tenir leur Sti & cmt * 
réfidence & profiter des plaifirs que le Prince leur procuroîc 
par fa prefènec , fa magnificence, & par les jeux& les tournois 
qu'on y folemnifoit : Sa Cour étoit trcs-cclatante > & chaque 
Seigneur avoit Ja fienne en particulier. Voici les noms de 
quelques-unes de fes grandes Maifons : 

L'Hôtel d'Enghien, A Prefent le Mont de pieté*, Un» î&* 

L'Hôtel de Chimay a A prefent le Monaftcre 

d'Epinlicu. 

D'Aimeries , Le Séminaire des Jcfuittcs» 

De Verchin,' L'Egîife de Ste. Eliftbcth, 

De Frczm, Le Refuge de Lobbes. 

La 
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.De Bavière* 
De Chievresi 
De Trelon, 
De Barbançon* 

De Havret, 
De Ligne , 



De Naaft, où étoît la Tréfo- 
rerie de tous les Titres du 
Païs. 

De Rumignies de Peitfant, 
De Landas, 

De Boudu, 
De Goignies, 

De Wilerval, 

De St. Simphorien, 

De Houdain, 



Histoiu r 

La Maifon des Orphelins, ; 

Les Clarifiés. 

Les Pères Capucins. 

Le cemetiere de St. Germain 

en partie. 
Les Carmes DéchaufiTez. 
Les maifons des Confèillers 
Hennekines, Petit, le Duc 
8c autres. 
Le vieux Gouvernement , à 
prefènt Ja maifon du Con,- 
feiller Coffcc. 
La maifon du Greffier Dcfoflez 
La maifon du Cerf en la ruS 

d'Havrcr. 
Le refuee de la Thure. 
La maifon du Conleiller Du- 

trieu , au rivage. 
La maifon de la Barre, Sei- 
gneur d'Erquelines. 
La maifon des Filles de Nô- 
tre-Dame. 
Le Collège de la Ville, & les 
Kaquclnes. 



Tous ces Hôtels n'ont été vendus , que lorfque le Comté de 
Hainau pafla dans la Maifon de Bourgogne : les provinces s'u- 
nirent , & les Princes firent leur réfidence dans Bruxelles ; ce 
qui engagea les Seigneurs du Païs de quicter leurs Hôtels pour 
fuivre le gros de la Cour. 
1500. Ifabelle de Houpeline , Chanoineflè de Ste. Waudru, fonda 
"Béguinage d ans i a ruë <j c Sart , la maifon du Béguinage de St. Germain , 
iest.Gtr- q U j rer i nt ] c nom do fon illuftre Fondatrice : cette maifon eft 
pour huit pauvres Veuves , ou Filles avancées en âge , légitimes 
& de bonne vie. Le Chapitre de St. Germain en a l'adminif- 
tration; elle cft gouvernée par un Chanoine de leur Corps, qui 
chaque mois leur dûtrituc dix livres à chacune , ourre les grains 
neccflàîres pour leur confomption, ÔV certaines exemptions dont 
elles joiiiflènt. Ces Prébendes fe confèrent par le .Cbapîrre, à 



VMin dit 
tleupcline, 
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la nomination du Chanoine qui eft en tour au mois que la Be* 
guine décède. 

Le Chapitre fit rédifier la maifon l'an 171 5. à la moderne, 
avec toutes les commoditez que l'on peut fouhaiter, par les foins 
charitables de deux Chanoines , aufquets la direction de l'ou- 
vrage rut confiée : Les principaux Bienfaiteurs de cette maifon 
pieufe, font Pierre & Jean Faineau, Jean de B raine , Louis 
Bughin, rous Chanoines de St. Germain, & quelqu'autres. 

En ce tems , Jean Taye , Prêtre , commença l'Hôpiral des i> tt fa u i 
Sœurs-Grifês, le dottant pour y entretenir & nourrir cinq Fcm- & j un 
rocs pauvres & vieilles : il fonda aufli deux places de Servantes rqe. 
pour les aflifter dans leurs necelïitez, fous la condition que ces 
pauvres porteroient un petit manteau gris j ce qui donna lieu 
de les nommer les Sœurs-Grifes : On verra fous l'année 1470. 
que la fondation a été changée, & de quc'le manière. , 

La Ville étant bien fermée, & les Habitans eu fùrctc , joiiif- 
fans des beaux privilèges dont les Souverains qui y raifbient 
leur demeure, les gratifioient tous les jours j les Etrangers pri- 
rent plaifir pendant ce fiecle à venir l'habiter. Le nombre 
d'Ouvriers & de Marchands do toute forte de ftile devint fi 
confiderablc, qu'on trouva convenir tant pour la bonne. police, 
que pour l'avantage des gens de métiers &le refte du Peuple, Etdlife* 
de les établir en corps de flile , & de leur 'donner des règle- ment des 
mens concernans leur maîtriïè, le trafic, le débit, le prix &la métiers en 
qualité des marchandiiesw Les Echcvins leur donnèrent ces cwftdt 
réglemens , & nommèrent des Connétables pour les faire obfèr- ft tlc : 
ver. Ces ftatuts furent confirmez ou changez. dans la fuite, 
félon les tems & l'exigence des cas. On trouvera à la fin de 
cette Hiftoire l'ordrç de leurs premiers établiflèmens , avec lé 
tems des homologations de leurs lettres. / .. 

Après que Jean d'Avefhes eut donné un fi beau jour à fa 
Capitale , il décéda à Valcncicnnes , où il fut inhumé au milieu 1 3 c 4 • 
du Chœur de l'Eglifc des Dominicains ;* Philippine de Luxerai % J™' 
Jbourg, fon Eppufe, qui ne le fur vécut que de fept ans „ gît £ A y ( r mS . 
.auffi dans le même tombeau , qui eft de marbre noir avec 
deux grandes figures .en, relief 4 chargées des Ecuflpus aux 
Armes de Hainau & de Luxembourg , avec ces deux inferi- 
prions qu'on raporte ici pour leur curiofité* 
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gtft 1* g e *til J** de 7rit 
Jadis euft de/fous luy compris * 
&S*Atr* P*ù de grand nobUffe 
C'est* Hainau corné bien apris 
Zeelande Ybrife que moult fris 
Mt Hollande plain de richefle 
En /on tems fut Chef de Troueffe 
Fleur d'honneur furin de nohlejje 

Mil IIJ. C. iT l"*** f ut î" s 
De la mort qui bien fcet l'addrtjfe 
Comment que le corps ait me/fris* 

Cet* de fit Chy &ff Philippe le Senfe 

femm )*^ s f** txtraiffe net 

Tbilifint fie Lambourg corne on recorde 

de Luxent fut bien endoSrinU 

b«uri, j) ( ? aur j e corps fans difeorde 

(jtand jqye fut de fa concorde 

Mourant ainfi que Dieu s'accorde 

Mil UJ. C. en XI. année 

De l'*Ame ait Dieu mifericorde 

(grand bien fera Je À ce s accorde 

Car mieulsc ne peult efire a fleurit. 

orieinede ^ ©tnemens de ces tombeaux , quoique trds-fimples , etoienc 
U nugni- cependant lés plus fuperbes qui (è faifoient en ce tems , pour 
futnee des les Rois & les Princes i ce qui peut s'obferver de l'inventaire fait 
tQmbeéUfx. par Dom Germain Millet , des relliques & tombeaux qui fe trou- 
vent dans rEglife de St. Denis en France. Collins Hiftoriogra- 
phe d'Enghien , rapporte que la curiofité des tombeaux n'a com- 
mence que vers cette année , & que peu à peu on eft parvenu 
à la magnificence dont on voit aujourd'hui les maufolces des Sou» 
verains 6c des Evêques. Ce qui donna occafion à un excellent 
Po*te de s'écrier ufqut adà tumuli crtvit inanis amor l 
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CHAPITRE IL 

Mm fous le Gouvernement de Guillaume L & IL tA-> 

ts Comtes de Hainau fuccejffs. 



PAr la mort de Jean d'Avefnes , tous fes Etats échurent à GmlUume 
Guillaume I. fon fils furnommé le Bon, qui le 19. de May *• c "?*' 
de l'année fuivante epoufa Jeanne de VaJloisfccur de Philippe ^ tt *" M<r « 
Roi de France. Jean de Lcïden rapporte qu'il croit fi chéri des jj'iîS 
Princes, qu'Us le nommoient leur Gouverneur & le maître des fanne ù 
Soldats ; ce qui donna occafion aux Electeurs de le choifir pour vallns. 
Vicaire de l'Empire j 

Il fut vifité dans Mons par tous les Seigneurs de fès Etats, 
qu'il reçu & traita magnifiquement pendant pluficurs jours, ce 
qui l'engagea dans des dépenfes très-confiderables au commen- 
cement de fon règne. 

La guerre que lui déclara Robert de Bcthune , fuivit de près Guerre 2 
la fucceflion qu'il recueillit par la mort de Jean fon Pere ; les tuufion 
ctufès principales de cette querelle étoienr Lcflïnes , Flobecq& deLeffim, 
autres terres voifincs qu'on vouîoit ctre du rcflbrr de la Flan- J***f* 
dre & non du Hainau , mais quoi que cette dernière Province 
foûtint les armées de ces deux Princes * elle n'en fut pas trop 
châtiée. Cette guerre fe termina par une trêve, fans que la caulc 
en fût alors décidée. 

On publia cette année l'anéantiflcment de l'ordre des Templiers* f 
obtenu du Pape Clément V. aux prenantes follicitations de Phi- jtnhmi 'f- 
Jippe le Bel : Jaques de Muray leur grand Maître, & trente fept fmemdet 
autres furent brûlez à Paris, & leurs biens donnez aux Hôpi- TmfUert. 
ta'iers de St. Jean de Jcrufalcm, qui dans la fuite prirent le nom 
de Chevaliers de Rodes, qu'ils quittèrent l'an i5ix. pour pren- 
dre celui de Chevaliers de Malte. 

Oh établir dans cette Ville la manufacture des draps : le Comte 1 j 10. 
qui aimoit de faire fleurir fà Capitale ôt rendre les autres Villes L* Draf- 
dépendantes de celle-ci , favorifa toutes les entreprifes utiles au pri*» 
publie : U accorda de trds-bcaux privilèges à ceux de cette pro- 
feflloii. On renterquo du regître des Confètls de Ville 1 tenus le 
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premier de Mars 14 u. que le Chapîtrexle Soignïes ëtoic obligé 
de leur livrer des cftaux lors qu'ils alloient à leur Foire, ce qui 
ctoit très-confiderable. U fit nommer des Officiers pour tenir 
la main à cette belle manufacture j & Ton Voit encore du même 
regîuc que le 6. de May 1607, le Pcnfionnairc Houzeau avoit 
lê^refFe de la Drapperic, que d'autres ont a ufli occupé avanr& 
après lui. La Halle aux draps ctoic le lieu où eft à prefcntl'E- 
collc Don»inicale ,' mais depuis l'an 1585. elle fe tient en la rué* 
' ~ de la Halle au bled , fous le nom de Valus, 
Achat d» Les Eche vins achetèrent de l'Abbaïe du Val le terrain furie- 
terrain du quel' eft le rampart du Rivage» pour fortifier la Ville de ce côté, 
rmf*w qui s, 'étend depuis le fofîc de l'Hôpital de, Çantimpret jufquau 
daKïvttge, jamp^rt qui cft vis a-vis de leur égltfè i les dépenfes qu'il fallut 
faire pour ic mettre à l'abri des courfes & des pillages ,occafion- 
nerent les tailles & les impôts. 
• , Çn ne trouve cependant pas en quel tems les premières mal- 
itÀlijfr. fôtes ont été levées fur la bierre : on voit feulement d'une Jec- 
ment des tre .dattée du £>imanche fui vaut le grand Carême, que Je Comte 
mMtôtts. accorda la continuation des maltôtcs qui étoient deja mifes:Cet 
oétroy fut encore continué par lettre du Vendredi précédent le 
, jour de tous les Saints 13x7. donnée par le même Comre & 
reprile amplement dans le livre des privilèges vulgjà le Livre route 
de l'Hôtel de Ville. Marguerite d'Âvefncs Comteflè de Hainau 
trouva bon à la requifltion des Echevins de continuer encore la 
levée dettes maltôtcs par une lettre du mois de Décembre 1353. 
Çc les autres Souverains après Elle ; de telle forte qu'aujourd'hui 
ces premières malrôtes ne font pas feulement continuées , mais 
encore., augmentées confiderablcment. 
1 31 3. Le jour 4e St. Jcan-Baptifte les Echevins établirent une Con- 
ucenfre- frerie de 50. Arbalétriers j le Comte Guillaume la confirma l'an 
rie des Ar- 1316. par certains privilèges qu'il lui accorda. Elle fut d'à- 
hletrim. bord deftince à la defenfe de la Ville , à (èrvir d'efeotte au Prin- 
ce, & de Gardc-de-Corps lors qu'il étoit à Mons 5 & fur l'efpoir 
des térviecs qu'il en attendoit d^ns les occafions , il l'éxemra 
de toutes tailles du Prince & du Pais. Il ordonna que chaque 
Confrère auroit 7. fols de gage par an , & leurs Connétables 
14. ils avoient leur Chapelle dans l'Eglife de St. Gc rmain , mais 
l'an 1448. ils en firent bâtir une autre fur leur jardin qu'oc- 
cupent à prefem les Pcres Minimes , laquelle fut benîte l'au 

1456. 
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h 4 $6. Cet héritage avoit appartenu à Jean Joïe , de qui ils l'a- 
chetèrent Tan 1430. pour Je prix de 16. livres blanj ilconte- 
noit une grange , une mafure, un courtil, un jardin , & en- 
treprefure : le furplus de cet héritage eft incorporé dans le jar- 
din du Gouvernement. 

Les attentions des Princes pour cette belle Confrérie, laren- 
dirent dans la fuite la plus noble & la plus éclatante du Païs. 
Le Duc Philippes Comte de Hainau leur accorda l'an 1445. de 
très-beaux privilèges i les Seigneurs de cette Province s'y enrô- 
lèrent, ce qu'on remarque des comptes de ladite Confrérie reu-: 
dus pour Tannée 1498. Ce même Duc fut fi content de la brar 
voure & de la generofité des Confrères dans la guerre qu'il eue 
contre les Gantois l'an 1455. où ils fc firent diftinguer , qu'if 
ne pût affez les reconnoître : il confirma tous leurs privilèges s 
il y ajouta l'impunité de ceux qui rucroient quelqu'un dans l'éxcr- 
cice de leurs arcs , après avoir averti avant que de décocher. 

La valeur de tous les autres Montois qui allèrent à cette guerre, 
& leur fidélité à (èrvir le Prince & la Patrie , plût tant au Duc » 
qu'on peut dire que le bonheur du Hainau en eft provenu , 
par rapport aux attentions qu'il eut toujours pour les Peuples 
de cette Province, qu'il chérit plus que tous autres. 

Antoine de Rollin qui fuc deux fois Roi de cette Confrérie, 
la dotta l'an 1470. Charles V. leur donna en 1514. un pré con- 
tenant 7. boniers ,fur lequel on alloit tirer l'ohcau. Leur Chapelle 
fut dédiée à Nôtre-Dame à plats d'argent ( ainfi nommée à caufë 
des prix d'argent dont les Confrères décoroient fon image lors 
qu'ils les a voient gagnez par leur adreflè. ) Elle étoit très-bien ren- 
iée, & peu de Confrères m ou r oient fans fonder quelque obir. 
On n'admit plus dans la fuite des tems pour Confrère que les 
principaux de la Ville; les Seigneurs du Païs (cfaifànt honneur 
de fe mettre à leur tête , de fe déclarer les Protecteurs de cette 
Aflbciation , & de concourir avec tous ceux qui la compofoienc 
à remporter la royauté. 

Elle eft a prefent anéantie*, du moins il n'en refte que très- 
peu de Confrères qui ne font plus aucun éxercice. Leur Cha- 
pelle & fes revenus ont été cédez vers l'an 1701. par le Roi 
aux Pères Minimes, parmi une certaine fomme d'argent : ils 
en reçoivent les biens & déchargeât les fondations rjès-éxaétc- 
ment. 

M 
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1315. Nicolas 4e Mondain Chevalier Seigneur cTEfpknflis; d!&nna;f©fi 
Hôpital de Jïdtel avec d'autres biens pout y faire un Hôpital > & par le 
Hwd*it§. fècoiiFS du teftament de Jeao Seigneur de Fagnois, on joignit à 
cet Hôpital une Chapelle : on augmenta encore celte fondation 
l'an 1400. par la Chapelle moderne avec Je bâtiment qui y joint , 
que Triftant Seigneur de la Grifocul mort ladite année, fit bâtir. 
Dès lors on y a introduit des femmes vieilles & uifirmcs , qu'on 
les lu- àppeJk Kaqucnnes , nommées autrefois les Apoftolirtes và qaufe 
qutntus. de Jeur demeure qui ctoit fondée proche le Vivier des Apôtres, 

à l'endroit où il y a une croix. 
TranJUtît A la requifition des Chanoineflès on tranfporta le corps de 
du corps de $te. Waudru de la chaflè ancienne dans une autre plus belles 
ste. mu- cette cérémonie fe pratiqua en la prefence de plufieurs Evêques, 
des Comte & Comteile de Hainau & d'un grand nombre de 
Seigneurs j ce qui s'eft remarqué de la lettre trouvée dans là 
çhaile l'an 1531. lors que de celle-ci elle fut mU& encore dans 
une» autre. 

1515. 11 n'y avoit en ce tems que fepr Echevins que le Bailly dn 
itoret Hainau crabliflbit au nom du Comte , lcfquels faifoient !es de- 
pour le vo j rs competans à leur office j le Comte ordonna par une lettre 
ihange- donnée le Mardi après le jour de St. Remy en l'an 1 3 1 5. qu'ils 
'Zbcvins. fcroient changez tous les ans , la veille de St. Jean-BaptiÛe, & 
que fept autres ièroient remis à leur place? ce qui s*eft observé 
par les grands Bail lys , aufll fou vent qu'ils ont trouve à propos, 
& que le fervice du Roi ou J'utilicé publique l'a requis , ayant 
accoutumé de ne nommer à cette dignité que les notables de la 
Ville qui y (ont fpecialement appeliez àl'exclufion de tous autres, 
par le décret donne l'an 1406. Ce décret de changer tous les 
ans les Echevins a du, rapport avec ce'tui que donna le Pape Ni- 
colas III. l'an 1178. par lequel il ordonna que tous les Magis- 
trats (croient renouveliez chaque année» fous peine d'excommu- 
nication refervée au $%. Siège, félon que rapporte Colins fol. 49. 
& cela, pour obvier aux abus que pourraient commettre ccu* 
qui demeureroient en écat toute leur vie : Mais fès Succeflèurs 
ont apparemment trouvé cette loi trop rigide. Voici la lettre 
de Guillaume Comte de Hainau pour te renouvellcrnent annuel 
des Echevin*, tirée des Archives de la Ville, 
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di la Ville de M on 5, ^ 

.... « ' : ■ 

MOUS GUILLAUME Cuens de Hainau de Ho!J 
„ l >l lande de Zélande & Sire de frrife faifons fçavoir à tous 
w que Nous pour le pourfit & futilité évident de Nous de no 
„ Ville de Mons & de no Pat s de Hainau avons ordonnez 8* 
„ eftauli, ordennons & eftauliflbns & volons que dore en avant! 
„ m Efcbievins de no VîUt de Mons foyent 1 bac un an le vigile de 
„ Je fielfte St. Jcan-Baptifte oftet & demis de far Nous del office 
„ del Efchievinage & fie y ait remis à celui meifme jour fiepe 
„ autres nouviaulx Efchiecins de par Nous des tels Gens que 
„ Nous & nos Baillui de Hainau verons que befoin fera pour 
„ le pourfit de noditte Ville avoecq chou , Nous avons 'orden- 
„ net & eftauirt ordennons . & eftauliflbns le dechians qui aront 
„ étez no Efchievins de noditte Ville de Mons , que no Efchie- 
» vins de Mons en puifiènt faire jurer de noditte Ville quand 
„ ils feront demis del Efchievinage fe meftier eft ainfi que* no 
,> Efcbievins le folîoiem faire des autres & ainfi Nous le promet- 
» tons ^7* avons en Convent à faire faire cajeun an fi mandons 
a> & commandons à no Baillui de Hainau quiconque* le (bit pour 
» le tems» qu'il enfi le face, fans autre mandement attendre de 
* Nous & (c no Baillui de Hainau ni pooit être fi avons Nous 
n donner & donnons à nodit Ballui de Hainau plein pooir ÔC 
>, fpeciaul mandement de mettre 1. homme en (en lui par les 
n lettres ouvertes qui de par Nous demetc & ofte au jour def* 
w iiis dit les Efchievins & remete nouviaux fi comme dit eft 8t 
w pooir aufïi dedens l'année s'il Nous plaît ofter defdis Efchievins 
». i* & plufieurs & remettre en celui quand il nous plaira 6c 
„ tout ce le fait en fera fi comme dit eft, Nous lavons &arons 
„ ferme & eftaule oWcgeant quant à ce Nous nos Hoirs 8? nos 
h Succeflcurs Comtes de Hainau faùf chou ques Nous rrieifmes 
„ & nos Hoirs Comtes de Hainau le puiflbns rappiel 1er -tourtes 
w les fois qu'il Nous plaira par le tiefînoing de ces lettres fèd- 
99 lées de nos féeis données à Mons en Hainau le Mardi après 
» le jour faint Remi en l'an mil trois cent & quinze. 



11 tomba des pluies en fi grande abèndance pendant le coûte M fi € 

de cette année, que toute la Ville fut à nage» les ponts empor- ? LVTe » 
rez par Jes eaux , 6c tous les fruits de la terre pourris î ce qui 

Bt valoir les grains pu coûte la Province douze florins la me- cônr^ 
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fure ; fomme très-confiderable en ce tems. Cette grande difette 
ayant forcé les peuples à prendre des mauvais alimens , fut bien- 
tôt fuivie de la pefte qui caufa une très-grande mortalité pen- 
danr deux ans, & qui enleva plus d'un tiers» des Habitansdc 
la Province. Cette contagion défola pareillement l'Allemagne , 
la France & l'Italie. On expofa le chef de Ste. VVaudrufuc 
la place fous un pavillon préparc , où il refta très-long- tems t 
& donna des marques viCbles de fa protection ; on lui fit pre- 
fent d'une bougie de la longueur de la nouvelle Ville : les Cha- 
noinefles avoient confié ces prccieufès relliqucs à G illion le Ra- 
moneur alors Prévôt de la Ville, & aux Echcvinsj.pourem- 
pêcher les peftiferez d'approcher leur Eglifè. 
Prendre Le Comte donna un décret le Mardi fuivant le jour de St. 
héritages Remy , par lequel il accorda aux Echevins de prendre , f*rmi 
pourforti- i 0 y a ie p r ij te foire par experts qu'ils choifiroient , les héritages 
y.. £ifant en dedans & au dehors de la Ville, pour en renforcer 
la fermerte : & le cas arrivant que les Propriétaires defdits hé- 
ritages ne voudroient en recevoir le prix j il ordonna par le 
même décret aux Prévôt & Mayeur de la Ville de les y oblir 
ger. On en voie un de même teneur de l'an 1315. qui fait 
croire n'êcre qu'une réitération de celui-ci. 
15 19. On ne découvre pas juflement le rems que les Maîtres d'Ar- 
Ettblife- tillerie ont été établis dans cette Ville î quelquanciens cahiers 
mm des cn attribuant J origine à ce Comte de Hainau , foie que ceux 
qui les ont recueillis l'ayenc ainfi remarqué , ou qu'ils n'en ayent 
û Atau- ^ as trouv ^ de plus anciens qu Arnould de le Saux & Amori de 
le Vigne, qui furent les deux premiers créez par Guillaume le 
Bon. On remarquera de la lifte qui fuit que ces emplois ont 
toujours été occupez par les principaux de cette Ville , & qu'a- 
près les Comtes de Hainau , les Magiftrats les ont conférez , ainâ 
qu'ils fqnt encore aujourd'hui. 

Lifte Je s Maîtres d'Artillerie. 

A Roould de le Saux Prévôt de Valenciennes , ijro.illeruO 
X\ jufques en l'an 1360. 
Amori de le Vigne, créé l'an i}ix. 

Bauduin de la Motte Châtelain d'Atht établi par Aubcrt de Ba- 
vière Tan 1)69. 



fit. 
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Jean de Màfchiennes , premier Echevin, établi 1388. 
Jaques C relie, 1390. 
Raulx de Marchicnnes , 14x0. 
Gobiert Joye , prepûcr Echevin 1414* 
Gérard de le Loge, premier Echevin 1460* 
Jean Bruneau, Prévôt de Valenciennes 1481. lequel vivoic ea* 

corc en l'année 1487. 
Pierre Rogicr, premier Echevin 149^ lequel vivoit encore en 

l'année 1497. 
Michel de la Motte, Seignear de Papignies i$oc. 
Jean de Treiziere » premier Echevin 151$. 
Antoine de Vinchant Seign. d'Offrebaix, premier Echevin 1517; 
Simon Prévôc, premier Echevin I5^8. . 
Nicolas Rafoir, Prévôt de Valenciennes 1536. 
Jâques de Peiflànt, premier Echevin 

Antoine de la Croix , Seigneur de la Motce , premier Echevin 

Pierre Godin, Prévôt de Valenciennes 1557. 
N. . . Fourneau, 1558. 
André George , 1559. 
Jean Chevalier, 1559. 

On ne dùouvre pas la caufe pourquoi les Maîtres d'Artillerie fui 
rtnt en fi grand nombre tout À la fois , ou fi fréquemment change^} 
vu quà preftnt il nj en a que deux a) vie, 
Jean de Chivry, 1560. 
Jean de la Croix, 1560* 
Gilles de Manuy, 1567. 

Jean-Jâques de Pottes, Seigneur d'Aunois» premier Echevin 1 5/*', 
Gilles de Boudry , Echevin 1581. 
Louis le Bourguignon 1581, 
François Braflàrt 1585. 

Gilles Portiers, Echevin , Seigneur de Dour 1586*. 

Louis Allauve, premier Echevin 1589. 

Thiry d'Offigoies , Seigneur de CaUcnelle, premier Echevin 159?* 

Jâques de Henequin, 1597. 

Jean de Moucheau , 1597. 

Philippes Dumont, Seigneur de Rampemonr 1598. 

Charles Refteau, Seigneur de Rjelt 1598, 

Se^erin Mainieot, 1598, 
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Jaques Dfefpîennes, Seigneur de Balinghen, Echevin ; IS9^* 
Gilles de Vinchant, Seigneur de la Haye, Echevin 1599. 
Fery de Crohin, Seigneur de Larcamps 160 1. 
Hugues de Bafcourt, Seigneur de Hornain , Prévôt de Valets m 

ciennes 1604. 
Jean de Bcugnics, 1605. 
Louis Helduyer, 1605. 

Joachim de Zorabergh, Bailly d'Honnin, Prévôt de Valencien? 
nés 1608. 

Antoine Dumont, Seigneur de Fantignies 1610. 

Jaques de St. Génois > premier Echevin à fon tour, Seigneur de 

. la ficrlierc 1614. 

Martin Amand, 1618. 

Guillaume de Mafnuy, Seigneur de Beaufort 1610. 
Jean Laurent , Seigneur de ProtnaUicean , premier Echevin à fon 
tour ï6ax. 

Thomas Dcfpicnnes, Seigneur de Balinghen , premier Echevin 
163 1. 

Charles de Bouflfu , Seigneur d'Aumeries , Echevin à fon tour* 
1633. 

Loiiis Hennckinnes, 1633, 
Philippes Bofquier, 1634. 

Gafp«rd de doufîu , Seigneur du Mur , Echevin à fon tour, 1634» 
Jean Hanot, 1636* 

Jofle Sapureux, Seigneur de Marliere T&40. 
Antoine Carbon, Seigneur de Hauchin -^640. Echevin & (on tour, 
Philippcs de Bouflu , Seigneur de Mecqwignies , Echevin 1641. 
^ J >PP^^co«ïppe Dotnojw, Seigneur de Hoidre, Echevin à 
fon tour. 

Gilles de Vinchant, Seigneur de la Haite,Echevinà fon tour, 16^ 1* 
Jean-Charles Gaultier, Seigneur de Maurage 1660. Echevm à 
fon tour. 

Jean-François de Behauk, Seigneur de Marcque , Echevin r66y* 
>Hco1is*Hiïteèa»o, 1675, Echevin à fon toùr. 
Loiiis le Duc, i68x. 
Adrien-Dominique le Duc, 16*90.. 

Jean-François de Nrtaleingfeau , Seigneur de Jette, Echevin $ 

fon tour 1698. . 
Philippes-François de Maleingrcau , Seigneur de Maçon 1699* 
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De zk Viui de Mons. 
Adttea-Philvppes Bruneau , Seigneur de la Roquette, Ech 
1704. 

Philippes de Maleingreau, Seigneur de la Bcrticrc 172.3. 
Henri-Louis- Jofepb Bruneau , Seigneur de Ja Roquette 17x3, 

Philippes Roi de France ayant ebafle les Juifs de fon Royaux ijit» 
me, quelques-uns vinrent s établir à Mons. Le Comte voulut Et * bl 'ff e ~ 
bien les fouffrir dans la baflè Ville ; on leur défigna un endroit 7^ £ 
le long de la rivière, qui retint le nom de la ruë des Juu% : ils 
s'y logèrent fous condition qu'ils appelleroient dans leur Syna- ^ ^ f 
gogue quatre Chrétiens pour y ctre témoins de leurs actions : 
Ton nommoit ces quatre perfonnes les C roi fez , à cautè dune croix 
qu'ils portoient fur l'épaule j ils tiroient certain gage des Juifs 
règle par les Ecbevins. 

Il y eut cette année une telle abondance, que le bled ne val- 131*. 
loit que douze deniers la mefure, ce qui caufa une û grande ^àsm 
fainéantue parmi les ouvriers , que perfonnene vouloit travailler 5 ********* 
de forte que Ja plupart des gens étoicnt fans vêtemens , (ans nme ' 
fouliers, èc manquoient de toutes autres choies dépendantes des 
artifans. 

Le Comte Guillaume, (èlon Vinchant , & les Annales de l'Ab- niftoire de 
baie de Cambron , a voit tenu fur les faints fonts de Batême un nttre »*- 
Juif qui s'étoit converti dans Mons , à qui il avoir donné fou & 
nom 5 il lui conféra une place de Sergeant de la Cour : cet hon> c *«* w * 
me allant en commiflîon à Herimel pafla par Cambron; il entra 
dans l'Abbaye où il apperçut une image de la Ste. Vierge peinte 
fur la muraille 5 il l'injuria , & parmi mille Wafphêmes qu'il vo- 
mit , il la frappa au front de plufieurs coups de javelot > à fia* 
fiant cette image donna du fang. Le bruit de cet outrage , Se 
l'éclat de ce miracle fe répandit d'abord & vint jufques aux oreil- 
les du Comte , à qui on en porta des plaintes : Jean Mandidiôr 
charpentier defon Aile, qui eût fendu la tete à ce Juif s'il n'en eût 
cté empêché fur le champ , dépofa contré ce blafphématcur , 
qu'on mit auffi tôt en prifon, & peu après fur la torture qu'il 
fouôrit fans avouer fon crime } on fut alors contraint de le re- 
mettre en liberté , faute de preuve fuffifante : mais l'an 1316. Jean 
le Febvre demeurantauxEftinnes, maréchal de fon métier, véné- 
rable vieillard, & paralytique depuis fept ans, attaché à fon lk 
«fou il n© potrfoit fertir, reçut l'ordre de Dieu par la vûîetfun 
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Ange qui lui apparut , de fe lever, & d'aller venger Toutragefaii 
à fa divine Mcre , qui fe montra auflî à ce pieux vieillard , cou- 
verte du fang des cinq plaïes qu'elle avoic reçues à Cambron ; lui 
ordonnant d'entreprendre fa querelle, & de la venger de cet af- 
front. Auflî-tôt ce pauvre homme fe fentant guéri , fe levé plein 
de confiance, fortifié par la grâce qui ranime au combat, & vient 
à Mons faire un récit fidèle de la commifilon qu'il a voit recûë 
du Ciel de fe battre en champ clos contre ce miferable Juif , & 
de venger l'injure faite à la Merc de Dieu. 

Le Comte frappé detonnement à cette propofition , fait ap- 
peller ce Juif, qui accepte le cartel pour fe battre le lendemain 
8. d'Avril î il leur afligne pour le lieu du combat le pré de la 
porte du Parc tenant au foîfé de la Ville , où il y a à prêtent une 
Chapelle, qu'un Abbé de Cambron a fait ériger l'an 1550. en 
mémoire de cette action. 

On prépara le champ de bataille, on le ferma de tous côtez, 
& perfbnne n'y entra que les deux combattans. Le Comte , toute 
la Nobleflè 6c un peuple innombrable, que la nouveauté du fpc- 
ctacle attiroit , y vint : on vit d'abord paroître le Juif d'un côté, 
qui pour fe railler de fon ennemi s'étoit vetu à la Judaïque , arme 
d'un bâten & d'un bouclier garni de fonnetees ; de l'autre côté , 
ce foible vieillard vint vêtu d'un habit blanc parfemé de croix, ar- 
mé d'un gros bâton & d'un écuflbn. Ce parti paroiflbit inégal, 
& tour le monde plaignoit d'avance le trifte fort de ce pauvre 
vieillard , quand tout-à-coup le Comte donna Je fignal du choc : 
alors le vieillard s'approcha , & frappa fon fuperbe ennemi d'un 
coup fi rude, qu'il fit fauter Je bâton de fes mains; ce miferable 
Juif étourdi d'un tel accuëil, (è mit en devoir de le ramafièr, tan- 
dis que nôtre valeureux Soldat lui déchargea un autre coup fur 
la tête & le coucha par terre à demi mort ; il fe jetta fur lui, & 
auroit achevé de le tuer, fi le Comte qui deftinoit à ce malheu- 
reux Juif un fupplice plus grand , n'eût fait ceflèr le combat : on 
faifit le Juif, on le pendit par les pieds, on fit du feu fous fa tête 
& on lui attacha deux grands chiens affamez qui lui mangèrent 
les flancs. Ceft ainfi que Dieu vengea l'injure faite à fa Mcre, 
par le moyen de fon fidèle fèrvitcur. 
La mai fon Les Echcvins demandèrent au Comte un décret pour ériger 
de ?êig la maifon de Paix à la place de l'Hôpital Jean Vilain , fondé 
mifefutu l'an, 1195, qui eA le lieu où elle eft à prefent bâtie j l'inutilité 

de 
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de cette maladrerie, fit confentir le Prince à leur accorder cette t 
grâce» avec d'autant plus de raifon, qu'il convenoit de la mettre Mâfibt* 
.fur la- grand-Place , & dans le centre de la Ville. On ne fçaic ' 
pas où la maifon de Paix croit fitucc avant ce tems ; pluGeurs 
prétendent quelle étoit dans la rué de la grande Tripperie, 
où demeure à prefent l'Avocat Henry , d'autres difenr qu'elle 
étoit près de la Chauffée , où demeure Maximilien Baufart: 
il eft vrai que dans l'une & l'autre de Tes mailons on y voit en- 
core des veftiges d'une Chapelle, une Tour, des places fort 
ipacieufes, un grand cfcalier de pierre, ÔC autres marques qui 
induifent à le croire. L'Hôtel moderne fut bâti Van 1440.ee 
qui Ce dira en fen lieu. * 

Le Comre Guillaume fît venir cette année de pluOeurs en- itabiiffi- 
droits un grand nombre de Seigneurs- & autres perfonhes de went des 
diitindion, parmi lefquels (e trouvèrent Jean de Barbençon , pânds 
Wiftace du Roets , Thiry de Neufville , Abbé de St. Denis j U. 
Huon de Barbençon , Othon d'Arbre , Gillion dç Berlaimont, H*" 14 ** 
Jean de JJorence , Pieron de Septcnay , Gillion le Ramoneur, • 
Prévôt de M on* j Aouftin de lige, Pieron de Heriflèm, Gilles 
de Patte, Sohyer de Noyelle, Huon Arbre, Bauduin deRoy- 
fin, Prevôc de Maubcuge ; VVillarc de BJicquy ,' frère Jean de 
Morlanwez , Mabieu de Vil lers , Receveur des mortemains , 
Gillion de Hardinpont, Jean du Frames, Pieron de Biemne ; 
Wargnier de Soignies, Jean de Flobecq , Wilain du Marchiet, 
Jacquemart de Lafnele jeune, JeanleCouftre,JeandeManuy, 
Jean Defpiennes, Jacquemart Laine, Jean d'Anverque, & plu- 
sieurs autres qu'il mena en pleine Cour à Mons , le 10. Dé- 
cembre j & là, en leur prefcnce, il établit Robert de Mancht- 
court, grand' Bailly de Hainau. Il attacha à cette fupréme 
dignité des droits honorifiques & des privilèges , qui jufqu'alors 
ri a voient, été refervez qu'aux Souverains. Les grands Baîttys. 
depuis ce tems furent honorez du tître de Gouverneur do la. 
Province, de Capitaine gênerai du Pais & Comté de Hainau , 
de Cher* de la police & de la milice ï ils font prendre les ar- 
mes au Peuple contre les ennemis, ils font grâce aux crimi- 
nels condamnez à mort, ils créent les Magùtrars j en un mori 
ils éxercent des droits de Souveraineté» & d'Officier faprcme a 
qui font contenus dans leurs patentes. r \ ' , '.V 

il y avoit des grands BaiUys de Hainau ayant Robert de* 

N 
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Manchîcourt; mais ceux-là ne furent point honorez des titres 
de Gouverneur & d'Officier Souverain; ils n'en firent pointr 
auffi les fondions, ainft que ceux qui depuis Tan 13x3. ont 
été revêtus de cette haute dignité. Voici les noms des uns & 
des autres. 

Lifte des Gramb-BaiUys de Hainau. 

JE an de Verdeau, 1x30. 
Jean de Moulioelle, 1140. 
Thicry de Thians, 1x45. 
Baudouin de Peronne, ix6x. 
Pierre de Jumelle, 1x69, 
Jean de Verdeau, 1x75. 
Jean de Manile, 1x89. 
Jean de Manilenria) , 1x91.' 
Nicolas Defcaufinnes» 1x9x9 
Jean de Montignies, 1301. 
Wautier de Henin, Seigneur de Quincy, 130X. 
Nicolas de Rains, ou félon d'autres, Rumines, de qui dcfcendcnt 

les Seigneurs de Peiflant, 1305. 
Villain de St. Hilaire, 13 17» 
Thiry du Chafteler, 13x3. 

Robert de Manchicourt, établi Grand-Bailly la veille de faior 

Thomas, 13x3. 
Gérard d'Ayfne, crée l'an 133-5. 
Baudouin Baftos, 1341. 
Baudouin de Roifin, 1344. 
Charles de Harchies, 1347. ' 
Jean, Sire de Beuvrage, 1349. 

Jean de Barbcnçon , Sire de Solre 135a. il ne le fut que quel*. 

ques mois. 
Nicolas, Sire de Lalain , i$5x. 
Gérard» Sire de Ville, 1354. 
N. .. Sire de Ligne, 1355. 
Simon de Ulain, 1358. 
VVUlaume de Sars, 1360, 
Sire de Ville, 136X. 
Jf^an de J*<^n.noyj 8^64* 
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Jean <3e Clebes , 1365. 
Jean de Pouille, 1366. 
Meflire Allemand, bâtard deHainau, 1367. 
MeflVe de Rumont, 1377. 
Simon de Lalain, Sire de Queverain, 1378. 
VVillaume de Vi le, Sire d'Audregnies , 1386. 
Thiery de SantzeUes > 1 389. 
Jean de Barbençon , Sire de Berlaimont , 1 39*. 
Anfeau, Sire de Trahegnies, 1394. 
Thomas de Viile, Sire de Frefnes, 1395. 
Ochon, Sire de Lalain, 1398. 
Gérard de Berlaimont, Sire de Ville, 1403, 
Pierre, Sire de Henin, 1417. 
VVillaume de Sars, Sire d'Audregnies , 14 18. 
Evrard de la Hamaïde, 1411. 
Pierre, Sire de Henin, 1414. 
Pierre de Boufies , Sire de Vertaîn, 14*5. 
VVijJaume, Sire de Lalain , 1417. 
Jean de Croy, Comte de Chimay, 1433. 
Pbilippes de Croy fon iîls, 1456. 
Jean de Rubempré, Sire de Bieves , 146}. 
Antoine Rolin, Sire d'Aimeries, 1467. 
VVillaume de Croy , Sire de Chicvres, 1497. 
Jaques de Gavrc, Sire defrezin, 1504. 
Phi lippes de Croy , Duc d'Arfcbot, 1537, 
Charles, Comte de Lalain, 1549. 
Jean de Lannoy, Sire de MoJembais , 1556. 
Jean, Marquis de Berghes, 1560» 
Philippe* de Ste. Aldegonde, 1566. 
Philippes, Comte de Lalain, 1574. 
Emanuël de Lalain, Marquis deRehti, 1581. 
Charles de Croy, Duc d'Arfchot, Prince de Chimay, 1593. 

TKpuis Vinffitution dt U Ctmr S onv craint , 
Ledit Charles de Çroy, mort l'an 16 ix. 
Charles de Longue val , Comte de feucquoy, établi en 1613. 
mort en 1 6xi. 

Florent de Noyelle, Comte de Maries , pendant Ja minorité de 

Charles- Albert de Longue val Comte dé flucquoy, 
ihiill^uine de Melun^ttoct à'Ef&noy j pendant laite atfûgricé. 

N * 
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Charles- Albert de Longueval , Comte de Bucquôy , prit pôfle£ 
fion en Avril 1632. mort le 19. de Mars 1663. 

Philippes Eugène , Duc d'Aremberg , d'Arfchot & de Croy , prie 
poflefTion le 11. de Juin 1663. mort le 17. d'Octobre 1674. 

Charles , Duc d'Aremberg, d'Arfchot , frere du précèdent, éta- 
bli le 2. de Juillet 1675. mort le 25. de Juin 1681. 

Wolfange de Bournonville > Vis-Comte deBarlin, a gouverne 
par intérim depuis le 23. de Juillet jufques au 13. de Dé- 
cembre 1681. 

Jaques de Fariau natif de Mons , Vis-Comte de Maude, Grand- 
Bailly par intérim jufqu'au 10. de May 1682. 

Eugène de Berghes , Prince deïUcbe, créé le 10. de May 1681.' 
mort le 14. d'Avril 1688. 

François- Philippes de Melun, Marquis de Risbourg, créé le 31. 
de Juillet 1688. morr le jour du Mardi gras 7. de Février 1690, 

A la mort du Marquis de Risbourg, le Prince de Berghes com- 
mandant en la psace en qualité de Maréchal de Camp, obtint 
commifllon de Grand-Bail 'y par intérim-, & pendant ion com- 
mandement la Viile fut fiegee & priie par Sa Majefté Très- 
Chrétienne : Ledit Prince iorti de la place avec fa garnifon 
le 10. d'Avril 1691. 

Chreftien de Landas , Comte de Louvignies , créé Grand-Bailly 
après la mort -du Marquis de Risbourg, n'en a pris pofielfion, 
à caufe de la prifç de Mons , étant mort à Milan avant la 
concSuflun de la paix. 

A l'évacuation de la Ville par les troupes de France,' enfuite de 
la paix entre les deux Couronnes , Charles de Jauche, Comte 
de Maftain , prit poflèfljon de la place en qualité de Gou- 
verneur General de la Province , & de Grand- Bail. y par in- 
térim , le 17. Décembre 1697. 

Ferdinand Gafton de Croy , Comte du Rœûx , créé Grand Bailly, 
prêta le ferment le 23. ou 24. de Mars 1698. U cefladelc- 
tre à la prife de Mons par les Hauts- Alliez le 20. d'Octobre 
1709. , 

Le 12. Décembre 1709. Leopold-Philippes-Charlcs-Jofeph Duc 
d'Aremberg, d'Arfchot & de Croy , du Confeil d'Etat, Che- 
valier de l'Ordre de la Toifon d'or , Grand d'Efpagne de ia pre- 
mière claffe , Lieucenant-General des Armées de Sa Majefté 
Impériale©* Catholique, General defes Artilleries, &c. fut créé 
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tjrand-Baiily & Officier Souverain du Pats & Comte de Hai- 
nâu , étant alors à Viennes pour le fervice.de Sa Majefté en 
Hongrie. 

Vinchant fait remarquer dans (es Annales, que quoique la lifte s*d à* 
des Grands-Baillys envoïée à Philippes deuxième Roi d'Efpagne Gr *Jf*" 
avec toutes leurs prérogatives , prenne fon commencement à Robert BMllia i e ' 
de Manchicourt , ils n'ont eu de féel de leur office devant fan 
1 33 1. le Comte ayant enectems pour foûlager les Grands-Bail- 
lys , établi un Clerc du Bailliage de Hainau qui dévoie leur fer- 
vir de Lieutenant, qu'on a nommé le premier Clerc , auquel 
on donna la charge de commencer à écrire les faits de la Cour , 
. comme on voit d'une Charte que le Comte Guillaume décréta 
alors, de laquelle ledit Vinchant a tiré ce qui s'enfuit. 

NOus avons ordonne accotât* que un féaux authentique foit 
fait de nofïre Baiïïyf de Hainaut , lequel notJre Baiïïyf de 
Haiuaut quiconque le foit pour le ttms portera. 

Item il ara un Clerc de le Baiïïyf \ ferment! de no Baiïïyf que 
Nous y met feront , qui fera avec nodiff Baiïïyf ', ' eferira tou* 
tes les lettres appartenantes À m Baiïïif , les fiffiera deffou^ 
de fa main , lequel Clerc f on cheval no Baiïïyf couftangera four 
40 livres bl ans l'an , li Clerc ara 20 livres Mans l'an pour 
fes toages , parmi il recevra tous les émolumens dudift fiel & À 
rendra à Nous bon compte. 

Anciennement on pratiquoit de prefenter aux Grands-Baillys 
aoo. livres , & à leurs cpoufès 50. livres , lors qu'ils faifoient leurs 
premières entrées dans cette Ville. 

C'eft fans fondement & à tort que Vinchant rapporte que le ijîj. 
Comte Guillaume érigea en fiege fouverain le Chef-lieu de Mons , fi»- 
& que les Echcvins reçurent feulement cette année le pouvoir ***** . 
de juger par loix les cas & differens reflbrtiiîans de leur diftrtcl , 
& {ans appel : ce qu'anciennement on appclloic , dit un autre 
Auteur , Jus tratorium. 

En effet, comme on ne connoît pas l'origine des Mains-fer- 
mes , il eft bien plus fiir de dire qu'il eft impoffible de décou- 
vrir le tems que les gens de loi en ont eu la connoiflànce (bus 
le refloredu fouverain Che&licu ; & quoique Vinchant avance que 
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l'attribution de la fbuveraineté ait été accordée aux Echerra* de 
Mons en ce tcms *, il eft certain qu'il fe trompe , & qu elle eft aufli 
ancienne que le jugement de gens de loi , puifquedès lors ils ont 
Ittnitti ^ u avoir un Jugefupericur oui s dévoient reflb rrir. Son éten- 
due**^- duc" eft confiderablc , puifque près de 400. Villes & Villages 
litu. en reflbrtiflenc & obfervent !a loi de ce Siège fouverain. 

Le Siège Eche.vinal a deux chambres où les procédures s'inf- 
truifent, l'une du Chef- lieu» & l'autre dite du Jeudi; on y juge 
en dernier reflbrr en matière d'arrêt pour les Bourgeois > & ceux 
qui font dans le Chef- lieu de la Ville. Ce privilège eft fi confi- 
derable & relevant , qu'on ne trouve que les Magiftrats de cette 
Ville & d'Utrecht qui en joùiflènt dans les 17. Provinces. 

Peu de tcms après le Comte accorda aux Echevins le pouvoir 
de faire foflbyer par tout où ils trou \ croient à propos , de con- 
duire les eaux de la Rivière de la Havne par des canaux dans 
les foflèz de la Ville &c. en defintereflant les particuliers : on 
fit alors le canal qui commence au -deflùs du moulin d'Hyon, 
& qui va fe répandre dans l'étang des Apôtres. 

Ce grand Prince épuifé par les guerres qu'il avoir été oblige 
de foûtenir , convoqua les Etats de Hainau > d'Hollande , de Zée* 
lande, & de Frite à la Haye, aufquels il demanda fix deniers 
fur chique tête, & autant fur chaque bonier de terre. Ces peu- 
ples aflemblcz , & particulièrement ceux du Hainau qui auroient 
répandu leur fàng pour le fervice d'un fi bon Prince, ouvrirent 
leurs bourfcs, & lui accordèrent par réfolution de cette année le 
double de ce qu'il demandoit. Le Comte fut fi touché de leur gê- 
ner ofi te qu'il en refufa l'offre, & défendit d'en faire la levée , fe 
contentant des difpofitions cordiales de fes Sujets. On fit des ré* 
jouiflinces publiques dans Mons , pour reconnoître les bontez de- 
ûntereflees de ce Prince généreux. 
%g fik$ Par une lettre de la veille de St. Laurent, il établit la même 
des che- année la foire des chevaux , qui fe tient tous les Vendredis fur 
v***. la place de St. Jean : Et pour la faire fleurir , il ordonna dans 
le commencement que tous ceux de la Prévôté de cette Ville qui 
voudroient vendre des chevaux, les amené roi en c trois marche? 
confecutifs à la foire, avant que de pouvoir les vendre , fous 
peine de 60. f. blans : & par un privilège fpccial il déclara que 
pendant les premiers trois ans on ne pourroit arrêter pour det- 
tes les chevaux amenez à la fgicç, noA plus que km maires* 
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depuis te Jeudy àmidy , jufqu'au folcil levant du Samedy ; que les 
vendeurs des chevaux feraient francs de tailles devin, bicrreôC 
beure , fauf à la foire de la Touflaint. 

Guillaume I. qu'à jufte titre on fu/nommoit Ije Bon, mourut ij$ f> 
la veille de la Pentecôte le 7*. Juin à Valenciënnes , & lauTa H9Tt * 
Guillaume II. Prince hardi & belliqueux qui lui fucceda > on l'en- euiil ? u '* 9 
terra dans le chœur de TEglife des Frères Mineurs , où Ton voie Jj^ 
encore fon fcpulcbrc en bofiè avec cette infeription, 

(juiHamme de trois pais Conte Son fy' 1 *** 

J)u quart Sire , fi bien les conte 

Hainau Hollande en fa main tint 

Zùlande Fri\*, <£r* les maintint 

En faix en plante d'honneur 

Et moult eut en lui large d'honneur 

freux fut , courtois humains 

*Aujfi peu de dangitr ou mains 

Quen ung poure home en lui avoit 

Vont chun qui coer feur avoit 

Quon debvoit moult le vie aimer 

Et tel Prince Jp* que trop amer 

Eft as bon de ce que la mort 

De fa griefve morjure la mort 

•Afrh mil II J. C. À ce jour 

Il mena mort que na ftjour 

En lan XXX VI J. tout À point 

Sept jours en juingt 4? printe à point 

Sy quen la VigiUc expira 

Sue te nom du St. Efprit a 

$j£vn dit de Penthecoufie a court 

Soit avecq Jefu-Ckrift À court 

Terme tel pardon Dieu lui face 

&uil le pmfi veoir face a face. 



1 . ' 
A peine ce valeureux Comte fut-il mort , que Jeanne de Viflois 
fon époufe prit un teldcgoût du monde» quelle forma ïedeflçin de vdloit 
de te quitter; les effets (uivirent de près fa réfblucion j elle alla 
dans l'Abbaye de Fontenelles , où elle prit l'habit de Relligieufê, V^ri 
&y pratiqua là, vie la plus humble- dans l'exercice de toutes tes 
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vertus. Elle y décéda cinq ans après Ton époux, & fut enterré 
au milieu du choeur , où I on mit cette Epitapbe latine (ans au» 
cune Armoirie. 

Hoc fub Epitapbio âomitifîa Johann* heatur 

JEdita VaUefio , que morum fama vocatur 

•Woribus iUuftris tt*ali claruit ortu 

1S(/tnc jacet in luftris , bujus precor efio mtmor tu 

Keginis fjminis mater fuit t monialis 

1>t foret orba mater obftans patriaque ruines , 

Confilio prudent , miferans , bumilis , fibi pare a 

Subveniendo studens , nunc opes retinebit in arc a 

Huic decet effundi , lacbrymas cordis gemebundi 

C. T. L. bitio Martis nonis obiit bora 
%>t Tatri Domino cali potiatur in ara, 

* • • 

■ 

Après que Guillaume II. fut entre dans le gouvernement de 
les Etats, il epoufa Jeanne fille du Duc de Brabant, & fit voir 
dans toutes les occations autant de valeur qu avoit eu fon Pere. 
Il fît fon entrée à Mons la même année , & prêta le ferment 
de conferver les privilèges de la Province , & de la Ville en par- 
ticulier. 

Sa première action fut de vouloir envoïer aux prifons de Mons 
les Ecbevins de Valenciennes , aceufez d'avoir abufe des finan- 
ces, & fait des dépenfès fuperfluës 5 ils s'y oppofcrcnr appuïez 
fur leurs privilèges ; quelques-uns furent bannis , & les autres con- 
damnez à des groflès amendes , qu'on emploïa dans Mons à bâtir 
la Tour qui eft fur l'étang des Apôtres, appellée communément 
la Tour Valencinoife : cependant ces Echevins fe juftifierent dans 
la fuite. 

L'année fui vante, voulant rendre folemneîle la grande foire 
de Mons qui fe tient à la ïoufTaint, il accorda la franchtfe pour 
toutes perfonnes endettées > & pour leurs nippes ; tant pendant 
ladite foire que huit jours devant & après : ce qui attire un grand 
nombre d'étrangers. Çe décret dt datte du Mercredi d'après le 
jour de St. Remi. 

Les François ayant commis quelques a/tes d'hoftilité dans le Haî- 
nau, le Comte afïèmbla les Etats dans Mons; ceux de Hollan- 
de & de Zéclande s'y trouvèrent,* & l'on y pritjaxcfolutionde 

déclarer 
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d$c!arer la guerre au Roi de France : Thibaut Abbc de Crêpiq 
fut député pour lui en porter le cartel : Cette guerre cruelle ne 
finit que pafi igné trêve' qui }e conclut pendant lé OegedeTour- 
uay, d'où le Comte revinc ,& donna aux Seigneurs ie divcrtuTe- 
ment d'un magnifique tournois, fatal cependant à Gérard <Jç IJ4 1 * 
Verchin Sénéchal de Hainau ; car en courant la lance, fon ad- Mtgmfi- 
vcrlaire le jerta par terre à demi mort. Il donna à fa femme f"f ™*" 
Elilàbeth d'Antoing la difpofition de fon hôtel joignant un te- 1 * 
inetiere q«i (ervoit à l'Egide de St. Germain; cette pieufe Dame 1 345. 
y fie bà ir une chapelle l'an 1^5. en 1 honneur de fa Patronne 5 cbdpeiu 
& Tan 1516. on y fit une ParuuTe , dont on fera mention en deste.Elh 
ion rems. '* k "V ; 

De'warde dît qu'en cette année le Béguinage n'étoit pas en- Les pdu* 1 
core t dans l'enceinte de 1a Ville > de quoi- l'on ne convient pas ": wtosmak 
c'etoit un Hôpital dédie à Ste. Elifabeth , fondé pour des vieil- ■* ^Vh 
les femmes , dont ta Supérieure Ce nommoit Souveraine ; leur ,M ^'* 
Eglife s'appeiloit le Canrimpreti Beatrix Dupont Supérieure ron* 
da une maifon pour neuf Rc igieufes , qu'on appelle aujourd'hui 
les pauvres Moeurs; quelqu'autres dÛènt que ce fut l'an n$o. 
que Beatrix Dupont donna fa maifon pour dreflèr un Béguina- 
ge , & que l'an 1 5 1 1. on leur bâtit une Chapelle : il eft diiiicilc 
d'en fçavoir les chofes au jufte. Nicolas de Guife rapporte cepen* 
<lant que l'an i\ 78. les Chanoinéffès affermirent cette fondation „ 
^u'on vouloit dtfputcr. 11 y a encore, d^iurres Béguines qui font 
celles qui» demeurent près de la maifon du Portier; celles-ci (ont 
«l'une fonda.ion differenre de celles de l'Hôpital & de Cantim- 
prêt, que ique toutes fournîtes à la Souveraine. 

- Vers Jarncme année Berrrand Tu req, Chevalier, Sire de Mor- origine ie 
lanwez, fit bâtir en la rué'd'Havrez une Chapelle en l'honneur k chapel- 
le la fainte- Vierge*, & ta dora ; il en donna l'adminift ration à fà 
-Corur Florence , qui saWa avec la maifon de Rabondans : Gui* J'î?" 
\ laume fon fils en prit les foins après die , & fut anciennement ( iwn ' 
gommée la Chapelle des Lombards , jufqu a ce que Jean de Hoh 
.payant fondé une fcfefîe l'an 1^95. pour la commodité du voi^ 
image, elle prit le notai de, Nôtre-Dame de Hon. 



• ■ • » * I 
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C H A P I T R E III. 



Jtfons fous h Règne de Marguerite et Avefnes Comte JJi de 
Uainau^ éfoufe i f Empereur Loiïïs de Bavière. 



de Gujl- y £ Comte Guillaume étant mort en Frize à la tête des 
Uurne U. j: armées (ans lai (1er aucune génération de Jeanne de Bra- 
Mmgne- r bant (on époufè, Marguerite fa fefur lui fucceda dans tous 
rite cm* fcs Etats ; & après avoir tait fon entrée dans cette. Capitale 
ujfe de qu ailleurs , elle ordonna desobleques magnifiques pour la- 

juind*. ç oa f rçre jXglifc ejç Ste. Waudru , auxquelles aCTîfte. 

renî les Etats. 

«54®- La place que Ton appelle aujourd'hui le grand Marché étoit fi 
*F*ndif- peu tpaçieufc en ce tem$ , qu'à j?einc le* étrangers qui apportoient 
lunhi * vivre P° uv Picnc y étai}er leurs tjenrees i ce qui engagea 'es fcebe*- 
vins de requérir la Comtefîe de leur accorder la permitfion de 
l'agrandir ; Elle leur en donna un décret datté du mois d Août 
1 348. les autorifant de prendre les héritages des particuliers pour 
ce fujec , parmi lcale prifee ; ce qui s exécuta un peu à la rois : 
de forte qu'on lui donna cette belle étendue $c fa figure moderne. 
?tfe ef- La p'us cruelle & la plus . meurtrière de toutes les peftes aÉh>- 
fttjobU. gea prefq ue toute la terre i elle fut fi générale & fi funeîte , qu'elle 

enleva plus de la moitié du monde. On commença dès-lors m » 
(è fervir pour les peftiferez de la petite Chapelle de St. Pierre» 
.qui étoit à la Porte des, guérites , où depuis Ion a fiût un ce- ✓ 
meuere pour les Bourgeois de Monsu On fit une proceflion £b- ] 
Jemnetie avec les corps de Ste. Waudru & de St. Vincent , cm / 
•lia faire la dation proche le bots voifin, ou on cacpofa les Rcltè- i 
ques fous une tente pendant huit jours que continua a dévx»-' 
ftioa des peuples qui y accourotent de cous les endroits» pour 1? 
obtenir du remède à leurs maux. Le Doyen de Soigmes ycbajnca 
la Méfie de la Trcs*Saiate Trinité , 6V des ce moment la conta- 
gion diminua. 

Origine d* En mémoire de cette faveur que le Ciel daigna accorder aux 
U fncef- ferventes prières du peuple , on inftitua une belle procefïion en 
fm de U Tbonucur de la Très-Sainte Trinité ; elle fc fit le* premières an- 

• ■■> 
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nées aa mois d'Oclobre ; mais à caufe des inconomodirez delà trhpim 
faifon, on la remit au jour de la fête > étant à prcfent la plus 
folemnelle de toute l'année, & celle de la caremeffe , au lieu qu'a- 
yant ce cems c'ctoit ceile de l'Afcenfion :>ton tour ctoit marqué 
^ar des grandes croix de pierres qu'on a voie dreflccs en nombre 
de cinq, tant dans la Ville que dehors , vis-à-vis defquettes on 
« coutume de réciter quelques miracles de Ste. Waudru. 

La Comceflc Marguerite Veuve de Louis IV. de Bavière EnV M5<- 
pereur <fes Romains, dccéôé le n. d'Octobre ne joiiitpas 

Jong-ttems des Etats qu'elle avoit hérité de fon frère,; elle décoda 
ou Quefaoy le.*3« de Juin, & fou corps rut tranfporté à Va- fir ^ SW " 
lenciennes , ou il repaie en |>aix dans l'Eglifc des Cordeliers; 



C-by gift *ri[ef*vtlie noble JXame Marguerite far la grac* de Pieu Son EpitA- 
JLoytse d' Atiemaègnt Conte jje de Haiuau > de HoMande „ dt Zie* fbt, 
iande de ¥*ift , -qui ire/pafta au Qgefnoy le vi*£t*Proifiémt jour 
du mois dt Jur* l'an mil HJ. C. L. VJ. frits four Same* 

* 

* * * I « r , • 

>■*•*•. • « kl " \ ■ m • » 

Par la mort -de Cette iUuftre Comtefiè les Etats de Hainau* 
cTHoUande, de Zeelande & de Frize, xebarem à la maifo» de 
Bavière. i . 



C H A P I T R E I V. 

Mans fous U Gouvernement dt Guillaume III* de Bavière 
1 Comte de Hainatt. 

■ " ' ï ** * 1 

Guillaume III.» Duc de Bavière fucceda à fa Mew Mar- Grtulme 

guérite : il prit pofleflion du Hainau'lc ^6. de »Fctt-ier , & m. cmte 

fut reçu, à Mons avec toutes les cérémonies accoutumées. déminât. 

On tient -de lui Un décret, qu'il donna deux jours après fon ordonnée 

entrée , par lequel il ordonna que tous les Habitans doceetc Ville de porur 

feroiedt'fitunis d armCS , défendant très-éxpreflement à 'fous iLonv les âmes , 

bards, Juifs * £i autres deie dégarnir, foit par prêt, gage» on c> défenfe 

vente, de leurs artnures. qu'ils devroient roûiours porter .pourra * lt$ t**- 
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av.*'" ■■' \ .condamnant à l'amende de io. fols btans tous ceur qui {êroîeiH 
liiez téméraires & hardis de prendre ou donner des armures pour 
gage d'argent ou autres chofès prêtées. 

I) donna encore un autre décret du même jour , déclarant que 
Jes héritages de Sart-le-Comte ne payeroient que deux fols d'en- 
trée & deux fols d'ifluë. 
lullife* On ne trouve pas le tems cjue les Compagnies BourgeoMès ont 
ment des ^ établies : on croit que leur origine n'eft pas éloignée de cette 
corn?*- année , qui eft celle que le Comte ordonna que tous les Bour- 
&™" Bou, ~ geois porreroient les armes. C croit certainement pour la défenfè 
j a g arc j c d e la ville qui futdiviféc en plufieurs quartiers; de 
forte qu'il y avoit deux 1 compagnie» par quartier : les Conseils 
de Ville tenus en 14 5 1. en font déjà mention comme d'une chofe 
ancienne. Celui tenu le 18. de Juillet 1582. contient un règle- 
ment pour les quartiers & le nombre des Capitaines, qui alors 
étoient ia. au gage de 60. 1. fèize fols J'an : ce nombre de Ca- 
pitaines non' plus que ce gage n'a pas toujours été le même; H 
a varié félon les tems & lev occafions ; de manière qu'il ont été 
jufqua 17, depuis réduits à 8. de 8. à 6.& de 6. augmentez jut 
jqu'à 16. le gage a été augmenté jufqua 75* livres, & puis remis 
au vieux pied , jufqu a ce qu'on les mît a demi gage » & du demi 
gage à rien , ce qui arriva l'an 1717. 

Voici la lifte des Capitaines qui ont porté les armes avec hon- 
neur pour le fer vice de Sa Majeftc & la défenle de la Patrie , 
depuis l'an 158t. jufqua nos jours , les antérieurs ne fe trou- 
vant pas enregiftrez. 

Lifte des Capitaines de Bourgeois, 

E Tiennes de VVauldrct , N. . . De la Porte^ 

1581. N. . . De Hecque. 

N... De Larcan, 1584, Antoine BuhTerct. 

Gilles de Vinchant. Jâques Scukin. 

Jean Moniflàrt. Antoine Dcfpiennes, 1585. 

François de la Barre. Louis Warlu. 

•Nicolas VVallet. Henry Deflus-les-Mouftiers, 

François Tahon. Jean du Ponceau. 

N. .. De Romignies. N. .. De Haine. 

Louis Hfildmvycrc. « . . 1 . Michel Anfeau, . . 
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Nicolas Dervillers» 1587. 
Jean de Behault, >5^9« 
N. . . du Monceau. 
N... De la Roquette, 159 1. 
Pierre de Villers, 15961 
-Philippes deLocre, i$97* 
Arnould Moreau. 
François Malapert, 1 598. 
Severin Mainfent. 
Nicolas Froïe, 1603, 
«Adrien Gouvion. 
Nicolas VVery. 
Gabriël Dutrieu. 
Pierre Paflage. 
Philippes Pottiers. 
N. . . De Hefmes. 
Jaques Seukin. 
Thomas Durernes, 1607. 
Henry Reftcau. 
Michel Jacquier, i6ia. 
Gaipard Bofquier. 
• L'an 1 61 5-. le nomUt des Ca- 
pitaines a été réduit À fix , en- 
fuite de réfolution du Confeil de 
Ville. 

Jaques BuuTcrct, 1618. 
Robert Sceptre. 

L'an 1 6 x 3 . le nombre des Ca- 
pitaines a été remis Ài6.enfutte 
M rifdution du Conftil de ViUe 
du x. de Décembre, 
«Nicolas du Bray, 16^5. 
•Nicolas Maurice, i6z8. 
«Jean Malapert. 
François de Wauldret. 
^Antoine dc Lannoy. 
«Jean Trahegnies. . - ♦ • < . 
Hugues Goderoarti 161,9/;; 



de Mon s. To^ 
Jean Goltard. 

Gafpard de Bouffis, 1633» 
Jâques De(camps. 
Jean de Braine, I 634. 
Thomas Defpiennes * Seigneur 

de Balengben , 1 6 3*9. 
Charles VanderiÛn, Seigneur 

de Nouvelle. 
Joflb Sapureux , Seigneur de 

Marhere. - 
N. . . Portier , Seigneur o> 

MarpigneaiK 
jean Dutrieu , fils. 
N. de Fantignies, 164», 
N. . . de la Barre. 
N. . . de la VaHce. 
N. . . Hanot. 

N. . . jonnart, 1641* 
Michel Bourgeois. 
Gilles de Vinchant. 
Charles Buiflèret, 1645. 
Cornil Vanderftin , Seigneur 

de Tercamen , 1647. 
N. . . DerviUers. 
Pierre François. 
Bauduin Deker ', Seigneur -de 

Choify. >• * 

Adrien le Clerc* 165 1. 
Nicolas Paul, 
jâques Danvain. 
Philippes- Procoppe Dumone , 

de Holdre, i6"$al 
■N.v. Hattet. 

Charles le Brun, 1^$ 3. 
Paul -François Bureau» 
Georges-Bauduin le VVottëz, 

1658. , 
Philippes» Charles * Claude de 

Draine 1 J 1660^ 
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François-Gabriël Laurent. 
Mate Caniot, i66^ é 
l?hilippes-Cbri(U»a^c VVaui- 

«fret. 
& r. Neufrerre. 
Adrien- Dominique Carlier , 

^67. 

N. . . Du Bofqueau, 1669. 
N... De «arvent, 1670. 
Philippes-Eugene le Huveâer. 
fll. .... Vignol. 
Antoine Coffce, 
N. . . Sceptre. 
Adrien Loifelour. 
N. . . de Gucrfon. 
N. . . du Bus. 

Ignace Mathieu. "l 
Antoine de Vcrgnies, \6$z. 
Brabanc 



$ T O T H E - 

P. Leopold Fontittuc, 168* 
Jkan-François-Jofeph Petit, ' 
François Marin. 
N. . . Bouçgeots. 
. ±\an 169 1. les Tran^h 
ayant Ût( les armes aux Bour- 
geois , /// Capitaines furent /*/- 
pendus i ce gui dura jufautn 
Fan 1697. qu'Us évacuèrent la 
Ville , alors ils ont iti remis en 
pied. 

jofeph Houzeau , i#<>8. 
Ignace- François Ardcnbourg. 
Nicolas- Jofeph de Bchaulr. 
Michel Hennekthe, 4706. 
Andrc-jofeph Grard. 
Ignace de Behault. 
Pbilippesde VVauldret,i7i5: 
Gafpard Caroli. 
N. .. Pecqueur. Le 18. de Mars 17 17 U 

JcauVBaptifte de V Vauldret. .Gonfeil de Ville -réforma leur gag* 

u dm al Ce Prince fut furnommé le Furieux, à eau fe d'une fièvre fre- 
bert , I'm- netique qui Jui furvinttfc zj. d'Avril s & parce que cette ma- 
trar 4» ladie continua* le Duc Aubier t ou Albert fou frère ayant été 
déclaré fon Tuteur, iprit la Régence de Tes Etats > & les gouverna 
en cette qualité pendant plufieurs annc.es." ; 
, -Le 13. d'Août il scleva utt vent fi impétueux qu'il renYerft 
plufieurs églûes du Païs 5 des tours, desmaifons, des moulins, 
& des forets entières. Un vent encore plus grand, affligea cette 
Province & les voifmes , la Yeille de St. Nicaife l'an 1367. mais 
le Hainau n'en foufTrit pas tant que du premier. 

Les Rivières de la Trouille & de laHayne s'enflèrent fi forr^ 
que toute la Ville en fut extrêmement allarmée : les eaux s éle- 
vèrent dans certains endroits jufqua fept pieds de hauteur , 
emportèrent îpluficurs maifons, & s'écoulèrent eiîfuite fort raj- 
pidement , en entraînant avec elles quantité de huileries fit 
nippes qu'elles avaient enveloppées ; ce qui txût les liabicaas 
dans une très-grande conflernatiop. : 



ni. - 
116%. 

Vent fu- 
rieux. 



mm 

thru 
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Le Duc Albert attira dans cette Province une guerre très- u 67. 
cruelle au fujet de la more, du Seigneur d'Enghien , qu'il fie Guerre A 
enlever de Ton château } & décapiter au Quefnoy. On ignore fêtufitt 
le véritable nom de ce Seigneur 5 les uns l'appellent Sohier * lA l*** 
Duc d'Athènes ; les autres , Gaultier ou VVautter , félon Co- 
lins ; & d'autres encore , Englebert Prince illuftre. Le fujet "JF** 
de fa di (grâce eft également inconnu * on ne (çait fi c'eft à 
caufe de Ton train magnifique , qui égalant celui du Duc > lut 
auroit procuré (à jaloufie $ ou fi ceft quelque fufpicion de tra* 
hifon, ainfi que certains Auteurs ont voulu faire entendre » 
parce qu'il avoit dans fon château d'£nghien toute forte d'at- 
tirails de guerre ; ou enfin , fi c'eft à caufe qu'il avoit tué uû 
Sergent de la Cour de Mons qui allait exploiter fur fes terres* 
Quoi qu'il en foit, le Duc Albert hii fie trancher la tête, con« 
tre l'avis de tous les Seigneurs & Pairs du païs , entre les 
mains defqucls cet illuftre Prifonnier avoit remis fon fort » & 
qui prévoyoient bien l'orage qui devoir (ùivre iâ mort. 
- En efièt, a peine cette éxecution fatale tut-elle achevée, que 
fès frères joints à Louis de Maie Comte de Flandre & à tous J** 11 "** 
les amis du défunt, déclarèrent la guerre au Duc Regent. Une r e f aU 
armée formidable entra dans le Hainau , & mit tout à feu & à 
lang : on n'épargna ni l'âge ni le fexe 5 le foldat furieux frap- 
poit également le militaire & le bourgeois, le Prêtre & le iè- 
culier : tout fuyoit devant ces impitoyables* les Relligicux aban- 
donnoient leurs mon altères ; les Manans leurs maifons , & fe 
xetiroient dans les villes fortes. 

Les habitans de Mons qui a voient les armes , fè fignalerenc 1 ! ™ 
dans cette guerre , fe ioignant à ceux de Valenciennes pour al- t* f*' 1 * 
1er faire le ûege d'Enghien; mais elle étoit trop violente pour 
durer long>tems ; on demanda la paix , on dreflà des projets 
d'accommodement Tan 1 36$. & l'on ficpaiïèr le Duc Albert pir 
«les conditions qub ne lui furent pas avanrageufes. 

A foccafion de cette guerre , les canons parurent pour la pre- 
mière fois dans ces païs : les Auteurs < varient fur le temsdettn- inventiez 
vention de l'artillerie ; quelques-uns dtfènt quelle û*£ trouvée par à* f 
ton Allemand, nommé TiBerU j & que de fon nom, a crédit toit. 
art-ttUerie. Volatcrant rapporte que les premiers qui en ufe- 
w rent, furent les Vénitiens contre les Genevois Tan 1380. d'au- 
.*ro difenx ou'Alphonze U. M de CaftUle s'en lêrvit au fiege 
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d*Algazare> qu'il prit fur les Turcs Tan i?4i. Mereray fe> 
marque qu'a la bataille de Crecynfan, 134^1 les Ahgioisxi voient* 
plufieurs pièces de canons qui cpouvatrerent horriblement les. 
François -, l'Auteur des chroniques de Caftillc ajoute qu'on tiroir' 
des certaines foudres contre ia vile avec des mortiers de ter:: 
' ce même Auteur dans l'biftoire des conquêtes du Royaume de 
Toliede air les Sarafins vers Tan 410. dit, quïen une bataille 
navalle entre le Roi de Thunes ôc celui de Seville , les Bunin- 
geois s'aidèrent de certains mortiers , tonneaux ou tuyaux de 
ter avec leiqucls ils jetterent forces foudres cV tonnerres. 
*Î7 1 ' j ean d c Maline , très digne Prieur dû Val de* Ecoliers de 
inquifi* Mons, mérita par fon éniinente vertu d'être fait Inqu Oceur lur 
teur 4 j es j u if $ q U i étoient en cette Ville , à l'occafi jn du facri.ege que 
*' w * quelques-uns de leur nation avaient commis à Bruxcl.es en poi- 
gnardant les faintes Hoflies, d'où il Xortit um fang miraculeux 
que l'on conferve encore. 

Un ancien recueil de cens & rentes dûc*s fur les maifons de 
u balle, la rue" du Haut-bois décoidanr julqu'au gouffre du mouiin-Ju- 
U moulin meau , feir connoitre qu'en cette année la halle ctoit déjà pla« 
famedu , cée où elle eft à prefent , & le moulin fur la rivière i on l'appclla 
s«* du Jumeau , à caufe que les deux rouës furent faites en môme tems t 
Haut bw. j a rug Haut-bois prit fon nom de la baute-futaye qu'il y avoit 
en cet endroit, avant Tan 1190. 
1581. Le 4. de Mars les Chanoineflès accompagnées de M*. Robert 
Çutullt de Brabanr leur Clerc, fë tranfporterent en l'églûe des Frères 
fditt âhx Mineurs où Ton venoit de célébrer les funérailles/ de Laucelot 
FreretHi- Bèrlaimbnt Chevalier ; & après quelques concerta ions ver- 
7uUt itt ^ales cntre ^ r Clerc & Jes Frères Mineurs , tendantes à frice 
funcrdilUs entendre qu'ils ne pou voient pas faire les funérailles d'un ParouV 
fien de fainte Waudru , fi avant tout on ne les avoit fait, dans 
ladite églilè * à quoi les Relligieux apportèrent de très-bonnes 
(blutions. Les Chanoineflès & leur C erc s'emparèrent du drap 
de mort, des chandelles & autres ornemens funèbres ; & mal- 
gré les proteftations des Relligieux , les emportèrent de 1 cglùe. 

Une affaire auffi criante que celle-là fut agitée de part 6V d'au- 
tre ; & après que les parties .eurent expofé leurs raiforts à fa£ 
{emblée qui fe tint à ce fujet dans le Chapitre de fainte Wau- 
dru, en prefehee de Nco as Gaillard Curé d'Havré > Nicolas 
de Fontaine , Jaque* de Tournay , Jean de Baudoin , tous trois 

Chanoines 
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Chanoines de faint Germain, & plufieurs autres , tant Prêtres* 
que Séculiers , parmi Icfquels fe trouva Gilles le Veau Notaire 
apoftoliquej on déclara le 19. Décembre 1384. auod nobilium , 
officialium , prajbiterarum , clericorttm v ^7* «arum familiarum ac 
peregrinofum [eu a dv en arum exequi/f eum de ce forint , fi qua fiant 
in dit? a viUa Montenfi , prtmh debent in difia fanffa W"aldetru» 
du EcclefiS fieri. Cet écrie fut intitule , Hecognitio fuper exequiis dt 
jure prius fat tendis in Ectlefiâ fanffa Waldetrudis. 

Les Ecbevins & Confêil de Ville établirent la Confrérie de '^4* 
feint Sebaitien pour foixanre Bourgeois, à charge qu'ils aide- 2/1' ci'* 
roient la ville , & le Comte dans lebefoinj plufieurs performes ° d "' 
de dittinction s'y enrôlèrent ; on la vit fleurir dans la fuite juf- S(barm 
qua certain tems. Elle cft à prefent anéantie, & (es revenus fiitn. 
appliquez à l'Hôpital royal. 

Les archives de cette Confrérie > & les rcgùlrcs des Confefls 
de Ville fus ce qui la regarde, fontfifterHes, qu'on ne fçait pres- 
que rien découvrir de Tes ftatuts : on voit feulement que dans 
ton. principe les Confrères étoient raxc2 à dix ibis pour leur ré- 
création, lors qu'ils fe marioient : ils payoient pareille fomme de 
dix fols aux nôces de leurs frères & fœurs. Us étoient aufti obli- 
gez de payer cinq fols à la mort de chacun de leurs enfaus * 
ils étoient connus fous le nom delà Confrérie des Archers, dont» 
iexercice confiftoit à tirer au berceau avec des Bêches , ou félon 
d'autres , à jçtter des dards. Leur jardin étoit dans la ru<* de» 
Dominicains j le Roi le vendit avec fes autres biens & revenus- 
poux faire 1 crabUflcment dudit Hôpital royal , qu'on plaça en cette 
yUJe l'an 1701. , 

La même Aflèmblçe Voulant embellir la ville de quelques gets* P ^L ttrf * 
d'eaux., & procurer aux habitans d'agréables commoditez, ré- hltesfon- 
folut de drefler une fontaine fur le grand Marché près de l'en- uine$ è 
droit où font à prefent les boucheries : le Duc Albert en donna Mom. 
l'oclroy Je 10. Décembre, & l'on- y fit venir les eaux par des 
canaux foûrcrrains , de Rrocqueroye où la (burce principale étoit 
dans un bois voifin de l'Abbaye- de St. Denis i les fources de Ca* 
fteau &. d'Armignies étant beaucoup moins fortes. Dans la fuite 
on conduifit ces eaux dans d'autres endroits de la ville, tels quo 
fur les marchez aux herbes & au poiflbn, à côté de l'Hôpital 
de St. Nicolas, & ailleurs. Ces belles fontaines d'eaux claires 
étoient d'une très-grande utilité, outre l'agrément du fpeétaclei 
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11 y a feptante ans que les guerres en ont ruiné & détruit tes çoitf 
duits , au grand regret du Peuple : on a fait depuis fors quelque* 
ibiblcs tentatives pour les rétablir , mais toûjours fans aucun ef- 
fet, quoique leur rétablUTement foie aifé, & d'une dcpenfepeu 
confiderable. 



CHAPITRE V. 

Mons fous le Gouvernemnt £ Albert ou AuUert de Bovine 

Comte de Hainau, 

unt de Uillauroe III. mourut en dçmence dans la ville du Quc£ 

Guillaume \ T noy : fon frère le Duc Albert qui avoit gouverne le Païs 
in.Aubitrt pendant fa maladie, lui fucceda au Comté de Hainau, & 

tuifiuude. fit fon entrée folemnelle dans Mons en cette qualité de Comtek 
13B9. le 3- d'Avril de l'année fuivante ; & confirma les privilèges de 
Stn entra la ville par lettres de la même année. 

* mns. L es fcntimens de Jean de Leyden , Colins , Meycr , & de Poa~ 
tus-Heuterus , qui ont marqué la mort de Guillaume en fan 
'377» & de Gilles de Roda qui le dit mort en 1379. ne font 
pas trop à rejetter, puifque l'on voit une lettre de ferment prêté 
aux Ecbevins par le Duc Albert de Bavière pour les mainten- 
oemens des privilèges de la ville, dâtée d'un Dimanche 16. Dé- 
cembre 1386. s étant qualifié dans cette lettre de Comte de Hai- 
nau : cependant les Auteurs modernes ont fuivi Renerus & au- 
. très anciens ; on s'eft rangé de leur côté , qu'on ne croit pas être 
le moins folide , vu que le Duc Albert ou Aubiert Tuteur de 
Ton frère a pu fe qualifier co ce tems de Comte de Hainau , qu'if 
gouvexnoit depuis plufieurs années , n'attendant que le moment 
de la mort de fon freré Guillaume pour en être l'héritier : on 
lauTe au Lecleur à prendre le paru" qu'il trouvera le mieux fondé ; 
on fe contente de l'informer que par cette lettre de Van 1386, 
le Duc Albert jur* le maintennement de tous les privilèges de 
b ville , . accordé par iês Prédccefièurs fc* reconnu que lui & 
tous Comtes de Hainau quand sis viennent À U Signtrie de ces fait 
dêivtnt ce ferment as Ejcbtvm.de ledit* ville de Mm. 
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Rafle de Caflànt & Evrard de la Haye GentUs-faowtnes, ob- DuïL 
«tarent la permiflion du Duc de fe bactre en duel pour venger 
donneur d'une Dame, que l'un d'eux avoicBccri* cequis'éxc.- 
cuia publiquement au milieu du marché de Mons , en prefenec 
de Guillaume de Ville Seigneur d'Audregnies , aiWs grand Bailly, 
.dans un champ clos que les Echevins firent conltruire par or- 
dre exprès du Duc, qui dans la fuice leur donna une reconnoiA 
4ance qâe les fratx expofez à ce fujer , avoienc été faits de grâce 
Si non par fubjeétion. 

Le Duc ordonna par 'ettre da 10. Décembre î 389. aux grand F*»f^ 
Bailly, Prévôt de Mons , & autres officiers , de faire arrêts fur ' w '*lf f * i 
les corps morrs & biens de tous nobles, RelKgieux , Clercs ÔC ^"L/' 
' afiorains trépaflans dans cette ville , pour aflïirance de leurs prin- * 
ci pales funérailles, qui en ce tems commençpient à fe faire en 
l'cglue de Ste. Waudru. 

Jean des Allemans oncle du Duc Albert , fonda l'hôpital de tàpitatJe 
Se Julien pour les Pèlerins : il fe déshérita de fon Hôcel , donc M«*- 
-on prit le terrain neceflàire pour cet hôpital -, & fon vendît le 
reite qui ferr aujourd'hui de refuge à l'Abbaye d'Huutmonr. Le 
jdortoir des Pèlerins fut bâti l'an 1 4 3 1 . par la libéralité des peu- 
-pîes , & particulièrement de Jean Fiché ; on bâtit la chapelle fan 
1603. Il y a dans la cour de cet hôpral un quartier où l'on y Qujrtier 
renferme les tnfenfez. M^rie Jouveniau a fait un très-grand des infen- 
nombre de fondations dans cet hôpital , dont eUe eftla princi- /«, 
3>aJe bienfaitrice. 

Guillaume de Bavière fils d'Albert , Gouverneur de Hamau , 1 ? 90. 

<en l'abfence de fon Pore qui refidoit en Hollande, établit dans 
Mons la Confrérie de St. Georges pour cinquante Confrères ,. ment ( l<f* 
dont la plupart étoient Chevaliers. On fit accommoder une cba>- ^6;»" 

.pelle en l'honnewr du Saimfur le marche à la place eu eft à Gcm:s 

-preient le corpsde-garde , laquclie a été anéantie l'an t6oi, 
lors qu'on a bâti la moderne : on appelloit cet endroit l* mai" 

jon de l office, que les Magtftrats prirent en arrentement » «& jet- 

-terent bas, pour y élever la chapelle moderne. 

Cette Confrérie fut très-celebre dans fon commencement; 
Guillaume enctoit le chef, & après lui, les Seigneurs de Ver- 
tain, de Ligne , de Trahegnies, de Bouflu, de Ruifm &c. Les 
Confrères par fon ordre de l'an 1405. portèrent aux proceffions nAUt des 
une robe avec la ceinture Manche, uoeécharpe, un éhapeau etnfitm. 

P a 
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; blanc & un bâton de même couleur. Depuis lors elle a été prcÊ 
que anéantie; mais Tan 1614. les Echevins la remirent en va» 
.gue , n'y recevant cependant pour Confrères que ceux du Ma- 
£iftrat, ou du Confeil de Ville. 
'Aide du j_ e q uc & Guillaume fon fils , donnèrent la lettre drivante , 
dattée du n. de Septembre 1190. par laquelle ils reconnurent 
que la fbmme de vingt mille florins accordée par le païs pour 
fubfide, ctoit un don purement gratuit, & queux ni leurs Suo 
cefleurs ne pourroient jamais tirer en confèquence que le pais 
fut fournis au payement de pareils fubfides. Ledit Guillaume ac- 
corda une femblable lettre pour l'aide qu'on lui prefenta l'an 
1408. & 14 13. on en voit encore plufieurs de meme teneur. 
On en donne ici une , afin que le le&eur curieux en ait une plus 
juile idée. 



grMtÙt. 



„ A OBIERS par la grâce de Dieu Comte Palatin du Rhin 
„ [\ 6c Comte de Hainau Hollande Zcelandeôc Sire de Frize, 
„ Guillaume de Bavière & de Hainau Comre d'Oftrcvant & Gou- 
9% verneur du Païs de Hainau , fçavoir raifons à tous que l'aid- 
w de faitte à Nous par amiable voye par les nobles Religieux 
„ Collèges bonnes villes & pais commun de Hainau de ta fom- 
„ me de 10. milles frans d'or du cuing & enfeigne Charles Je 
„ Roi de France où la valleur à payer à tam que donc très-grand 
„ grds leur fçavons Nous pour ce que de bon volloir & arnia- 
„ blement ont à Nous cette grâce faitte & accordée en lequcllc 
„ chofe tenus n'etoient s'il ne leur piaifoit auflî pour ce que Nous 

ne voilons nies que nos , nos Hoirs v Succcfleurs Sr. de no 
„ deflufdit pais ou autres, puifient cette grâce reprendre aflût- 

tude ne fou tenir ne dire que pour redevance y ibyent tenus 
„ ne faire le doilvent par taille par fubfide ne aucunnement , 
„ reconnoifîbns piaillement pour Nous & pour nofdits Hoirs àc 
fi Succcfleurs que la fomroe fiifdirte ont à Nous oôroyé & ac- 
M cordé de grâce fpeciallc Nolumus que en ce fuiflènt tenus en 
„ rein s'il ne leur piaifoit dont de tant plus leur fçavons & de- 
„ vons fçavoir gret fe promettons pour nos & pour nofd. Hoirs 
w & Succeflèurs que en leur franebifê parcideflèure déclarée les 
„ tenrons & warderons (ans yaulx preflèr pour cas femblabies 
w Ce il efchcoit en queleoneque manière & ainfi -touttes les cfao- 
„ fes deflufdittes reconnoiflons & promettons pour Nous pour 
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nofdits Hoirs & Succefleurs à tenir warder faire & accomplir 
enrhicrement de point en point (ans enfraindre ne aller allen- 
contre par le témoin de ces lettres fcllces de nos (eaux donné 

„ en le Haye en Hollande Tan de grâce M. I1J. C. nonanx 

„ le x2. du mois de Septembre. „ 

7?* «ww*»^ Monfieur le D*e* 
Monfieur Doftrevant. 

Trefens de leur Confeil le Sr. de (jbomegntes Banneret , // Sn 
Vbilipfes de wafftnairt *Borgrave de Leiden , le Sr. de SamfeBet 
BaïUuy , U Trevoft des (glifes de Mans C oit Hajnet Receveur 
de Hainau. 

On ne connoît pas d'origine plus ancienne du jeu de cartes* « 
xjuc de cette année : on en attribué l'invention à un nommé la - ÇjîJ 
Hire & fes aflbciez , dont les quatre valets portent les noms. On JJJ 3 
voit dans les comptes de Charles Poupart Argentier du Roi de 
France Charles VI. un article de cinquante fix fols parifis four 
trois jeux de cartes À or £r* couleurs de flufieurs devifes four por- 
ter devers ledit Seigneur four /on {battement. Ce jeu eft à prêtent 
fort à la mode par toute l'Europe, & fait l'amu(cment des Prin- 
ces, ainfi que de leurs Sujets : fburce de beaucoup de malheurs! 

L'Auteur des chroniques de tous les Souverains , fait remar- àrm^ë 
quer qu'avant Charles VI. les Rois de France portoient des fleurs ^ffént^ 
de lis fans nombre dans leur écu, & que celui-ci (es rcduiût à 
•trois, vers l'an 138}. fans qu'on en (çache la raifon. 1594* 

Entre-autres privi eges que ce Comte de Hainau accorda aux Connoif- 
Echevins , on voit par une lettre repofant au Chef-lieu , dattée faut des 
du 1 6. de Juillet 1 3 94. qu'il déclara qu'ils connoîtroient des four- 
faitures de marchandons de vin ; & par une fentence qu'il' rendit rt \ *** 
le 10. Décembre de la même année , il décréta que les Bour- Vint ' , 
geois de Mons ne pourrbient être attraits ni ajournez par ceux **™&*\t 
de Vafencienncs. deUomne 

' 1 • . peuvent 

Il arriva cependant que ceux-ci ne voulurent y acquiefcer ; fa e 4f . 

car on remarque de l'inventaire des titres trouvé le 14. de May traits 

1618. dans- la treforerie des Etats & de la Cour à l'Hôtel de ceux de 

Naaft , que les gens de Valencicnnes refumerent cette afFaire par- Vaiencien^ 

devant le Duc de Bourgogne le 17. Décembre i446\)uerGftant «»• 
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à foutenir qu'Os avoïeot dVofcde £wr* ajowr & bamitffcment fu/ 
tes Bourgeois de Mous ; mais 4)uc confirmait a*c»tencc> 
'de fan Prcdeceflèur, les renvoya de leurs coaçiuftoos avec dé- 
pens. 

lâffrmbk'e Le Duc Albert étant à Mons avec fon (Us > aflecnUa les Etats., 
itt Ettts, aulqucls après avoir reprefenté le droit qu'il a voit (ur la Frize, 
puUgutr- ^demanda un Recours' d'argent pour parvenir à cette conquête* 
l« Tt* 8 UCfrc y fut refoluii î & l'on accorda trente mille livres ; la 
y'tfir^h no ^^ c s'engagea à lui prêter les mains , & plufieurs nations 
lui étrangères te joignirent à elle. La plus florifiànre jeuneflè de la 
.•vite de Mons, marcha fous les Etendars de tant d' Alliez 5 ce 
4}ui charma le Duc. Tous les jours fon armée groffiûoit par des 
nouvelles troupes du pais , fous la Conduite des Seigneurs de G6- 
mignies , de Jeumont , d'Hollande, & de Zcelande, qui avoient 
.* ; r Jcan.Darkel à leur rcre : les troupes Angloiles étotent fous le 
/commandement du Comte de Scaille j les Allemands étotent com- 
mandez par le Comte de Solmes, & les François marchoknt 
jfous les ordres du brave St. Pol. Cette armée compose de Cent * 
quatre- vingt mille combattans, tut conduite par le Duc Albecc 
jk fes trois fils Guillaume d'Oltrevant, Albert de Nubingbeii , 
A: Jean Evcque de Liège, en Frize fur quatre mille gros bat- 
jteaux & quatre cent fregattes ; ils y arrivèrent le jour de faine 
139^. Barthelcmi , & en revinrent vainqueurs tous chargez de tauriers 
fi*uw»4r; Xan 1 39$. la ville de Mons devint le centre de toutes les re- 
iouiflànces qui fe firent au païs. On y folemnifa des joûtes Se 
<lutu ! $ : f des tournois très-magnifiques. 

*notuj- Quelques malheurs fuivirent ces grandes réjouifiànces ; il 3r- 
' xiva un feu fi terrible dans le faubourg de Bcrtaimont, quetou- 
ffr*» *f^* ,tes ^ ma ^ 0DS ce quartier furent réduites en cendre : leglifc 
«wu/Xï ^ l'hôpital fonde par Jean Canard pour ies' malades eurent le 
l£ même fort , fans qu'on pût y apporter aucun remède, ni (ça voie 

quel accident caufa cette incendie. 
159*. Jâoues de Guife né à Mons de* principaux de la ville, Relli- 
u-mmie gicux de l'ordre de St. François , décéda â Valencicnnes. Il cccic 
fhjnes uk .Docleur en Théologie, eftime de tous les fçavans de fon fnacle. 
Gw(c a*- ,^prè s avoir eufeigne la *Philofophie , la Théologie & les Ma- 
"1™ ■ thématiques l'cfpace de vingt-cinq ans.il compofa les annales 
.de Hainau en trois volumes , dont l'abrégé a été imprimé à Paris, 
& depuis, lors à Anvers $v ordre du Duc Philippes de Bouir 
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gogne. Cet ouvrage éft encore aujourd'hui un des pîus beaux 
ornemens des Bibiiotheques du pais; il eft cité & recherché par 
tous les écrivains modernes s il étoic grand oncle à Nicolas de 
Guife Pere de Marie , fondatrice des Unfulines de Mons 5 ce qui 
poiir ra s'obferver en Ton lieu : fa pierre fepulchrale eft vis-à-vis 
l'Autel de Nôtre-Dame ; il y eft reprcfènté en marbre > tenant 
un livre en main, avec cette infcription. 

Cby gifï maislre Jaques de Quife Voffeur Frère Minent 
Auteur des croniques de Hainau qui trfpajfa l'an mil II J. C % 
mitante-huit k ftxUme de Février prie\ Dieu pur Same. 

Ce n'eft pas Tunique Montois qui s'eft diftingué parmi les fça- 
vans , ÔC Tendu fon nom immortel par fon amour pour les beU 
les lettres , & les beaux ouvrages qu'il laitfà à la pofterité j ectre 
hiftoire qui rappelle ici la mémoire de cet excellent auteur, fera 
aufiî mention de plufieurs autres félon leur tems & lieu; 6V afia 
qu'ils paroiftènt encore avec plus d'éclat, on donnera à la fia 
de cet ouvrage les noms de tous ceux de Mons qui ont com- 
pote & donne au public les fruits de leurs études, fous les aufpî- 
ces des Princes , des Etats , & des Magiftrats qui en furent les 
Protecteurs, & les Rémunérateurs : Ces illuftres Mecenas culti- 
voient d'une main libérale. ces terres fertiles , & par leurs foins 
afdoient les efprits féconds à produire les belles fleurs , que l'on 
admire encore aujourd'hui, & que le tems n'a pû fletrir. 

Hœc Procerum bonitas > ftudiis ejfufa fovendii ketimff- 

Tranfiit â proavis bodierna ad corda SENATtSS . ç AnLt ^ t 

l't taceam et fa altos multi kenefaffa favoris , - t Auteur 

Librum hune vix natum fufeepit amore paterno > tmers Ut 
Vignatus laudes , public a tungere dotia : 
CyatU tanta meo femper fub pefiore vivet. 



Les Echevins ayant fait pluûeurs bans au fujet des obièques 1401; 

& f raix excclfifs qui s ëxigeoint à cette occafion , donnèrent lieu itgi™*** 

aux Chanoinefiès de recourir au Souverain comme à leur Abbé, ÇT ™ 

qui le Vendredi avant la Pentecôte, accorda un règlement pour a^Jj 

la. dépenfe, & les forrhalicez des funérailles. On remarque de ^ 

ce reniement que les Chanoîneflès ctôient du conyoy a & allôienc ' ** 
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avec ceux du Chapitre de Se Germain chercher les corps au* 

maifons mortuaires. 

Plufieurs Bourgeois , félon que rapporte Vinchant , qui a voient 
été en pèlerinage à St. Jâques en Galice, ayant érige une Con- 
frérie en fon honneur dans Tcglife de St. Germain , commencè- 
rent en ce tems l'hôpital de St. Jâques pour y loger les Pèle- 
rins ; le fond fut amorti par le Chapitre de St. Germain , fie 
Tan 1408. on y pendit une cloche. L'an 14 10. Pierre cTAilly 
Evêque de Cambray tenir la chapelle , & y donna plufieurs in- 
dulgences : doù il paroît que le* Confrères ont fait cette cha- 
pelle : cependant fi on en croit quelques mémoires tirez des ar- 
chives de Ste. Waudru, on inférera que Jcs Confrères n'ont 
fait que s'établir dans cette chapelle qui étoit déjà bâtie en la 
ru£ de Nimy , que Bauduin V. Comte de Hainau avoir fondée 
Tan 1 195. le {e&eur en penfèra ce qu'il voudra : Jean de Bour- 
gogne Evcque de Cambray, (èlon les mêmes mémoires recueil- 
lis par le Chanoine Mars , fît la confecration de cette chapelle 
Tan 1 44 1 . ce lieu fert à prefent à ta Confrérie de la Mifericor- 
de, inftituce Tan 1699. & les biens ont été aflèdez à la fon- 
dation de l'hôpital royal. 



CHAPITRE VI. 

Mont fous le Gouvernement de Guillaume IV* cfOjhtvant 



1404. 

la mort 
du Duc 
Albert. 

Guillaume 
IV.luifuc- 
ctde. 

1405 ^ 
Sùn entrée 



LE ij. de Décembre décéda à la Haye le Duc Albert de Ba- 
vière ; on l'enterra dans la chapelle du Palais près de fa fem- 
me Marguerite de Ligbcnitz, après avoir gouverne fes Etats, 
tant en qualité de Tuteur de fon frère, que de Souverain » Tefpace 
de 45. ans. Guillaume IV. Comte d'Oftrcvant lui fucceda aux Païs 
& Comtez de Hainau , d'Hollande , Zéeiande , & de Frize j & fie 
(on entrée folemnelle dans cette Capitale le premier de Juin 140 5 * 
ou il jura de conferver les privilèges de la Province ; il reçue à mô- 
me tems le (èrment de fidélité de Ces Etats , & fit voir dès ce jour 
qu'il ccoit le Prince le plus accompli qu'on eût encore vû julqu alors. 

ti -PAC 
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di u Vitii Dt Mon s. ni? 
Par un décret du x. d'Octobre de cette année donne au Quek. 1405. 
noy » Je Comie ordonna que le nombre des Ecbevios qui n'étoit . uwmbtt, 
que defept, feroit dorénavant augmenté de crois. Rutteau rap-: ie f Etbe ' 
porte qu'en l'an 1 3 1 j. la même chofè fut encore ordonnée par ; J^?**" 
Guillaume 1. mais tans aucun effet : cette augmention ne fe fit ^fql'À 
que pour la plus iiïre confervation des loix , 6V la plus grande # Xt 
uti iic publique , lelon que le Prince l'iniînua lui-même dans fon 
décret i le voici. 

Lettre pour la crtatïon de dix Ethtvins au lieu de fâpt. < 

■ 

n /GUILLAUME par la grâce de Dieu Comte Pallatinf 
n Vj dou Rin Duc de Bavière , Comte de Hainau Hollande 
„ Zéelle 6c Sire de Fnfe, faifons {çavoir tous que comme Nou* 
„ foyefmes tequs & de bon volloir defirons à eonferver les loi* 
„ 6V coutumes eftorces 6V ordonnées pour le pourrit dou cornu» 

peuple 6V ofli que fe en yceiles cour 6V aucumies d'elles y be- 
„ ibgnoit aucun ban à adjoufter ou augmenter , Nous y devons 

y être enclin adftn que le comun peuple en puift mieux vaU 
w loir 6V que li droit puift y être toujours juftement entretenu» 
^ & warder> ÔV pour tant que à nôtre cormoiflànce eft venu 
w par pludeurs de nôtre grand Confeil Clercq & autres qu'il y 
M feroit grand befoin & neceflité tant pour l'adrechecV délivran- 
w ce dou bien comun & public comme pour mieux entretenir 
„ & warder les termes de le loi de l'Eskevinage de nos ville de 
„ Mons que en lad. loi & Eskevinage qui étoient gens Chef-liet* 
^ & qui^moulr de «juc/tton à.ajugcr en vift plas grand nombre 
^ de perfonne que il n'y ait eut jufqu'alors. Car par ce que 01* 
^ n'en y a eut par ufage de mettre que ftept pluOeurs dcfaul«« 
99 tes de bon jugement y peul vent y être efebeux 6V advenir tant* 
97 par ce que ly aucun dechiaux qui étoient en led. loi ne le con- 
^ tendoient meut à apprendre (i qu'ils étoient de petite connot£ 
9f iance 6V* de rude entendement fi comme parce que plufîeurs 
OT çti y avoit qui Ça appliquoient 6V enfoignoient plus a enteudfre 
n à leurs befbignes & marchandées que a bien, warder les ter- 
^ mes de lad. loi 6V farment &par ainfi periiToitoV pouvoir fou- 
^ vent périr le droit de celli quiavok le devoir, pourquoi Nous 
^ four unt ce eufï avis 6V chertaioe délibération pour pourvoir 
^ à eTditt deôauUes. amplier & fortefficr ledûe loi adyoas 4$ 
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n grâce Q*ecîale Si de nôtre autorité fouveratne accorde tnftittié 
i, Se ordonné accordons inili taons Se ordonnons que dores eitf 
j, avant à toujours perpétuellement y fôyent mis créez eftabli* 

& fermentez es Ëskevinage de nodite Ville de Mons dix peiv 
n fomies notaubles abiles & tels que nos Baillyx de Hainau & 
w aucun o*e no Confcil veront qu'il appertenra pour le plus h o- 
>, norable& pourfiuble, afquels dix Eskcvins créez Se farmen- 
„ tez en nodite ville de Mons comme Kef-lîeu fi que <dit eft & 

à cafeun «diaux Nous avons donné donnons plain poovoir & 
* mandement fpecial <Je otant faire 4ire ordonner juger Se ker- 
„ kicr en touttes chofes Se en tout te manière fi corne faire poo- 
n vent & dévoient à fiept Eskcvins Se li aucun cTiaux qui pa« 
„ ravant avoiertt été créez & Carmen tez. Si mandons comman». 
„ dons à uo liai. 1 y de Hainay quiconque le foit Se fera que de 
9> ce jour xn avant toute fois qu'il appartenra à faire commen* 
j, che créé Si lârmenté es Edkevinage de Mons nodite ville d'i* 
„ celle perfonnes honorables Se abils pour y ctre en ledite loi 

Se mèmemanes quicheux nombre loît à ce tenu plain s'il ad- 
„ venoit& que aucun allaift de vie a trépas Se leur fâche faire 
„ le farment accoutume ofli bien Se oflî avant l'un corne Tau* 
M tre. Sa mandons offi & comandons à tous no fùbges & re» 
» opterons à tous aultres que as -dis Eskcvms enfi créez que dît 
„ eft ohéïflènt & entendent diligemment car tout chou que par 
f , yauht oju che aucun d'yaulx fera par loi dit ordonné jugé Se 
» kerkier, Nous pour Nous 6c pour nos Hoirs Se Succeflèur* 
t> Comtes de Hainau le promettons Se avons en comment k 
$% faire tenir Se avoir pour ferme Se ftauble (ans esfraindre ne 
f% aller à rencontre en manière quelconque par temoing de ce» 
„ lettres feelecs de no fécl Se donné en no ville dou Quefnoy Fa* 
m de gcafce mil quatre cents Se G£è le fecond jour d J Oâobre. M 

■ 

Vou commandement Mr. k Vue. 

Utefent de fin Conftii Mr. de St. Ghijlain , Mr. de Crejdn ? 
Mr de Ligne , Mr. de Trahtgrùfs , Mr. de ia Hamaide . Jfrv 
F aimât # *#Lr. ^ Beuffut bantre\ Us Signeurs d' André» 
gniee , ^Mtffieurs Kobitrt de Quedegiej , let Signieurs de Hainau 
frauvoft dm Qui/noy , CùHart Mairniet tdtteveur dts Mfirttmafat , 
if Bjéiert Crottin fJteveur de Haiuaut. 
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- corps 6 rëfpedable eft le chef des lotx fubafo» lies ; il ab% Afefiirt 
miniftrc la juftice & gouverne la. Police : il a fes Confeillers AT- * l*** 
feflèurs qui fe choififlènt par le Coofeil de Ville. Sous le nom 
tf Aflèflèur , on. cikend un Avocat r donc 1 ctabliflcrnent eft du 
9. d'Octobre 1409. Lothaire Cambier érant le premier qui en 
cette qualité prêta le ferment es mains de Jean de Laire, quiîe 
wçut au nom de la Ville; Deux Penfionnaîres, dont le premier 
eft du n. de May 1445, & le fécond du 4. de Juin 1458. le£ 
quels n'etoient admis que pour fîx ans à- prêtent à vie. Troig- 
Grcffiers j fçavoir, celui du Chef-lieu, dont on ne connoîtpas 
le rems de lbn établiflèment , de L'Echcvinage,.& de la Polices- 
ces deux derniers étant de Tannée* 1438. ou r440; il y avoir 
auflî un Greffier de la, MafTardrie, mais il fut fupprimé par un» 
Çonfeil de Ville tenu le premier d'Août 1695. il y a auflr un> 
Maflàrt , dont l'origine* eft demème datte que celle de l'Avocat 5. 
Jean de le Loge a cté le premier qui- ait rempli cette place; 

Ces dîx-fept perfonnes ont ira Maire , qui dans les cérémonies- BMJfr 
publiques tient le premier rang : ils ont aufiT leuc Chapelains *«* 
Sont létabliflèuient eft dut premier d'Août 1413. au gage de 
quaranrercinq livres > qui : étok alors une fbmme confiderable; Deux Ma- 
Deux Officiers d'épee , qui- portent le tître dV Scrgens-Majors jors, Ira» 
de la viile , & qui dans les cérémonies publiques marchent aux rang&oc- 
deux côtez des premiers de la Magutrature;. cupdtitm* 

Leur emploi eft de donner foir & matin les défë des- portes Etbrvin 
«le la ville- aux Portiers, qui font accompagnez de la garde m i~ à* pfi* 
ikaire : il y x deux defs qui. ouvrent leblocq où- celles des por- i* 
tes font enfermées } Je Gouverneur militaire de lar-pVace en rient Gwvt9 ' 
wne, & les Magiftrats l'autre-, qui* la délivrent v leur Major.. JJJ*^ 
Châque jour un Echevin eft de pofte , & c'eft entre <èV mains 
«jue cette clef fe remet après l'ouverture & fermeture des por- 
tes * celui-là eft nommé le Gouverneur Civil , & pourvoit em 
cette qualité aux plus preflàns befoins publics, foît à 1 'oceafioru 
«fes incendies, des errfans expofez- dans les ruës^des qwerciles: 
nocturnes ôe autres accident 

Lés Magiftrats ont leurs arcenaux munis dé provifîom de* Mewémr 
guerres , dartUlcrics grofîès cV petites , pour les (oins & l'entre- Jj^jj'y 
tien dcfquels > fis ont deux Maîtres ou Commiflàires d'ardllc * * 
t'k , dont on a donné la Ëftelbus Tannée r*3 19. ils ont atrfïï des ttJtiet 
Maîtres d'ouvrages très-experts» dont iinftfrurion eft d» 5. de d'ouvré 
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x^4 Histoire 

Xtcevtm. Janvier 16*9. & divers Receveurs ; quatre Médecins pénfîorf» 
Médecin naires pour le fervice des pauvres & des hôpitaux. Tous ces 
fenfion- emplois font honorables & recherchez par les principaux. 
naires. jj s ont encore trois Huitliers , dont le premier rerient ce nom 5 

3. Huif- le fécond eft un Meflàger ; le troifiéme un Albardier. Six Ser- 
fiers- gens d office, dont les quatre premiers tirent leur origine de Tan 
6. sergens i4a8. & les. deux autres de' Tan 1604. douze autres Sergens 
f pour l'efcorte , appeliez Sergens de bendc , 6c en dellbus de ceux- 

ii. Set- ci, plufieurs bas Otficiers, 

gem de Ces Magiftrats marchent en public revêtus de robes longues 
èendt. je damas noir , procédez des Huifliers & des Sergens qui por- 
tent la roaflè , & autres marques d'honneur & de fouveraineté , 
couverts de manteaux uniformes bordez d'or, au milieu des Ser* 
gens de bende qui vont en file aux deux cotez en habit unifor- 
, me & de même couleur que les Huiffiers & autres Sergens -, il» 
portent l'épce & une hallebarde. 
torigine Cette mafle &C ces autres marques de fouveraineté dont ils 
éatnaffès t font précédez , tirent leur origine de Tarquinius Priicus cinquié- 
faijfeaux me Roi des Romains , qui vers l'an 177. de la fondation de Rome 
& autres & 576". avant la naûTance du Sauveur, prit un foin particulier 
marques <Je donner à la dignité des Magiftrats tout l'éclat poflible, pour 
de fouye- imprimer fa n% Ictprit des peuples le refpcél dû à leur rang. Il 
ùtTus ordonna > du V«rdier, tom. J. fol. 99. que leurs tribunaux • 
M.tgipats fe roicnt cTyvoire , qu'ils marcheroienc revêtus de robes longues 
font préft- bordées de pourpre , qu'on porteroit devant eux des fauTeaux 
de verges liées , des haches-d'armes , & autres marques de Sou- 
verain, pour faire entendre leur pouvoir à châtier les crimes, 
ta prnpe ^ ^ cct£€ m ^ n ÎP rc pompeufe , qui tient de la façon des 
des ALtgi- illuftres Sénateurs Romains , qu'on voit ces Magiftrats fortir de 
firats al- leur hôtel, pour aller complimenter les Princes, & prefenter ht 
tant aux clef d'or aux Souverains* à leurs entrées folemnelles dans cette 
fêtes pu- Capitale* C eft dans ce noble équipage , qui n'a rien qui ne reG 
kliques. fente le Souverain t qu'on les voit affilier aux fètes publiques 6c 
leur ma- aux procédions folemnelles ; leur pieté ne ceflè d édifier les peu- 
piifcenu pies ; elle s'etend nrème fi avant, que par une. coutume trè#an- 
& fittf. cienne , qui eft également charitable & édifiante , ils afliftent aux > 
convois funèbres de ceux qui ont été autrefois du Magiftrat g 
bonorant ainfi la mémoire de leurs Prédeceflèurs. 
Les foins qu'ils fe donnent pour la, bonne police font très- 
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ëxa&s ; ils font les Pères des peuples, & les gouvernent bien plus tems foins 
par la douceur que par la rigueur -des loix. Ils s'appliquent par- 14 
ticulierement à ce que les vivres foyeut bons & abondans. Ils ^ nn * 1*~ 
propofènt des prix & des privilèges aux étrangers qui en appor- **' 
tent , tels qu'aux bouchers , aux chaflè-marées & autres. Ils Pcttr te 
ne. font pas moins curieux pour faire fleurir le négoce , pour le- ttmmttt» 
tabliflèment des nouvelles manufactures, pour l'utilité' & i'ac- Pour Us 
croiflement de celles qui font établies , pour fcreclion & l'uni- 
formité des nouveaux bâtimens, dont la magnificence égale l'art * ^ 
& les plus beaux édifices : & l'on peut dire à cette occaGon , wtff ' 
que depuis trente ans, cette ville eft tellement embellie par les 
foins journaliers qu'on fe donne , que cenx qui en ont été ab- 
fcns , ne peuvent aflez la vanter à leur retour. 

On trouvera à la fin de cet ouvrage la Jifte de tous ceux qui 
ont eu l'honneur d'être de ce noble corps Echevinal : on y verra Leurs <tf* 
les noms de ces hommes fages qui ont rempli ce fiege fouverain , tentions 
qui ont été à même tems les Juges & les Pères des peu] pies, l'a- pwrf**- 
zilc des veuves , le foûtient des orphelins & les Proteaeurs de c * tion * 
la patrie} qui en ont. banni les procédures, les troubles, les u ^ unt ^ (i 
diflèntions , les révoltes , l'impiété , & les ennemis de nôtre Ste. L ^r n ^ 
Relligion ; on y verra ces hommes relligieux qui ont follicité V4mg 
& prêté les mains à l'érection des écolles publiques pour l'édu- u Relli* 
cation de la jeunette ; de» hôpitaux pour les befoins des mala- gion & 
des, des maifons pieulès pour la réception des pauvres de deux F//«£«*- 
fexes , de tout âge , & de toute condition ; des Couvens pour les mtnt *** 
fecours oi l'utilité des peuples, & des Pardiflès pour leurs in- *** ve **~ 
flruétions. Enfin , on y verra les noms de ces hommes inte- Jf*' ' 
gres, de ces familles anciennes ô£ patriciennes, de ces Magîftrats 
équitables, entre les mains defquels Dieu & les Princes ont cort- 
fié leurs loix. 

Ces emplois font recherchez par tout ce qu il y a de gens de dî- 
ftinétion , & rarement ont-ils été occupez par d'autres auflï-long- 
tems qu'ils ont été conférez gratuitement ; on a vû quelquefois les ; 
brigues l'emporter fur le mérite , ce qui ouvrit une grande porte » ' 
nog) feulement à la Magift rature, mais encore à toutes autres char- 
ges publiques. Les Souverains ont tâche d'y apporter du remède 
en diflerens tems ; le- dernier & le plus fort antidote dont il* 
Ce font fervis pour empêcher la vente des emplois , fut le fer- 
ment que le Roi d'Espagne Philippes IV, éxigea de ceux gui 
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en feroient pourvus , & dont-U fera parle* plus sr ïoog fou* 
Tannée 1626. 

Entre- tems on donne ici pour la fatisfaction du lecteur eu» 
des Ecb§- rï eux 9 le ferment en vieux ftile , qui fe prête encore aujourd'hui 
vins à U» par Ecbevins» quoi qu'en termes nouveaux.. 

N. . . Chy jures vont fur Us fainfîes Evangiles- qui chy font, 
que vous ftre\ bien fa* loyaument l'office de £Eftk$vtnagc M 
%!\ions » Xeardere^ le droit de Mejfteurs Us Comtes , fa* de le ville , 
fa* les orphelins fa* Us veuefs fa* auffi fere\bon jugement fa* loyaux 
fa 1 %erksre\ loyaux enqueftes as. Juges qui venneront as Kef-lie*, 
À vous t fa' auffi ceïïert\ le confeil de vos compagnons , fa* fitôt que 
f tre \ fa* pourre\fçavoir fans maifes- ocquifions que aucun Jerf ou 
femme vienntra demorer mutuellement en iceUi vUU de CMons ou en 
le proebenetï , vous l'ennoncri À no tris-redoutU Seigneur , a" fon 
Trevofi , ou J fon JMayeu* de JMons , fa* vous accordere\ bans 
que nul ne leuëra maifon À perfonne affotams quoi il vienne démo* 
ter en ledit te maifon il [ans maifes ocqmfions , mouchera U nom d'i* 
teUi À no trh-redoutté Seigneur , À fin Prevoft ou t&fayeur de 
•Mons , fa* enfi vous U jures t fi vomi ad JtituUs faints de cheens 
fa tous li autres. 

1409k Le Confeil de Ville eft certainement très- ancien } ce qu'on a 
Conftitjê p{| remarquer dfun décret donné fous l'an 1x94. mais il ne pa- 
y ' llt 'h ro * c P as aflèmblées ayent éié fbrtenufàge avant ce tems,. 

HmJfim v " qu'on n'en trouve aucun regiftre j & qu'au contraire , on 
^°l e * voit à la journée du- Jeudi- 19* de Décembre , que le Confeil 
<îe Ville fut mis cette année en la Maifon de Paix.; & fi l'on 
trouve des aflèmblces plus anciennes que de ce datte , il s'en 
faur de beaucoup qu'elles ayent été auffi; ftlemnellcs que celles 
que Ton tient à prêtent* 

Cette fàge & honorable aflemblce eft compofee des Magis- 
trats, des Echevins nouvellement decendus, & de quinze autres 
Confeillers tous choîfis par le Grand-Batlty. Il a été un tems 
let 6e. qu'on y invitoit auffî quelqu'autres Bourgeois , félon l'importance 
n. des affaires qu'on y devott traiter : ces extraordinaires croient 
nommez Us foixante hommes , & fa noient enfemble deux voix. 
La porte du Confeil de Ville étoit ouverte pour ceux qui s'y 
prefentotent 5 mais peu à peu cette coutume loiiabJe paroîcfc 
dclaiffer. 
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t5c CGofefl fait partie do Tiers-Membre , qui compofe les Etats Ce ctrifèti, 
de la Province ; il fc trouve aux convocations générales , & en- 'ft f"1»fS 
voye Tes députez aux autres aflembJées journalières : il difpofe de 
cous les emplois de la ville à la pluralité des fuffrages , qui de- Jgj* • 
puis quelque tems fe donnent par ferutin , & connoît de toutes " 
les affaires qui y ont du rapport : il règle les honneurs quoa 
doit faire aux Princes à leurs entrées en cette Capitale : il de* 
libère fur les gages des Officiers de Ville, fur les cautions des 
Receveurs, fur les emprifes des warefehaix, du Chef-lieu &c 
fur la réception des troupes militaires, fur les dépenfes extraor- 
dinaires , fur les tailles & les importions à mettre Ôcc 

Cette année le Confcil de Ville plaça le marché de Coppe- Jtfwn/b 
Hagc en la rué noble , lequel depuis a été mis au marche aux 
herbes, vul&à le petit marché. Il réfolut aufli que les Officiers £ i f eC ** r 
du Chapitre de fainte Waudru ne pourroient être de ce corps , ' 
mais inutilement. Il établit des maîtres aux bonnes maifons pour 
en prendre la régie & 1'adminiftration des aumônes 5 ce qui fuc 
encore réitéré le Samedy 13.de Juin 1410. & le 10. de Juillet 
14 11. auquel jour on nomma pour aumôniers des Apoftolines 
de Houdain , Jean Auftriel & Jâqucs du Groufagc î pour l'hô- 
pital Taye , Pierre le Clcrcq j pour les hôpitaux de St. Nico- 
las de St. Julien , Gilles de Brouffc ; pour St. Lazare, Jean 
de M au rage & N. . . Adam , à qui uzeeeda Jaques Maufart le 
premier d'Août 141 3. 

On établit aufli par réfolution du premier de Décembre 1409. LesCêtét* 
les Cordeliers pour prêcher dans cette ville , au lieu de ceux de ' ** * 
Valencienncs qui y venoient faire ces fonctions ; ce qui leur 
procura la permiflGon de faire la quetc qui leur fut accordée le „ f J^T* 
premier de Mars 14 11. 

Le Comte ordonna, pour le plus grand foûîagement de fes i4««- 
Sujets , que tous les Samedis on travailleroit aux caufes du Chef- '(jjjMj 
lieu 5 ce qui donna occafion de Je nommer les plaidoyers du Sa* 
wnedy ou les flaidt de ralongemens . 

Le ferment des Archers, ou la Confrérie de (ointe Chriftinç, 1411: 
<iite de la Sayectc , a été établie vers ce tems. Les Confrères &*tufe- 
ont un oélroy en forme , du 5. de Mars 14! 1. donné auQuef WfW iff/* 
noy par Guillaume de Bavière Comte de Hainau , qui leur pci* 2"22 
mit de porter des armures convenables par tout le païs , à charge W JSS1 
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o£ Comte y frtvofi ou F Officier de Hainau le voudrd envoyer 
tu faire aller , £0*r aider à dtffendre ledit fais contre tous ad*, 
ver/aires , leur accordant trois Jols tournois pour chaque ann(e de 
^*?e.~ Philippes de Bourgogne confirma ces grâces par lettres du 
30T de Juillet 1445. donnces à Mons , & permit que cette Con- 
frérie pourroit être de 64. hommes joùuTans des franchifes , pri- 
Tilegcs & gages çi-deflus. Philippes Archiduc d'Autriche par lettre 
du 9. de Juin 1499. dépêchée en cette ville, affranchit le jardin 
dé Ja Confrérie , abfolvant ceux qui par malheur tuëroient ou 
fclcflèroient quelqu'un en tirant aux berceaux , pourvu qu'avant 
chaque coup Us ayent fait advertence. Cette dernière lettre fut 
•yifée par Guillaume de Croy Grand-Bailly de Hainau le 6. d'O- 
ctobre de la même année , par Jean de Hun Seigneur de Rou- 
chives Prévôt de Mons le 11. ditto, & le même jour par les 
Lcbevins. 

Les Magiftrats voyant que la menue* dîme que levoit le Cha- 
pitre de faint Germain, tant dans la ville, que dans le ban lieu 
étoit extrêmement à charge au peuple , ils s'accordèrent le 24. 
de Février 141 1. avec ledit Chapitre, qui relâcha fon droit, par- 
mi la fomme de quarante livres l'an, que la ville lui - paie fur la 
recette des biens fonciers : le Comte de Hainau confirma cet 
accord par lentrcmife du Seigneur de Henin Grand Bai Uy , chez 
qui fe rit l'accord, & Gérard d'Enghien Seigneur d'Havret. Le 
circuit du banlieu ell une pièce qiraucun Auteur n'a encore don- 
née i cè quj fait croire que le lecteur fera bien-aife delà trouver 
ici i elle eft tirée des archives dudic Chapitre. 

Le banlieu , dit pourchainte de cette ville , commençant à la 
porte du Rivage , prend pied à la pâture de l'efëlaidc, tirant vers 
les prêts de faint Germain, les prêts de Raulx de Bruxelles > le 
long de la ruelle des Vaches, à travers les grands prêts où ii y 
a eu autrefois une briderie , allant au rîcu de la Haynette & le 
long du pre à f rond' de la chauirée qui va de la porte du Parc 
à Lfpiniicu. 

De cette porte allant vers Nimy , le circuit prend pied à l'hé- 
ritage des Hoirs de Nicolas Tahon , prenant droit à travers les 
prêts Boudart, venant rentrer à l'embouchure de la ruelle de£ 
dits prêts : de cette embouchure, tirant vers Nimy fur la gau- 
che renfermant le trieu & warcfchaix, va vers le pré Guy Bour- 
don , & de là cirant fur. la 4roice iuftua U chauffée, 6V de cette 

chauffée 
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chauffée jufqu à i'oppoGte du folle qui fépareles quatre journels 
des Hoirs Guillaume Bottigneau de deux bonniers de St. Laza- 
re, allant finir au bord du chemin des ânes. 

De ce chemin tirant vers le bois de la Sayettc , jufqu a un 
petit viv ier qui étoit iûr la bruyère venant au ïourquet "de la 
porte de Havret , & dudit Tourquet au chemin d'Obourg , le 
traversant pour aller vers le bois de Mons dans les prêts de Ber- 
trand Dcfcrolicrs , revenant de là jufqu'au Ponceau du coulant 
d'eau qui vient du vivier d'Hyon , enrrant dans le vivier des 
Apôtres où cil le grand chemin de Nions à St. Simphorien. 

Dudit Ponceau cottoyant les prairies de la veuve Jacquemart 
le Carlier jufqu'à l'aunois des Béguines de Se Germain lez Hyon r 
y comprenant les héritages, maifons , & lieu du Haufart. 

Dudit Aunois en comprenant les prêts du Jonquois, le mou» 
lin faint Pierre & autres parties par-delà jufques & compris la 
voyette du Jonquois qui eft devant la maifon qui fut Gilliarcl 
du Quefnes, dit tortemauwe, fituce fur une partie de quatre jour- 
nels jadis fofïcz , fermez de grandes faulx qui ont appartenu & 
Jean de Mouhaulr, & puis à Godefroid le Febvre taneur de- 
Mons , & à prefent au* Su. de Vinchant Seigneur de. là Hayc-î 
au-devant de laquelle maifon allant le long de la voyette, il y 
a eu une terre appartenant aux Hoirs Jean le Leux , & depuis» 
une fontaine qui en a retenu le nom doù tirant le long dur» 
grand chemin vers le moulin & HuitTïnes d'Hyon „ fe compren- 
nent les terres dudit Mouhaulr & de Jean Dupont avec la mai- 
fon, allant de là traverfer le chemin. & une pièce de terre ap^ 
par tenant à l'Aumône , jufqu'aux 5. journels de St.. Germain^ 

Defdits cinq journels jufqu'au bout du Trieu-Bcaumelz , tra- 
verfant la terre de Chriflophe Noël > tirant le long d'un fofîc 
vers le chemin de Bavay & la terre de Jean de-lc-Loge à pre* 
ient Ste. Waudru \ & de cet endroit jufqu'à la haute hurée do- 
chemin de Frameries & la ruelle Tranhierc qui» eft warefchahe 
& dans le clos du banlieu, & de ladite ruelle en droiture au pré 
de Lefclaide hors la porte du Rivage , où le banlieu commence;. 

Les Magiftrats ajoints du Confcil de Ville, firent encore cette 14*1?; 
annec pluîîeurs reglemens pour la bonne police * le premier de Pivert 
Mars ils défendirent aux Boulengers de donner plus d'un treU 
zieme des pains qu'ils vendoient. Le 10. d'Avril , Je 16. de May- |/ c "JJjJ 
& le 10. Décembre, ils- ordonaereuc que les Portiers <Je cettQ ^ ^ 



Digitized by Google 



H I STOI RI 

ville auraient chacun un facpour y mettre les clefs» qu'un Eche* 
■vin iroit à l'ouverture & fermeture de châque porte qui fe fai- 
foit à fept heures du matin & du foir : de forte que châque Ecbe- 
vin , qu'on nommoit l'avant Portitr , avoir fa porte en garde 
jdont il répondoit , pour Jefquels devoirs il avoit douze livres 
pour Jes <toages. 

Le 18. de Novembre ils établirent un concierge dans la Mai- 
ton de Paix. Ils firent encore plufteurs autres reglemens con- 
cernans diverfès matières, qui feroient trop longues à rapporter; 
& en particulier , que tous les Echevins qui n ctoient de quel- 
que Confrérie , feroient obligez les jours des procédions de (ê 
«rouver en la Maifon de Paix de grand matin , & d'y relier ju£ 
qu'à ce que la proceflion feroit rentrée. Cette refolution rue 
réitérée le 5. de Juin 14x1. 



CHAPITRE VII. 

Mens fous le Gouvernement de Jacqueline de Bovine Com- 

tejfe de Halnau. 

it^Je *TT E Comte Guillaume IV. ne gouverna pas long-tems ; il 
GuilLuou décéda dans le château de Bouchain le ,31. de May d une 

&. morfure de chien : il laifla Jacqueline fa fille unique he- 

?M<jtuUnt ridere de tous fes Etats, veuve à l'âge defeize ans de Jean Dau- 
ItùfuuaU. pbin de France , mort empoiionné. Elle fe fit reconnoître dan* 
toutes les Provinces pour Ja Souveraine des pais aufqucls elle 
venoit de fucceder. 
ïtdlife- Lé 14. de JuLlet par un Samedy , Jes Echevins & Confeîî do 
mmde U Ville établirent une compagnie de 14. Canoniers ôc deux con- 
^/r*! nétables , qui prit le titre de la Confrérie ou ferment de faine 
Laurent , pour la garde cV la défenfc de la ville. Willame de 
Brouflèl Echevin les reçut à ferment ; on leur dépêcha des let- 
tres en bonne forme , contenant leur établiiïèment Ô£ certains 
privilèges; fçavoir, l'exemption de 3. fols par an qu'on payoit 
pour les feuwiiges ; de veiller la nuit pour le péril du feu ; de 
mettre des lanternes à leur porte &c. on leur accorda auflî 
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deux lots de vin payable chaque fois qu'ils tireroient au canon. 1 

Le dernier de May 1411. ils obtinrent des Echevins , que 
tous les ans il leur feroit donne vingt livres de falpctre & du 
fouflfre à proportion , pour faire de la poudre 5 qu'on leur pro- 
cureroit de la Comtefiè de Hainau la permiflïon de porter leurs 
armures & coûreaux , qu'ils auroient un fol par jour lors qu'ils 
Jtroient occuft\ À ajfir canon Jp* abloîeement faire au tour de le 
ville , mais au cas qu'ils ferotent enjoigne*^ de traire canon pour 
le barde de le ville contre les ennemis <fcr malvaiUans À yceïïe enfi 
que les autres 'Bourgeois CMafuyers /croient en/oigne^ À le dC- 
jence , ils ne devront avoir nulle journ(e. Tels font les termes de 
leurs lettres. On leur accorda aulïi l'exemption des droits d'en- 
trée & detaliage des marchandifes & denrées > dont chacun d'eux 
feroit profeflîon» 

L'an 1 $71. cette Confrérie avoir été remerciée & mife à néant,' 
à i'occafion de la furprife de la ville par Louis de Naflàu î mais 
en 1 $80. on l'a rétablie en fon entier dans un Confeil de Ville , 
tenu le 6. de. Février. 

La Comteflè Jacqueline s'étant mariée en fecondes noces avec 
Jean Duc de Brabant > vint avec fon époux à Mons le 19. de 
May> où ils firent leurs entrées folemnelles j les Etats prêtèrent 
le ferment de fidélité à ces nouveaux Souverains, qui jurèrent 
auffi les privilèges du païs : c'eft alors que la Comtefle fit prê- 
tent à 1 eglife de Stc. VVaudru d'une crofie abbatiale qui cft trés- 
magnifique, & dont on fe fert chaque fois que les Comtes do 
Hainau viennent prêter le ferment de garder les privilèges do 
la Province. 

Quelques jaloux du bonheur de ces fidèles époux , perfuade- 
rent au Duc Jean qu'il jçtoit expédient d'ôter à la Ducheflè les 
filles d'honneur Hollandoifcs qu'elle avoir près-d'elle depuis (à 
na'flancc : il les écouta, & fuivit malheurculèment ce confeil , 
d'où font nées des fuites très-ràcheufès , & un enchaînement de 
diverfès fatalitcz , que le fil de cette biftoire va développer. 

L'éloignement de ces Dames caufà à Jacqueline un déplaifir 
extrême > elle s'en plaignit hautement, mais toujours (ans au- 
cun fruit } & après avoir efluyé plufieurs autres chagrins , fans 
pouvoir en tirer aucune raifon de fon époux, elle prit le funefte 
p^rti de le quitter : feparation qui a bien coûté du fang à fes 
peuples. Elle palTa d'abord en Angleterre où elle demanda du 
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(ecours au Moi Henry V. Elle intenta un procès de divorce i 
fous prétexte de parenté & d'impuiflance. Le Tape Martin V, 
nomma des Cuxnmiflaires pour examiner cette affaire epineufe* 
mais à caufè de la lenteur avec laquelle on procedoit à cet exa- 
men , ou plutôt la Ducheflè ennuyée de toutes ces cérémonies, 
fc remaria entre-tems pour Ja troiOcmc fois le 10. d'Avril 141a; 
avec Honfroy Duc de Cloccftre , fon parent au quatrième dé- 
gré , fils de Henry V- Mariage déplorable , nouvelle fource de 
malheurs qui affligèrent leHainau, & dont on ne put fe garan- 
tir malgré les précautions des Etats qui curent recours au Roi 
d'Angleterre , à Philippes Duc de Bourgogne , au Duc de Betforc 
bc à d autres PuhTanees, pour faire mettre le pais enfequeûrc, 
jufqu 'à ce que Rome eût .décide fur la validité ou llnvalidité de 
ce mariage! mais Jacqueline» non plus que fon nouveau mary, 
fie furent pas de ce fèntiment: au contraire» ils réfolurent dal- 
ler par tout le Hainau & de le faire reconnoître pour les Souvc» 
tains. 

Le Duc de Cloceftrc vînt à Mons , accompagne de fon époufê à 
le $. Décembre, où il fallut les recevoir félon leurs intentions: 
de là ils panèrent dans toutes les autres villes de la Province 
avec des troupes, fous apparence d'efeo rte : mais dans fa rou- 
te, il reçut un cartel du Duc de Bourgogne qui fc plaignoit de 
plufîeurs chefs. Cloccftrc l'accepta , & revint à Mons avec la 
Ducheflè qu'il lahTa en cette ville, à la prière des Etats & de 
fa bclle-mere , tandis qu'il pafla en Angleterre pour fe prépa- 
rer au combat. 

Les archives de Tégliic de Ste. VVaudru marquent qu*avant 
partir, il affûta le jour de la Chandeleufe avec la Ducheflcà la 
procefljon & à la méfie folcmncllc qui fe fit dans cette églifèj 
portant chacun une grofîè chandelle étoflee de pluûeurs florins t 
dont ils firent offrande. 

Ce ne fut qu'à regret qu'il fc fepara de fa femme ; mais il ne 
pue la réfuter aux emprcfîemcns des Bourgeois de cette Capita- 
le , qui promirent de la garder contre tout événement, & de la 
lui remettre au péril de leur vie , c'eft ainfi qu'il quitta la Du- 
cheflè après milie prorefiations de la rejoindre bientôt ; mais l'un 
& l'autre dans ce cas promirent bien plus qu'il ne purent accom*- 
pbr dans la fuite; car il s'en fal'ut de beaucoup que le Duc lui 
fîat parole; en .efièt, les diverfes. révolutions des affaires, & la 
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jfenterice jpofterieure du Pape qui déclara fon mariage nul, l'en- 
gagèrent à oublier la plus pafllonnce de toutes les epoufes, que 
le reffèntiment bien plus que la rahon faifoic agir : cependanc 
J'hi/toire va faire connoître en peu de mots qu'il n'y eut que leuc 
(eparation qui fur. capable de rendre à tour le pais la tranquillité 
& la paix que leur union avoit troublée. Voyons donc les di- 
vers fteatagémes que l'amour , la politique & la vengeance mi- 
rent "tour à tour en ufage de part & d'autre pour y parvenir.' 

Les Soldats marchoient de tous côtez. Une armée de trente 
mille hommes , compofée* des troupes du Duc de Bourgogne ve- 
nant de la Flandre , & de celles du Duc de Brabant , comman- 
dées par le Comte 5t. Pol, vinrent former Icfiegede B raine- skge de 
ic-Comtc. Il n'y avoit que deux cens Anglois qu'on avoit de- 
tachez de la garnifon de Mons , qui joints à la Bourgeoifie de Cmttm 
cette petite ville , firent une très-belle défenfè ; mais le parti étoit Mdfacre 
trop inégal > il fallut fè rendre ; le vainqueur y entra & mit tout de U gtr* 
è feu & à fang contre la foi de la capitulation. ni f 9n & 

Quelques Auteurs difentque ce neft qu'après la prife de cette desB«nr- 
ville , que le Duc de Cloceftrc partit pour l'Angleterre , ce qui * MW * 
peut bien être, fans avoir néanmoins trop d'apparence de vérité. 

Ces mêmes troupes vinrent inveûir Mons , & i'afllegerent siège J4 
d'une manière fort preflante. Gérard de Bouflii ( fils de Jean 
Sire d'imberchics originaire de Flandre, perc de Nicolas qui 
époufa Bricqucnaix ) Capitaine de Cavalerie au (èrvice du Duc 
de Bourgogne , s'y trouva. Le fiege de cette Capitale étoit poufle 14 v*î(ur 
avec vigueur, & foûtenu avec d'autanr plus de vaillance de la des Bw» 
part des Bourgeois , que la prefènee de leur Souveraine aug- 
mentoit leur courage, quoique fans apparence d'aucun fccoursî 
& malgré qu'ils croient menacez d'un fort pareil à celui quefouf- 
frit la garnifon Si la Bourgeoifie de Braine-le-Corote , ils au- 
roient combattu jufqu a verfér la dernière goûte de leur fang pour Leur fr%- 
la confervation de leur patrie & de la Ducheflc, s'ils n'avoient dime. 
crû qu'il y àlloit de la prudence de ménager plutôt d'heureux 
momens pour elle , en compofant avec l'ennemi, qu'en combat- 
tant avec opiniâtreté, fans efpoir de vaincre ou d'être fecourus. 

Ces réflexions les engagèrent de propofer à la Duchefle de 
tenter un accommodement amûble ; mais Jacqueline allarmée 
de ce langage ne voulut nullemenr y entendre. Son opiniâtreté 
X) ccoic fondée que fur îa crainte qu'elle avoit d etre rçmife eu- 
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tre les mains du Duc de B rabane. Elle ne put meme (1 bien 
le diflimuler , qu'on ne s'en apperçût j alors les Bourgeois pré- 
voyant la perte inévitable de la ville, ôc la mort certaine de 
tant de braves patriciens ; refléchiflant d'ailleurs fur la conduite, 
peu louable de la Ducbefle, qui croit la caufe de tous fes mal- 
heurs, redoublèrent leurs efforts pour l'engager à capituler, dit 
pofez à Ton refus de tout abandonner au fort des armes d'un 
ennemi furieux. Elle prit ces prudentes & refpe&ueufes remon- 
trances pour des menaces , cÙe s'en plaignit même au Duc de 
Cloceftre en des termes qui marquoient aflez fes allarmes, & Je 
fujet de fes déplaifirs : Voici fa lettre. 

lettre de TV Jî On trh-re douté Seigneur Jy* Tere , je fuis la plus affligée 
U Ducbef- XV JL la plus indignement trahie Je toutes les femmes : Dtman- 
fe *n Dm (he 13. de Juin les dtpute\ de i/$tre ville de CMons revinrent Jp* 
dt cloief- rapportèrent un traité fabriqué par Us Vues de Bourgogne fcf dt 
ir *' Brabant en lab fente de ma me te J fon infçâ , comme eUe m'en 

a fait ajjurer par maître (jerard fon Chapelain. Comme elle ne 
fçavoit quel parti prendre , ni quel confeil donner , eUe me prie dt 
confulter le Confeil de la ville de Mons. Le lendemain 14. du mois 
je fus À l'HÔtel-de-ViRe , où je leur fis remontrer qu'à leurs prières 
vous m'aviez UiJUe À vôtte départ fous leur garde pour vous en 
rendre bon tempte , comme doivent faire des Sujets fi d (le s en- 
g*g'\ par un ferment folemnel fait devant le tfès-faint Sacrement 
de l'Autel J7 1 fur les Jointes Evangiles ; ils me répondirent qu'ils 
n'étoient pas af.e\ forts pour me défendre contre mes ennemis t 
que mes gens vouloient les affaffiner : là deffus il fe fit une (meute 
À l'mftant ; Jy* maigri moi , ils prirent Maquart un de vos Su* 
jttJ fa* lui firent trancher la tîte fur le champ. Enfuite ilspri- 
rrnt tous ceux qui vous aiment tiennent votre parti , tels que 
•Bardonl de la 'Porte , CoUart fon frère , qMe de la 'Porte , Jean 
du 'Bois , CjuiSaume de Lewq , Samfon vûtre Sergent , 'Pierre 'Ba- 
ron , Sandrart , Dandre , plufieurs autres \ufques au nombre 
de deux cens cinquante. Ils vouloient prendre le 7 rtforier , Louit 
de Mcntfort , Haulnere , Jean de Frtfnt ', Efliennts d'Heftre . 
qu'ils n'ont pas encore pris , je ne fçai ce qu'ils feront dans 
la fuite. De plus sis me dirent hardiment que fi je ne confentoit 
au traité fait , ils me livreroient entre les mains du Vue de Bra- 
dant : félon le traité, je n'ai plus- que huit jours pour aller en Flan» 
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drt , te qui meft bien dur; fautant plus que je n*efpen plus de 
vous voir , fi vous ne voué prefU\dt me venir fecourir ; vous 
ftes ma unique appui , ma joie en te monde , c'efl pour t** 
mour de vous que je fouffre tout te que je fouffre ici. 

La Ducheflè finit fa lettre par les termes les plus tendres a **fa*tha 
pour engager un époux à venir la fecourir , mais inutilement. 
D'un autre côté la ville ét^it aux abois & dans un état à ne 
pouvoir imputer à la Bourgeoifie aucun manquement de cou- 
rage ni de fidélité envers la Ducheflè, (ans flétrir la mémoire * 
de tant de valeureux Citoïens & des Magiftrats de ce tems j 
puifque malgré toute l'inclination fincere que ces généreux Bour- Vli ç e ^ 
geois avoient de foûtenir fon parti , il fallut faute de fecours , Mon. 
céder aux puiflàns efforts des ennemis, faquetim 

On fe rendit enfin , & Jacqueline fut conduite à Gand par conduite à 
Englcbert de Naflau » d'où elle fe (au va déguiféc en habit cfbom- and. 
me, le premier de Septembre 14x5- elle alla à Anvers , & de * 
!à elle partit pour la Hollande où elle fit la guerre, remettant Elle fe 
à la tête des rroupes , pour marcher conrre (es Sujets rebelles, fauve en 

Pierre de Luxembourg Comte de Converfano & Englcbert Hollande. 
«3'Enghien entrèrent dans la viile de Mons à la tête de quelques serment 
troupes, & reçurent le ferment de fidélité .des Bourgeois au des Bm- 
nom de Jean Duc de Brabant, qui établit Jean de Luxembourg $ nis au 
pour Gouverneur général de la Province. On demanda une * 
amniflie pour tous ceux qui avoient porté les armes pour la dé- fA *"*' 
fenfe de la Ducheflè & de la patrie ; elle fut accordée, quoi qu'a- 
vec beaucoup de circonftancc & de précaution. 

La guerre s'éloigna de ce pais , & devint le fléau de la Hol- 142$. 
lande , où Jacqueline donnoit des marques de fon grand coura- M*ti*ge 
ge. Cette Héroïne à la têre des troupes auroit même continue < j e ?* et l tk '* 
(es ravages &C fes conquercs, fi la fentence du Pape Martin V. Ig^^de 
n eût mis fin à tant de miferes , en dédarant fon mariage nul cimftre 
avec le Duc de Cloccftre j qui figniflé de cet arrêt , defifta de daUn 
fa pourfuite , avec d'autant plus de raifon , que le Roi d'Angle- nuL 
terre a voit delà voué fa conduite , & refu(c de le fecourir. Il fe 
maria avec Eleonore fa mai trèfle qu'il voyoit depuis trôs-Iong- 
temf, fcV laiflà à Jacqueline tout le loifir de fe repentir de l'a- 
voir aimé jufqu'à ce point, que de fe donnera lut, au préjudice 
de ce qu'elle de voit au Duc de Brabant fon %uime épouau 



■ 
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Ceft à ccïui-cî que l'on doit la gloire d'avoir établi cette, me, 
roc année l'UnlverGté de Louvain j le Prince Englebert de Na£ 
fau le follicita fortement à entreprendre cette noble & utile fon- 
dation, & emporta par fon crédit que Louvain fût préférée à 
Malines : le Pape Martin en confirma l'érection , & cette belle 
Académie des fciences devint en peu de tems une des plus fa- 
meufes de l'Europe : en effet , elle donna à cette partie du mon- 
de des grands Prélats & des grands Saints : on vie fortir de fes 
ccolles les plus habiles Théologiens & les Jurifconfultes les plus 
confommez , qui ont occupé les premières dignitez de la Belgi- 
que j cette Univerfiré a confervé de tout tems un refpeét invio- 
lable & une ioûmuTion fincere à tous les décrets des Souverains 
Pontifes , & contribué encore aujourd'hui au triomphe de l'E- 
glife Romaine fur ces derniers hérétiques , dont le chef expira 
au milieu de la Hollande il y a peu d'années» 

Le Duc de Brabant n'eut pas la confolation de voir les fruits 
de fa belle fondation, ni de jouir des avantages que la fentence 
du Pape lui donnoit fur Jacqueline} car en partant de Bruxelles 
le 17. d'Avril une mort £ubite le furprit en chemin. 

Cet accident inopiné fit change* toutes les affaires , & porta 
le Duc Philippes de Bourgogne , héritier préfomptif de la Du- 
cheflè, à fe taire reconnoître Admini/trateur decespaïs; il vins 
à Mons cette même année où on Je reçut comme tel. 

De là il paffa en Hollande & mit le fiege devant plufieurs 
villes qu'il emporta. La Duchcflc aftlegéc dans Goudc , fa rd- 
fidence ordinaire, fc voyant abandonnée d'un chacun , Ce rendit 1 
& confenrir que le Duc Philippes de Bourgogne auroit l'admi- 
nutration de tous fès Etats ; & qu'en cas qu'elle mourût fans 
génération , il (croit fon héritier : elle convint aufll qu'elle ne 
pourroit fe remarier fans lagréation des Etats ; toutes ces con- 
ditions & autres furent agréées de la Nobieflè des païs intérêt 
fez dans cette caufe j & l'on en paffa un traité en bonne forme 
à Delft le 3. de Juillet 1418. 

Alors le Duc Adminiftrateur accompagne de la Ducheflc fa 
cou fi ne, vint en cette Capitale où on les reçut avec toutes les 
marques d'honneur pofïibles. Cette Princeflc parut même ftfa- 
tisfaite de la réception des Bourgeois , que pour en témoigner 
plus particulièrement fa reconnoiflance > & Ce reflbuvcnanr d'ail- 
leurs de tout ce qu'ils a voient fait pendant le ûege dernier pour ft 

dçfcnfc 
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défenfe en foûtcnant vaillamment fcs intérêts julqu'à la dernière 
extrémité ; elle leur accorda de l'aveu du Duc Pbiiippes par let- vlufîturs 
tre du 1 7. de Novembre , comme uo privilège f, ccial , que les ^ edUX F'* 
Orphelins ne pourroient vendre ni s'obliger avant 1 âge de vingt- * llt £ ei AC l 
cinq ans. Elle leur donna encore d'autres privilèges , quoi qu'à 
titre onéreux , & permit de moudre à (es moulins pour 8. de- £ ^ 0 'ur 
niers tournois à la rafiere. 

Elle voulut encore qu'outre la police qu'avoient lesEchevins, 
ils exerceroient la juftice , & connoîtroienc de tous cas crimi- 
nels & civils , à la femonce du Prévôt : & à cet effet , ij leur 
permit d'avoir quatre Sergens, de recevoir à ferment des té- 
moins pour Hnftruétion des procès , de faire des bans & des 
édits, de l'avis du Grand-Bailly & du Prévôt. 

Avant rétabliffemcnr de fes quatre Sergcns , il n'y avoit que 
celui du Mayeur & le Sergent-geôlier qui fut fupprime il y a 
peu d'années. 

Elle confentit aufli que perfonne ne pourroit charger fes hé- 
ritages de rentes heritables, & 'telles que les héritiers defdits hé- 
ritages ne pourroient racheter quand il leur plairoit. Ces privi- 
lèges font repris plus au long dans le décret fuivant, quieft une 
des plus belles pièces qu'il y ait dans les archives de la Ville. 

- 

LETTRE DE PRIVILEGES DONNEZ 

- 

par Dame Jaeques de Bavière en tan 1413. 

S> JACQ_UES par la grâce de Dieu Duceflè de Bavière Con- 
», 3 teflTe de Hainaut Hollande Zéclande & de Pontieu Dame 
„ de t'rize, comme pardevers Nous fe foyent trait nos tiens 
9i amez Subgez les Efchefvins de nôtre ville de Mons tant pour 
„ eulx comme ou nom & pour les Jure*, Confeil Bourghois 
„ Mannans & habitans en iccile nôtre ville & Nous ayant hunv 
„ blement remontrez que ycelle nôtre ville de Mons eft de grant 
„ anchienneté & chief ville de tout nôtre dit pais de Hainau 
93 ficuée & aflife en fecque marché fans rivière portant navie, 
9y petitement fondée en fait de marchandi/ë point peuplée félon 
„ la grandeur d'icelle , & que pour ce que lcfd. Efatiefvins ne 
99 pucent exercer ne faire exercer juftjce ne juger ofcs cascri- 
& mincis * ne civils , ne aufli connoitre des debtes marchandé 

S / 

1 
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„ Ces Si autres affaires > audition , faifant par depofition des tè- 
„ moins comme befoin feroit pour le commun peuple garder ÔC 
„ tenir en raifon plufîeurs dangiers dommages & inconveniens 
», en font avenus , & aviennent à yceulx nos Bourghois Man- 
„ nans & autres marchands & repairans en icelle & avoecq en 
„ nôtre ditte ville fe xepairent & converfent fouventefois plu- 
„ fieurs maufaiteurs coupa ulles & foupechonnez de pluGeurs de- 
„ li&s excès 6c maléfices donc meu rations aflèmblées & incon- 
„ veniens y font par chy devant avenus , fans coreclion bail- 
„ 1er & encores pouroit être doubte de avenir , par lefquelles 
», choies notred. ville eft grandement amen rie & ameurul ca£ 

cun jouxiupHant humblement yceulx nos Efchcfvins Jurez Con- 
», feil Bourghois àc habitans d'icelle nôtre ville, que de nôtre 
„ grâce fpeciale Nous plaife à eulx octroyer & bailler aucuns 
„ privilèges $c tiennes tieulcz, par la vertu deiquelx iccllc nô- 
„ tre ville peuft être augmentée fou tenue & gardée en bonne 
», juftice fçavoir faifous à tous prefents & avenir que Nous fur 
», ce eus délibération & confeil , defirans le bien honneur & 
„ augmentation de notred. vilie, icelle eltre repeuplée , juftice 
», & marchandée y avoir cours & affin qu elle puift ct-rc fout- 
„ tenue" & maintenue en bon état de nôtre certaine {cience-ÔC 
„ offi pour complaire à nôtre très-chier & très-amc frère le Duc 
», de Bourgogne Conte de Flandre d'Arthois & de Bourgogne» 
», Palatin vScigncur de Salins &: de Malines Gouverneur & Hoirs 
», de noRrcd. pars dHaînau qui par fes lettres Nous en at inP« 
„ tament priez , & requife aux defïus nommez Efchcfvins Jurez 
» & Confèîls Bourghois & habicans de noftred. ville de Mous 
„ pour eulx & poor leurs Succefleurs avons powr Nous & pour 
», nos Hoirs Contes & Conreflcs de Hainau oélroyé & donné , 
„ o&royoos 6c donnons par ces prefentes en point & termes 
„ de privilèges a toujours en perpétuité les points & articles qui 

seoiûivenc. 

I- Efcbefvins connaître de tous cas criminels civils faujf les 
Officiers du Conte en cms d'o#c4 &r ceulx de /on hoftel. 

M IQRcmiers , Nous plaift-il , voilons & ordonnons que ycbeux 
y» A E&bcfvins lefquels font & feront créez, de par nos , nos 
» Hoirs Contes & Coatcfïes de Hainau qui pour lors feront à 
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• 9 notre bdifcpJarfir & au leur ad ver ont avec te connouTance ôc 

pol.icie que de prefent ont en notred. ville de Mons gouver- 
„ neiient &c autorité de exercer & taire exercer jultice & pooit 
„ de connokre 6c jugier par (é nonce audition failànt fé le cas 

le requiert de tous cas criminels & civils fur tous les Bour- 

ghois & Mannants en notred. ville de Mons Se autres eftans 
„ en la fem.ette & jugement dïcellc referve pour Nous & pour 
3X nos Hoirs Con.es & Conteflès- de Hainau que de nos Con- 
„ feiilers & Officiers Confeiîlers de notred. païs Ôi de leurs Ser- 
9> geans en cas de leurs offices ôc ofli des gens 6V Officiers de 
j, nôtre hoitcl & des boftels de nos Hoirs Contes & Conieflcs 
„ eftanrs en noftred. pais de Hainaudes ferviceurs d'iceulx gens 

6t Oilkiers , lefd. Etchefvh» ne congnoiftront ne jugeront au* 
„ cunnement ûtuf ofïi & relervé les modérations & exemptions 

chy aprôs lpecifiées & déclarées que Nous avons retenu re- 
„ tenons- 8c refervons à k conaoifiànce de nôtre Souveraine 
9i Coure de Mons» 

I k Efcbefvins amncître de tonttes matières oyr te/moines de 
Bourghois contre autres pefirvf telles oh j auroit oblivation , 
ojfi iet ConjàHtrs Ljfîciers du $ah jjT ceulx de ïboftel du Conte. 

„ iTem & pour ce que on temps- pafle des caufès ÔC avions 
» 1 civiles meuwes pardevawt nofd. Efchelvins tant le deman- 
„ deur comn>e le dcfïèndeur y eftoyent ouïs par ferment fans 

autre enquefte pooir faire donc fôuventefois advenoii que 
5> l'un d'iceux cftoit par jur, qui ctoit efcandale à le loi de nofc 
n tred. ville de Meus, Nous pour k bien de jufticé cV obvier 

ad ce que telles chofès n'adviengnent , avec fon contre' con£ 
5 , cience réprochaubks & de mauvais exemple, advons vola 
„ confenri & accordé 6c par ces prefentes volions confentons ÔC 
„ accordons, que iéfti. Efchcfvins ayent pooir de congnoître ju* 
„ gier cV appomtier par dépofirion des teimoings de aultremenc 
„ deuwement & de touttes pourfieultes , deb tes marchandées ÔC 
„ autres affaires d'entre lefd. Boùrgftois & autres étant en 1* 
„ fermette & jugement cPicelîe excepté de ce dont ilyauraoblî- 
„ gation faitte ôc paflee pardevant nos hommes de fief dont la 

congnoifïjnce demoura & appartendra ôi devra démorer 6c 
9> appartenir à nôtre Court fie Moi», ou au BaiUy de notredv 

S z 
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• païs d'Haînau bu au Prou voit de notred. ville de Mons aux- 
" quels d'culx quelles parties fe voldront traire ou enfuiwant 

* les dermes de le loi generalie de norred. païs & refervet oflî 
„ nos Confeillers & Oificiers d'icelui nôtre païs & les gens de 
M notre hoftel & de nos Hoirs Contes & Contefies de Hainau* 

III. Ve pooir faire bans flatuts être entretenus ob- 
ferve^ comme lot fat l'avis des qrant-Vaillj # Trouvoft 
de Mons. 

T Tem advons Nous confenti & accorde , ordonnons & con- 
„ I tentons que lefd. Efchefvins polront dorefnavant pour le 
„ bien utilité & prourfit de noftred. ville & entretenans les cho- 
9> tes contenues en ces prefentes routtes fois que le cas le re- 
3 , querrera bt que bon & expédient leur famblera par l'advis 
5 , & confentement de nos Bailly de Hainau & Prouvoft de Mons 
„ entembe faire bans , édids & ftatuts lelquels devront être ob- 
„ fervez & entretenus en leurs tiermes comme loi tant & Ci lon- 
„ guement que par l'advis & confentement de deffufdits muta- 
9i tation ou modération y fera, faitte, 

I y. T>e ne conrnottre par Efchefvins de purgaîion d'homicides , 
feurjurts difmes , terrains , tenures briftes , teftament t obliga- 
tion , Jy* autres cbofçs referv(es à la Court À %3/ions » ojfi 
que les deux parts des amendes appet tenir au Conte 
tre part à le ville, 1 

* • ' 

TTem n'eft point nôtre intention & volonté que purgation 
„ I d'homicide fournir raports de Sergeants 'pour fait de rc- 
„ couflement ou de mainmife congno fiance de fiefs > allues , 
„ difmes , terraiges & heritaiges amortis ne de quelconque aclion 
„ touchants perfonnes degliïe , ne leurs biens de teltament ne 
„ d'obligations faites pardevant nos hommes de Nobles , de te- 

nure brifees de meulles de Nous ou de nos Hoirs Contes & 
„ Conrefîes de notred. païs de Hainau ne de quelconque autre 
#J chofe dont nôtre dite Court de Mons feulement a ufé de ju- 
w gier lefd. Efchefvins fe entremettent ou congnoifient en au- 
?) cunc manière , ainchois l'avons rcfcrvez & rctervons à nôtre 
*» dtitc Çourç de Mons exceptes ce que par ces prefentes ad? 
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J, vons o&royé & confenti afdirs Efchefvins x voilons en oultrs 
» & Nous plaît que touttes amendes chiviles jugies ou taxées 
„ par lefd. Efchefvins Nous & nofd. Hoirs qui pour le tems fe- 

ront ayons les deux parts & notred. ville Je tiercls pour era- 

ployer en la réparation d'icelle. 

*V. Que toux Juges doivent renvoyer "Bourgbois aux Efchefvins 
four tous cas eftants requis defd. Efchefvins ou leur Servants 
fans fraix feufe pour héritasses qui fortiront aux Juges où ils 
feront gifants. 

T Tem avons Nous confenti & accorde , confentons & accor- 
„ 1 dons que fè nofd- Officiers & de nos Hoirs Contes ou Con- 
» refles ou aultres Seigneurs & Officiers en notred. païs de H;û- 
„ nau volloient lefd. Bourghois & Mannans de noftred. ville de 
„ Mons ou leurs biens occuper empeicher pour quelque cas quo 
„ ce fuit ou foie , excepté cheux qui pour noftred. Court de Mons 
w font cbi deflus refervez ycheux Signeurs & Officiers , & les nok 
„ très feront tenus de les renvoyer pardevant lefd. Efchefvins 
„ ou les mettre au délivre (ans fraix defd. Bourghois & fans frau- 
„ de ou malengien incontinent que par les Efchefvins de nottre 
„ ville de Mons ou par i leurs Sergeants requis en feront pour 
„ pardevant eulx eftre oïs , & drechie , en raifon dès le decheanc 
M payant les fraix entendu & pourveus en ce que de Jeurs hc* 
„ ritaiges ils fortiront Juge es lieux pu les heritaiges feront gi- 
„ fants. 

VI. Jfgitr Ifs Officiers refufants rendre Bourghois à xx xvj. Ifv* 
tournois d'amende à départir deux parts au Conte l'au* 
tre À le viUe pour fortifications que le Prouvofi de Mons doit t 
faire venir eus. 

î> "p T s'il advenoit que lefd. Signeurs Officiers & Subjes fu£ 
„ Cj fent refufants ou deffaillants de les enfi renvoyer ou met- 
„ tre en délivranche que dit efl nofd. Efchefvins polront jugier 
„ le deffallant en xxxv/. Iiv. tournois monoye de nôtre dit pats 
d'amende à départir comme deflus c'eft aflavoir les deux parts 
„ à Nous & à nofcl. Hoirs & le tierch à notred. ville pour le 
n réparation & forfificatign , de laquelle amende noftre 
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„ dit Prouvoft de Mons pour «ce qu'il le fera ÔC devera faîït 

„ venir ens deve.a compter de nôtre parç. 

V 1 1. Efchefvins crier quatre Servants les prefenter au (jraud- 
Bailly de biainau four faut JaittmttU. 

„ TTem Nous plaift, 6c voilons que nofd, Efchefvins pu'floit 
„ I faire & créer quatre Scrgeants preudbommcs c* ydofnes 
» ad ce , que il feront tenus de pretrer à noftre Bailly de Hai- 
„ nau , pour en fes mains faire lairèment de non cxploider ne 
„ eulx entremettre de chofes touchant les perfonnes 6c cas chi 

deflus refervees & Jed. fairemeut fait auront lefd. Scrgeants 
?> pooir de exploiter en tous cas dont à nofd. Efchefvins appar- 
„ tenra la congnoiflance , & feront ycheux Scrgeans en notre 
», protection 6». fauve-garde & offi de nus Hoirs Contes ouCon» 
„ teflès 6c creu ou fait d'icelui office comme nos propres Ser- 

geans quiconque leur méfiera en ceiui otiiee faifantil enchera 
i, en ottel amende & pugnition que cheux qui méfiait as autres 
}> nos Sergeans felong la loi gencralle & en nocred. païs de Hai» 
„ nau , ou endefîbus à la modération & jugement de noldks 
» Efchefvins» 

VIII. Que les Yrottvofts ou Payeurs de *ï\îons font tenus (t+ 
monter les EfbefTÀns four jttgier ou leurs Lieutenants , fi non , 
on ms tU refus afrès fmmation , un Efcbefvin foira faire lad» 
femonce. 

st T Tem volions Nous , contentons 5c ordonnons que nos Prou-' 
s» I vofts & Mayeur de Mons & leurs Lieutenants en leur ab- 
a> fence foyeut tenus de femondre nofdics Efchefvins toutte fois 
„ qu'il appartenra & que requis en feront : c eft à fçavoir cafc 
„ cun d'eux felong ce que à fen office appartient en cas donc 
,> avoir devront la congnonTance 6V de tous tels jugements ÔC 
„ ordonnances d'iceulx Efchefvins exécuter faire & accomplir , 
» & pareillement que nofd. Efchefvins foyent tenus de jugier 6c 
dire loy toutte fois que fanons en feront parnotà. Prouvoft 
Mayeurs u leur Lieutenant Ôc* cafeun d'eux & fe yceulx nos 
3> Prouvoft Mayeur Lieutenant ou Efchefvins eftoient dcfaJlane 
» de ce faire Nous voilons & ordonnons les defiallans ou de£? 
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û falîant & refufant cd cheyr en pareil amende de xxxvj. Jiv. 

„ monoye de noftred. païs à départir comme defîus, dont il fera 

„ ou feront conftraint par noftred. Bailly de Hainau qui de noÊ 
tre parc compter devra & Nous plaift & voilons qu'en ce cas 

„ & de difficulté de lad. ferrions après fomation faitte à nofd. 
Prouvofk & Mayeur ou leurs Lieutenants, en leur abfence l'un 
de nofd. Efchefvins puift faire lad. femons & à ycclle nos auA 

„ rres Efchefvins jugier lad. amende touttes fois que le cas eA 

„ cherra. 
- • 

1 X. 'Bourj^bois mouidre aux moulins payant vit), deniers de le 

rafiere. 

9, TTem Nous plaift & voilons que nofd. Bourghois & Man- 
„ 1 nants en notred. ville de Mons puiflènt mourre aux mou- 
„ lins que avons en noftredit ville pour huit deniers le raûere 
„ monoye de notred. païs de Hainau, 

X. Mettre orphelins en la manUurgnie . décrois ou quatre leurs 
proifimes lejquelr ne polront faire obligation ne vendaige fans, 
leur gret ou e&ant eaige\ de vingt- cinq^ ans. 

„ TTem fur la confideration que advons eu & tdvons que les 
„ 1 enfans orphelins ou renies fans perc ou mere notred. ville 
„ ôC jugement de Mons , ont fait par chy devant vendaige & 
„ aliénation de leurs biens, heritaiges & meubles, & adeeefte 

foucillemcnt atrait , dent ils font demores pourc & deferts de 
,, chevanche , ains que venus foyent à l'eaigc & congnoiflanco 

raifonnabte, Nous pour ad ce pourveir & le bien commua 
„ eflànchier meifaveur en notre dute ville, fur la fupplicacion 
„ fufditte avons ordonné & acorde, ordonnons & accordons que 
„ dorefnavant tous enfans orphelins eftant en noftred. ville 
„ jugement d'iceHc ou fans père ou mere foyent mis en la man- 
„ bornie de trois ou quatre leurs proifmcs & amis ou d'autrçs 

ad ce ordonnez par nofd. Elchefvins , & .que fans le gré d'y.- 
„ ceulx ils ne puilîcnt faire obligation ne vendaige vaillable jufc 
„ ques à ce qu'ils ayent vingt-cinq ans paffe , s'il n'y avoit cauiè 
„ raifonable à l'appaifemcnt dcfdits Efchefvins , pourvcul que 
„ ydeufat nos Efchefvins -feront toujours plciges & rcfpondants 



Digitized by Google 



,44 Hi sto'i'h 

„ âvoecq Iefdits proifines ou comis de ce qui appartiendra a£ 

„ dits orphelins. 

X I. "De f** héritiers racattr rentes four vingt quatre denier 
c a je un denier ou far pr/fée d'Efihejvins. 

» C T fi advons confenti 6V accorde, ordonnons, confentons^ 
y, t &, accordons que dorefnavant nux ne nulle puift nedoU 
„ ve , polra ne devera les heritaîges gifants ou jugement 6V fer- 
„ mette de notred. ville de Mons chargier de rente heritaulles 
„ que les héritiers d'yeeulx heritaiges ne les puiflènt racatec 
„ toutre fois qu'il leur plaira à cheulx ou chelles à cui elles ap- 
3 , pertenront 6V qui feront en état de em pooir faire fon cou- 
3> vent par loy, parmi payant à yeheulx racas faire le prisÔC 
„ valleur de vingt- quatre deniers pour cafeun denier le meil- 
„ leurs avoecq le fer vice des Signcurs & les autres en defous 
à le taxation 6V difcreiion raifonnable de notred. loy de Mons. 



Si donnons en mandement à nôtre Bailly d'Hainau ÔV à 
\, tous les auftres àigneurs Jufliciers & Officiers denoftred. païs 
„ & Conte de Hainau leurs Lieutenants prefents 6V avenir 6V 
s , à calcun d'eux fi comme à lui appertenra que de nôtre pre- 
„ fente grâce odtroy 6V don de privilèges en 6V par la manière 
9> que dit , lailïènt facent 6V fuffrent perpétuellement 6V à toû- 
? , jours lefd. Suppliants, nos Subjes joïr 6V ufèr plainemenr ÔC 
9) paifiblement 6V les points 6V articles de noftrcd. privilège leur 
9 , entrenengnent 6V gardent 6c* facent entretenir 6V garder bien 
y, & entièrement de poinét em poinét feloncg,6V par le manière 
que chi ddTus font eferipts Ipecificz 6V déclarez fans leur don- 
ncr faire ou mettre , fuffrir être fait mis ou donné , ores ne 
„ pour le tems avenir aucun empêchement ne deftourbiçr au 
.„ contraire ainchois foit fait eftoit, Je hoftent 6V lieventoufa- 
9i cent hofter lie ver 6V mettre fans délai à plaine délivrance : 
» car ainfi Nous plaift-il 6V voilons que fait foit 6V fe es ou fur 
„ les chofès avant dittes ou aucunnes d icelles aucunne obfcurtc 
„ ou difficulté fourdoit ou furvenoit quant que fuft , Nous avons 
referve 6V refervons , à Nous 6V à nofd. Hoirs Contes ou Con- 
„ tefiès de Hainau l'interprétation ou déclaration d'icelle , 6Vaf- 
„ fui que ce foit feniie chofe 6Ç jftable à toujours Nous en teP- 

m oing 
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V, moing de ce avons fait mettre nôtre feel à ces prefentes , fauf 
>, en autre chofe nôtre droit & fautruien toutte. Donné en nô- 
tre ville de Vallencbiennes le dix-feptiefme jour du mois de 
t. Novembre fan 4e grâce mil quatre cents vingt-huit. „ 

*iar Madame la Vucejfe Jacques 
f de 'Bavière Contejfe de Hai- 

nau JîoUande de Ztelande , 
Grenier. 

' Tous ces beaux reglemens fondez fur l'équité , firent tellement idviltei» 
changer les affaires de face, qu'on peut dire avec vérité que fi M *J" W *- 
on a reprefenté cette ville pour nouvelle fous l'année 1x90. par ^'J^* 
rapport à fa nouvelle grandeur , à tes fortifications, fes murs, r ^^ 4i . 
fon enceinte, fon bri'lant emprunte de la prefence de tant de m civiles. 
Seigneurs du païs qui y tenoient leur cour , & par rapport à 
letabliflèment d'un Grand-BaiHy & de fon oflice, elle n'eft pas 
tnoins devenue" nouvelle depuis la création de dix Echevins 6c 
la ceffion de tous ces grands privilèges par rapport aux affaires 
civiles , qui depuis lors furent admioiftrces avec plus d'ordre & 
plus d'éclat. 

En effet , ils donnèrent lieu dans la fuite à letabliflèment du Origine 
<îreffc Echevinal & de celui de la Police , appeliez communément det G [ f fcs 
du Jeudy & du Mardy j & les matières qui dévoient être de ^'^"f 
4eur reffbrt , furent extraites du Chef-lieu , qui avant ce démem- U 
brement dirigeott tout. 

On fit des rcjoùiflànces pour le mariage du Duc Philippesde 
Bourgogne avec Ifabelle de Portugal qu'il epoufa le ij. de Jan- 
^yier. 11 inftitua ce même jour fiUudre ordre de laToiîbn d'Or, xnr&lnl 
fous la protection de la très-fainre Vierge, & de St. André Pa- n I 
tron de la Bourgogne. Il créa vingt-cinq Chevaliers, aufquels xvtinTt 
il donna une longue robe dccarlatte, que fon fils Charles le \ A roifon 
Hardy changea au Chapitre qu'il tint à Valenciennes , en une for. 
de foye , & qui eft maintenant de velours cramoifi : il leur donna 
âuflï un collier d'or qui étoit entrclaflc de double fufi^s & de 
pierres à feu jertant des fiâmes , avec cette de vife Anti fetit quÀm 
fiamma micet; au bout duquel pendoit la Toifon : il fe déclara 
Je chef de l'ordre, & le fit prévaloir fur tout autre. Il fut li- 
mite dans fon commencement par fgn Fpndatcur à vingt-cin<j 

T 
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Chevaliers, ainfi que l'on vient de dire, 6V peu après étendu 
par lui-même jufqu'au nombre de trente-un. Charles V. trouva 
bon d'en y ajouter encore vingt ; de forte que par cette augmeoh 
ration, il rendit leur nombre de cinquante-un Chevaliers. . 
Toutes ces belles fêtes étant folemnifées , il (è rendit à latêto 
Mariage des troupes j mais tandis qu'il ctoit occupé à entretenir la guerre 
defacqut- contre le Roi Charles VII. qui avoir fait afiTafliner Jeanfon père 
Une avu par Taneguy du Cartel l'an 14 19. Jacqueline de Bavière déba- 
Vorftiu. xzfâc d'un œil importun, fous lequel elle avoir diflîmulc pendant 
quatre ans , & arTeclé une bonne intelligence qui n'avoir jamais 
été qu'en apparence , époufa (ècrexement dans fa chambre Frarw; 
epis de Borfelle, Lieutenant-General de la Zéelande, Chevalier dç 
Tordre de la Toifon d'Or , qui dans les occafions lui avoir ge- 
nereufément prêté des (bmmes d'argent très-confiderables. 
Borfelle Cependant ce mariage, quoique (blemnue en fccret,fut bien* 
frifonier. tôt connu du Duc de Bourgogne , qui étant de retour au paï$ 
Jacqueline Ce faifit de Borfelle , & le retint en prifon : cette violence oblU 
ceie fes gea la Duchefiè de céder au Duc Philippes le- Hainau & (es au- 
Etats pour Ires £ tats > p Gur obtenir la liberté de fon époux. 
fa rançon. Q n conte ft a i c lra i cc - dans la fuite, mais comme Jacqueline 
143 6. n'eut point denfans , elle inftitua fon héritier Philippes deBour- 
MortdeU gogne, dit le bon Duc, pour éviter d'ulrerieurs démêlez , & dé- 

Tuûtlr c ^ da ^ au ^ j° ur ^ e ^ aint ^ ems > dune langueur qu'on 

attribua à rous les chagrins qu'elle avoit e(Tuiez. C'cfoit une 

Princeflè très-accomplie, d'un efprir vif, d'un jugement fort* 

& d'un courage héroïque. C'eft par (à mort que l'on vit le 

Comté de Hainau paflèr de la Mailbn de Bavière en celle des 

Ducs de Bourgogne, 



chapitre vin. 

Jkttms fous le Gouvernement de Philippes le Bon , Duc de Bour- 
gogne % & de Charles le Hardy , Comtes de Hainau fuccejjîfs. 

Tbitiffesle \ Près la mort de Jacqueline de Bavière, Philippes le Bon» 
Bon , Duc /""\ Duc de Bourgogne, fe fie reconnoître dans cette Capitale 
de Bw- ^ & dans toutes les Villes des Etats , aufvjuels il venoit de 



ne. 
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(ûcceder,* ce premier Comte de Hainau de là Maifon de-Bour- pgne 
.gogne, qui avoit déjà gouverné le pais en qualité d'Adminiftra- c<w de 
teur, laiflbit entrevoir aux peuples Jes douceurs d'un régne plus n* in **: 
.heureux qu'ils o'avoient goûfé du paiîc ; mais le ciel peu d'ac- 
cord avec tous les v ceux qu'ils faifoient pour cefujet, fignalale 
commencement de ce Gouvernement par de terribles fléaux. '4? 7» 
<Lcs plûtes continue les qui durèrent deux ans, empêchèrent de g 
labourer la cène , cV pourrirent toutes les prov.ifions parla gran- n^tsJa^ 
de humidité quelles caufèrent. La famine & la mortalité s'en- m ,ntl & 
iiiivirent qui firent de grands ravages dans Mons & dans tout pjle. 
Je Hainau , la Flandre, la France , & ailleurs. Cette perte cruelle 
jemporta plus de deux tiers des habitans j à cette occafion le Duc 
Philippe* dépêcha un mandement le 3. de Juillet 1440. aduefle 1.440. 
.aux gens de (on Confeil de Hainau, contenant une provifion 
-pour le fait du droit de terrage, dûé généralement par tout le f" rledmt 
ipaïs, à caufe que la contagion avoit été fi grande, félon même eUT1A & e ' 
ledit mandement , qu'on n'auroit fçû vérifier Ja poflefTion dudit 
droit par vingt & un an. 

Ce droit onéreux dont on ne connoît pas l'origine , ,eu\appcllc VeVnip- 
par les François droit de Champart ou deTafque: ils difent qu'il **d*dnit 
procède de l'arrentement du fond , & que la cinquième partie * 
des fruits que levoit Pharaon fur les terres des Egyptiens , ex- 
ceptez fur celles des Sacrificateurs , dont eft parlé dans la Ge- 
nefe chap. 47. v. z^. & fui vans , étoit un véritable .droit de 
Champart, que fon exemple a fait revivre dans la fuite ; il ne 
(èpaïe point par tout uniformément;* il s'acquiert par une pof- * Char- 
.ièrfîon de ai. an, accompagnée du reçu de quatre dépouilles de tes Çe- 
•bled & autant d'autres efpeces., & fe perd aufifi par la même nera l es 
prefcnption , fans que dans fon principe il foit requis aucun C1,1 ^' 
-contredic ou refus, (èlon que tiennent plufieurs. g° 7 ' 
Les Echevins qui voyoient avec une extrême douleur pendant ^ 
ce rems de miferc, les pauvres ouvriers dans une indigence ex- . 
traordinaire , formèrent la réfolution de faire bâtir l'Hôtct-dc- * ' * 
Ville moderne , pour leur donner , en travaillant , de quoi fub- 
fifter. Il fut achevé au bout de trois ans & couvert de tuilles ; 
mais l'an 1606. les grands vents ayant emporté le toît, on le 
recouvrit d'ardoifes. Lan 17 18. on commença à travailler au , 
dôme qu'on éleva au-defius du toît, enfùite de réfolution prîfe au *: crf j!' en 
ConicU de Ville le 27. de Septembre de la même année. du don "' 

T a 
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Les eaux groflirent fi exti aordinairemént le 19. de Novem- 
bre, que prefque route la ville fut inondée ; ce qui caufa une 
extrême dcfolation & beaucoup de défordres : l'Abbaye du Val 
des Ecclliers en pâtit plus que tous autres ; le chœur de leur 
églife étoic rempli d'eau à une hauteur très-confidcrablc ; les por» 
tes & les boiferies furent emportées, ce qui les engagea à fe pro- 
curer l'éghfe de faint Pierre pour y faire leurs offices jufqu'àPce 
que les eaux fe feroieot écoulées. 

Les Etats sérant plaints que les Evêques ne cherchoient qu'$ 
étendre leur jurifdiétion (pirituelle , & empietter fur les droits des 
Souverains , au préjudice de la Jufticc Civile , le Duc déclara par 
lettre du 7. de Juin que (es Sujets du Comte de Hainau ne pour- 
roient être citez & obligez de comparoître devant les Evêques 
de Cambray , d'Arras & de Liège , fi ce n'eft pour caufès con- 
cernans la foi, la validité, rupture ou feparation de mariage s 
ordonnant que toute autre chofè (êroit de la compétence des 
Juges feculiers : ce même décret eft .aufli rapporté par VinchantJ 
fol. 39$. 

Le Duc Philippe* tint le i. de May le Chapitre de l'ordre de 
la Toifon d'Or pour la promotion de fix nouveaux Chevaliers, ett 
de Cordrc Remplacement de ceux qui étoient morts. Les promus furent Jean 
fin fo" ^ c Nieves, J can c ' c Guevara, Pierre de Cardone, Jean de La- 
unu n °y » J*<l ues de Lalain , Si Jean de Neufchatcl : l'Evèque de Châ- 
lons Chancelier de l'ordre, les exhorta à embraflèr la Croifàde 
contre les Turcs qui dcfbloient les Chrétiens. En mémoire de 
la tenué de ce Chapitre dans l'ancienne eglife de Ste. Waudru, 
on a peint au-deflus des formes des Chanoincfiès dans leglife mo- 
derne qui fut bâtie depuis lors, les armes des Chevaliers qui s'y 
trouvèrent j ce qui fc voit encure. 

Les archives de cette Eglife ajoûtent, que le lendemain le Duc 
fit faire un fervice folcmnel pour les Chevaliers frères de cet or- 
dre trépaflèz, en fon hfitel de Naafl: , & qu'on y fit offrande de 
piuficurs florins & divers prix j ce qui occafionna un démêle en- 
tre maître Nicaife du Puichc premier Chapelain du Duc , & 
Henry de Jauflc Diftributeur de 1 eglife de Ste. Waudru , pré- 
tendant tous deux les offrandes faites à titre de leur office : ce 
dernier l'emporta , & 1 eglife profita dcfditcs offrandes. 

Le Confcil de Ville Ce procura le pouvoir de conférer les em- 
plois de la ville, parmi la fgmme de douze mille ccus qu'il donna. 
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mu Duc de Bourgogne Tan 145a. qui en dépêcha un décret la empUUac- 
même année 1 à condition qu'ils feroienc conférez gratuitement. ***àet au 
Cette ckufe fuffifoit pour voir les emplois pourvus, & les gens Çjj/"' * 
de mérite en place. * 

Antoine Haveron Prévôt des églifes, ayant reprefènté à fa /4fJ« 
Sainteté Nicolas V. que les revenus de fa charge étoient fimo- Vunhnde 
diques , qu'ils ne pouvoient fufHre pour en foûtenir la dignité \ fJ£ n G d c ' 
il requit le Pape d'y vouloir unir les revenus de la Cure de St. J *" in 
Germain, & de fautorner de la défervir par .lui-même ou par YrevUé 
d'autres , tel qu'il trou ver oit à propos de commettre. Après plu- i (S eglifeu 
fleurs fbllicitations , il en obtint une BulJe en parchemin, à la- 
quelle y ctoit appendu un fëel de plomb avec ces mots Nico* 
laus P. P. V. mais (bit que cette union ait été conteftée, ou que 
l'effet de cette Bulle n'eût pas été pourfuivi par ledit Haveron 
qui décéda la même année , il eft que cette union n'a pas eu lieu ; 
mais au contraire, cette Cure fut 16. ans après unie à la table . 
du Chapitre, ce qui (è verra fous l'année 1469. l'ufage defeeler Jt*^? 
les Bulles d'un {tel de plomb prit fon origine fous le Pape Adrien f 9 * 
I. qui occupoit le Siège Pontifical Tan 789. 

L'hôpital des Charniers a été fondé un peu à la fois, & par i4<[4* 
diverlcs bonnes perfonnes. On voit par une lettre de rente ac- Hôpital des 
quhe le 30. de Juillet 1454. au profit du badin des pauvres clwtiiti^ 
Chartriers de cette ville , que la maifon étoit déjà établie. Les 
plus anciens bienfaiteurs font Jean-Gerard Vilain mort Chanoine 
de St. Germain l'an 1496. & Jean M ileamps auffi Chanoine de 
cette églifè , mort Fan 1 s 00. Les plus récens font en très-grand 
nombre, entre lefqaels en compte pour les principaux, Fran- 
çois Vanderburgh Archevêque de Cambray, Françpife de Noyclle 
ChanoineHè de Stc. Waudru , Yolande Francau veuve de Nicolas 
àc Landas , Michel Jacquin veuve de Qumtin Ghiflain , Joacbim 
Jonnart Médecins Jean de Bouzenton, Nicolas de Buzignies 
Seigneur de Haulchin ; Guillaume Dumont Seigneur d'Odignics 
& Agnes de Buzignies fon époiae; Catherine François veuve du 
Sr. Francau i Ifabeau Druart veuve de Jean de Bchaultî Do- 
rothée de Croy î Marie de la Barre Dame de Maurage > Phili- 
potte Defpicnnes fille de la Congrégation de Nôtre- Dame ; le 
Doyen Trahegnies i Se vérin Mainfcnt jadis Maître de lad. mai- 
fon ; Nicolas Warnotte Doyen de Lcuzc j Zacharie Macs Doyen 
de Mon** Marie-Madelaine Malapert i Marie Ca\ée autrefois 
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Dame Hôpitàlîerè de ladite • maifon s Pierre Ardenbo4irg;.# 
Jean-Charles Patoul. 

11 y a actuellement dans cet hôpital plus de 40. couches fon- 
dée* & occupées par autant de pauvres vieilles perfonnes & in^ 
firmes, qu'on y entretient de toutes chofes neceffaires à la viej 
il y a aufli un Chapelain fonde , pour leurs- befoins fpiritueis. 
invention L'art d'imprimer ayant été trouvé l'année précédente , & le- 
ét l'iwpri- -Ion Colins & d'autres Auteurs , l'an 1 440. par un Allemand nom- 
mt/it. mé Jean Faufte , natif de Mayence , on vit paroître à Mons, 
au grand étonnement d'un chacun, un livre imprimé de la Cité 
de Dieui fon frère Conrard introduifit cette invention en ita- 
4ic l'an 1465. où il imprima les divines inftitutions de Laétance 
*ïrrnian. Voilà les premiers ouvrages imprimez * qui parurent 
dans tous l'Univers, félon l'Hiftorien Volaterran, L'Auteur des 
délices des Pais-Bas en attribue" l'invention à un Gentil-homme 
de Mayence nommé Guttemberg, qui en l'année 1440. donna 
les premières idées de l'imprimerie ; & tous ceux qui font pro- 
lèffion de ce bel arc , conviennent avec cet Auteur , de cette 
même année , & en attribuent l'invention audit Guttembççg 
Chevalier Allemand. 
14^7. Le x8. de Janvier , le Duc de Bourgogne fit une ordonnance 
u Mfixbre concernant le nombre des Sergens que chaque office de la Pro- 
icsstrgtns vince .devoir avoir, par laquelle il déclara que la Cour Souve- 
d L CbiqUe raine ^ e **ainau en auroit dix i le Prévôt fix &c. Il leur preÊ 
•pc crivit par la mçme ordonnance la forme & manière. qu'ils de-» 
vroient procéder aux éxecutions des commiffions. Elle fe trouve 
■au Chef-lieu , & dans les Greffes des autres offices. 
Ms8. U affranchir par un décret du 14. de l'an 1458. les Chanoi- 
L<s cbd- , n eflcs avec les Chanoines & les Chapelains de leur églife, &do 
7'c'rnuin ^ ermam > ^ e tou tcs tailles & fubiides, qui feroienr à l'avenir» 
& 'ch*- accordez par les Etats du pais: Voici l'extrait de ce décret. 

de frinte \j 0tir ce 'ft' tl q^Nous le tout vtut confideri À bonne grande 

Wuudm JL meure délibération de Confeil , tn(mement l'avis dejdits gent 

4jfr.tmbis de nôtre Chambre des Comptes 4 Lille , de (eux de nôtre Confeil 

de toutet en Hainau , par nôtre /entente définitive avons diff déclaré , 

* . difons £r déclarons par ces prefetites laditte églife fainte Waudm 

impôts wftnM* Itfdittes DtmoifeUes Cbanotnefjes , Us Chanoines fc* Chape- 
lains dïctfr, & la Cbaawtj de laditte églife Jaint Germain e» 
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attre viUe\ de Mons qui font des membres de laditte igUfe Ste. Wau* 
dru, ftre fr* devoir ftre franches, quitus, immuns, exempts 
de Uuttes les tailles , aidts , fubfides , fubventions , qui par ci' 
devant , Nous ont Û( , J?* dorefnavant Nous feront ou pouldront 
être oflroyùs ou accordées, ow À nos Succejfeurs (jointes jy* Qomtef 
fes de Hainau en nôtre pats par les Etats d'i celui , faut ce que 
jamais À laditte eglife fa* membres d'icelle foit ou putfi ître jette ou 
èmpofé aulcune quote-part ou portion defdites aides , tailles , Jy* 
fubfides , pour icelles exiger , lever , ou requérir aufdittes Vemoi- 
filles Chanoinefics , Chanoines, Chapelains par les Q>"* is 4? Vi- 
pute\ â ce , ne autres quelconcque , elles foyent ors ne pour le tenjs 
advenir vex(es , travaillées ne aultremeut inquicttùs ou molejkUs en 
quelque manière que ce foit. Et pour ce avons par nôtre dittefcn-* 
tence abfolt^i^ abfolvons quant à ce, lefdittes VemoifeUes pour 
au nom de laditte tglife membres d'icelle de touttes pourfuittes , 
itnpctrations demandes dudit Receveur auquel Nous avons im« 
pofé aujfi À nôtre 'Procureur (jeneral , filence perpétuel. Et 
afin que ce foit choft fiable À toujours Nous avons fait mettre nôtre 
fiel de fecret en l'abfence du grand , â ces prefcntes fauf en autre 
chofe nôtre droit t autrui en tout. Donné' en nôtre ville de Ment 
en Hainau le 14. jour de Janvier Van de grâce 1458'. 

Ces mêmes privilèges furent confirmez par l'Empereur Maxt- 
xnilien le premier de Mars 1483. & par Çharles-Quint le 18. 
jde Septembre 153 1. 

Il déclara auflî par une autre lettre du 5. d'Août 1458. que 
fes offices du criage & publiage des bans, & revendage des roeu- ^ 

bies , la clergie du poifibn de mer qui fe vend aux mains, les c , um « % ~ 

regards du poifibn d'eaux douce & de mer, vergaige& couve- Uit«r-,à*s 

taigne des vins de la ville* appartiendraient dorénavant aux Eche- re&ârds & 

vins , Jurez , & Confeil de Ville , avec la collation de tous les eûmes,*- 

autres offices que lefdits Echevins & leurs Prcdéceûcurs ont ac- màéekU 

coûtumé de donner. vilu - 

Le 13. de Mars on commença cette grande & fuperbe églife 1460. 

.de Ste. Waudru, où l'art y a épuiïc toutes fes perfections. La Commet 

première pierre fut mifc au nom du Duc qui ctoit malade à T'*} 

Bruxelles , en qualité d'Abbc feculier du noble Chapitre des Da- h&fi 
xxies. On remarque par certains chîfres gravez furies pierres des 
Cfoilcz 4e la maureilè voûte , qu'un Cccle entier n'a pas fuffi pour 



Ste. Watt* 
dm. 
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la mettre dans l'état qu'on la voit; quelques Auteurs difent qu'elle 
fut commencée l'an 1446. & d'autres rapportent qu'elle fut com- 
mencée plutôt, & achevée l'an 1449. ce qui eft contre la véri- 
té , puis que les chîfres des voûtes marquent que les bras ont été 
conftruits l'an 1525. & 15x7. & la* mai trèfle nef pendant les an- 
nées 1580. & 1589. 

Ce n'eft pas à l'égard de cet article feulement que les écrivains 
s'accordent mal , mais encore de plufieurs autres , ainfi qu'on a 
■déjà fait remarquer } cette erreur n'empêche pas que le peuple 
de Mons n'ait la fatisfacuon d'avoir au milieu de fa ville un des 
plus beaux ornemens du païs. 
*eneSi~ Le 1 3. de May 1 581. & jours- faivans , André Evêque de CaU 
Hmh & cedoine Suffragant du Seigneur de Berlaimonf, Archevêque de 
nnftctd* Cambray, bénit, dédia, & confacra ce beau temple avec 14. 
Mn , f c J*~ Autels qui étoient alors achevez. 

te egty. Cette églifè a 330. pieds ou environ de longueur fans fes de- 
hors, & le tiers fait fa largeur; fa hauteur cft fi bien propor-? 
îionnée, quelle pafie pour un chef-d'œuvre. Prefque tous Jçs 
Autels font de marbre ou renfermez de baluftradcs de cette efpece. 
us 9M4- Le jubé qui fepare le chœur de la grande nef eft orné de plu- 
vuns m fieurs ftatuè's de marbre & d'albâtre, dont la beauté furpaflclef 
premiers ouvrages de l'Europe : il fut commencé l'an 1 5 6 1 . par 
un maître Italien qui décéda dix ans après , & fut achevé pat 
Jâqucs du Brucque natif de cette ville, qu'on fit venir d'Italie. 
Entre-autres pièces quifontrctonnementdesconnoiflèurs& l'or- 
nement de ce jubé, on admire particulièrement une Refurrecîion* 
k les quatre Vertus Cardinales & les trois Théologales. 
ses telli- * Les principales relliques qui repofent dans cette cglife,font le 
corps de Sic. Waudru dans une ebafle de cuivre doré. Le chef 
en futfépare l'an 1150, & mis dans une chafle d'argent doré » 
qu'a fait prefent la Comtcflè Marguerite de Conftantinople, dons 
les ornemens & bijoux font d une richeflè immenfe. 

Les corps de fainte Aye, de St. Veron, de Ste. Notre de la 
Congrégation des onze mille Vierges. 

La hanche & l'os d'une jambe de faint Feu illien , donne pat 
Guillaume de Bavière l'an 1408. 
Deux te tes d'onze mille Vierges. 
J.e cranne de Sre. Urfulle. 
Un os du bras de St. Thomas <fc Cantorbie. 

Le 
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Le bras de St. Arnould , de St. Macaire , de Sr. Eloy , de Ste. 
Marie cTOignies , de S ce. Liduine , qu'a donne l'infante Ifàbelie. 

Une dent de St. Vincent ; de St. Gbiflain. 

L'arBcquet de Ste. Waudru , des cheveux de la très-fainte Vier- 
ge, du bois de" Ja fainte Croix , du fang miraculeux forti d'un 
Crucifix, que donna le Comte Guillaume l'an 13x3. & quantité 
d'autres relliques & pièces très-précieufes. 

Les principales Confréries de cette eglife , fon celles du Saint 
Sacrement, de Nôtre- Dame d'Alfembergh , & de Tongre , de St. 
Roch & de St. Macaire. 

Par accord fait entre les Magiftrats & les Chanoines defaint 14^2. 
Germain le 16. de Septembre, les premiers leur accordèrent une Ert&imde 
place pour tenir leur chapitre , où les Chanoines s'aftemblent à l*?l**tc*- 
prefent; mais entre- autres conditions mifès au contrat, on cft ^i tuiai ! e 
convenu que ces derniers abandonnèrent au profit de la man- ' 
bournie de 1 eglife leur vieux Chapitre qui étoit vis-à-vis de la Ga- 
grande Ecolle > à prefent dite 1 ecolle aux furplis j ce qui sert m4i „ t 
éxécuté. 

PhiJippes le Bon décéda à Bruges d'une fièvre le 15. de Juin; 1467. 
& félon Fabert le 1 5. de Juillet , après avoir immortalité fon nom La mon de 
par mille bienfaits, dont il a combfc (es Sujets : il fut tranfporté PhUipftslt 
&c inhumé à la Cbartreufe-Icz-Dijon , où l'on voit fur fou tom- **n. 
beau cette belle infcription qui eft toute hifiorique. 



Jean fut n( de fbilifes qui du Roi Jean fut fils , 
Et de Jean moi Tbilifes , que mort tient en (es fils 
Mon ftre me laipa 'Bourgogne Flandre %Artbois 
Succéder j'y devois far touttes bonnes lois 
y ai accreu ma Signeurie de Brabant de Limbourg 
Vs^amur Ha in au Hollande Zfelande Luxembourg ; 
Contre moi fe font meus les François & Anglais , 
De bout t( je les ai far mes armes far droits 
*ïar Barrois Lorrains , René gutrre me meut 
De SiciSe étant 7{oi , mais mon frifonier fut : 
P un même tems %Anglois , François , me dt fièrent 
Et tCmfereur aujji rien du mien n'y gaignertnt 
far trois fois fus requis four gouverner l'Empire t 
Ceux qui me meurent guerre ils en eurent du pire. 

far Charles Jeftime jens guerre en grand dùrqy 

~~ V 



Son Epitf 
fbe* 
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// me requis Je faix dont il demeura "Roi. 
Sept batailles fout tin s def quelle s 'feus vi foire 
Oncques une n'en perdis , À Dieu en fott la gloire 
Contre moi fe font meus les "Blâment Litgeois 
^lais je les ai réduit Jj* vaincu mainte fois» 
Le Çomile de Bafle Tape Eugène privât 
lel faieur lui feis que Pape demeurât 
Louis fils de Charles fugitif mary 
Fut par moi couronné quand cinq ans Veut nouri 
Edouard Vue d'Vorck. fugitif en ma terre 
¥ar mon port faveur fe fit Roi d'Angleterre 
'Pour dtffendre ïtglife qui es? de Dieu mas/on 
J'ai mis fus le noble ordre qu'on nomme la lui fon» 
Du benotft St. Sepulchre frètes édifices, 
Je les ai entremis en leurs états propices. 
*Pour la loi chrétienne maintenir en vifutur 
J'envoyai mes galères jufqu'a la mer majeur 
En mes vieux jours j'avais concis* entreprins 
D'y aller en ferfonne fi mort ne m'euft fuxprins 
En l'an foixante-fept avec quatorze cents 
'Payai droit de nature À foixante-ow\e ans p 
Avec mon pere , Ave je fuis ici reclus 
Ainfi qu'en mon vivant je favoye conclus. 
Le bon Jtfus foit garde de tous mes faits dits 
Yriaçle , qui life\» qu'il me donne Paradis, 

• Georges Caftebanus après avoir dit que ce bon Duc a refufe 
trois diverfes fois l'Empire» qui lui fut offert, il apûte que fa 
valeur avoit étendu fa renommée jufques-là, que les Turcs & les 
AfFriquains l'appel ioient le grand Turc de l' Oc et dent. 
146$. Charles Comte de Carolois fils unique de Philippes le Bon 
Charleslui fucceda à fon pere dans tous fes Etats : on Je furnomma le Hardy , 
fucctde. a caufe de fes difpofitions vives & promp:es pour les expedi- 
s»ntntrt'e tiens. Il fit fon entrée fblemne'lc dans cette ville au mois de 
a Mins. Mars de l'année fuivanre avec une pompe & une magnificence 

1469. *3 ui ne se toit point vue jrfqu'alors. 
Vumon de Le Pape Paul II. accorda aux preflantes follicitations du C bâ- 
ti cure de pître de St. Germain l'union de la Cure de cette églifeàla ta- 
sssnméiM ble dudit Chapitre, le quinze des KaUçndc* de May* ce que 
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confirma Sixte I V\ le troifiéme des K attendes de Septembre 1472. 4 U r*W« 
fjônobfiant toutes les oppoficions y apportées par les Chanoine^ i* cfcifH 
fes de Ste. Waudru, & Jean Thyeraflc Cure de St. Germain , ,rt » 
qui finirent par fon déport volontaire : c'eft depuis lors que le 
Chapitre à la primauté à ladite Cure , dont cependant il étoic 
coUatcur avant ce tems ; le défèrviteur qu'il étab itfe prelènte 
châque année la veiile de St. Jean-Baptifte pour obtenir la con* 
tinuatien de fa défervitude. Le cas eft arrivé que cette grâce fut 
refufée « la Cour en 'prit connoHfanCé & prononça en faveur du 
Chapitre > le défèrviteur paie annuellement audit Chapitre quinze 
florins de reconnouXince de fa dépendance î de tout quoi il paflè 
une obligation en bonne tbrme à Con admifïion. 

Ifabellc de Portugal veuve du Duc Philippes , engagea tes Eche- 1470^ 
vins à prêter les mains à la réception des Relligteufès de l'ordre RMi/e- 
de St. François , nommées Sœurï'Qtifis , venues de Brugelette , dt * 
tr la place des féculieres qui fervoient les malades dans l'hôpital A f* r ** 
fondé par Jean Taye Prêtre î i.s y confenrirent à condition qu'ei* Gf, J th 
les aideraient auïïi les malades qui feroient parmi la ville. On 
les mit en poflèflion dudit hôpital & des biens y affectez , dont 
les Magfttrats retinrent la maniance, leur en fiîfant là dîftribu- 
tion félon les befoins des malades : mais ce règlement ne dura 
<jue jufquau tems de leur réforme & cloîture , qu'établit fœur leur rr- 
Marie de Brias Supérieure appuïée du crédit de l'illùftre Arche- forme & 
vcque de ce nom fon frère» en Tan 1678. dans le tems qu'Agnes (tôt au. 
Bouzeau Dame de Lamberchies fonda l'hôpital de l'Enfant Je- 
fi*s fous la direction de ces RcHîgtettâs. Alors les Magiitrats re* 
tirèrent tout ce qu'il y avoit d'annexé à l'hôpital Taye, & le 
donnèrent à la grande aumône des pauvres , pour là nourmuré 
des vieilles .femmes qui font d'autres encore que les Quakeftnefc 
&i les Apoftolines , qu'on y entretient avec beaucoup de foinsv 
On vendit aufdites Relligicufes le terrein de l'hôpital» qui le dé- 
molirent pour bâtir leur Oratoire & autres places neceflaïres. 
L'an 1498. cette Communauté alla fonder celle de Soigntes , 
à la place des Béguines qui y étoient avant elles. Leurs princi- 
pales relliques confiftent en des oflemens de Sr. Maurice & de 
fes compagnons Martyrs i de St. Rocb & des onze mille Vierges, 
Les Supérieures de ce Couvent depuis leur établiflement dan» 
cette ville , qui ont gouverne piufieurs trianaux & à diverics 
fù» ê font les tàYWea, 

V * 
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Arguerite Pilavai- 
nc, 1470, 
S. Gabriëlle Louchicr. 
S. Mai guérite Tiré. 
S. Ifabeile Rcfteau. 
S. Anne de Refticellc. 
S. Jeanne le l e! lier. 
S. Marguerite de Chiévrcs. 
S. Charlotte Ghiflain. 
S. Marie Charlart. 
S. Claire Aubry , décidée 
1666. 



S. Marie de la Barre , qui fut 

de la Congrégation des filles 

de N. D. 
5. Hélène de Brias, qui fuQ 

Chanoinefîe de Ste. Wau« 

dru. 

S. Marguerite Godcfroy. 
S. Catherine - frrançoiie Ju- 
lien. 

S. Barbe de Braioe , à prefenc 
Supérieure, *7*S« 



A Toccafion de ce qu*on vient de dire de la grande aumône 
des pauvres , on ajoutera ici que cette bonne maifon ancienne* 
ment avoit à fa charge tous les pauvres de la ville , dont une par- 
tie cefle à prefent d'être à (es foins, par le moyen des fondations 
particulières faites en diflèrens tems & par diverfes perfonnes 
pieulcs, pour certains genres de pauvres, tels que des Chartriers, 
Orphelins, & autres, pour lefquels il y a des ma ifons fondées : 
celle-ci ne l'eft pas moins par rapport aux autres pauvres qu'elle 
affilie ; entre un très-grand nombre de bienfaiteurs qui ont cou* 
tribut à leurs necefliicz journalières , on compte 

Michel Malapert, Seigneur de la Buiffiere, décédé Le 11. de 

Mars 1637. 
D. Henriette de Crâne, décédée en 1639. 
Jean Bouzeau , Prêtre, décédé le 15. d'Août 1644. 
Severin François Prêtre , Seigneur de Semeries , mort le 30. de 

Juillet 164S. 

Kàbelle-1 herefe Durant, décédee le 18. d'Août i6&x. 
Marie de Haye, décédee en i6ya. 

Jean-Bauduin de Bourlers, Seigneur de Virelles, Chevalier de la 
Cour, mort le 9. d'Avril 1696. 

Zacharie Macs, mort le 16. de May 170$. 

JLoùis Petit, GrcrBer du grand Bailliage , Seigneur de Bourbeck, 
décédé le 31. de Juillet 171 1.& plufieurs autres, vu que peu 
de gens honorables meurent Ans gratifier cette maifon de quel- 
ques aumônes. 
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La prîfe d'Amiens & de St. Quentin , fauté de garnifon , ouvri- 
rent les yeux au Duc Charles , qui afîèmbla fês Etats à Bruxelles, 
où les députez de Mons fè trouvèrent j on y conclut que les Pro- 
vinces fourniroient tous les ans cent- vingt-mille écus pour l'entre- 
tient de huit cens hommes d'armes qui dévoient toujours être prets 
à marcher; ce qu'on a appelle depuis les Bandes d'ordonnance. 

Ce Prince fit un mandement le 16. de Mars, par lequel il ra- 
tifia les loix , chartes & bons ufages du païs de Hainau , qu'il 
déclara vouloir être fuivis : Et principalement , que les Manans 
dudic païs ne feroient traitables ailleurs , & que les fentences d'au- 
tres Provinces ne feroient exécutables ici , fans premièrement avoir 
attache dm Cjrand- BaMj , ou des gens du Confeil ordinaire , afin 
qu'il ne fc commetteroit aucun abus j ce qui fut encore confir- 
mé par Charles V. en l'an 1515. 

Il envoya des ordres à Ton Grand-Bailly de Hainau démet- 
tre les biens du Duc de Lorraine , de (à mere , & de (à mere- 
grande au fijeq & les appliquer à fon domaine , à caufe que le- 
dit Seigneur Duc s'étoit déclaré fon ennemi. 

Ce Prince généreux ne furvecut pas long-tems à fon père; il 
fut tué la veille des Rois 1477. à la bataille de Nancy, âgé de 
44. ans, par la trahifon du Comte de Campobachei & laifla 
pour héritière Marie de Bourgogne, âgée dcio. ans, qu'il eut 
d'ifabelle de Bourbon fa feconde iemme. On exprima fà mort par 
ce chronique i In noCte regUM sUCCUbUIt CaroLUs. Son 
corps fut reporté à Nancy par les foins de René Duc de Lor- 
raine (on ennemi , qui le fit inhumer dans l'églifc de St. Geor- 
ges , avec cette belle epitaphe ; (es oflements ont été depuis trans- 
portez à Luxembourg par ordre de l'Empereur Charles V. 6t de- 
là à Bruges, à la rcquiGtïon d Eleonore fa fœur, où ils repofent 
dans leglife de Nôtre- Dame. 



1471. 

Origine 
drs Ban- 
des d'or- 
donnan- 
ce. 

1471. 
Churtet & 
privilèges 
ratifier 



«47Ï- 
Les biens 
de U SUi- 
fen de Lor- 
raine con- 
fifiuex» 

«477« 
La mort 

de Chéries 

le Hardy. 

Harie de 
Bourgogne 
Utifmcde. 



Çarolus hoc hufto 'Burgonda ' rloria gtntis 
fondit ur , Europa qui fuit ante timor. 

Cjanda rebeUatrix hoc plebs d omit or e , crematar 
"Pas? patria leges pet peu prtffa jugo efi. 

Tttyn minus hune fenfit tcâus Leodina cruentum 
Cum ferro fiammis urbs populata fuit , 

tSWjûttte Jub beritio Franc as cum Kege cohortes 

.... la pavidam valida truferat enfe fugam : 



• ■■ 
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Hoflibus eypulps Cduardum in régna locavh 

lAnglica , primavo reftituens J'$lio. 
•BtUa Du um, Kegumque , C*f aris <MnU fternens 

Totus in ejfujo janguine latus erat : 
Dtnique dum lolttis fidit temtrarius armis 

yAtque Lotbartngo cum Duce beUa movet . . 
Sanguintam vomuit média inter pralia vit a m 

^Aur caque boftili veUera liquit humo. 
Ergo triumpbator longava in {cela rtnatu» 

Talmam dt tanto ^Principe viflor babet, 
0 tibi qui terras quayfifti parole , calum 

Det Veus , ^7* /prêtas antea packs opes, 
?{jme die ^ancaos ctrnens ex atbere muros 

A clémente ferox hotte recondor ibi. 
Difcite Urrtnis quid fit cenfidere rébus, 

Hic toties viffor , denique vi/ïus adeft. 



CHAPITRE IX. 

• * m t « * 

Mom fous le Gouvernement de Marie de Bourgogne & âi 
MaxitmlUn j Autriche fon époux , furnommf Cœur d'acicr â 
Comte de Hainau. 



M 



Arie qui jufques ici n'a voit pas manqué de recherches # 
vit bientôt Je nombre de fes adorateurs augmenter , ôc 
les pourruites. des premiers éclater encore avec plus d'em- 
preflèmens ; fa vertu fa beauté &fes vaftes Etats croient trois 
qualitez brillantes qui lui atciroient pafîc Jong-tems ies yeux do 
tous les Souverains. 

Loiiis XI. Roi de France TavOit déjà demandée à fon pera 
pour fbn fils Charles le Dauphin, qui n'avoir que huit ans: il 
ofa morne menacer (es refus d'une irruption dans fes Provinces a 
pour l'obliger par la force des armes à confentir à ce mariage i 
& comme il ne doutoit pas qu'une Princefîc fi accomplie ne iê- 
tttbtife- roit recherchée par tous les Potentats , il établit des portes pour 
ment des les prévenir , & l'an porter par fes foins diligens : Ces conamo- 
ditez pubiiques ont pris leux origine alors , 8c ont ceocinuc juÇ 
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qu'à prêtent» au grand avantage du commerce, par les foins 
de niluftrc Maifon de Taflîs. 

D'un autre côté , Jean Duc de Cleves cberchoit auflî à la con- 
ferver pour Ton fils : c'étoit un des Princes à qui Charles avoir 
laide foa époufc & fa fille en garde , lors qu'il partit de G and 
pour le fiege de Nancy ; mais tous ces rivaux furent bientôt 
écartez , par la pompeufè ambaflàde que l'Empereur Frédéric lui 
envoya : elle étoit compofee des Electeurs de Trêves & de 
Mayence, de l'Evêque de Metz, de Louis de Bavière, de Geor- 
ges Chancelier de l'Empereur & d'une trds-grandc Noblefle qui 
arrivèrent à Bruxelles , & de là paflèrent à Gand , où la jeune 
Marie reçut agréablement les proportions de mariage qu'on lui 
fit avec Maximilien d'Autriche. 

Ce Prince fuivic de près les Ambafiadeurs avec un cortège 
digne de fa grande naiflànce ; il avoit à (à fuite, félon que rap- 
porte Fabert, le brave & fidèle Comte de Chimay, à qui il 
venoit de procurer la liberté perdue* à la journée de Nancy : 
plus de douze cens Gentils-hommes à cheval Ce diftinguoient Ce* 
parement par la pompe de leur équipage : ils marchoient devanc 
ï'Archiduc tèrenuë, ceinte d'une couronne degroflè perles, en- 
richie de diamans ; Maximilien ctoit environné des Electeurs & 
des Evcqucs, couvert defes armes d'argent doré , traverfé d'une 
écharpe rouge & noire en forme dune croix de Bourgogne: 
ornement dont tous ceux de fa fuite étoient diftioguez. 11 ar- 
riva à Gand le 17. d'Août, & le lendemain il epoufa l'illuftrc 
Jberitiere de Bourgogne. 

Après avoir donné quelques jours aux divertifTemens , il s'ap- 
pliqua à la conter vation des Etats que la Providence venoit de 
-lui confier , & forma la réfolution de pafièr dans les principales 
villes de fes Provinces avec fon époufc , pour s'en faire reçon- 
noître les Souverains. 

C cft en cette qualité qu'ils entrèrent fo!emnellement dans cette 
ville le a., de Novembre, où ils prêtèrent le ferment accouru .né ; 
tandis que les François fubjuguoient tout le Hainau , & fi^na- 
loient leurs courtes par le feu & le fang. Cette illuftre alliance 
6c entrer le Comté de Hainau dans l'Augufte Maifon d'Autriche, 
fous l'obéâTance de laquelle il a encore aujourdhui le bonheur 
de refpirer. 

Jean Molinec fameux Hiftoriographc de la Maifon d'Autriche 
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1477. & de Bourgogne, rapporte que le 17. de Septembre par tm 

Muglfinà Mercredy à fix heures du matin-, le magaûn à la poudre de la 
M ville qui ctoir dans l'arcenal de l'hôtel , fauta par l'imprudence 

fautt. j' un OU vrier , qui en faMant les épreuves de la poudre , laiflà 
~~ tomber une étincelle de feu fur une quan^ûc afièz grande qû^iï 
avoit amaflee pour s'en fervir dans les occafions. Toutes les mai- 
fons voifines furent emportées , les pierres & les bois voilèrent 
jufques fur le marche ; N. Dormant & fa femme furent écrafez 
d'un pan de muraille, & plufieurs autres enveloppez dans ce 
grand malheur. Cet Auteur ajoute que le bruit & la fecoufle 
caufee par cet accident , épouventa toute la ville qui crut pé- 
rir. Cet événement n'auroit fçu trouver fa place naturelle, (ans 
interrompre le fil de l'hiftoirc î c'eft pourquoi le leéteur eft prié 
de fouffrir cette petite tranfpbfîtion. 
Ttfve;& La guerre qui duroit depuis plufieurs années, & qui n'a voit 
gumtuU fufcitée que par les intrigues du Conétable St. Pol, fut fui- 
Utmfe. p C ndué par une trêve , & la mort de ce Conétable , qui Ce trou- 
vant dans Mons y avoit été arrêté j de là conduit à Peronne, 
condamné à perdre la vie , & enfin éxécuté en grève , le 19. 
Décembre 1475. Cependant la France rompit bientôt la trêve, 
& reprit les armes , continuant la guerre avec plus de vigueur 
& de cruauté. 

147S. Parmis les troubles & les défoîations que caufoient les Fran- 
Maxinri^ çpîs dans le Hainau , Maximilien d'Autriche fuivi de douze mille 
Mcn À hommes alloit de ville en ville recevoir le ferment de fidélité de 
m**** • (es peuples , & revint de rechef en cette Capitale pour le même 
fujet, l'an 1478. ou il féjourna quelque teros. 

Pendant ce tems il aflèmbla des troupes, & s'étant mis ctx 
état d'agir offènfivement , il marcha contre les ennemis, & re- 
prit fur eux plufieurs places. qu'ils avoient fournis à leur obéïA 
Kéiffunee fânce dans le Hainau. La nanTance de l'Archiduc Philippesc, 
dtCAuBi- que fon epoufe lui donna à Bruges le n. de Juin de la même 
iucPhilif- année, anima encore plus fon grand courage, &lui fit étendre 
fés. tes conquêtes au-delà de fes premiers defTeins. 
inirfe de ^ revint à Mons au roots de Novembre, & y fut reçû avec 
Mjximi- fon époufe (bus un dais magnifique, parmi les acclamations de 
hem & de joie pouflees par des Bourgeois charmez de revoir dans le fein 
fin tpuÇc de leur patrie un Héros triomphant dans un Prince Ci accompli, 
4 Mons. & q U 'ik cheriflTgicnt tendrement, 

u 
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' Le jeu de dez 67 du bcriand étoit devenu fi à la mode, que 
les plus grands jufqu'aux plus pet i es ne marchoient pas fans dez 
& ians cartes en poche. Les querelles journalières caufées par 
les pertes confiderables que faifoient l'un 6V l'autre, engagèrent 
les Souverains à y apporter du remède. Ceft dans ces vûës loua- 
bles que Maximilien & Marie en avotent fait dépêcher une let- 
tre dabolïrton le premier d Octobre, avec défeniè très-expreflè 
de jouer dorénavant aux dez ou au beriand : mais le tems fie 
vieillir ce prudent décret, & les cartes & les dez devinrent en- 
core lamufement des gens oififs. 

Toutes les félicitez que goûtobnt ces illuftres époux, furent" 
bientôt troublées par la mort de Marie de Bourgogne, qui al- 
lant à la chaflè près de Bruges , tomba de (on cheval y enceinte 
de Ton quatr cme enfant, âgée de x$. ans ; elle mourut de cette 
chute le 17. de Mars 1481. & laifia à fon époux deux enfans? 
fçavoir , Philippes pere de Charles V. 6c Marguerite qui décéda 
fans génération. 

Henry de Berghes Evêque de Cambray inflnua aux pauvres 
Sœurs du Béguinage, dites les Sœurs ntittsy de profefler la règle 
de St.Auguftin, & les trois vœux de relltgioh. Elles y acqufeÊ 
ccrcnc; ce qu'ayant appris les Cbanoinefles , elles fé tranfpor- 
terent en nombre de quatre >. avec leurs Officiers, & mirent ces 
pauvres RcUigieuiès hors de leur Couvent du Béguinage i d'où 
il senftrivit un procès très-confiderabJe , qui ne finir qu'en l'an 
14^8. par la médiation de la Duchefle d"YorcfL Douaricrd de 
Bourgogne, & autres grands perfonnagès ? & par une conven- 
tion de ladite année , le 1 1. de Juin r on fit la tranflation de 
cette Communauté du Béguinage en la maifon qu'elle occupe à 
prefent dans la ru 2 des Juifs : ces Rdligieufès y allèrent en pro- 
ccfljon; L'Evoque, porta le Très- Saint iacrcmenr, accompagné* 
de plufieurs autres Evcques du pats & gens de diiUoction. 
'•' Leur cglue ne fut bâtie qu'en Tan 1514. parla libéralité du 
peuple; Les foins quelles (e donnèrent pour l'éducation de la jeu- 
nefle , & ffcur charité pour les malades , Tes rendirent fî recorn* 
mandables, qu'on leur accorda l'exemption des impôts de 'la villei 
le 16. d'Avril 1701. 

V Archevêque Vanderburgh leur donna 400. livres de rente, 
pour les dîfpenfer de taire la quête au pain, cjont elles fe font 
abilenués depuis lors» 
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Les principales rclliqucs qu'elles ont chez elles , four deux bcas 
& deux crânes d'onze mille Vierges. f .? 

Le bras de St. Medard. 

Une tête que Ton dit être celle du Roi Dagobert> marquée 
d'un grand coup de raillant , laquelle le voit dans une ebaflè de 
cuivre doré chargée de plufieurs rieurs de lis. 

Une image miraculcuie de Ste. Marie- Madeleine > par Tinter- 
ceflion de Jaquelle Dieu accorda plufieurs faveurs, 6c notamment 
la délivrance dune Rclligieufe poflèdée, dont l'hiftoireeft avérée 
& imprimée par ordre de l'Archevêque de Bcrlaimont, qui en 
mémoire de ce miracle , fit hâtir la chapelle de Ste. Marie-Ma- 
deleine, joignant leur cglife. , 

Les Supérieures depuis leur tranflation , font les fuivantes» 

lift des Sœur Atberineè'u Premier, decédee le 14. Décemb. 149$^ 
suptritu- Sœur Jeanne Onelle ? morte le 21. d'Avril 1500. 
iw. S. Marie d'Oignies, décédéc le 13. Décembre 1503. en répu> 
tarion de fauiteté; elle fur enterrée au cimetière de Ste. Mar- 
guerite *uhI$ Latu-à-cAs , de meme que les antérieures , è 
caufe qu'il n'y avoit point encore de fepulture cbez elles, 

S. Waudru Crobin, morte le 13. de Septembre 1506. 

S. Catherine Colle, decédée le 3. de Septembre 1523. 

S. Quintine Petit, decedée le 14. d'Avril 

Jâquehne Ridée , décédée le 7. de Novembre 1534* 

S. Waudru du Foflèz, decédée le 13. de Décembre l$$U 

S. Marie Goflàrt, le 7. d'Odobre 1563. 

S. Jeanne Goflàrt , le 17. d'Août 1535. 

S. lUrbe Dervillers, le 29. de Novembre 1620. 

S. Marie VVcry, le 15. de Janvier 1651. 

S. Marguerite Buiflin, le 10. de Juillet 1670. 

S. Catherine- Françoife Scorion, le 2. d'Avril 1684. > 

S. Alexis de Cambray , le 11. d'Août 1709. C'elt la première 
Rclligieufe qui fit vœu de cloiture, à obferver quand les Supé- 
rieurs l'ordonneront. 

S. Philippine- Françoife Demaret» le 30. de May 17 10. 

S. Marie-Therefe Moron , décédée le 1 $. de Septembre 1714* 

S, Carolmne Lexin , élûè l'an 1414. 

$. Marie-lfabelle Soil, élue" l'an 4720, laqweUe gouverne à pre^ 

«■ ■ 
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r Marguerite d'-Yorck , Ducbeflè de Bourgogne , vetrre deiChar* 1 48 
les le Hardy, qui Icpjufa en }«. noces, s'iuclinant charitable* Etablife- 
mène à fonder quelques maifbn> pieufes , établit celle de la Ma* mnt ?" 
deieine , dites Aeptuttes : elle fè déshérita à ce fujec de la mai- S^jJ'ïI 
Ion qu'elles occupent à prefenc, le 19. d'Avril 1485. & fie bâtir Mddïlei* 
à même tems la chapelle, le réfectoire ôc autres places nceef* Mi dites 
(aires. Repen- 

Jean Mainfent Doyen du Chapitre de St. Germain les infti- ties. 
tua héritières de 517. Hv. de rente, à charge decloîrure& des 
vœux de reingion, quelles n'avoient point pratiquez jufqu'alors : 
ce qu'elles acceptèrent l'an 1626. Eufuite de ce contentement» 
Thomas Trahegnies Doyen de Chrctteneté > obtint par fespref- 
£intes folliciLations le 17. de Septembre 1638. de François Van» 
derburgb Archevêque de Cambray , & des Magistrats de la ville 
de Mons , par les intercédons des Dames de. Nayelle Chanoi- 
neflè , & Guillemettc de Croy Comtcfle de Bucquoy , que cette 
Communauté feroit relîigieulè cloîtrée. On leur donna des nom* 
Telles, règles établies fur oeJtes de-St; Auguftin ; on leurprefcri- 
w la manière de prier, de s'babàticr, & de vivre. 

Tout étant bien réglé, le noviciat commença le. 11. de No- 
vembre 16 18-. auquel jour le Doyep Traoegnies donna l'habik 
de novice à neuf filles qui étoîent déjà dans la maifou. Au bouc 
de Tannée de leur -noviciat 1* Archevêque: vint lui- morne les rece» 
voira profefle, pour tant plus honorer cette grande fét&, &C 
douner par fa prefence illuftrilfime plus de poids à réubliflè- 
merre: dé cette nouvelle, colonie. Après y avoir officié ppnsifi- 
calement le 1 ^. de Novembre 1639. il reçut à profcflè ces neuf 
Sœurs , dont la ferveur tira, les larmes- de- tous- les fpe&atsurs. 
Sort» Marier Auguftine première profeflè ,. tut clabord établie Su> 
jjerieure ; on l'appclloic au monde Agnes le Rioque native de.Toui> 
may: elle décéda le 25. d'Octobre 1670. en odeur de fainterés. 

Le 13. de Septembre 1680. il arriva qu'à l'occafion d'un pavé 
qu'on fit à l'endroix où die cft enferrée, on. foHbya>ju(qu a Ton 
cercueil qu'on découvrit ; y ayant appérçû une ouverture , on 
en tira quelques pièces de for* habit & une parue de; fa ccin* 
Cure* qu'on arracha avec violence j de forte qu'on foûleva le corps 
qui retomba avec (ècoufie , d'où l'on conjectura qu'il ctort en» 
, core tout entier ; ce qui étoit d'autant plus probable, quîil. rtç 
- " *■ aucuuc oaauvatfè odeur noa pùs que les nagxcçajux.d^ 

X a 
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fcs hlbîllcmens qu'on en tira ; les Rel|igieu(ès onttenp quelques 
mémoires des prétendues merveilles arrivées après {à mort dans' 
la perfonne d'une de leurs Sœurs. 

Micheî Patoul décédé le x$. d'Avril 1641. eft un des premiers 
bienfaiteurs , qui après leur réforme les prit en affection i il les 
gratifia de 400. liv. de rente par fon teftament. Dolmen de U 
Courtaùbois , Dame Dottignies decédee lè Z5. de Février 1709, 
fit bâtir de nouveau prcfque tout le Couvent pendant l'efpacc 
de 5. ans quelle y vécut. C'eft ainfi que la Providence fufeita 
de teins en tems des ames pieufes à (ècourir cette fa in te Com- 
munauté dans fes befoins. 

Le 5, de May & jours fui vans Joiepb-Clemcnt de Bavière 
Electeur de Cologne, fit Ja cérémonie de la confecration de leur 
chapelle , avec grande pompe : Voici la lifte des Supérieures qui 
ont gouverné cette maifon depuis la réforme. 

lift iet Sœur *\A Arie- Auguftine , dite Agnes Je Ricque, élûë lejouf / 
Superiat- . XV | de fa profeffion le ix. de Novembre 1639. 

S. Jeanne Schepcrs, élue* pour la première fois le ix. de No? \ 
venibre 1670. \ 
5. Maric-Pelagie Schoyer, le ix. de Novembre 1673. pour Jar 
. première fois. « 
S. Marie-Françptiè Vifèvens , élâë pour la première fois le 1 $• 
de Novemb. 1679. & continua jufqu'au 4. de Novemb. 1708. 
5. Marie Augufline Hannedouchc, élue pour la première fois 
le 4. dé Novembre 1 708. & continuée julqua ce jour 17x5^ 

«# * ...» - # * 

, 4 3 9# . Les Echcvins ayant reprefenté à leur Souverain !a neceffité 
Ittttionde «ju'il y avoir , à caufe du grand nombre d'hafcitans , d'ériger quel- 
dtuxptti- -ques boucheries , où les vivan'diers pourroient venir étal 1er de là 
ttiUuche- chair convenable & à jufte prix , au lieu qu'il y avoitfur ce raie 
des gros inconveniens : Maximilien leur en accorda une lettre 
d'oétroy, dattee du mois d'Avril à Malines, par laquelle H leu» 
permit de faire conftruire vingt-quatre étaux, où moins, dont la 
•moitié du droit d'étallage lui appartietidroit > & l'autre a la Ville* 
pour les fraix qu'il convenoit dexpofer, tant Jjou ries bâtir .quo 
pour leurs entretiens & autres à ce fujet. C'cû alors quon éri- 
geai la petite boucherie qui iubfiftc encore; tin en érigea aufïî 
^une aous $rès du gçaad marche* laquelle «noit àiamaifondu 
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cërf, qu'on incorpora dans la grande boucherie, lors qu'en l'an 
1583. Philippes de Clerbois arrenta fa maifon pour y faire ce 
beau bâtiment , ainfi qu'on verra dans fon lieu. 

La paix ayant été conclue" à Senlis le 16. de May entre les 
Maifons d'Autriche & de France, les François renvoyèrent Mar- 
guerite fœur de Philippes, âgée de i?. ans, laquelle a voit été 
conduite en France endiite du traite de paix conclu à Arras , 
au mois de Décembre 1481. pour époufer le Dauphin dés quelle 
auroit l'âge requis s à laquelle on prépofa depuis Anne de fire^ 
tagne : elle pafla par Mons, où on la reçut avec des grands pré- 
paratifs. Les Députez de toutes les Provinces intervinrent à ce 
traicé d'Arras ; on y vit de la part du Hainau Chriftophe Gaul- 
tier Echevtn de Mons , Jean Fourneau Clerc du BaUlage , U 
Servais VVauldrec Coruciller de ladite ville. 



Arrivée de 
Margue- 
rite d'Aih, 
triche s 
Mous. 



CHAPITRE 'X.. 

Mons fous le Kegne de Philippes L £ Autriche, dit le Bel t 
. & de Charles V. Comtes de Hainau fuccejjifs. 



L'Empereur Frédéric II L étant mort lexo. d'Août 149 \, après 
cinquante-trois ans & quatre mois de règne , on reconnut 
Maximilien fon fi;s pour fucceflèur à l'Empire : il renonça 
alors à la tutelle de (on fils l'Archiduc Philippes le Bel , l'amena 
dans ces pais & le prefenta aux Etats du Hainau pour leur Comte, 
qui le reçurent en cette qualité l'an 1494. • 

Deux ans après il époufa Jeanne d'Arragon fille du Roi Fer- 
dinand §c d'Ifabeile de Caftilie, Henry de Berghes Evèque de 
Cambray fit les cérémonies de cette illuftre alliance dans Liere, 
d'où ils partirent d'abord pour Bruxelles , où l'on y fit .tout ce 
qu'un pareil fujet peut jamais fuggerer de plus folemnel. 

Cette biftoire qui cft confacrée à la gloire de la patrie, four- 
ait dans cet endroit la matière d'un fujet merveilleux, pour en 
rchauûer l'éclat, & augmenter les grandes idées qu'on en fit naî- 
tre au ledeur par la préface de ce livre: en effet, a- ton jamais 
vû l'importance de la ville de Mons , & la haute réputation de, 
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fts valeureus babitam éclater par toute l'Europe avec* plus à* 
cîrcon&anccs qu'au traicc de paix conclu cette airoce entre ks 
Rois d'Efpagne &ù de France ? 

Les Ambafladeurs de ce dernier ne roulant la figner , s'ils n'a- 
voienr l'aveu des Magiftrats de Mons , l'Archiduc PhUippes en* 
voya une copie du traité > leur enjoignant parlalettte d y con» 
fêntir fans délai. 

On aflembla à ce fujet le Confeil General de la ville le Mer* 
credy n. de May où. l'on remit la lettre mjfive du If rim e , qui 
demandait d'avoir le fteBé dt la Ville pour j* paix avec le Ko* dt 
France : enfuite de laquelle, lettre U'y fut rcfolu de j«Ber Jtlun la 
* copie dudtt traité de paix , laquelle icellée du iféel ordinaire , fut 
renvoyée par un Echcvin accompagné d'un. Député du Confeil-* 
de- Ville & d'un Penûonaire, qui la remit entre les mains du 
Prince , de qui il prit un reçu , conformément à la rcfolutioQ 
dudic Confëiî. 

Mais loin que les Ambaflàdeuis François acquiefijaflènt à ce 
fccl , ils déclarèrent qu'ils ne concluraient rien stls navoient le (tel 
ptxpttutl dt la Ville. 

L'Archiduc renvoya aux Magiftrats le traite de paix avec un* 
féconde lettre datte e du 13. de Juin, leur ordonnant fur peine dt 
de/obéïflance de le J(eUer du [tel perpétuel , £r de le lui renvoyer 
le Samtdy enfuivant. Le Confèil-dc-Ville fc raflèmbla , & con- 
fèntit à' la demande- du. Prince. Cette époque tirée des regiftres 
de la Ville -, n'eft, pas la moins remarquable de cette hûtoire. 
j^oô. On reçut f agréable nouvelle de l'accouchement de Jeanne 
Niiffsttf* tfArragon , qui le % 5 . de Février , au grand contentement de tous 
deCbtrlu Je-païs, mit au monde dans la ville de Gand un Prince quoo 
* nomma Charles V. en mémoire de Charles le Hardy fonbifayeul s 

H ftit portc au bâteme par Marguerite d'Yorck , & tenu fur les 
fonds par Marguerite d'Autriche , & Charles Prince de ChLnayé 
Le peuple de Mons témoigna (on allegrcflè par des réjoùiflàn* 
ces extraordinaires , pour la oaifTance de ce grand Prince. 
1505. Philippes d'Autriche vendit aux Ecbcvins le a.6. d'Août le? 
Letpriftns prifons de THétel-de-Villo , dites la Tour , avec la Sergcnte- 
tedrestux r \t , pour en ufer & ; fêrvirà leur volonté. Cet office étùit ua 
fciHvtm. foç rc i eu ant du Roi, qu'un Sergent de Ville a éxercé jufqu anos 
jours : mais depuis quelque? aoaécs oo. y plaça uju cipier 011 
concierge*. * . 
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Çe Comte de Hainau décéda le 1.5. de Septembre à Burgos, i$orf.' 
«Tune pleurefie, âgé de 18. ans. On proclama le Prince Charles ta mort de 
fon fils héritier, àc vint à Mons au mois de May 1507. avec MUipptsle 
Marguerite fa tante , Gouvernante des Païs-Bas ; laquelle reçut BeL 
les fermens de fidélité au nom de Charles V. âgé de fept ans » 5 07 
feulement : elle fit dreflèr à la mémoire de Philippes fon frère, 
dont le corps repofe à Bruges dans la chapelle de Nôtre- Dame, 
\m mofolée avec cette in&ription, 

0 fimxmm dectts Jmpiriil vix Htlrica rsatus 

Sceptra htm \ (rudtli morte Pbilippus obit, 
hlec lie mit crefeentem animo proferre vigorem » 

sEmulaqme heu i patri faffa pat rare fuo, 
'Belgica tu tanto Jufpires orba parente > 

Mt die html magnis mors immica virit. 
Nam fi aut hic fenior dut ferUr Ma fuijftt . 

Tïixifîts jacet hic , qut pâtre major crat. 

'Après plufieurs tentatives inutiles faites depuis l'an i)9%- on l Vi' 
init fin aux dirficultez qui jufqu a ce jour ^avoient empêché le- t j e 'i x 
recYion de la Paroiflc de Ste. Elifabeth ; les Magiftrats & le Cha- pjJJJ^ 
pître de St. Germain s'appointèrent ; & fuivant les conditions ^ E /^„ 
reprifes dans le concordat connu entre-eux cette année , on en y e tb t 
commença lctabliflement. Ce n'étoit avant ce tems qu'une petite 
chapelle bâtie à l'honneur de ladite Sainte*, qu'avoit fait ériger 
Elifabeth de Verchain , ainfi qu'on a pû remarquer fous Tannée 
1345. Elle fut confacree par l'Ordinaire le 23. d'Octobre 1588. 

Cette églife dont les piliiers font du même modèle que cens 
de Ste. VVaudru, fut brùlcc le 10. d'Avril 1714. fur lemid?. 
Il y eut depuis lors un procès très-confiderablc entre les Ma- 
giitrats , le Chapitre de faint Germain & les Manbourgs de le* 
glùe , au fujet du chœur à rebâtir. 

Avant fa ruine elle étoit lambruTée, ce qui occafionna le feu; 
à prefent elle eft toute voûtée , & notablement p'us belle î un 
Poète l'exprima fort bien par ces mots: à rUInâ nUnC DeCor 
McUs. Ce chronique parut le jour qu'on célébra la Méfie pour 
la première fois depuis fon rétabliflèment. 

Pendant les années 17x1. & 171^. on y a élevé un dôme 
magnifique, oul.eû eftime des experts pour une des plus belles * ^ 
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pièces de cette efpece. Claude-Jofeph Bettignies maître fcuîptàir 
& architecte des Magirtrats, natif de cette ville , en donna Je 
deflein, & conduifit l'ouvrage. Il y a feize cloches compris cel- 
les du carillon. 

Le ii. d'Octobre 171 6 les Paroiflficns célébrèrent l'année cerw 
tenaire de l'érection de leur eglifè , avec beaucoup d'éclat. Ses 
principales Confréries font celles du St. Sacrement, de Nôtre-* 
Dame de Hil , de Nôtre-Dame à Jfept douleurs dottée par N... 
Vivien j de la fainte Famille, par N... Joris j de faint Jofepb» 
de la Mifericorde aux Trépaflez & de St. Chriftopheî celle-ci 
eft une des plus anciennes, & compofee de gens de diftin&ion. 

On honore dans cette Paroiflè les relliques de Src. Elifaberk, 
dont on a une partie de la tete j du bois de la fainte Croix , 
du St. Sang miraculeux; une partie de la tete de S. Chriftophe» 
plufieurs eflèmens de St. Maurice & de fes compagnons , un os, 
de St. François de Sales Evcquc de Genève, cV du manteau de 
faint Charles ûorromee Archevêque de Milan. S enfuit la lifte 
des Curez. 

Ujfe ia 1 Ean Fabry , 1516. 
Cumu * Jean Gérard. 

Pierre Fabry. 

Jean de la Croix. 

Jean de la Rue. 

François Dafïbn ville, le 28. d'Octobre 1580.' 
Bertrand Plicctte, vivant en 163 1. 
JLeon Wautier, le i|. d'Avril 1657. 
Zacbarie Macs, le 8. d'Octobre 1660. 
Gafpard de Baurfè, le 30. de Juin 170$. 
-Damien-Domimquc-Jofcph. Roly , le x6. de May 1711. 

MjH» Le ro. de Novembre îc Prince Charles fit fon entrée joyeufe 
Imrée d* par j a p 0rtc d c Havre dans cette Capitale : les Etats le reçurent 
chatln V. avcc toutes j cs roar q Ues d'honneur & de rejouiflance dué à fa 
son in** grande naifîance. On y célébra le même jour fa triomphante 
gurMion. inauguration de Comte de Hainau. 11 reçut en cette qualité le 
ferment de fidélité des trois Membres compofans les Etats ; & 
prêta celui de conferver les droks & privilèges du pats } en foi 
de quoi il en fit dépêcher un aclc le ii, de Noretnbre 151^ 

Cette 
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.Cette pièce eft trop curieufe que pour ne pas trouver place ici i 
d'ailleurs , on fera bien-aile d'avoir une idée de ce grand fer- 
ment, qui fe pratique avec tant de prccauuon & de cérémo- 
nie :c'eft le même qui fut aufli prête par fon fils, par les Ar- 
chiducs Albert & Ifabelle, & tous leurs fucceflèurs au Comté 
•de Hainau : en voici la copie. 

„ H ARLES par la grâce de Dieu Prince d'Efpagne , des striant 

„ V->dcux Sicilles, cVc. Ceux qui ces prefentes lettres ver- J'C^rUs 

w ront : fa ut i fçavoir faifons que le douzième jour de Novem- v ' f° m lt 

„ bre l'an XV.C.&XV. après que en prefence des Révérends JJJJJJ'Z" 

„ Pères en Dieu, nos amez Ôi féaux nos Confeillers, les Pie- p rtv u ( gcs 

w lats & Abbcz des églilës de St. Ghiflain, de St. Pierre , d'Ame d H p 4 jj, 

n Evcque de Voctcn, de St. Pierre d'Hafnon, de St. Lande- 

n lin a Crefpin , de St. Denis de Brocqueroy , de Nôtre-Dame 

^ de Cambron, de Nôtre- Dame de Bonne- Efperance, de faint 

w Jean de Valencîennes , de St. Hubert, de Maroille , de St. 

w Foeuillien, de Vicoigne, des Chapitre de Soignies , deLeuzc, 

„ de Condc, d'Antoing ,. Prieur des Ecoliers en nôtre ville de 

„ Mons ; aufli de nos très -chers & féaux le Seigneur de Ra- 

t> veftaing, le Prince de Chimay,. le Seigneur de Chic vres-, nos 

w couOns i Meflire Jacques de Gavre nôtre Grand-Baiily de Hai- 

f , nau, des Sieurs de Tbou Gouverneur duQuefnoy, de M 011- 

^ tigny, de Barbençon, d'Aimeries, de Mongoval Gouverneur 

9) de Bouchain; de Bouflu , Prevoft-le-Comre de Valencîennes, 

tl de Santzelles , Bailly des bois de Henin j de Maftaing , de Fou- 

„ taine, de Molembaix, de Bugnicourt, de Noyellcs » de Sa- 

>, lairs, de Baudour , du Gardin, de Tamberghe Bailly de Hal 5 

„ de Saflignies Bailly d'Enghien ; de QueveraLn , de Saintes 1 

w Jacques de Sivry Prevoft de Maubeuge ; Henry de Héritier- 

„ court Prevoft de Binche j Eftiennes Defmc Prévoit de Beau- 

„ mont; des Sieurs de Clair%s, do Huflègnies , de Frafnc-lc- 

„ Condc, de Frafne-le-Buifnai, Jacques Brongnart, des SicurS * 

M deReffàix, de Grandmelz, Phi'ippcs de Prêt Bailly de Ste. 

t , Waudru, Mayeur & Ecbevins de nôtre ville de Mpns, Dc- 

„ putez de nos villes de Vaîenciennes , de la ville <TAth , du 

9> Qucfnoy , de Binche, de Maubeuge, de Brainc, de Lcuze, 

» de Lelïines, d'Avefncs, &C Nous Comte vrai héritier de nos 

a, païs & Comte de Haiaau, H.oUandc, Zéelande, avons été. 
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„ reçû en la poflcflfion de nofdits pais & Comté de Hainau, 

„ ainfi qu'en tel cas elt accoutume & apperrient 5 Nous en met- 

tant la main au chef 6c corps Madame Sce. Waudru , Nous 

jurons par nôtre foi, & par le benoît corps de S te. Waudru 
„ & les iaintes Evangiles qui ci font, que les franchifes, privi- 
» leges , & ufages des églifes , nobles , & bonnes villes , & gé- 
„ ncralement de cetui païs de Hainau , Nous entretiendrons & 
„ ferons entretenir ainfi que les Pères & Hommes de la foBve- 
„ raine Court de Mons , & tous ceulx du païs de Hainau, Nous 
„ garderons & fi les maintiendrons par la foi & jugement des 
„ Pères & Hommes d'icelle Court & par les points contenus es 
a , chartes faifant mention de le loi & de le paix du païs en tous 
„ cas accoutumez > de juger par loi fans les depoinder ne met- 
„ tre à aultres conditions. Aufïi jurons que Nous tiendrons la 
„ Court de Mons ouverte pour à chacun faire avoir raifon ÔC 

jultice félon la loi & coutume d'icelle Court : jurons aufli te- 
„ nir ce que par les Pères & Hommes fera juge & kerquic en 
„ certe Court & Chef- lieu du païs. Et fi jurons eo oultrequc 
„ les fignories & païs de Hainau , Hollande & Zcelande ne fo 
t , ront déparris ni deflbmez l'un de l'autre. Ainfi Dieu Nous ai- 
9 , de, le benoît corps de Ste. Waudru & tous le» aultres Saints 

de Paradis, promenant en oultre en parolle de Prince & par 
„ les foi 6c ferment de nôtre corps, par la teneure de ccfdittes 
„ prefenres bien & loyaulment entretenir Se accomplir de poind: 
„ en poind tout ce que dit cft deflus, fans faire ni aller ne fouf- 
„ frir être fait ou allez ores , ou en tems avenir au contraire, 
», en aucune manière, en témoin de ce Nous avons fai: mettre 
„ nos feel à ces prefenres. Donne en nofditte ville de Mons ce 
„ xij e . jour de Novembre audit an XV. C. & XV. „ Sur le plie 
n étoit écrit , " par Monfeigneur le Prince. Signe Hanneton, 

Après que le Prince a prête le ferment aux Etats, conforme 
à l'ade ci-deflus , il fait celui qui fuit entre les mains du Pen- 
sionnaire de la Ville, ôc du Greffier du Chef-lieu, pour le main» 
tenement des privilèges de la Ville. 

Sermtnt n Qus promettez , jurez & faites ferment à vos bien-aimez 
alx Ecbc- " Y lc s Echcvins , Confeil, Bourgeois, manans , 6\: habitans, 
liw. ' * * * coulc Communauté de cerce ville de Mons, fur Dieu 
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nôtre Créateur, fur les faintes Evangiles , & fur le corps Saine 
Madame Ste. VVaudru prefent, Je chef & africq dudit corps 
Saine, que comme Comte de Hainau garderez & maintien- 
9f drez à droit la ville de Mons , tous les Bourgeois & Mafuyers 
„ d'icelle & leurs biens par la loi , & jugement des Echevinsde 
ladite Ville , de tous cas , dont lefdits Ecbevins doivent juger, 
& de tous autres cas accoutumez à juger par loi , maintien- 
drez par le jugement de la fouveraine Cour de Mons , laquelle 
a dez ferez tenir ouverte en gardant & entretenant les points 
des chartes faifant mention de la loi, des coutumes, &del& 
paix de nôtredit païs & Comté de Hainau. Et pareillement 
tiendrez & ferez tenir les jugements des Echcvins de ladite 
viile de Mons & les Chartes qu'ils bailleront aux Jug;es dont 
i!s font Chef-lieu , cV fi tiendrez auffi & ferez tenir toutes les 
Chartes franchifes & privilèges que lad. ville de Mons a Ô£ 
peut avoir de vos Prédccefièurs Comtes & Comtefies de Hai- 
nau, dont icclle ville a ufé : & que les trois païs ; fçavoir , 
„ ledit pats de Hainau , Hollande , & Zéelande feront a per- 
pétuité tenu tous à un fans départir ni déférer l'un de l'au- 
tre , & en outre tiendrez & ferez tenir ledit païs de Hainau 
en paix & en tous cas en fes libertez franchifes & bons ufa- 
ges , ("ans tes dépointer ne mettre à autre loi, ne condition 
que ufc & maintenu a été par vos Prédcccflèurs : & que tout 
ce que dit eft vous tiendrez bien & lealement & entièrement, 
ainfi vous aide Dieu & le benoît corps de Ste. VVaudru , & 
tous les autres Saints de Paradis. Vous promettez en outre 
comme Comte de Hainau & en parolle de Prince & par les 
foi & ferment de vôtre corps de maintenir & accomplir bien 
& lealement de point en point tout ce que dit cft , fans faire 
ni aller ni foufTrir être fait ni allé ores, ni au tems à venir 
au contraire en manière aucune. „ A quoi le Prince répond 
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gu'il le promet & le jure ainfi. 

Enfuitc de quoi le même Pcnfionnaire & Greffier du Chef-lieu 
prononcent le ferment du Magiftrat tel que s'enfuit. 

"^^T Ous Mayeur & Echevins, Confèil, Bourgeois, manans 
„ l ^ & habitans reprefcntans tous les corps & Communauté 
3i de cette ville de Mons, promettons & jurons à vous Comte p 



Serment 
de fidélité 
des Eche* 
vins au 
Prince. 
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» de Hainau , par nôtre foi & ferment d'obcïr Se fervir , ain& 
„ que vrais & leaux Sujets doivent faire à leur Prince Seigneur. 
» naturel. Ainfi nous aide Dieu ÔC tous les Saints. „ 

15 if. Sur les reprelèn ta rions que lui firent les Seigneurs des Etats 
laCoutdc de cette Province, peu après fon inauguration , desconvenan- 
Mons fou^ q U *îi y avoit d'établir en cette Capitale une haute Cour Sou- 
veratMO veraine, fondées fur ce que ces fais (toient fsnguliers , dont les 
Comtes de Hainau s'ttvtent toujours franchement portc\J?? attitu* 
le\ Seigneurs Souverains fans quelque relief, refjort , fubjeffion ou 
Jervitude de Prince régnant au monde ; d'où eft venu cette fuperbe 
devife de Dieu £r du Soleil. Le Prince Charles mit ce grand 
deflein en exécution , & ordonna par un décret du 1 5 . Décem- 
bre donné à Bruxelles, que les dow^e Pères Prélats, Barons, Afo. 
bles , vaffeaux tous hommes tenant fief du Souverain , dépen* 
der oient de cette Cour : que toutes les juflices Jub alterne s lui [croient 
Joûmifes en cas d'appel , j*t dont la fentence partie par eUe feroit 
abfoluë , fans procédure ultérieure , fauf la révi/ion fur pted 
4e proportion d'erreur , condamnant le fol appeïïant À 60. liv* d'à* 
tnende de quarante gros monoye de Flandre la livre. 

Il confirma la defenfe faite par Charles le Hardy fon bifoyeu!, 
au Confeil de Ma.ines , en déclarant que de U en avant nulles 
lettres . mandements ou proviftom feraient données ou dépêchées de* 
par lui en fa Chancellerie , ou en [on grand Cotiftl de CMalines , 
au mo;.en Jou* ombre def quelles les manans habit ans nuc'mcnt 
Sujets de fond pats de Hainau , fet oient ou poutr oient être conve- 
nus ou attraits au-tiehors d'icclui , fauf rrfervé que pour les 
terres de Flobecq £f de Leffmnes , Ion fe régltra en la forme pro- 
vtftonnellc accoutumée îutqu â la décifton du débat d entre les deux 
Provinces: Voici le dcciet. 

Privilège pour t entrttemmtnt des authorite^ de la Cour, 

H ARLES par la grâce de Dieu Prince cTEfpagne , &c. 
„ V. ^ A tous ceux qui ces prefentes lettres verront. Salut. 

„ Comme n'a gueres après nôtre joyeufe entrée & réception 
„ à la Seigneurie & Gouvernement de nôtre pais & Comté de 
„ Hainau, lesperfonnes des trois Etats dïcelut Nous eufïentfaît 
M remontrer quicelui païs Se Comte de Hainau en Ion compré- 
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„ hendeoacnc eft pa.s fingulier dont nos Prcdecéflèurs Ce lonc 
n franchement portez & attitulez Seigneurs fouverains, fans 
„ quelque relief, reflbrr, fubjeftion ou fervitude de Prince re- 
„ gnant au monde , que en figne de fingulantc pour tenir le 
„ peuple du pats en paix , y faire & adminiftrer Juftice , y aie 
„ une Cour fbuveraine & exempte de tout, fans quelque re£ 
„ fort nommée la haute Cour de Mons, en laquelle Juftice eft 
„ journe.lemenr faite, adminiftrée & diftribuée à un chacun qui 
a> la requiert à la femonce & conjurement de nôtre Grand- 
ï} Bailly de Huinau , comme Chef d'icclle Cour , pour & au nom 
„ de Nous, & pour Juges les douze Pères Prélats, Barons, 
„ Nobles, vaffàux-, & autres gens de porte dudit pais tenans 
n fief de Nous. Qu'en cefte Cour viennent & fortifient par ap- 
„ pel toutes les Jufticcs fuba! ternes du païs, pour confirmer , 
i, modérer , & reformer les jugemens , fentences , & ordonnant 
„ ces , dont partie fe veut doloir , & maintenir être grevée & 
„ defapoinétée des termes de raifon , loix & coutumes du païs. 
» Qu'aufïi y prennent Chef-lieu les autres Cours fubjeétes pour 
„ tous cas réels, propriécairs, criminels , & civils. Qiiïcellc Cour 
„ mixte & nuls autres Juges du pais , cognoift de tous biens ad- 
„ mords, difmes, teftamens , fourjurcs par gens , homicides des 
„ corps & biens des Nobles , fi comme de griefs , nouvcllitcz 
„ & tenures enfraintes , ôc confequamment eft icelle Cour Sou- 
veraine Mcre & nourrice du bien de paix & union de tout 
„ le peuple du païs, car Juftice y a été & eft faite, fans por- 
„ ter faveur ou diflfimulation , tellement qu'elle a été toujours 
„ obeye , entretenue* , maintenue , & gouvernée en bon ordre, 
„ règle cV police. Que foubs le reflbrt par appellation d'icellc 
„ Cour y a douze Oiiiciers ordinairs commis par Nous tenins 
„ fiegc de Juftice , chacun en fa mclte, ayant judicature & cog- 
„ noiflance limitée des chofes dépendantes de leurs Eftats & Orfi- 
„ ces, comme font auffi les Nobles vafiaux, Seigneurs Subje^s 
„ du pa«s en leurs Seigneuries. Que noftredit Grand-Bailly de 
„ Hainau , comme nortre Lieutenant & Souverain Chficier veil- 
„ lant par tout le païs indifféremment , a regard & fuperinten- 
„ dence fur tous & quelconques les Seigneurs, Odiciers & Ju- 
„ ftteiers, eux dcfrciglans & défaillans, dadmmiftrer Juftice, 
„ & pour faire réparer toutes fautes, oppreflbns, fpoliacions, 
„ ou exploids volontairs , à main armee & par force , quand 
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„ le cas le requiert , ÔV les excès réparez renvoyé les parties 
9> procéder fur Je principal pardevant les Juges qui en dévoient 
M cognoiftre. Et quant aux héritages ruraux , que l'on ditmain- 
9 , fermes, en cas de procès ils le font, & conduifent pardevaoc 
„ les Joix Efchevinalcs des lieux, là où les héritages font gifans, 
M foubs le reflbrt de leurs Chef-lieux, les villes de Mons ÔV de 
9 , Valenciennes , chacun pour fon quartier, ÔV finablemcnt qua 
9 , le bon plaifir ÔV volonté de nofdits Prcdecefïèurs Comtes de 
9 , Hainau a toufiours elle de tellement régler ÔV ordonner le fai& 
w de la Juftice audit pats , qu'il n'a efté de necefllcé aller, pro- 
w céder , ne quérir provifion au-dchors pour quelconques affai- 
9 , rcs touchans ÔV concernans le corps des perfonnes refidentes, 
„ ne biens fltucz au comprehendement dudit pais de Hainau a 
„ ne mefme des chofes concernantes noftre domaine , hauteur ÔV 
„ fouveraineté. Car noftrcdit Grand-Bailly de Hainau , ÔV ceux 
., de noftredit Confeil à Mons en tiennent chambre , ÔV fiege 
5 , de Juftice particulière. Que en approbation de ce nofdirs Pré- 
5 , dcceflèurs Comtes de Hainau à leur entrée & réception à la 
„ Seigneurie du païs , ont aidez , jurez & promis , comme Nous 
„ mefmcs avons fait aufd. expofans , reprefentans les trois Eftats 
„ d'icelui païs, que lefdites franchifes, privilèges 6V ufages des 
„ églifes , nobles ÔV bonnes villes , & généralement de tout le 
j, païs de Hainau , Nous entretiendrons , ÔV ferons pleinement 
„ entretenir , que les Percs Prélats , ÔV hommes de la haute ÔV 
9 , fouverainc Cour de Mons , ÔV tous ceux du païs de Hainau 
„ Nous garderons , & défenderons , ÔV Ci les maintiendrons par 
„ loi , ÔV jugement des Pères , ÔV hommes de ladite Cour , ÔV 
„ pour les poinéls contenus és Chartes faifans mention de la loi 
? , 6V de la paix du païs en tous cas accouftumez à juger par loi , 
„ que Nous tiendrons la Cour de Mons ouverte à chacun qui 
„ venir y voudra, & ferons avoir raifon , ÔV Juftice félon les 
„ loix, ÔV couftumes d'icelle Cour, 6V s y ferons tenir tout ce 
„ que par les Percs & hommes fera juge , & chargé en icelle 
» Cour , ÔV Chef heu , fans les defpointer, ne mettre à autre 
» loi, ÔV combien, que durant le tems, que la Cour de Par- 
„ lement fut inftiruce, ÔV tenue en noftre ville de Mali nés, au- 
„ cuns mandemens & provifions euiTent efte defpefchcz au pre- 
„ judicc des franchifes ÔV libertez dudit païs. S'y avoit le tout 
» efte aboiy U commandé par feu le Duc Charles de Bourgogne 



Digitized by Google 



bs la Ville de Mon s; 175 
„ noftre ayeul, que Dieuabfolve ( les matières évocquées à M a- 
Unes) eftre renvoyées en Hainau, & que plus eft, afin de 
„ fupporcer le peuple du païs, de chacune fois aller pourfuivre , 
„ ou demander renvoi des caufes, fut défendu expreflement aux 
„ Huiflîers de mettre à exécution quelconque mandement , & 
„ provifion > fans premier en avoir fait oftention à noftre Grand- 
„ Bailly de Hainau , & de lui obtenu attache , 6V aflfiftence, pour 
„ avoir regard , que rien fut excédé : Neantmoins les Prefi dents, 
„ & gens de noftre Confeil arrefté à Malines fè (ont advanché t 
„ & advanchent de defpefcber mandemens , & provifions foubs 
„ noftre nom , en bleflant , & troublant par ce noftre Souvc- 
„ raineté , franchises & hbertez dudit païs de Hainau , y adjouk 
tant claufes nouvelles contentieufes , que par atfiftance requife, 
„ accordée, ou déniée, ils ne diffèrent leurs exécutions, en com- 
„ mettant, & attrayant parce moyen les cognoiflances des eau- 
>, Ces pardevant eux-mefmcs à Malines , & aflujettiflent les ma- 
„ nans du- païs de Hainau aller comparoir & plaidoyer au-de- 
9> hors du païs , là où les loix , Chartes & couftumes du païs 
„ font incogneué's & mal praticables pour ceux qui ne les cog- 
„ noifîcnr. D'autre part lefdits trois Eftats Nous ont en outre 
9 , remonftré , que combien que noftre ville de Valencicnnes foie 
„ ville privilegcc, 8c Chef-lieu, là où plufieurs loix de Villa.- 
ges, & Seigneuries, gifans tant audit païs de Hainau, qu'au 
„ dehors d'icelui fortifient & viennent à chef de fens , 6V donc 
„ les appellation* tant des matières en actions perfonnelles, que 
„ de main-fermes, & autres dont de tout temsfont, & doivent 
eftre relevées en ladite Cour de Mons, toutesfois les Preff* 
„ dent , & gens de noftredit Confeil à Malines , ont aufll prins, 
„ & prennent cognoiflânee defdites appellations, directemet con- 
a , tre les droiéts, loix, couftumes, (ouveraineré , & reiïbrtd'i- 
9> celle Cour, & au grand regré defdits remonftrans, foulle, & 
„ incerefts des Subjecis dudit païs de Hainau, & plus fera, fi 
„ par Nous n'eft fur ce pourveu , fi comme ils difent , dont ils 
„ Nous ont très-humblement requis & fupplic > mcfme qu'il Nous 
„ plaife , & à noftredite très-joyeufe entrée & réception à la 
» Seigneurie en icelui païs , vouloir fur tout remédier , & pour- 
„ veoir à la confervation de nofdits droids , hauteur, Seigneu- 
rie, & Souveraineté , & foulagement de nofdits Subjctts d'i- 
» celui païs. Pour ce cft-il, que Nous, ces chofesconfiderces, 
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5 , inclinons favorablement à la fupplication , & requefte defdits 
9) des rrois Eftats de noftrcdit païs de Hainau fupplians, avons 
„ par l'advis & délibération des Princes , & Seigneurs de no£ 
9 , tre fang, & Chevaliers de noftre Ordre, Chevaliers, & gens 
9 , de noftre privé Confeil eftans lez Nous , ordonne , ftatué , 
D , octroyé, & accordé, ordonnons, ftatuons, oétroyons, & ac- 
„ cordons par ces prefentes , que dorefenavant nulles lettres , 
» mandemens , ou provifions foyent données ou defpefchces de 
5, par Nous en noftre Cbancelerie, ou en noftre Confeil à Ma- 
„ Unes , au moyen , & foubs ombre defquelles les manans & ha- • 
», bitans melmement Subjeéts de noH redit païs & Comté de Hai- 
», nau, foyenr, & puiiïènt eftre adjournez , convenus*ou art rai es 
9 , hors d'icelui païs , feuf & refervé aux terres de débats , Si 
3 , cemme, Floibecquc, Lcftlncs, & autres dont l'on fuivra quant 
», à ce le train d'ancienneté accouftumé , jufques à ce qu'il foie 
9 , dit , & décidé de quel païs doivent cftre icclles terres de de- 
9, bat, pour lors fe régler félon ce. Et entant qu'il touche le reA 
9, fort du Chef-lieu de Valenciennes , Avons auffi ordonné U 
9, décrété > ordonnons & décrétons par cefdites prefentes , que 
9, des loix de Flandres, Tournefis , Cambrcfis, & autres lieux, 
ôc quartiers , qui ne font nullement du païs de Hainau veuz à 
s, Chef- lieu de fens audit Valenciennes en aélions perfonnclles, 
9, l'appellation fe relèvera en noftre Confeil, feit vers Nous, ou 
9, à Malines , & quant à ceux qui font du pais & Comté de 
9, Hainau , ou quand il fera queftion d'héritages gifans en Han 
„ nau, les appellations fè relèveront par ledit noftre Grand-BaîlJy 
9, de Hainau , 6V gens de noftre Confeil à Mons , Jà où lefdices 
„ appellations feront jugées , & vuidées par arreft , fans en pou- 
9, voir plus avant appdler, ne retracler, finon que par pro- 
9, pofirion d'erreur, & les folies appellations condamnez en Ix. 
„ hv. de quarante gros de noftre monnoye de Flandres la li- 
9, vrc d'amende , en noftre profit toutes & quanres fois que le 
„ cas efcherra, defquelles amendes noftre Grand-Bailly de Hai- 
„ nau fera renu faire recepte, & rendra compte, & reliqua à 
„ noftre profit, avec autres deniers procedans des exploix de 
„ fon Office. Le tout jufques à noftre rappel , & tant qu'il Nous 
» plaira. 

„ Et donnons en mandement à noftredic Chancelier , &gens 
; > de noftre prive Confeil, PreGdcnt & gens de noftre grand 

Confeil 
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Ç Confêil à Màlines, Grand-Bailly de Hainau, & gens de no£ 
„ tredit Conleil à Mons, & à tous autres Jufticiers, Officiers , 
^ & Subje&s , qui ce regardera , leurs Lieutenans , 6c* chacun 
p d'eux endroict foi , & fi comme à lui appartiendra , que de 
w noftredite prefente grâce , ordonnance > & déclaration , 6c* de 
tout le contenu en cefdites prefentes , félon & par la manière 
^ que dit eft , ils facent , fouffrent , 6c* laiflcnt lefdits des trois 
„ Eftats de Hainau fupplians , pleinement ôc* paifiBlcment jouir 
„ 6c* ufer, fans leur faire, mettre, ou donner, ne fouffrir eftre 
f , faicl , mis, ou donné aucun deftourbier , ou empefehemens au 
„ contraire. Car ainfi Nous plaill-il. En tefmoin de ce Nous 
w . avons fait mettre noftre (cel à ces prefentes. Donne en noftrc 
v ville de Bruxelles le quinzielme jour de Décembre , l'An de 
w grâce mil cinq cens 6c* quinze. Et fur le pli avoir eferic : Par 
j, Monfieur le Prince le Seigneur de Ravcftaing , le Prince de 
„ Chimay , le Comte de Naflàu, le Seigneur de Chicvres, grand 
„ Chambellan , vous le Seigneur de Berghes , de Sempy , de 
^ Moulaguy fécond Chambellan, le Grand-Bailly de Hainau» 
„ & autres prefens. Ainfi figné Hanneton.,, 

Voilà de quelle manière cet illuftre Prince s appliquoit au bien Charles Vi 
& à l'utilité de fes Etats i il aimoit fes Sujets, il s'étudioit à cap- i 9ttt/(r,,e 
tiver leur amour, 6c* l'cftime de tout l'univers; il pretoit avec * un ^ s 
difcernement les oreilles aux plaintes , aux remontrances , ÔC * 
aux fupplications des peuples j il les pefoit 6c apportoit du rc- pM 
mede au défordre j il veilloit à ce que fes Sujets ne (croient point y/ >/. 
Opprimez fous le poids de fon gouvernement , 6c regnoit fur les 
cœurs bien plus par la douceur que par l'autorité. 

C'eft aufli par fes grandes vertus que l'an 1 5 1 y. il fè vit élevé 
fiir le trône de l'Empire, & le plus puuTant Prince qui fut ja- 
mais , dont les exploits ont fait trembler toutes les nations , & . 
rendu fa mémoire immortelle. 

Le 8. de Mars 1 5 18. les Ecbevms de cette ville, accompagnez i j 1 8. 
de leurs Officiers, de Nicolas Tahon, du Lieutenant Prévôt de Ertdundi 
Mons, du Receveur de la Ville, 6c du maître foflbyeur de la, U&Mfltt 
Province, par ordre du Grand-Bailly , firent la vifite du chemin * 
allant de Bertaimont à la Favartc, 6c jugèrent qu'il étoit necef- mnt *- 
faire d'y faire une chauffée de xo. pieds de large, avec deux 
fofiez aux deux cotez pour l'écoulement des eaux; de forte quo 
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le chemin, compris lefdits foflcz, dcvroit être pir tout de cin- 
quante pieds de largeur. 

Us jugèrent encore qu'il étoic convenable que la Ville feroic 
une avance de deux mille livres , rcmbourfablcs des deniers à 
provenir de l'impôt qui feroic mis fur ladire chauffée : ils en fi- 
rent un befoigné, qu'on prefenta au Conleil de- Ville tenu le i6» 
du même mois , qui rcfoîut d'ériger ladite chaufïcc 5 que la re- 
cette & miles à faire pour les ouvrages, ainfi que pour leur con- 
duite, fe feroienr par Michel de- le-Motte & Pierre Matlelotde 
la part de la Ville, jointement ceux qu'il plairoit au Grand- 
Bailly de commettre, fans cependant que la Ville y mît rien du 
fien , quoi qu elle prêtât fon feel pour la fufdite fomme , à rem- 
bourfer des revenus de ladite chauffée , & fa prefence aux a£ 
iïectcs à lever i & fi avant qu'il feroit poflible. 

Il fut auffi conclu à cette alfemblce , que le droit qui fe le- 
veroit de 11. deniers par chariot, 6. deniers par charette, &C 
a. deniers par chevalée, ne feroit mis que pour le terme de fix. 
ans , au bout duquel il feroit libre de le faire continuer s'il cm 
étoit befoin. 

Par refolution du n.de Février 1616'. prife à l'aflemblce des 
Sur-Intendans de la navigation & des trois chauflees allant de 
Mons à H ion, Belian, & Qucfmes î on leva à fraix 1400. liv. en, 
1519. cours dc rente > pour fournir à leurs entretiens , & réparations, 
Umertde L'Empereur Maximilien décéda le 11.de Janvier, cVlaiflacc 
tEmpertur vafte champ de l'Empire ouvert à Charles V. font petit-fils, qui 
Mnzimi- fut elû à l'exclufion de tous autres à Francfort le 18. de Juin» 
lien. de la même année : fon couronnement s'enfuivic de près aiec 
cbdrUs v. toute la magnificence & la profufion poffible. La Capitale de 
eut tmp. Hainau, ville fous fon obéiiTance, en témoigna fon contente- 
Son nu- ment par des marques extérieures d'allcgrefie, telles que de feux 
tintmtnt. <J C joie & autres dcmonftrations publiques. 
Commen- II commença fon règne far plufieurs actes de relligion $ Se 
umtnt de confacra à l'utilité de i'églile les premiers momens de Ion gou- 
Vbmftede rernement Impérial , en ordonnant que tous les livres de Mar-, 
Intker. t [ Q Luther , dont J'hérefie commençai c d'éclater , feroient brûle*.' 

On fçait aflTez les caufes de la rupture de cet Apoftat avec l'E-" 
gliic romaine, pour ne pas les rapporter ici* On en ignore ca- 
core moins les fuites funefles qui ow divife lesEws, & foûlevé 
des Royaumes envers. 
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- l'berefîc cft un commencement de rébellion j Charles V. étoic . 

'tellement perfuadé de certe maxime, qu'il ne négligea rien pour 
détruire la racine du Lutberaniime ; il fçavoit que l'erreur , cette 

•dangereufc & fuperbe maîtreflè, étouffant dans les coeurs defes 
enfans le refpecl & l'obéiflance dût* à Dieu , & à fon Vicaire en 
terre , les enieignoit à fe foûlever contre les aurres puitfànces 
humaines , à méprifer leurs loix , & à s'armer contre elles fous 
prétexte d'une liberté chrétienne : il s'étudioit à écarter ces 
grands malheurs ; mais tous ces foins devinrent inutiles : Luther 
prévenu de fes fentîmens , éluda les précautions de l'Empereur, 
& demeura dcfobéïflànt à l'Eglifei & quoi que Rome eût parle, 

• il n'entendoit pas ce langage , il étoit devenu fourd à la voix 
de cette bonne Mcre , dans le fein de laquelle il avoit été élevé 
par des parens pieux & catholiques. 

• . 

Rome , chef de VErlife en ce vafle univers * 
Qui voit dejfous fes pieds mille peuples divers » 
Que la rcMgion par des ce U fie s charmes 
ji fournis À fes loix fans le fecours des armes , 
Que la douceur gouverne , Jjr que la foi foâtient » 
£uune humble obfiflance en fon devoir maintient: 
Rome , ou Pierre a plac( fon trhe [a puiffame 
Condamna de Luther l'erreur £r* Cinfolence : 
•JUais lui trot prévenu de fes faux [ent'imens 
Refla fourd a ja voix , ne fuivit que fes fens. 
U opiniâtreté qui regnoit fur fon ame 
Le fit porter par tout fc* le fer ^ la fi ame 
Il divifa l'Etat , pour plus grand malheur 
Il perdit avec lui qui Juivtt fon erreur. 

Cet herefiarque naquit à Iflcbe dans le Comté de Mansfekl 
!e 10. de Novembre 1483. de Jean Luther, & de Marguerite 
Lindemane; il acheva fa Philofophie à 10. ans, il fe fit Herc- 
mkc de St. Augufttn à ix. ans, & Prêtre à 24. Le Pape Léon 
X. l'excommunia l'an 1510. il fe maria, & décéda le 18. de Fé- 
vrier 1546. âgé de 6j. ans, ayant été trouvé more dans fon lit. 

Les années 1510. & fuivantes furent les témoins de plufieurs ifte* 
beaux décrets , par lefquels l'Empereur montra l'amour qu'il avoit rïufieurt 

pour la juftice. Il* donna des tégtemens pour les dîmes iauûtées, huux di 

Z * 
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mu de les banqueroutes & fugitifs, les monopoles & marebandifès <faN 
Charles V, g C nt , l'état des Notaires , de mariages clandeltins , la collation 
des bénéfices, les rentes irredimibles , & autres fuiets. Il fit en- 
core dépêcher d'autres décrets, par lefqucls il défendit démet- 
tre aucuns biens meubles ou immeubles en main-mortes i qu'au-* 
cuns Relligicux , Couvcns , Monafteres , puiflènt fe fonder hoirs 
en aucune maifon mortuaire, pour en ctre héritiers & y fucce- 
der i qu'aucun Cloître ou gens deglife puiflènt faire marchan- 
dûe, ou négociation, & prendre aucunes terres ou pre? à fer» 
me , ou louage , s'ils ne veulent contribuer aux impôts , charges 
& aides, comme gens laïs. Par tous ces beaux édits , Charles V, 
fe rendit aufli glorieux dans le barreau , que formidable dans 
les armes. 

les HgnU Jean Brifelot natif de cette ville s étant fait Carme , sappii- 
ttt. de qua avec tant de fuccès à toutes fortes de feiences , qu'il mérita 
la mitre archiepifcopale de Sardaigne , & le caraclere de Con- 
felot & f e fiè ur avec celui de Conseiller de cet augufle Empereur j il ne 
f* m J ft profira pas Jong-tems de ces grands honneurs, il décéda cette 

année Abbé de Hautmont. * 
ttMïffe- Les Rclligieux du T iers Ordre de Sr. François avoient obtenu 
mm des un Couvent dans Mons, que fit bâtir la Dame de Chiévres, 
XtiUgitux f ous le t î tre d c f aime Croix j mais la pefte rendit cette maifon 
oJte le d ^ fcrre l'an 1530. par la mort de tou» les Relligieux ; à la re- 
st Fr4»- ^ Crve d'un fe u '> qui P ar l eur admiflnn en cette ville setoient 
fois. engagez d'afliAcr les peftiferez dans leurs befoins. 
Ntiflknce Cetrc artnée vit naître dans Mons Or tan de fameux muficien» 
d'otiande dans ^ a jeuneflè a été enfant de chœur dans l'églife de Su 
&famoru Nicolas; il alla en Italie où il prit le nom uOrlando-dt-LajjQ: 
de là il paflà en France & puis en Angleterre, où il reçut beau* 
coup d'honneur du Roi. L'an 15^7. le Duc Albert de Bavière 
le demanda, il vecut près de lui en très-grande reputariun, ÔC 
mourut à Munick le 13. de Juin 15 93. 11 a compefe d excellcns 
ouvrages de mufique en langue Latine , Italienne, Allemande U 
autres , que Von confèrve encore avec foin. Il mérita d'être ap- 
pelle par Locrius , le 'Brime le coripbé des mufuiens. En mé- 
moire d'un fi grand homme, on conferva très- long- tems dans 
l'églifc de St. Nicolas vers le j.ibc, une ftatuë avec fon nom fur 
le pied-dcftal; elle avoit été pofee de la part des M agi/Ira es 
rapport de Philippes Braflèur , avec ces vers» 
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•Monttgn* Orlando , qutd eo nafcentt rtnata «fi 
Mufica > JMontenJ'es bot fofuire deeus. 

Elle a été ruinée vers l'an 1680. il donna lieu à ces mots ad- 
•tniratifs quel Qrlandt ! qui fe dùcnt par ceux deMons, pour li- 
gnifier quelques bombances ou divertifièmcns extraordinaires. 

L'Empereur Charles fie fon entrée en cette qualité dans Mons , t**t« 
Je 7. d'Odtobre a vec une magnificence inexprimable de fon côté , ??T * 
& de la part des Etats & des habitans, avec tout l'éclat qui leur \ f?" • 
fut poflible : on prêta le ferment accoutumé ; il y féjourna fix om ' 
jours, 6c de là il paiïa à Valenciennes. 

Il ordonna aux Cbanoineflès par un mandement du 17. de M*4« 
Novembre de laificr achever le clocher de l'églife de St. Ger- J**JJ 
main, pour l'érection duquel il y avoic eu jufqu'alors des con- ££ othev 
teftations qui duroient depuis plufieurs années, & des di Sic ultez mai L Qtt * 
infurmontables. Il y a dans ce clocher vingt-deux cloches , com- 
-prifes celles du carillon. Les deux grofïès ont été fondues en cette 
.ville l'an 161 5. & traînées par les enfans jufques au pied du 
-clocher. 

Philippes Duc d'Arfchot Grand-Bailly de Hainau , s'étant joint M*f* 
ôux Confrères des Arbalétriers le premier jour de May, pour ÎJÏjï?* 
ieur faire honneur 6c concourir avec eux à la royauté, emporta AkVjA 
l'oifeau , & fut proclamé Roi, au grand contentement de tous 4, Ar ^ 
les Seigneurs & Confrères qui avoient cherché à lui difputer. tftritrt. 
Les Magtltrats allèrent en cérémonie à fa rencontre pour le com- 
plimenter ; ils baiferent fon collier, & à leur exemple toutes les 
Daines de la Cour en voulurent faire de même. Il y eut des 
grands feftins à cette occafion , après lefquels le Duc fit prefène 
à la Confrérie d'un autre grand collier d'argent doré , dont on 
s'eft fervi aufli iong-tems que la Confrérie afubfifté. Nicolas de 
BoufTu qui avoit abLatu l'oifcau l'année précédente , fe tint trop 
honoré de s'en voir dépouillé par te Grand-Bailly. 

Vers l'an 13 jo. on forma le deflèin de bâtir la tour de bri- t^cK 
ques, en attendant qu'on eût les moyens d'achever celle qui étoit EreâionJé 
commencée au pied de l'églife de Ste. Waudru i on l'éleva quel- j* 'ç 
ques années après fur quatre pillicrs > de forte qu'elle fut feule- 
ment achevée vers l'an 1538. Le petit terreinoù elle cft bâtie, 
lÉcoic le marché au lin, où l'on a commue detailcr cette macs 
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chandife entre les quatre pilliers de cette tour, jufqu'à ce qu6 
l'on boucha les arcades, pour en faire une demeure aux fon- 
neurs. Depuis lors le marché au lin Ci: tint fur la grofle place 
vis-à-vis les Carmes de Ste. Tberefe. 11 y a dans cette tour neuf 
belles cloches, doQt la plus grofle qui n'eft pourtant pas Ja plus 
ancienne, cft de l'année i449« l'une & l'autre font chargées du 
portrait de Ste. Waudru , & do plufieurs pièces de roonnoye. 

La pefte affligea extrêmement cette vilJe : on voulut chercher 
la caufe de fon origine ; mais inutilement : les uns l'attribuèrent 
aux grandes fecherefles i les autres aux inmondices qui infecloienc 
les maifons. Les Rclligteux du Tiers-Ordre de St. François nou- 
vellement établis à dcflèin d'affilier les malades dans une G trifto 
conjoncture, furent tous attaquez de cette plaie, & en mouru- 
rent , à la réferve d'un fèul. Leur Couvent demeura defert jut 
qu'en l'an 1587. auquel tems il fut donné aux Clarifies qui s'y 
établirent. 

Après la mort de Marguerite d'Autriche , Gouvernante des 
Pais-Bas, arrivée à Malincs le 30. de Novembre, Marie Reine 
de Hongrie fœur de l'Empereur lui fucceda au Gouvernemenr, 
& fit fon entrée folemnelle dans Mons le xy. de Novemb. 1531* 

On patte fous filence les guerres cruelles & continuelles que 
la France fufeita contre nos Souverains , & qui (ans cette défo» 
lerent le Hainau, pour ne pas toujours entretenir un leclcur pa- 
cifique fur des pillages , des incendies , des lièges , des ravages , 
des nuflacres, & fur d'autres accidens fangtans , qui ordinaires 
ment accompagnent ce trifte flcau>& dont le récit pourroitlui 
çaufèr de l'horreur. 

Le Hiftoricns rapportent que l'origine de celle qui regnoit en; 
tre l'Empereur Charles V. & François I. Roi de France, fut le 
mariage dç ce dernier avec Claude fille aînée du Roi Louis XII. 
& d'Anne de Bretagne qui avoir été promife à Charles V. dans 
fon bas- âge, de laquelle il avoit lieu d'attendre de très-grands 
avantages : mais quoi qu'il en foit , de la fourec de leur inimitié 
qui dura autant que leurs règnes , cette haine, réciproque fut acr 
com pagne c de malbçurs infinis, ôi d'çycnemens curieux. 

Leur querelle commença fan 15x1. deuxième année de l'£m« 
pire de Charles , Ô£ {jxiéme du règne , de François , pendant la» 
quelle la chrétieneté reflentit, ffc reflent encore aujourd'hui Jes 
cte de.leur i 4îYi0oft»pw.le.vfinjft de fhfijceûe.qufi Luther. cVj 
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.Caîvin qui profitèrent de la mefintelligence de ces grands Mo- 
narques, pour féduire les peuples & les porter à la révolte, ré- 
pandirent par tout le païs , & par fes entreprîtes des Turcs , qui 
ayant emporté l'an 1 5 2 1. la ville de Budc fur Louis Roi de Hon- 
grie ï & fâchant bien qu'il n'y avoit que ces deux Souverains 
qui pouvoient empêcher fes deflèins, il Ce jetta l'année fui van te 
dans l'ifle de Rhodes avec une armée de deux cent mille hom- 
mes , & en emporta la ville , après un ficge de fix mois : con- 
quête qui fut d'autant plus préjudiciable à la chrêtienneté , que 
cette place en avoit été le boulerart depuis x 1 4. ans , que Jcs 
Chevaliers de Jerufalem s'en étoient rendus les maîtres. Mais 
l'ennemi tour occupé de fes progrès , ne fe borna pas à cette 
conquête} il alla encore planter le ficge devant la ville de Vien- 
nes en l'an 1 519. 

Revenons à nos héros ; Charles V. heureux dans fes expé- 
ditions > fît le Roi François prifonnier de guerre devant Pavie 
le X4. d'Août 15x5. & battit ton armée, y ayant fait par lui- 
meme des actions d'une valeur extraordinaire. On transféra cet 
iliuftre vaincu en Efpagne , où il refta plufieurs mois avant que 
de récouvrir fa liberté, qu'il ne récupéra qu'en vertu d'un traité, 
pafTé à Madrid le 14. de Janrier 1516. TrançcUt. 

Au refte , cet accident ne diminua rien de fâ gloire , & l'on pntetleur 
peut dire qu'il fut un des plus grands Rois que la France ait M'f 
pofledé : il mérita pendant fa vie d'être appelle le pere des let- k /fr «. 
très, parce qu'il les favorifa dans toutes les occafions ; ce qui Nomind* 
engagea les beaux efprits à produire leur talent. Il pafïàles Al- tion mk 
pes pour le récouvrement du Milanois i il eue une entrevue! de ^oubtu 
trois jours avec le Pape Léon X. à Boulogne, pendant laquelle f^. A ^' 
ils firent un concordat, par lequel la pragmatique fan&ion faite £"Jj e M * u 
à Bourges par le Cierge de France fous le règne de Charles VII. Rti 
fiit entièrement abrogée j la nomination aux Evcchcz ÔV Ab- Le droit de t 
baïcs concédée au Roi, & les annates de ces grands bénéfices mu* au 
accordez au Pape. 

L'an 1519. il ordonna que les actes publics de jurtice , arrêts 1559. 
te autres chofes (èmblables qui s'etoient toujours faits en latin, ordon*ncê 
depuis que les Romains conquirent les Gaules , fe feroient doré- P*' f?n 
SUvant en langue françoifè. ** % * mtt 

Enfin, tous les Princes smtereflànt à la réconciliation de ces •» 
deux grands Monarques , on traica de leur paix qui fc conclut v *l dtr *? 
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M 44* entre-eu* le 18. d'Oclobre dans l'Abbaye de St. Jean des Vignes 
T*ix de ]cz-Soiffbns , où l'on convint que toutes les villes prifes départ 
So f n , s , & d'autre, feroient rendues. On la publia ici le 16. de Sep- 
T Mom! * tembre, & l'on foiemnifa cette journée par des feux de rcV 
joùiflance. 

Celée ex- Deux mois après il gela fi rudement, & le vin fe glana fi fort 
twrài- dans les muids , qu'on fut obligé de le couper à coups de ha- 
«41'M. che, pour le vendre à la livre ; il n'y a pas d'Hiftorien qui rap- 
porte aucun tems ou la gelée rut plus forte, & plus préjudicia- 
ble aux animaux que celle-ci. 
»H5« Les Magiftrats & le Chapitre de St. Germain ayant mis fin 
ttabujfe- à leurs contefiations touchant le droit de mettre des E col â très, 
ment du q U j ^ prefent , enfuite d'accord, fe mettent de main commune * 
colege de établirent un Collège pour la langue latine, qui s ctoit enfeignéc 
m vu. j u fij U » a i 0fS dans une écolle appartenante audit Chapitre , qui 
étoir, à ce que l'on croit, Técolie au furplis. Ils achetèrent le 
jardin de l'hôpital de Mondain , & rirent dreficr le Collège de 
la Ville , qui retint le nom de l'Hôtel : Il y a un Regent & plu* 
fieurs Prêtres ou autres, portant l'habit clérical} qui y enfeignent 
les humanitez. 

On fit d'abord le bâtiment qui comprend la cuifine & autres 
places joignantes : l'an 1550. & 1551* on éleva celui du Réfe- 
ctoire ; quelques années après on fit les cçolles où font à pre-» 
fent la Poëfie, Grammaire & Rhétorique; & fous la Régence 
d'Adrien Waflènhove , on bâtit les deux autres ccolles & la cha- 
pelle, à laquelle il donna la table d'autel. 

Ce Collège à fleuri de tout tems ; c'eft de fes écolles qu'ont 
fortis tant de grands hommes : c'eft ce Collège qui a donné des 
premiers aux Univerfitez , des Prélats à l'Eglife, & des Minières 
aux Etats : il fut tout récemment encore honoré de la prefence, 
des premiers de l'Uni verfi te de Lou vain, nommez en 1710.1711. 

1711. qui à leurs entrées folemnelles dans cette Capitale ono 
été reçus magnifiquement & avec un grand concours du peuple*. 
Les Magiftrats les complimentèrent ; on leur prefenta un feftin 
& une pièce de vahTelle d'argent avec les armes de la Ville. Ce£ 
trois premiers arrivez en trois ans confccutifs , procurèrent au 
Collège la triple couronne, pour y avoir fait leurs études. Les: 
principaux bienfaiteurs font les fuivans, 

. Marcn* 
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"Marcus Guardino , fils d'Antoine & de Jeanne Vanrode , qui 
laifl'a le capital de x8. hv. de rente pour les pauvres ctudians, 
en l'an 1602. 

Martin Dinant, qui laifla le réfidu de fes biens en 1606. 

j\nd»é Malapert, fondateur de trois bourfes de $0.. florins cha- 
cune en 16 ii. à la collation des Provifcurs. 

Jean Bonbonne, Chanoine de laine Germain, qui fonda auffi 
4. bouries. 

Henry François de Buzegnies, Abbc de St. Denis, Nicolas Cha- 
mart, Abbé de Bonne Efpcrancc , & deux autres qui firent 
bâtir le quartier des Provileurs , l'an 1614. 

Jean le Cocq , qui l'an 1620. iaifla quelques rentes pour les pau- 
vres ctudians. 

Michel de Hatltin, qui fonda dix bourfes pour dix pauvres , de 

50. florins chacune l'an 1625. 
Guillaume de Wargnies » qui en l'an 1628. fonda fix bourfes 

de 50. livres chacune; il étoit fi!s de Claude & de Sufanne 

Taitijonr , & intime ami à Juftus Lipfius. 
Nicolas Goubille, Doyen de Cambray , fondateur de plufieurs 

bourfes de no. flor. chacune, en Tan 1618. 

Voici la lifte des Jlegens, que les Magiftrats 6c Con(èil-de- Ville 
établiflent > après avoir fait leur profeflion de foi, fuivant la 
forme 6c teneur du Synode de Cambray. 

Jean Gillet, natif de Mons, premier Regent 1545. Brafleur le 

compare à Virgile pour fon excellence dans la Pocfie. Regent. 
Jean Loquet, natif de Mons, 1554. 
Pierre Demarer , dit Paludanus» 156*4. 

Pierre Procureur. Il compofa feavanment : Eftius approuva fes 
ouvrages. 

'Adrien YVaflcnhoves , 1584. Le règlement du Collège du Lis 
à Lourain pour les humanités , lui fut propofe. Il donna la 
table d'autel de la chapelle. 

François Derpion. Brafleur le titre de Coripbc des Orateurs 6C 
des Portes, Auteur de la Tragédie de Ste. Catherine. 

Jean Demaret. 

Nicolas Steigcrs. Il figna le règlement preavife par le Grand- 
1 JBailiy ôc les Ecbevins. Il prêta le ferment entre les mains de 

A a 
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Jean Bonhome, Inquifiteur & Chanoine de faîne Germain; 
Jean Coulon. 

Philippes VVauldret, natif de Mons. 

Valcntin Randour. Il fuc enfuite Dodeur & Profeflèur en Théo- 
logie à Doùay. 

Julien VVauldret, Chanoine de faint Germain, 1615.. Il étoit 
Pocte par excellence, on voit fes ouvrages imprimez s il quitta 
1a régence, du Collège l'an 16 )i, 

Hypolite de Marbaix , 16 }i. 

Quentin Pouilliet, 1646. 

Simon Canior, 1660. décédé Doyen de St. Germain l'an 1676". 

ayant quitte la régence plufieurs années avant ce tems^ 
Jâques Randour, 1666. 

François de Ihuin , 1670. mort Curé de Baudour. 
Théodore de Burge , 1678. mort Curé de Bcrtaimont. 
Nicolas Mailart, mort Chanoine de Maubeuge. 
Çornil Portier, 1691. Protonotaire Apoftolique , & trôs-fçavanB 
Pocte : il compofa la vie des Saints en vers latins , & plufieurs 
autres beaux ouvrages. De fontems, les François mirent l'hô- 
pital militaire aux Orphelins i les Orphelins à Houdain , & 
les ccolles à la maifon de Nicola* Houdain , dite les Kaken- 
nes; ce qui dura depuis Tan 1691. jufquen 1697. il quitta la 
régence cette année. 
François Stoupy , régentant actuellement avec toute la vigilea- 
ce poflible. Le theacre eft une de fes occupations , la Poêfie 
lui eft fi familière, qu'il parle en vers. 
bifîiplet Pour faire voir que ce n'eft pas (ans fujet qu'on a avance que 
deHoudain ce Collège a fourni de grands hommes, & fleuri de tout tems 5 
quimtit on rapporte ici les noms de ceux qui ont été premiers de IV- 
^'ifr'de mvc, ^ ic ^ ' * 9 U0 * ^' on ' e horne , pour ne pas parler de plufieurs 
Tvttiver- ^veques , Abbcz & autres gens qui ont pris leurs principes dans 
fité de ce Collège, & n'en font (orti> que pour briller dans dive ies con- 
itwajf,, trées , & occuper les beaux emplois que leurs études leur onc 
procurez. 

Philippes Cofpeau de Mon?; il obtint trois Evcchcz en Francei 
décédé Evcque de Lifieux j ce qu'on fera voir en fon lieu. 

Sylvîus, (alias François du Bois) de Braine-le-Comte 15^8. tres- 
célébre Doéteur à Doùay , dont les oeuvres font imprimées ca 
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fix volumes in folio ; il eft né Tan 1 58 1. de Guillaume du Bois 
& de Marguerite Compère, dit Cop, de la famille des Druers , 
allice à ceile de Ghiiteiles. Il décéda à Doùay l'an 1649. en 
odeur de fainteté : les pauvres perdirent en fa perfonne un pere 
très-charitable. 

Jâques Tacquenicr, de Mons, 1636. il enfeigna la Philofophic 

à Louvain en 1644. 
N. . . Cochet de Thuin 1 660. mort Profcflèur en Théologie à 

Liège au Collège du Prince. 
Robert le Maire, de Mons, 1668. mort Rclligieux à St. Denis.' 
Jean-François du Leloz, de Mons, 1684. actuellement Doétcur 

en Théologie , Profeflcur & Prefidcnt à Louvain, 
Claude-Jofcph Sotteau , de Merbe 1710. 
Jâques-Philippes Cornet, d'Athis, 1711. 
Charles Verlaine , de la Roche, i7ix. qui cft le troificme de trois 

premiers confecutifs : C'cft à cette occafion qu'on donna ce beau 

chronique: trIbUs CoronIs CoronatUr hoUDanUM. 

Le 5. de Septembre, vers les 5. heures du foir , l'imprudence 

d'un plombier & le grand vent, mirent le feu à l'égîife de St. J^'^^ 

Germain, qui fut réduite en cendres , avec plufieurs maifons voi- foûiit* 1 * 
fines. Le feu gagna à la tour ancienne du Château , à ce que 
dit Vinchant , d'où il fauta , porté par l'impetuofitc du vent , 
jufqu'au marché aux beres , la rue des Tellicrs & autres endroits 
de la ville ; de telle forte , que félon quelques anciens manuferits » 
il y eut plus de 60. maifons brûlées. Le 14. Décembre enfui- 
vant on fe mit en devoir de rebâtir cette églife qui fut achevée 
en moins de trois ans. 

L'Empereur fit venir d'Efpagne Philippes fon fils, à dcflèiade M 49» 
le faire reconnoître par tous lespaïs pour fon hericier. La Reine vhil'ffts 
Marie qui tenoitfa Cour à Binche , les reçut très-fplcndtdementî *> n ' mtf 
& après les avoir traitez avec toute les attentions dues à ce c ^ )Arles 
grand Empereur, elle groflît de fa Cour celles de fonfrerc& ru- 
de fon neveu , & les accompagna dans Mons , où ils furent re- *** e 4 
çûs des Bourgeois fort folemnellcmcnt. om ' 

Au mois de Septembre eft né à Mons François Butfïcrct, fils ^ Â ' t fp an(e 

de Georges 6V de Catherine la Barre, parens qui vivoient no- de François 

blemcnt. Il fut un des plus grands Prélats de fon ficelé; ce qui Bmfferet 

pourra fe remarquer par la fuite de cecte hiftoire. Moreridans Evêquede 

Aa i 
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X < tmur,& fon dicTionaire hiftorique imprimé à Doùay l6"8r. t. I. p. 711/ 
depuis At- fait un abrège de fon éloge. 

thtvéque Carpcnticr dans fon h il toi re de Cambray en parle avec grand 
de c*m- avantage. V* alerc- André, & Guillaume Gazet, Auteurs de la Bi- 
braj% bliotéque Belgique, & de l'Hiftoire Ecclefiaitique des Pais-Bas, 
font mention de cet illuftre perfonnage en termes fort relevez. 
Brafieur dans fon livre des fondations du païs, rapporte pluficurs 
lettres de ce grand homme, adreffees au Pape, avec les répon- 
iès du fouveràin Pontife, touchant la Paroifïè de Ste. Waudru. 
Nicolas de Guife a fait un volume in quarto , imprime 1616. 
de fes principales vertus & actions j & le Perc Delwarde dans 
fes annales parie (çavanment de cet Apôtre de Mons , qui ne 
s'ouvrit le chemin aux Arche vechez que par fon mérite ÔM fes 
études dans les tameufes Univerficez de Pavie ex de Louvain , 
où il fut deuxième de fon cours, & où il enfeigna la Philofo- . 
phic ; de Boulogne où il fit fon doctorat en 1 néologie , de 
Paris où il enfeigna avec éclat le droit canonique. Les difFerens 
emplois qu'il occupa avant que detre nomme a l'Archevêché de 
Cambray décidèrent aflèz de fon mérite. Mons relient encore 
aujourd'hui les fruits de fon zelepour finftrudion de la jeunefler 
Les précieux ouvrages qu'il prefcnta aux Pères du Concile af- 
lèmblez dans cette Capitale Tan 1586. concernant tout ce qui 
pouvoit ctre utile à l'Eglife, dans un tems de perfecution , où 
ï'bercfic de Luther & de Calvin faifoit des progrès très-confide- 
rables ; fon fçavoir qui le fie briller dans cette fainte aflemblée, 
& mériter d'être Dépuré à Rome par les vénérables Pères du 
Concile, & vers le Prince de Parme Sî le Général Comte de 
Fuentes , font autant de motifs qui ont engagé ces Auteurs an- 
ciens & modernes à chanter la gloire de cet homme fi célèbre: 
aufli le Chapitre de Cambray pénétré de (es venus excellentes, 
le nomma à l'Archevêché après la murt de Sarafin en 15^8. 
Mais le croira-ton > ex trouvera-t'on beaucoup d exemples à ce- 
lui ci Buifleret renonça à cette haute dignité ; il fe jetta aux 
pieds de fes Confrères , & les larme? aux yeux , les conjura de 
vouloir procéder à une nouvelle élection ; ce qui Te développera 
fëJon l'ordre de cette hiftoire. On fc borne feulement à dire ici 
qu'il étoit d'une mémoire fi heu eufè, qu'il recitoit des livres en- 
tiers, & qu'il furpaflbit les plus fameux Prédicateurs. 
Pendant le cours du mois de Mars on fie fondre l'ancienne 
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& gr oflc cloche du château qui fervoit à Tonner l'heure ; elle por- i ^ f . 
toit cette infeription. Je fuis Aubron lequel pour mes exploits fe- lnfcription 
rai entendre heure , feu, ejfroids , de far Nicolas Dtlecourt né de ieUgroffe 
Çambray fert À chacun , mon [on horrible auffi ferai ouïr quand ^ * n( '* n c 
ju/quo au fang crime on voudra punir , fui faite en Mars À dire cl " he d * 
Cour en l'an i S 5 1 • On y voyoit les armes de Charles V.^ de 
la Maifon d'Epinoy , des Etats &c de la Ville : elle fut calice en 
.1706. 

L'Empereur s étant trouve obligé de renou vellcr la guerre con- 1 * * *• 
tre la France, fe rendit à Mons pour y faire la revue de fon ar- Gutm * 
méc compofee de quarante mille hommes , dont le camp étoic 
au voifinage de cette Capitale. Henry II. Roi de France ayant 
feint d'en vouloir veoir aux mains, Charles V. accompagne de 
la Reine Marie fa fœur & de toute lâ nobleflè du pais , paflbic 
comme une éclair d'un quartier à un autre, pour difpofèr Ces 
troupes à fattaque , & les villes de Valencicnnes & Mons à une 
réfiitance digne de leur grand courage. Tout étant bien préparé, 
les François fe retirèrent en Cambrefis , pillant, ravageant & 
brûlant toute leur route. Ces dcfolations durèrent trois ans par uTU'm*» 
des çourfes continuelles que les ennemis firent dans le Hamau; toutrw** 
ils mirent le feu au château de Marie-Mont, & au palais de tf: 
Binch , l'agréable fejour de la Reine Marie : le Rocux , Mau- 
beuge & Bavay , devinrent aufli les proies des fiâmes & les trilles 
victimes de leur cruauté ; plufieurs autres places encore eurenc 
le même fort, & tous ces ravages durèrent jufqua ce que lac-, 
mée impériale repoufTa l'ennemi dans la France. 

C'elt avec juftice que Thi/toire rappelle le fou venir du palais 
magnifique de la Reine Marie , & que l'on en regrette encore 
aujourd'hui la dcltrudion j puifque ectoit un abrège de foutes 
les bcautez. Marie qui avoir choifi Binch prcfcrahlement à tous 
autres endroits pour y tenir fa Cour, y avoit' fait bâtir !e pa- 
lais, & rendoit tant par fa prefence que par ce m xgnifi^ue bâti- 
ment, cette petite ville, le plus beau & le plus agréaole fejouc 
du pais. 

Cctoit une des merveilles du monde, que cette fuperbe de- 
meure : Guichardin rapporte dans fa deteription des Pais- Bas, 
qu'entre plufieurs ouvrages de grand artifice ruinez par les 
guerres, on y adniroit une Ceres bngue de 18. pieJs > pofee 
dans le jardin de cette maifon. ruyaJe , & le Mgnt-Parnaflc de*. 
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cailles de perles avec la petite fontaine d'Hclicon ] autour de la* 
quelle on voyoit les neuf Mufes Dceflcs du Parnaflè fculpturées 
de marbre blanc , qui chantoient & joùoient des inftrumens au 
doux bruit d'un fiiet d'eau crittaline qui tomboit dans un vai& 
feau bâti de pierre de porphire, qui étoit prds de la petite ta* 
ble aux banquets , fabriquée de plufieurs milliers de pierres rap- 
portées , fur laquelle on voyoit la ville de Binche empreinte avec 
des couleurs aufli vives que le naturel. Ce cabinet étoit rempli 
d'herbes & de fleurs artificielles qui fe remuoient au gré des 
vents j on y confideroit encore une infinité de plantes étrangè- 
res & rares , d'un prix exceflir. Toutes ces beautez rendoienc 
Binche très-eélebre , & particulièrement aux tems des triomphes t 
quand on y failbit jouer un ciel contrefait , qui parmi le bruit du 
tonnerre & la lueur des éclairs , lançoit des foudres & des car- 
reaux, aufqucls fuccedoit la pluye,qui alloit groflir les eaux de. 
plufieurs fontaines qui fortoient des roches artificielles. 

Cependant tous ces précieux ouvrages ne purent arrêter la 
fureur des François : ils devinrent, comme beaucoup d'autres, 
les victimes de leurs cruautez ; & l'on vit périr par le feu tout 
ce que le fer ne pouvoir offènfer. 

Ces défolations , n empêchèrent pas de célébrer le mariage de 
Philippes , Prince d'Efpagne , avec Marie Reine d'Angleterre , Je 
9. de Juin : 6c les cérémonies en étant faites , l'Empereur con- 
voqua Ces Etats à Bruxelles le 25. d'Octobre de l'année fuivante, 
pour éxécuter le grand deffein qu'il s'é toit propofé, de fe dépouil- 
ler de l'Empire d'une grande partie de la terre. Ce prodige in- 
connu à la Cour de tous les Princes , attira dans cette ville un 
peuple infini : alors l'Empereur setant fait voir dans la grand© 
faîle de fon palais, & ayant fait aflèoir d'un côté Philippes Roi 
d'Angleterre, Maximilien Roi dè Bohême, & Emanuël- Philibert 
Duc de Savoye î de l'autre côcc, Eleonore Reine de France & 
Marie Reine de Hongrie, toutes deux veuves j Marie Reine de 
Bohême & Chriftierne fille du Roi de Dannemarc Duchefîe de 
Lorraine : il créa premièrement, lelon les cérémonies ordinai- 
res, Philippes fon fils Grand-Maître de l'ordre de la Toifon d'Or ^ 
& puis Ce dépouilla volontairement de tous (es Etats, & l'en in- 
vertit. Philippes qui s etoit jette aux genoux de fon pere les em- 
brasa étroitement, tandis que l'Empereur lexhortoit à foûtenir 
avec courage le fardeau de tant de couronnes, à défendre la 
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rerîgîon catholique , à protéger la jurtice &c les lolx; à chérir Tes 
Sujets , & à les gouverner par la douceur : fl finie un dûcours 
qui tira les larmes de tous les fpe&ateurs, en fouffranr qu'il lui 
baisât la main, en lui fouhaitant mille bonheurs & uneheureufe 
pofterité , à laquelle il pût dans la fuite transporter fon Empire 
& fa pu:flancc , fans y être contraint. 

Après une action auflî éclatante que celle-ci, qui étonna tout Uferetîri 
f univers» l'Empereur fe retira dans le Couvent de St. Jufte,de e *£fï*gnt 
l'ordre de St. Jérôme dans l'Eftramadure , Province d'Efpagne, ° u tl 
où il décéda le 1 a. de Septembre i $ 58. âgé de 58. ans. La Reine mmu 
Marie qui étoit partie avec lui ne le furvecut que d'un mois. 11 Mon de U 
avoic fait neuf voyages en Allemagne , fix en Eipagne, fepten 
Italie, quatre en France, dix aux Païs-Bas , deux en Angleterre 
& autant en Afrique; il avoir traverfc onze fois la mer, & pré- 
venu par tes courlcs rapides tes plus diligens ennemis. 

On dreiïa à la mémoire préçieufè de ce grand Empereur dans 
la chapelle de l'Efcurial à Madrid , un tres-beau maufolée, donç 
voici a fuperbe inlcription. 

♦ " ... • . u 

. D. O. M. S. 

D. C'AROLO V. IMP. AU G. MAX. 

Indico. Tart. Afric. Germ. 

Hifpania; , Siciliae oc Indiarum Régi. 

P.P. Principi potentiCT. & inviitiff. facri Imperii liberatori, 

fundatori quietis. 

Cbriftiana; Religionis acerrimô propugnatori , juftitiâ , animi 
magnitudine , prudentiâ , religione , clementiâ , pa* 
tientiâ aliifque infignibus virtutibus longe 
ornaciflimo. 



Qui poft ingentes ubique terrarum partas 



- r 



Vi&oriai & clariCfimos de .Galjo , Turcâ» Afris , .Italis , Gcr- 

manis, ados triumphos 



- 



Tôt multis ïndiae Provinciis & Infulis etiam Prifcis incognitiSi 
per legacosAxagao Keips. Chriftianac ornamemo inventis ac- 



Digitized by Google 



Iû* HlSTOt'U 

que luftratis : Dcniquc poft féliciter adminiftratam & 
prudenter conftitutam Rcmp. Philippo filio toc ara- 
plifl. Hifpan. Regnis , Flandri* & aliis Pru- 
vinciis inaugurato: 

R E L I G I O N E DUCTUS 

Ex Flandriâ in Hifpaniam trajecit, feque in Juftum Hteronî- 
miani ordinis cœnobium , a'dibus illic juffu ejus conf- 

truéHs, recepit: 

Ubi reliquum vitae , quod vix bicnnlum fuit , tranquiUiffimç 

egit, & fanclifllmè. 

Obiït x). Kal. Offoh. J9£ J?. LVUI. 

Joanttd Lufitania Princtps > Uifpaniarum Quberttatrix 

Patri O p t. & Max. P. 

* i * • 

• * ' .M • 

Vixit ann. Iviïj. men. vj. di. xxvi}. 
Imperavit ann. xl, regiavit ann. xliif. 



C H A P I T R E XI. 

Mons fous k Règne de Philippe* II. £ Autriche , Comte âe 
Hainau , e> le miniftere de la Ducheffe Marguerite di 
Parme , du Vue d*Athe , Louis de Refauefcens , Von Jean 
d'Autriche e> Alexandre Farne/e Vue de Parme. 



L 



A mort de Charles V. ouvrit dans les Païs-Bas un champ 
beaucoup plus libre aux herefies de Luther 6V de Calvin 
qui s'y inrroduifirent à la faveur de ce nouveau gouver- 
nement. . 

Laftran- Un des premiers rcglcmens qui f c dépêcha au nom du Roi, 
fiers iubd- rut celui du z. de Novembre 1555. par lequel on déclara que 
aies aux Jes étrangers ne pourroient avoir état, c'eft-à-dire , emploi dans 
tbéjffs du ic Hainau : on pretendoir par là d'y empêcher lctabiiflement des 
Iierçûques qui fe rép&naoicut partout. -, mais on pou voit encore 

attri-. 
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attribuer à ce décret deux antres fins très- louables; la première» 
que par ce mandement on favonfoit ceux du pais $ la féconde» 
qu'on en éloignoit beaucoup d'inconnus , qui louvent ne s'éta^ 
bliflènt que fur la ruine de ceux de la Province & contre le bien 
public: ce décret fe trouve dans l'inventaire des titres de la tré- 
sorerie du pais. 

Fhilippes honora la ville de Mons de fa prefence roraîe le 25. 
de Juillet par une entrée (olemnclle qu'il y fit avec une magni- 
ficence digne d'un fi grand Roi, 

Le Ciel favorifa Tes premières entreprîtes , par la conquête de 
St. Quentin en Vcrmandois , fuivie du gain de la bataille don- 
née le jour de St. Laurent 1557. qui mit la terreur dans toute 
la France , & par la bataille de Gravelines en Flandre, qu'il gagna 
le 13. de Juillet 1558. où les principaux Seigneurs des Païs- Bas 
fc trouvèrent. 

- Mais à peine ce grand Prince eut-il donné la paix , préféra- 
ble k tous ces avantages, qu il fe difpofa à p.irrtr pour l'Efpagne» 
«n établiflant des Gouverneurs dans toures fes Provinces, en 
fiommant des fçavans Ecclefiaftiques aux 14. Evêchez nouveaux 
que le Pape Paul IV. \enoit d ériger ; Se leur aflftgriant des biens 
pour leurs entretiens fur les Abbaïes du païs i on propofa même 
de les fubftitoer en la place des Abbez qui viendroient à mou- 
rir, ce qui n'aigrir pas peu les efprics , qui achevèrent de (è ré- 
veiller aux efforts que Ton fit pour établir l'tnquifition. 

Enfin, le jour de fon départ fixé au 8. d'Août 1559. étant 
-arrive , il partit de Gand pour la Zcelande , & ayant fait voile 
du port de Flcflingue, il arriva heureufèmcnt en Efpagne le mê- 
me mois , après avoir, avant fon déparc de ces païs, établi Mar- 
guerite de Parme Gouvernante générale des dix-fèpt Provinces-; 
ce qui caufa le mécontentement de tous les Seigneurs du païs : 
iburec des troubles qui s'enfuivirent & des guerres cruelles qui 
ruinèrent ces Provinces , malgré les procautions de la Gouver- 
nante & de fon Confcil, qu'on nommoit la Confultt y compofe 
d'Antoine Perenotte Cardinal de Granvelle, haï de toute la No- 
bieffè i du Comte de Berlaimont & du Prefident Viglius-ab-Aytta, 
établis par le Roi. 

Les hérétiques profitant de cette mefintclligence, s'étudièrent 
à J'augmcnter & à la foûtemr : ils y envoyèrent une troupe de 
J>i;c dica,ns Calyiuiftcs, qui inonda. tout le païs. Ce quartier nx* 

B U 
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194 Histoire 

toit pas le fèut qui Ce voyoic infeele de cette nouvelle fècle ; le 
Cambrefis , Je 1 ournefis & autres gémiflbient de voir chez eux 
ces faux Prédicateurs de la nouvelle reforme-pretenduë , que l'A- 
miral Coligny avoit envoyez pour y femer la zizanie & entre- 
tenir la révolte parmi les peuples. 

Leur defîein rcùflit dans Lille, Tournay & Valenciennes , qui 
changèrent de relligion , tandis que Mons fidèle à Dieu & à fon 
Roi, demeura inébranlablement attachée à l'un & à l'autre, pré- 
sentant à la vraie Foi fon ion & lès murs , comme un azile af; 
£ûré contre les ennemis de la relligion & du Roi. 

En vain pour empêcher leur détordre, depecha-t'on le 
d'Août à Bruxelles de la part du Roi un placart , défendant les 
pillages, les incendies & les vols des églifès , qui fe faifoient par 
les troupes & autres rebelles & (éclaires. En vain or donnai on 
de les tuer , non feulement impunément , mais encore avec honneur , 
comme l'on fait un ennemi commun de la patrie, grafïateur pu~ 
bise. Tous fes moyens devinrent trop foibles contre un torrent 
dont les courtes rapides ne pouvoient s'arrêter fi aifement % 
ce qui affligeoit extrêmement la Ducheflè Marguerite, qui gou- 
vernoit avec autant de force ex de prudence que de fagefle dans 
des conjonctures de tems aufli délicates que celles que tant de 
troubles & de révoltes procurent ordinairement. Cependant le 
Roi envoya à fa place ie Duc d'Albe, qui arriva à Anvers le za% 
d'Août, avec dix mille hommes , portant ie commandement de 
leur maître au bout deleurépcc, & dont les rigueurs ont caufé 
aux pais des maux infinis ; tandis que Marguerite pour conten- 
ter la jaloufie de plufieurs grands Seigneurs , demeura pre/que 
fans autorité î ce qui fut fuivi de fa retraite des Païs-Bas , qu'elle 
obtint aifement du Roi après 9. ans de régence : Alors le Duc 
établit un Confeil , qu'il nomma le Conftil dts troubles . mais que 
les Flamens appelèrent le Confeil de fang. On y ajourna d'abord 
Je Prince d'Orange & quantité d'autres qu'on déclara criminels 
de Leze-Majcfté. 

On vit dans ce tems la maifon pieufe des pauvres Orphelins 
commencer un établiflemcnt fblide , par la charité de Loiiife de 
Bouzanron veuve en premières nôccs de Jean de Hornu Sei- 
gneur de Courcelle j & en (ècondes , de Pbilippes du Jardin Re- 
ce\eur gênerai des Etats, laquelle acquit l'Hôtel de Bavière, &C 
s'en déshérita pour y loger & entretenir les Orphelins , le zo, 
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ê& Janvier i$6i. Ils avoient jufcjues ici été à la charge de là 
grande- aumône , de même que tous autres pauvres. Ces pieux $ (s faiu 
commencemens furenc dans la fuite (econcez par un trés-grand Unit & 
nombre de bienfaiteurs , entre lelquels on compte particulière- Henfai- 
jrnent Jean du Bulflbn Prêtre, dcctdc le 7. de Janvier 1631. tcats. ' 
qui fonda les doctes des filles allant en rclligion j ce que N. de 
la Motte & Deflus-les-Moufliers fes neveux confirmèrent. 
François Dardenne, décédé le 20. de Novembre 1645. ayant 

inftituc cette maifon pour fon héritière. 
Severain François, Seigneur de Semeries , mort le 30. de Juillet 
1648. après avoir comble la maifon de très-grands bienfaits. 
Anne de Crecy , fille de la Congrégation de Nôtre-Dame, petite 
■ nièce de Loiïife de Bouzanton, fondatrice de cette maifon; 
laquelle defirant imiter les grandes charitez pratiquées par fa 
tante , & favorifer cette fondation fi utile à la jeunefîe , me- 
nacée de la corruption de l'hercfie, fit bâtir l'an 1663. le grand 
bâtiment des garçons, & les iriftitua fes héritiers de la moitié 
du boni de fon teftament; ce qui fut très confiderable. 
Jfabelle-Therefe Durant, fille en célibat, morte le a8. d'Août 
1681. qui laiflà le boni de fon teftament, pour ctre mis en 
cours de rente au profit de cette fondation. 
Zacharie Macs , Doyen de Mons , Cure ^!ë3te; Elifabeth , mort 
le 16. de May 1705. fit de grands avantages à cette maifon% 

La bonne éducation qu'on donne aux enfans , 6V les foins cha* 
ri tables qu'on prend pour leurs inftructions, font fi confiderables 
6c continuels , qu'il n'en fort pas un qui ne foit en état de vivre 
de fon travail. Heureux fruits de la charité des Intendant qui 
les gouvernent! 

Le premier d'Avril 160^. la première pierre de leur chapelle 
fut mife par Jaques de St. Génois premier Echevin : & le 2.5. 
de Septembre 1607. elle fut dédiée à St. Quentin, & confacréc 
par Guillaume de Berghes Archevêque de Cambray. 

Il y a dans cette chapelle de très-belles relliques j feavoir , le 
bras de St. Quentin ; la mâchoire d'embas de Stc. Juftine avec 
toutes fes dents , fauf une que l'Archevêque de Brias a arrachée 
pour en faire une rellique ; des oflemens des Sts. Clare, Créa- 
ient , Julie, Juconde & Vincent. Ces fix pièces dernières ont 
été rapportées de Rome par N. . . le Lièvre écrinier , vers l'an 

Bb % 
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x 1691. qui en reconnoiflànce des bons documens qu'il avoir Tfh 

v çûs dans cette mailbn , en fie prefent. Il y a encore des ode* 

mens de fainte Urfulle, d'onze mille Vierges & de Stc. Rcfroy 
Chanoincflè. 

,^ 70> L'an 1570. nâquit à Mons Philippes Cofpeau ( Evcquc de 
H4i(f*ncc Lifieux ) petit-fils de Jâques & de Jeanne de Boufiu , qui engen- 
de pbilip- drerenr. Louis, pere de celui-ci, qui fut un des plus grands Thco- 
t u Co f" logiens que le païs ait poffèdé. Il porta la mître E pifcopale près 
peau Eve- demi fiecle dans la Bretagne, la Normandie & la Guienne, 

lUtti l ^ ^ e ^ c ac ^ m * rcr des Souverains Pontifes, qui lui donnèrent! 

le tître de défenfeur de l'Eglife. 

Il aflîfta à la naiflance de Louis XIV. à la mort de Louis XIII, 
& traita d'affaire de confcience avec Henry IV. dont il fir l'o- 
raifon funèbre. Il donna occafion à ce beau diftique qui renfer- 
me en peu de mots une partie de fon éloge. 

Très dédit bute méritas JMontenfi (jaBia mitras , 
Vir probus fcr doffà mente dijertus trat. 

Sa mort. Après avoir fleuri (bus le règne de trois grands R >is , il dé- 
coda dans fon Eycchc de Lifieux le 8. de May 1646. Louis 
Cofpeau (on perce toit frère- germain de Philippes pere de Pierre, 
Auteur d'un traite de diverfes conclufions fur ta ju ifprudence, 
imprimé en 16x6. & d'un autre traité des teftamens > imprime 
en 1640. très-eftimez. 

Cette famille a donne à fa patrie des fameux Jurifconfultcs, 
qui ont briilé dans la Magiftraturc depuis l'an 1443. julqua nos 
jours avec beaucoup d'éclat , & dont quelques-uns en ont été 
les premiers l'an 1 471. on en compte de ce nom parmi les premiers 
-de î'Univcrficc à Louvain , des Profjflcurs en Grec dans celle 
de Douay , & des Archidiacres dans l'Arche veche de Cambray. 

Le Duc d'Albe ayant obligé le Prince d'Orange chef des re- 
belles , à force de troupes , de fortir des Pais-Bas , vint à Bruxel- 
les recueillir les fruits de fes glorieux travaux : il ordonna, par 
rous le païs des prières publiques en aéHon de grâces d'un fi heu- 
reux furecs , & reçut peu de tems après l'ambafîade de Wc V. 
partie de Rome aux ordres exprès de ce Pontife, pour le con- 
gratuler comme un defenfeur de la relligion catholique ; elle lui 
prcfcnu de & parc un chapeau & une épée garnie d'or & de 
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Verreries qu'il avoit bénit de fa main. Cette cérémonie augmenta 
autant l'ambition du Duc, quelle étoic regardée par les peuples ^ 
avec des yeux jaloux. Famîi- 

Deux chofes achevèrent de le faire hai'r ; la première fut la nus Sera* 
nouvelle impofition qu'il voulue établir : il ordonna qu'on paye- da» 
roir le dixième de tous les biens meubiliaires qui fe vendroient » 
le vingtième des immeubles , & une fois le centième de l'un & 
de l'autre. Les Etats s'aiïèmblerenc & rcfifterent à l'impoûrion 
du dixième , comme une affaire qui alloit interrompre le com- 
merce & ruiner les marchands , déjà difpolèz à fê retirer dans les 
pais étrangers i mais toutes ces remontrances devinrent inutiles. 

La féconde, fur le fuperbe trophée qu'il fc fit ériger en mè- statué dé 
me tems dans la citadelle d'Anvers , du canon qu'il avolt pris Duc 
fur Louis de Nafiau dans la bataille de Geminghen. Surcetro- **. 
phee on voyoit une ftatuë reprefentant le Duc d'Albe , érendanc 
le bras fur la Ville > foulant aux pieds deux autres ftatu£s d'ai- 
rain , tenant en mata des requêtes , des bourfès , des haches & 
des âambcadx , que certains interprètes ont dit lignifier la No- 
bleue & les peuples. Elles a voient des mafques fur le vifage, &C 
de leur col & de leurs oreilles , on voyoit pendre des écuelles 
de bois & des befaces j équipage ordinaire des Gueux. La bafe 
qui étoit de marbre portoir cette infeription. A Ferdinand AU 
vare^ de Tolède Duc d'Albe (gouverneur dans les Pats- Bas pour 
Philippe s II. 7{oi des Efpagnes , pour avoir (touff( la [édition , 
ihafit les rebelles , reftitué la religion , rùabli la juftice ajjuri 
la faix aux Provinces, En mémoire d'un trh-fid(le Miniftre , d un 
tth*bon Prince. 

La réfiftance des peuples , quoique fondée fur leur impoflïbi- bfyuu- 
lité à acquicicer aux demandes du Duc , le porta à les priver tion à" 
de leurs privilèges : il mit dans Mons & ailleurs des garnirons f uts y m - 
extraordinaires, &c menaça les Provinces de quelques aurresop- Roit 
preflions. Alors les Erats s'aficmblerent ; ôt fous prétexte de pren- 
dre du tems pour fournir aux tailles, ils envoyèrent des Dépu- 
tez en Efpagne, pour offrir le centième, & demander de tre li- 
bérez du dixième. 

Le Duc furpris de cette deputation , commença à craindre que Famîa* 
les juftes plaintes d'un peuple opprimé , ne feroient quelque imr nus Stra^ 
prelïion fur 1'cfprit du Roi, auprès de qui le crédit de Ces en- da, 
yieux lui faifoit ombrage j il prit dès ce moment le parti de U 
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diffimulation , quoi qu'il fc ri ne très-offenfc de la réTotation des 
Etats : & pour appailèr les peuples , il réfolut de faire publier 
l'abolition générale des choies paflees qu'il avoit fi long-tems 
différée. 

Voici un extrait des régi ftres de la ville de Mons, concernant 
famniftie que Sa Majcfté accorda à ceux du pais, qui pendant 
les troubles avoient tavorifé Je parti des féditieux. 

i<70. T E cinq d'Août s' ajfemllerent en la Maifon de Paix Severain 
Âftmbtie L François, Çuillautr.e le Begbe , Pbilippes De4e>Same , ConfeiU 
*ufH)ctde Ur s ordinaires du Roi; maître Jean 'Bon borne , maître *P terre le 
t*mniflï* Febvre prêtres lieen tiers j Loiiis de Robin Prevoft de cette viUe 
. de Mons y Jean le 'Bon /on Lieutenant , Antoine de la Motte chef 
f4r le Roi. ^ f E( ^ (Vint ^ n u ?ue de la Haye Receveur , Claude Franeau Peu* 
fionnaire , Jaques Jouveneau greffier de la Cour ; JSques le Febvre; 
(j ni Baume Dumont ; Laurent 'Brognart , Avocats en U Cour ; Pbi* 
lippes Franeau Receveur des aydes \ Gilles de 'Butfgnie s t Receveur 
des impôts , Clerc q ' des exploits \ %Arnould de Harcbies : Quentin 
Vupret , (greffier féodal ; Jean HaUet 1 Louis le Franc , greffier de 
la Ville ; Jean Laurent , Ecbevtn d'iceUe ; Jean Longhaje , moi 
Carlier ; en laquelle ajfembUe on a lu la lettre d'ammfiie que Sd 
*JMajeJl( accordoit À ceux qui depuis durant les troubles du 
pats avoient contrevenu à fes placards , ^ adberî à la nouvelle 
re/l/fjon , fauf quelques-uns t'excepte^ par ladite lettre ; aprh U* 
yueUc leûure on a conclu À V (Urgiffement des prifonnierj. 

Strada rapporte que cette amniflic qui regardoit tous les peu- 
ples des Pais-Bas , rut auflî publiée en prefence du Duc d'Albc 
à Anvers, par un héros monté fur un théâtre préparé , qui fit 
lecture des lettres du Roi ; par lefquelles il promettait l'oubli des 
crimes paflèz , &: leur donnoit l'abolition de leurs révoltes : cette 
grâce qui contenoit plufieurs exceptions, n'eut pas encore tduc 
le fuccès qu'on en devoit cfperer ; car les bourfes n'en furent 
pas plus ouvertes aux demandes continuelles & exhorbitantes du 
Miniftre. 

Ledit Philippes De-le-Samc Seigneur de Qucverchain & de 
VVarain, eft le même que Sa Majeftc a commis en l'an 1588. 
pour rétablir les coutumes 6V Chartes de la ville deBinch, qui 
avoient été brûlées j ce qui paroît de fa commuTion mife au chef 
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defdites Chartes. Il étoit fils de Philippes, aufli Confcilîer du Con- 
fetl ordinaire en i'an 1566. & petic-fîls de Gilles Secrétaire de 
Charles V. en Tan 15^1. Les décendans de ce même Philippes 
De-ic-Same joiiiflcnt de la fondation du Collège de Vandal à 
Louvain , à titre de leurs auteurs maternels , qui en font les 
fondateurs. 

A peine Loiiis de Berlaimont eut-il remplacé Maximilien de l " »«- 
Bcrghes dans le fiege Archiepifcopal de Cambray, more le x9. &* emt 
d'Août 1570. que Bauduin de Gavre Baron d'Incy trompa Phi- £" sCm * 
lippes de Recourt Baron de Licques, Gouverneur de Cambray: 
il gagna la garnifon , (è rendit maître de la Ville , maltraita le 
clergé , pilla le palais j en châtia l'Archevêque , cV fit triompher 
dans cette métropole l'berefie de Luther & de Calvin fur la fàinte 
rclligion Catholique Apoftolique & Romaine. 

Ce grand Prélat éxile de fa Cathédrale , vint avec fon Cha- tertâU 
pitre placer fon fiege à Mons, ville de fon Diocefe, qui étoit mint refa- 
it moins infectée î cependant la fidélité des Bourgeois à confer- &é*Hm x 
ver chez eux la relligion de leurs pères, & leur attachement iné- 
branlable au fervice du Roi dans ce tems de feditions , ne lahTa 
pas que d'être peu confiderée du Duc tfAlbe , qui ne fongeoit 
qu'à établir des impôts, qui excedoient même les prefians be(6ins 
de Sa Majefté. Ces tailles firent gémir tous les peuples , qui 
teprefenterent de nouveau au Prince , avec quelle dureté (on 
Miniftre alloit par fes demandes ruiner fes Sujets, & mettre le 
pats hors d'état de fècourir le Roi dans les occafions. 

La nouvelle de la prife de Bril ou Brielle, du premier d'Avril P«7* de 
jour des ramaux, par les Gueux , qui étoit le nom qu'on donnoit BueUe t* 
aux Huguenots rebelles, fut la plus forte de toutes les repre- Ui att i ut " 
fentations ; elle ouvrit les yeux au Duc d'Albe qui cefla de mo- m *' 
lcfter Bruxelles , Mons & autres vilbs , dont toutes les bouti- Famîa- 
ques croient déjà fermées aux befoins de la garnifon, à laquelle nus §J a „ 
on refufoit les choies les plus neceflaires à la vie , pour fc dif- { j a< 
penfer de payer le dixième denier établi fur le prix des mar- 
chandées que l'on auroit venduds. 

Le règlement pour la levée du dixième & du vingtième de- 
nier afiîs fur tous les biens meubles & immeubles de ce païs, 
avoit été public en cette Capitale le 4. de Septembre 1571* 
ce qui jetta les peuples dans une terrible confternation. 
La guerre commencée par la ptile du Port de Bril fc conti- 
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nuoit cependant avec chaleur , & le Prince d'Orange qui épioîc 
Jes occafions de faire loûlever les peuples , ne refpiroic que la 
révolte , fcV allumoit dans le païs cette longue & cruelle guerre , 
que tant d'années n'ont pu éteindre , ni par les cendres de tant 
de villes, ni par l'cfFufion de tant de fang. Les chef;» des rebel- 
les avoient fait peindre hir leurs ctendarts dix pièces de mon* 
noyé pour réveiller le fouvenir , & rcnouveller continucHement 
la haine, de Timpofition du dixième denier parmi les gens de 
guerre. Les (jueux conduits par Lumay Comte de la Marche, 
entrèrent dans ce port fitué fur la mer de Hollande, où ils rom- 
pirent les images des Saints , renverferent les autels , briferent 
les croix & autres reprefentations pieufes : enfuitc Us fè fortifie» 
xent fi bien , qu'ils repouflèrent le Ccmte de Boufiut Gouver- 
neur de la Hollande, qui y étoit accouru au fecours. 

La conquête de cette ville fut fuivie de plufieurs autres î non 
feulement dans la Hollande , mais aufll dans ces païs ; de forte 
que, comme rapporte Strada, cette nouvelle Republique forrit 
des eaux & vint débarquer premièrement à Bril , d'où elle s'é- 
tendit avec rapidité : elle eut f ambition pour mere , la terreur 
Si la crainte l'enfantèrent, l'hercfie Ja reçût en naiffant, & le 
commerce la rendir depuis lors une des plus floriflàntes nations 
de l'Europe. Un Evêque de Namur pleurant fur ces troubles» 
en écrivit à Marguerite, Ôt lui manda que les Provinces mari- 
times av oient été achetées par le Prince d'Orange avec une nou- 
velle domination pour le prix du dixième & du centième. A a 
refte> cette foudaine rébellion de villes , apporta de terribles char*- 
£emens aux affaires des Etats. 

On vit pendant le cours de cette guerre cruelle , plufieurs Mon-' 
tois fe diftinguer parmi les troupes, en combattant vaillanmenc 
dans les occafions pour le fervice de Sa Majcftc catholique, pour 
le falur de la patrie & les intérêts de la relligion catholique. 
On y vit les Beugnies, natifs de cette ville, dans la perfonne de 
Jaques fils d'André cV d'Adrien le Waitte , homme d'armes» rem- 
plir fes devoirs jufqu a ce que la mort l'enleva l'an 1 5 96. On y 
admira Jes du Ternes, aufli de Mons, dans la perfonne de Pierre- 
Nicolas, Capitaine, qui donna des preuves de fon intrépidité : 
il ctoit foldat de race ; les vertus guerrières de Nicolas du Ter- 
ne* fon pere Capitaine fous l'Empereur Charles V. lui fervoient 
*Jc leçons : il fie couler cette inclination martiale dans Jes veines 

do 
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de Nicolas (on fils Capitaine de Cuiraflîers, Commandant de Dor- 
tnel, où il efl enterre , & de Nicolas du Ternes ion petit fils 
Capitaine de 200. hommes fous Hnfame Jlabelle en i6xy. 
qui ayant étc fait Major en 1645. ? uz tué trois ans a près à la 
tete de fon regimjnt à la prife de la citadelle de Courtray. 

La bataille de Lepante remportée fur les 1 urcs le 7.d'OClo- 
bre, donna occafi >n aux réjouifTanecs qui fe firent ici. On chanta 
le le 'Pfum en acti.n de grâces : les Etats y affifterent, & ren- ^^J/fc 
dirent grâce? à L>ieu, qui fit triompher les Chrétiens fur les en- fai* um 
nemis de la relligion. Il y eut dans cette grande action 100. 
ga!eres Turques coulées à fond, 15000. morts, & 15000. Chré- 
tiens mis en liberté. 

Peu de mois après, un ftratagéïne des pîus fimples, caufa la 1572. 
prife de Mons, qui coûta au Dac d'Albc les fraix d'un fiege pour Mons [tr- 
ie récupérer j ce qui eft élégamment exprime par ces vers. V» t*'* 

Louis de 

<Arte novâ Hannoni* Ludovicus milite pauco Xaptu 
Jnvadit JMontfs , luxu dum languet inertï 
Albanus , parât ipfe actes , atque obfidet urbem , 
Quam virtute Cornes ratâ Juptrarat opimam. 

Voici le fait comme il fe r.afla : Antoine Pinrer & quelqu*au- 
tres envoyez à deflèin par Louis de Nafïàu , logèrent en ville ; 
& le lendemain 14. de May la veille de la Pentecôte un peu avant 
le jour, ih> Ce prefenterent à la porte de Bertaimont pour en for- 
tir. La porte leur ayant été ouverte, ils tuèrent le portier, qui 
croit un Bourgeois. Naflàu qui attendoit qu'on ouvrit, entra 
d'abord avec (bixante cavaliers qu'il rangea aux avenues prin- 
cipales , lefquels furent bientôt renforcez par fix cens autres qui 
avoient chacun leur fantaflîn en croupe, conduits par Jean de 
Hangeft Seigneur de Genlis, principal chef des Huguenots de 
ïrance , & de la Noue*. Ils coururent les ruës comme s'ils eut 
fent été dix à douze mille hommes , criant par-tout liberté , //- 
berté , & tuant ceux qui vouloient fortir armez de leurs maifons. 
Ils s'emparèrent de l'Hôtel-de- Ville, Ce rangèrent en bataille dans 
les grandes places , & Ce rendirent de cette manière les maîtres 
de la ville & des Bourgeois , qu'ils empêchèrent de s'afièmbler. 
La garnifon fe fortifia d'heure en heure; Ôc par ces prompts fè- 
cours, le Comte de Nafîau aififtç ejes Huguenots, femit à l'abri 
jde tous accideas, Ce 
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Les efprits ayant repris leur calme , & la Bourgeoifie paroiC 
Tant pacitice , & céder à la force , le Comte s'aboucha avec les 
Echevins , qu'il continua j il fortifia la ville» mit le canon au 
rampart , & ordonna que le prêche fe feroic dans l'hôtel de Naaft. 
livrée des Bernardin de Mendoce rapporte dans fon commentaire des guer- 
Hugue- rcs de Flandre 1. 5. que routes les troupes qui furprirent Mons, 
mts. avoient des écharpes blanches , qui étoient les livrées des hereti- 
oùgint ques rebelles : il ajoute que ces echarpes étoient quelque chofe 
des c(\m- de nouveau dans ce païs. Cependant le lecteur a pu remarquer 
f w * fous l'année 1390. qu'en Tan 1405. les Confrères de St. Geor- 
ges en portoient allant aux procédons. Et fous l'année 1477* 
que Maximilien d'Autriche & tous ceux de fa fuite , arrivant à 
Gand pour epoufer Marie de Bourgogne , étoient traverlèz d'une 
écharpe rouge & noire. 
Le Duc Dès que le Duc d'Albe eut appris la furprifè de cette Capî- 
fAlbe al- taie, il entra dans des fureurs inconcevables} elles allèrent mê- 
larme de me jufqu a fufpeclcr les Bourgeois d'intelligence avec Louis de 
U prife de jsj a {f au 9 d ans j a penfée où il étoit , quoi qu'à tord , qu'on au- 
Um * roic cherché par ce moyen à fe venger de fes mauvais traite- 
mens & des impofitions qu'il avoit établies dans cette ville. Il Cq 
fâchoit d'avoir ôté aux Bourgeois la meilleure partie de leur ar- 
tillerie pour s'en fervir au fiege de Heflfingue, perfuadé que ce 
défaut d'artillerie feroit toujours pour eux une exeufe recevable, 
& même un fujet de juftifier leur conduite fur la prifc de cette 
ville importante , fi catholique cW fi utile à fon Roi. 
Kifolution Mais tandis que ce Miniftre irrhé , forme le defièin d'en faire 
feu faire promptement le fiege , & que les troupes marchent de tous cô- 
U fiege, tez pour exécuter avec vigueur cette grande entreprife , occu- 
pons un moment le lecleur du mandement que Sa Majefté fie 
dépêcher le 18. de Juin pour le tranfyort de la Jufticc dans la 
ville d'Ath , où l'un plaça les aflemblccs des Etats , le Conlèil , 
& le Siège du Chef-lieu : c'eft encore une des belles époques de 
cette hiitoire î voici le décret , dont peu de perfonnes ont con- 
pouTance, & néanmoins très-curieux. 
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DECRET POUR LE TRANSPORT 

de la Juftice dans la vide d* Ath. 

'„ PHILIPPES par la grâce de Dieu Roi de Caftille , de 
„ 1 Léon, d'Arragon , de Navare, de Kaples , de Sicille, de 

Maïorcque , de Sardagne , des Ifles , Indes, 6c Terre-Ver- 
„ me de la mer Octane, Archiduc d'Auftricbe, Duc de Bouc- 
„ gogne , de Lothier , de Brabant , de Lembourg , de Luxem- 
>, bourg , de Gueldres 6c de Milan, Comte de Habsbourg, de 
„ Flandre, d'Artois, de Bourgogne, Palatin 6c de Hainau, de' 
j, Hollande, de Zcclande, de Namur, dcZutphen, Prince de 
f , Zwave, Marquis du St. Empire, Seigneur de Frizc, de Sa- 
„ lins, de Malines , des côtes, villes 6c païs d'Utrecht, Do- 
„ wcryflèl 6c Groeninghe , 6c Dominateur en Afie 6c en Afrî- 
„ que; A tous ceux qui ces prefentes verront; falut , de la part 
„ de nos amez 6c féaux les Grand-Bailly de nôtre païs 6c Conté 
n de Hainau 6c gens de nôtre Confeil d'icelui païs , Nous a été 
f , remontré, corne depuis quelque tems les rebelles 6c bannis de 
„ nos païs de pardeça à l'afïLtance d'aucuns Huguenots 6c fe£tai- 
„ rcs eftrangiers , foyent entrez par emblée 6c furprife en nôtre 
„ ville de Mons Capitale de notred. païs 6c Conté de Hainau 

en laquelle la Juftice fe folloit exercer en divers Sièges , tant 
„ par led. Grand-Bailly en nôtre Court 6c Baillage que par lefd. 
„ du Confeil, aufïi par les Receveurs généraux de nos domai- 
„ nés 6C des mortemains , les Prevoft de Mons 6c les Echevins 
„ d'icelle ville, ce qu'iis ne peuvent faire prefentement pourl'oe- 
» cupation que en font encore lefd. rebelles corne dit eft, en 
„ Nous requérants partant très-humblement iceux remontrants 
„ que y ayant regard même attendu qu'il n'efl: convenable ni 
» raifonnable que à cefte occafion la juftice ceflè, 6c que cepen- 
», dant nos autres bons Sujets, manans 6c inhabitans d'icelui 
i, païs foyent f ru lirez de leur droit , il Nous pluft y faire pour- 
», veoir promptement , pour ce eft-il que ces chofês confiderées 
„ 6c defirants pour le bien & folagemcnt de nofd. Sujets que 
t> les matières 6c affaires tant d'Etats , Juftice que de Recette que 
„ fe folloient traiter 6c adminiftrer en nôtre ville de Mons no 
„ foyent plus longuement fufpcnduës ni empêchées, Nous pout 
„ ces caufes 6i autres à ce Nous mouvans avons par i'advis Si 

Ce 4 
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9 , délibération de nôtre trcs-cbier & très-amc* coufin Chevalief 
», de nôtre ordre Lieutenant Gouverneur & Capitaine général 
9f en nos païs de par de çà le Duc d'AIbe, Marquis de Coria ÔVc. 
,, & de nos très-chiers & féaux les gens de nos Confaulx d'E- 
„ tat & Privé citants lez lui , ordonné Ôt ordonnons par cefd. 
a , prefentes que Jes convocations & aflèmblées des Etats aufïî 
„ les Sièges de Juftice eftant accoutumez fe tenir audit Mons, 
» fi corne la haute Cour, Baillage & ce que en dépend feront 
„ tranferez en nôtre ville d'Ath , pour durant les troubles &la- 
„ dite ufurpafïion violente & jufques ad ce que aultrement en 
„ fera ordonné s'y tenir Siège de Judicature & adminiftrer la 
», jufticc tant par Jefd. remontrants que parles Pères, Prélats ÔC 
„ homes teodaux de notredit païs tk Conté de Hainau en la 
„ même forme 6c manière & avec telle autorité force , vigueur 
i, & éxécution que avant lad. furprinfè fe folloit tenir en notred, 
ville de Mons , come femblablement le Receveur général ou 
„ le Receveur de Mons en ce cas fon Lieutenant, auffilcRece- 
„ veur des mortemains , & pour fon abfence kd: Grand Bailfy 
„ ou ceux de notred. Confeil auront à tenir leur Siège Ôc plai- 
„ doiries en notred. ville d'Ath, & au regard du Prevoft de 
» Mons, ou fon Lieutenant icclui tiendra fes plaids en la ville 
9, de St. Ghiflain comme étant au milieu de lad. Prevôré ; ôC 
„ quant à J'Efchevinage dud. Mons pour ce que les loix fubal- 
9, ternes y reflbrtifïàntes regardant les héritages 5c rentes de 
9) main-fermes avec autres dépendances , lefquels comme Juges 
9, d'arrefts donnent cherges auld. loix quand ils en font requis» 
9, Nous advons au lieu d'iceux commis lad. judicature à quatre 
», perfonnages cognoifTans !a loi dudit Chef lieu avec un Gref- 
», fier pour expédier cV figner lefd. cherges félon les conclufions 
» defd. Commis , lefquels Commis deveront tenir les Sièges de 
9, plaidoicries du Mardy & Jeudy en notredite ville d'Ath com- 
„ me lefdits Echevins ont accoutumez de faire en lad ville de 
9, Mons , déclarant que tous les jugements , décrets & actes de 
>, juftice que lefd. Echevins de Mons peuvent avoir fait depuis 
„ le 24. de May dernier en cette amée 1572. jour de la fur- 
9, prinfc d'icelle ville, ou pourroient encore faire tant qu'elle 
„ fera au pouvoir des ennemis eftrc nuls & de nul effet & va- 
9, leur comme fait pardevant Juge incomperent , ôc cefl pour 
» éviter les fraudes que en ce polroient ccre conoifes veullans 



Digitized by Google 



DE tA VrLLl DK MoKS. 2.0$ 

^ au fufptus que au lieu des Confeillers & Advocat fiTcal , ab- 
ii fents ou détenus par lefdits rebelles foyenc par provifion co- 
w mis autres en leurs lieux , 6V pour commettre & eftablir les 
„ autres Officiers,, Greffiers & Commis neceffaires pour l'exercice 
M de la juftice fi comme les Greffiers defd. Mortemains & Prc- 
w voté de Mons avons autorifez nôtre Grand-Bailly de Hainau 
„ de ce faire & d'autant que les feels grand & petit , enfemble 
„ le cachet de l'office dud. Baillage (ont demeurez en lad. ville 
j, de Mons & que d'iceux l'on polroir abufer, Nous voulons que 
9> nouveaux icels & cachet fè faflenr. portant datte du renouvel» 
„ lement d'iceux pour dorefnavant s'en (èrvir à toujours tant 
9 , devant que après le recouvrement de noftrcd. ville de Mons» 
„ attendu même que par ufance le vieil fe commençoit à dimi- 
„ nuer & effacer , caffant pareillement tous aéles & inftruments 
„ que pourroient avoir été féelez & cachetez d'iceux depuis led. 
„ 14. de May dernier de cedir. an 1571. inclufivement, & pour 
„ le regard du féel de lad. ville de Mons, Nous caflbns (èm- 
„ blablemenr tous les inftrumens & aétes que depuis le jour fufd. 
„ peuvent avoir été faits & féelez & que pendant lad. ufurpation 
> „ fe polroient encore faire & féeler, ordonnant aufli que en foie 
„ faic un autre avec la datte fufdite pour cependant s'en fervir 
„ fi meftier eft , & affin que de tout ce que deflus nul ne puut 
to prendre caufe d'ignorance , Nous voilons & ordonnons que 
„ cefd. prefentes foyent publiées cV proclamées par toutes les 
villes & lieux de notred. païs & Conté de Hainau où l'on eft 
%y accoutumé faire cris & publications } toutefois comme audic 
Mons ni a prefentement fecur accès , Nous voulons que en 
>, la plus proche ville ou lieu de feeur accès fe faffe lad. publi- 
n cation , laquelle fera de tel effet comme fi elle fût faite de- 
t> dans lad. ville de Mons Si pour ce que de cefd. prefentes Ion 
w aura à faire en pluficurs & divers lieux , Nous voilons aufll 
„ que au vidimus d'icclles fous féel aucentique ou la copie col- 
9t lationnée & fignee par l'un de nos Secrétaires foi foit adjoû- 
„ tée comme à ce prefent original , car ainfi Nous plaift il no- 
% „ nobftant quelconque ordonnance , reftriition , mandement ou 
„ defenfes à ce contraires, en témoin de ce Nous avons faic met- 
„ tre nôtre féel à ces prefentes données en nôtre ville de Bruxel- 
„ les le 18. de Juin l'an de grâce 1572. de nos règnes affavoir 
w des Efpagnes, Sicilks le 17, & de Naples le 19. Sur le plis 
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„ y avoir efcrit par le Roi , &: p'us bas figné Doverlope , fî 
„ eltoir ftelc du grand fcel de 5a Majefté en cire vermeille. 

Tublit en la ville * Atb le 16. de Juin 1571. Pre/ents De* ■ 
le-Same , le Febvre , Gaultier , Dubois autres. 

* 

Articles prfavife^ pour Us Sièges des plaids qui fe pourront 

tenir en la ville d*Ath. 



fe y (mmet Antoine le Bran. 



frntent que eeU fè faffe À 
Cvrdwnmnce & forme acaitu- 
mée 9 & non dutiemenu 



Vlotts commettons i tenir le 
regiftre de ttft*u des tempes 
que devront Us compteurs, Ojwa- 
tin Dupret. 



fe (mmett d ceci Quintin 
Dupret. 



A tecy » le Receveur des nu 
des Philippe* Fnnenn. 

Avotnt fifc4l t GMlUtme D«- 
fiiont. 



>3 



Q Ue fa Signorie pourra commettre & 
députer un premier Clercq pour faire 
toutes les labeures dépendants d'un tel Etat , 
„ & dépêcher & expédier toutes apoftilles tant 
„ fur compte, adveniflements & libels après 
„ les avoir communiqué au Confeil. 

„ Que à toutes auditions des comptes ledit 
j, Clercq convoquera le Clercq tenant compte 
„ du Baillage , un du Confeil du moins avec le 
„ Greffier de la Cour ,* de l'Audience ou du 
„ Baillage de qui fe polrouc dépendre. 

» Qu'il tiendra regiftre des reftets des compte* 
„ que devront les compteurs , fuyent Bailîys , 
„ Receveurs ouSergeants, pour donner ordre 
„ que les créditeurs foyent payez & reftats fur- 
„ nis fans laifièr deniers es mains d'iceux Offi- 
„ ciers. 

» Polra fadite Signorie commettre un Ctercq 
„ tenant compte de l'office du Baillage de Hai- 
„ nau pour expédier les commiflTions , copies , 
„ plaça rts , & autres, lettres clofes comme dû 
„ pafle. 

„ Item un Receveur des impôts. 

„ Item un Avocat fifcal au lieu de Guillau* 
>} me le Begbe, 
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Antolni longbajt* 
Gille Moult*. 

GiîU le Lievrt. 
Charles ?tlUu 



Que Qutntin Dupret commet* 
tra des Serrans à meftgers par 
Ïavïs d'Antoine le Brun. 

Que les féels & eacbet fe fa* 
ftnt en le forme des portraits que 
fe Signorie renvoie. 

Les quatre Commis feront Ja- 
ques Moreau , Jaques le febvre , 
Philippe» Dutrieu , mAtre fran- 
fois Gaultier : & Greffier , Jean 
de H au me s. 



„ Un Greffier criminel. 



Item un Greffier de la Cour des Morte- 
„ mains. 

», Un Greffier du Prévôt de Mons, 

i, Un Greffier de- la Recette générale. 

», Un Commis pour enregistrer le paflàge des 
w chevaux qui fe vendent. 

„ Item desSergeants de la Court à Mons & 
» mefiagers. 

» Item faire un (cel pour le Bailfage , & un 
», autre pour fceller les commiflions avec un 
9) cachet. 

„ Et députer quatre Commis & un Greffier 
„ pour les affaires du Chef-lieu de Mons. 



Les fufdites appoftilles ont etc faites & dreflees par fa Signorie au 
ii camp à Belian Je douzième jour en Juillet 157X. par ordonnance de 
„ Cad, Signorie foubfignce. Signé P. Servais.,, 

Le Samedy cinquième jour du mois de Juillet l$7i. a Ù( fait dt datation 
de ce billet appofiiHes au marge prefents ^Antoine le 'hrtin , Thilippes De~ 
le-Same ConfdUtrs ordinaires du Koi , Jdques Moreau , Jaques le Febvre, 
Guillaume Dumont ^Avocat en la Court â *J\lons , Quintin Dupret Gref, 
fier fsodal , Jean Pottier moi Joveneau Greffier dt la Court. 

Voilà de quelle manière les affaires civiles fe réglèrent auflî long-tems 
que Mons fut occupe par les rebc'les } mais il elt tems de voir les ef- 
forts du Duc d'Albe pour le reprendre. On a déjà dit qu'il forma d'abord 
le deflèin d'en faire le fiege -, les troupes vinrent camper à Belian la veiHç 
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de St. Jean , & l'attaque fut commandée à la porte de Bertai* 
mont par Frédéric de Tolède. 
Ment fttgé Le fiege fut de longue durée , & le recours amené par !e Prince 
& repris. d'Orange, vint camper à Krameries le 10. d'Aoûr. Après que les 
camps fe furent reconnus , il fe donna deux combats ; l'un à Je- 
mappes, & l'autre à Armignies : mais ni l'un ni l'autre ne dé- 
cida du fort de la ville, qui tint encore long- tems m cme après 
St. Barthelemi, jour qu'on mafiacra tous les Huguenots en rran- 
ce, par ordre du Roi Charles IX. Mais enfin , faute defecours 
H 7 i. il fallut capituler ; ce qui n'arriva cependant que le 19. de Sep- 
ouget tembre , félon Mendoce. On donna des otages de part & dau- 
donntz^ tre , entre lefqucls fe trouvèrent de la part du Duc d'Albe , le 
La finie Baron de Vertaing, & trois autres Seigneurs du pais i fçavoir, 
ittHugut- Bettencourc, Pottelles & d'Aubigny ; le 21. on évacua la ville. 

On infhtua une procelïîjn folemnelle en mémoire de cette dé- 
Tmtfm Hvrancc , qui fe faifoit annuellement le jour de faint Matthieu > 
tnmtmi- qu'on a délaifTée en fan 1691. 

m de cette A l'occafion de ces fortes de procédons & autres pareilles af- 
delivran» femblécs générales , il y eut une conteftation très ferieufe entre 
certaines perfonnes de caractère , qui prétendcienr fe précéder 
l'un l'autre ; & après que les parties conteftantes eurent été en- 
tendues, le Prince de Chimay Grand Bailly de Hainau , ordonna 
par fentence du ai. de Juin 159 3. que l'ordre ci après feroit 
gardé & obfervé par ceux qui occupoient, ou qui dans la fuite 
pourroicnt occuper les emplois ci déclarez , défendant de l'en*: 
freindre & d'y contrevenir. Le voici. 

; I Les quatre Confcillers ordinaires. 
k a Les Confeillers extraordinaires. 
* 3 Le Receveur général du Hainau. 

4 Le Receveur général des Mortcmains. 

5 Le Trcforier des Chartes. 
k 6 Le Greffier de la Cour. 

7 Le Receveur des Aides* 

8 Le Receveur de Mons. 

9 Le Lieutenant Prévôt de Mons. 
10 Le Clerc tenant le compte des exploits, 
n Les Avocats de la Cour, 
.ix Le Greffier d'Audience. 

13 Le 



it. 
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il y Le Greffier du Baillage. 

14 Le Greffier d'enquêtes. 

15 Le Greffier féodal. 

16 Le Greffier de la Recette générale: 

17 Le Greffier des Mortemains. 

18 Le Greffier de la Prévôté. 

Ce fat à l'occafîon de cette belle proeeflîon » qu'en Tan 16 Tr. 
les Magiftrats choifirent leur place dans le chœur de i'eglife de 
Ste. Waudru ; ils y prirent leur première feance le jour de St. 
Matthieu » à la droite du Chapitre de St. Germain , du côté de l'E- 
vangile. Ceft à peu près dans ce même endroit qu'on plaça la tri- 
bune de Son Altefle Electorale de Bavière , lors qu'elle y tint cha- 
pelle pendant fon féjour dans cette ville en Tan 1707. & fui vans. 

Le Duc d'Albe ne put s'empêcher de donner des louanges à la 
Bourgeoise de M 00s , qui s ctoit abftcnuë de porter les armes 
pendant le fiege : il réfolut même de la laiflèr en repos j mais 1Ç74. 
le Roi Philippes très-mécontent des vexations de fon Miniftre, u Due 
îe rappella , & envoya à fa place Dom Louis de Requefcns fils de d'Atierap* 
Jean de Zuniga, dont le gouvernement fut auffi doux que ce- pM&fi 
lui du Duc avoit été rude. Il arriva à Bruxelles le 17. de No- wm * 
vembre i & commença, par captiver l'amour des peuples, en fai- ^ueftrA 
Tant ôter la ftatuë de bronze que le Duc s'étoit fait ériger dans '«'f""** 
la citadelle d'Anvers, qu'il fit bâtir l'an i$68. 

Ce Duc dont la retraite réjouit tous les peuples , eut le loifir 
de repaflèr dans fa mémoire la conduite qu'il avoit tenuë dans 
le gouvernement des Païs-Bas : & fi l'on en doit croire Fhifto- 
srien d'Enghien , il en parut inquiet pendant fa maladie mortel- 
le » car étant tombé malade à Lisbonne l'an 1 582. le Roi y par- 
lant, fut très-humblement requis par le Duc, de l'honorer de fa 
vifite. Sa Majefté lui en fit l'honneur j ceft dans ces derniers 
&: précieux momens que le malade la fupplia de vouloir pren- 
dre à foi , & en fà décharge tout ce qu'il avoit fait pendant fon 
gouvernement dans les Pais-Bas : mais le Roi, incertain que le 
Duc fe rut borne à fa commiflion , le refufa : J'accorde, lui dit- 
il , de vous avoir (tahli (gouverneur gfatral de mon pais de Flan~ 
dre , avec certaines inftruffions , fi vous en ave\ abuft t ce ne/7 
pas À moi , mais À vous feul que la charge en demeure, \\ caou-j 
rue de cette maladie âgé de 74. aj^ r 

Dd 
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Requefens ordonna par un édit que Tannée 1575- commen* 
ceroit au Janvier ; & obvia par ce jnoyen à la confuGon des 
écrivains , dont quelques-uns faifoient commencer Tannée au 
Mars , d'autres aux Pâques, & d'autres au Janvier. Le Roi Char- 
les IX. ordonna la même chofe en France, & dès ce tems ceo 
ordre devint prcfque général par tous les païs , à quoi le Pape 
Grégoire XIII. travailla efficacement. 

Il n'eut pas le loifir de remédier aux defordres extrêmes des 
Provinces , félon qu'il s'étoit propofé i car la mort Je prévint $ 
Bruxelles le 5. de Mars 1576, âgé de 50. ans. Après foh tré- 
pas le Roi ne trouvant point à propos d'établir fitôt un autre 
Gouverneur , remit le gouvernement du païs en main de foit 
Confeil d'Etat , compofë des Comtes de Mansfeld, de Berlaimont « 
du Prefident Viglius , Chriftophe Daflbnville & de Dom Lqùi* 
del Rio. 

On établit à cette occafton les Députez des Etats pour la ré- 
gie, & l'adminiftration des affaires de la Province; ils fè traruV 
portèrent en cette qualité aux aff mblces des Etats qui fe tin» 
renr hors du pats , lors que la neceflîté le requit. 

C'eft en cette qualité de Dépotez de la Province de Hainau, 
que Matthieu Moulard Abbé de Sr. Gbiflain , le Seigneur de Kre- 
zin , Si Quinrin Depret premier Echevin de cette ville , fe trou- 
vèrent à cette fameufe aflèmblce générale des Etats, tenuë à 
Gand le 8. de Novembre 1576". & y lignèrent le beau traité 
de pacification , contenant 15. articles, dont le premier éroit de 
chafler des Païs-Bas tous les Efpagnols, Italiens, 6c Bourguignons. 
Le quatrième contenoit une défenfe aux Luthériens & CalviniG» 
tes d'entreprendre quelque chofe contre la Relligion Catholique 1 
Apoftolique & Romaiue. 

On fe mit par tout en devoir cTéxécuter & maintenir les clau- 
fes du traité : Dom-Jean d'Autriche arriva au païs avec le ca- 
ractère de Gouverneur : A fon ordre les Efpagnols mirent les 
armes bas j éV en confequence du traité de Gand , il confirma 
leur fortie du pais : il y ajouta quelques conditions que les Etats 
agréèrent; elles furent mifès par écrit, & l'on fi^na le ii.de 
Février ce nouveau décret, qu'on appclla VEdit frrfetueL Le Roi 
agréa Tuh Ôc l'autre, & confirma leur contenu ; mais toutes ces 
cérémonies ne laiflèrent pas que detre fui vies d'une guerre très- 
ierieuic qu'on entreprit pouf la co/uervation de la liberté pre- 
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tendue?, d'une part; & d'autre, pour le maintenement de la rel- 
igion. On en peut voir les dilpolitions dans Sirada , Si les dif- 
ferens fuccès dans d'autres auteurs. 

Entre-rems le Roi ordonna que toutes les cloches des Eglifès , M7*» _ 
Monafteres , Paroifîes , Chapelles, Se autres du Wat-Pais, fe- L " 

EST fMf | M 0 £ 

roient dépendues (ans différer, Si conduites en fureté aux villes ^ 
Toifines. Ce décret eft du ix. de Mars 1578. repofanr à la tre- ^n (Sm 
forerie d«s Etais. 

On ne peut pafler fous filenceune action des plus héroïques , bravoure 
pratiquée dans le tems de tous ces troubles par Gilles de Vin- ie Gilles 
ebant Seigneur de la Haye, pour la defenfe de fa patrie contre de vin ~ 
le parti de François de Valois Duc d'Alençon , qui fortant de Mons '* 
y laifla quelques mutins, dont les aflèmblces Si caballcs alloienc 
«tre très-préjudiciables au fervkre de Sa Majefté , fi ledit Vin- 
chant ne fe fût mis en devoir d'en diffiper la faclion, s'oppo- 
fant vaillanmcnt à leurs projets, en fonçant d'un coup d'ejpeu 
le rambour fedicieux qu'on touchoit pour l'aflèmblée des mal- 
întentionnez , Si chaflant les armes à la main les Va&ieux juf- 
ques hors de Ja ville. Cette bravoure plut tant au Roi, qu'il 
le gratifia Si fès décendaus de pludeurs marques Si titres d'hon- 
neur : ils ont une lettre féellée du feel de la Ville , vérifiant cette 
adion généreufe. C'eft de ce Gilles, que les Vmchant moder- 
nes font ifïus par plufieurs générations. 

Il n'y a pas de famille dans la ville qui ait fourni plus d'E- 
chevins à la Magiftrature que celle-ci : en effet j on peut remar- 
quer de la lifte, que depuis l'an 1456. jufqua 1684. elle y a 
porté la robe près de cinquante ans, Si vit dès Tan 15x7. les 
Antoines Si les Gilles de Vinchanc à la tête de la Magiftrature. 

Tandis que tout étoit en mouvement, on tint dans cette Ca- M 79; 
pitale une aflèmbîée générale des Députez des Provinces inte- Afo»M<* 
reflees dans la caufè , Si l'on y propofa des moyens efficaces de ^îwL'to 
reconciliation & de pûx. Les Députez du pais de Hainau fu- n e ' putnt 
tent Philippes de Lalain Gouverneur de la Province ; Jâques </„ p,*. 
Froye Abbé d'Hanon j Antoine Vermand, Abbé de Vicogne; vîntes in* 
Lancelot de PeifTant , Seigneur de la Haye ; Nicolas de Landas, tenfia 
Seigneur de Heule, Pannetier de Hainau ; Philippes ^rancau, à*m cttte 
& Laurent Mauviflart, premier Se fécond Echevins de cette ville i *« m '» 
Louis Corbeau, & Jâques de la Croix , comme Députez du Çqû* 
feU-de- Ville, Se François, Gaultier Penfionnaire. 
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Les réïblutions y prifes contenans x8. articles, furent figntct 
de tous les Députez le 17. de May : La première , étoitquc tous 
les Gouverneurs & autres commandans en chef, Magiltrats & 
habitans , feroient ferment deconferver la Rclligion Catholique a 
Apoftolique & Romaine, & fobéiflance due au Roi. 

On y conclut aufli que les Efpagnols & les autres troupes ctran-: 
gères Kbrtiroient des Pais-Bas en dedans ûx femaines s ce qu'on 
exécuta ponctuellement. 

Le Roi fatisfait des réfolutions prifes par cette noble aiflèm- 
blée, envoya au Comte de Lalain Grand-Bailly de Hainau , ÔC 
gens du Confeil de Mons , un mandement en parchemin datte 
du 14. de Juillet 1 5 79. par lequel après avoir fait paroître com- 
bien la fincerité des Provinces reconciliées lui étoit agréable* 
il ordonna faire publication d'avoir permis , confenti fo* accordé , 
gué tous ceux de fes autres Provinces de par-deça qui fe voudroient 
reconcilier , volontairement accepter ledit traité en dedans trois 
mois , pourroient librement traiter Jj* trafiquer par eaux r par terre 

par tous les pais de (un obûfjance /fans j être arrtte\ ni tra* 
vaiiïe\ en aucune manière ; mais au contraire , quil les prendrait 
fous fa protêt ion royale fauve -garde. 

Il fie encore dépêcher le 9. d'Octobre enfuivant des lettres 
fcellées de fon grand féel , par lefquclles il déclara nulles Jy* in- 
valides toutes ventes , qui fe feroient par les rebelles , des biens ap- 
partenans aux bons vaffeaux de Sa Ma^ejlt Catholique t jipuftoli- 
que ijf Romaine , j m vans fon parti , ne voulant adhérer duf» 
dits rebelles. 

On vit enfuite le Prince Alexandre Farnefe Duc de Parme» 
faire fon entrée à Mons , où les Etats le reçurent en qualité de 
Gouverneur des Provinces à la place de Dom-Jean d Autriche f 
mort après un an d'adminiftration. 

Cependant tous ces traitez & ces réfolutions prifes & éxéetu 
tées , ne firent pas encore finir la guerre > on la poulïbit avec 
violence dans tous les endroits ; le Hainau en pàtiflbit cruelle- 
ment, quand pour le mettre à couvert des infultes des François, 
le Prince Alexandre réfolut le blocus de Cambray : on îe faifit 
des portes j & cette ville fe voyant à l'extrémité, fe rendit au 
vainqueur. 

On fentit le 6. d'Avril vers les fix heures du foir un tremble- 
ment de terre, qui cependant ne fut pas de durée : il caufa guel- 
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ijué épouvante qui s'augmenta par la ruine fubice de plufieurs terre, & 
maifons qui abîmèrent, & dont la caducité yeucprefque autanc f*'**f*% 
de part que les fecouflès de la terre. 

Les PhilofopheS ne conviennent pas de la cauffe qui produit, 
les tremblemens de terre : cependant le (entiment le plus com- 
mun eft , que les exhalaifons qui font les efprits de la terre, lui 
caufènt ces étranges convulfions. D'autres les expliquent par un 
feu foûterrain, qui rencontrant quelque matière fulphureufe, s'al- 
lume à tel point, qu'il élargit fcs limites , fe dilatteavec violen- 
ce , & cherche fon UTué* avec des efforts qui font trembler cefi 
élément. 

Le 6. de Novembre les Echevins, enfuited'oétroy, prirent en 
arrentement pour Sa Majefté, de Philippes de Clairbois pour le L* grandé 
prix de 450. liv. de rente fa maifon & héritage qui portoit l'en- Mfriu 
tèigne du cerf, fituc vis-à-vis le baffin de la fontaine : cette mai- 
fon tenoit à une petite boucherie qu'il y avoit en cet endroit, 
qui fut anéantie peu d'années après > lors qu'on démolit cette 
auberge pour y ériger ce beau corps de bâtiment qui eft aujour- 
d'hui la grande boucherie ; elle avoit été arrentée aux Echevins 
par Sa Majefté pour le prix de 141. liv. tournois rachêtable au 
denier quarante j ce qui fe voit de la lettre dattée du 14. de 
Juillet de la même année. 

Quoiq ue là Com pagnie de Jefus ait obtenu cette année fon éta- ZtMifc* 
bliflement dans Mons, & qu'elle y avoit déjà fix Rclligieux, dont ment de U 
le Pcrc Louis Godin étoit Supérieur j elle n'ouvrit fes écolles d'hu- compagnie 
manitc, fêcouruë de la libéralité des Magiftrats, qu'en l'an 1598. de W"*- 
dans la maifon du Duc d'Arfcoth qu'elle avoit acheece , auquel Vouver* 
tems ces Percs obtinrent encore le Prieuré de faint Antoine en r * w its 
Barbe-rofiè avec tous fes revenus qu'ils unirent à ceux de leur 
Collège ; ce qui fut approuvé des autoritez Pontificale & Royale. 4 h> " l,A l¥ ' A 

Cette pieufe Compagnie étant augmentée , changea de demeure 
en 1 6 1 $ . & vint fe placer au pied du Château dans un Couvent 
qu'elle avoit fait préparer , & dont l'entrée étoit du côté de la 
rue* d'Enghien. Ce bâtiment vient à marteau joindre leur églifèf 
le terrein avoit appartenu aux Dames d'Epinlieu , avec lefqucl- 
les ces Pères firent une échange , de îagréation du Confeil-de- 
Ville obtenue le 16. de Juin 1607. 

Leur églife eft fituée fur le marché aux filets j placé depuis lors 
près des gtands Carmes fur le marché aux lins, Charles de Croy 
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Grand-Bailly y mit la première pierre eu 1608. & Jaques deU 
Croix Seigneur de la Motte mit la féconde en qualité de pre* 
mier des Magiftrats, qui leur firent un prefent de mille florins 
pour Jes aider à bâtir. On y célébra la première fois le jou* 
de St. André 161 5. jour de leur entrée dans ce Couvent. 

Lan 1618. ils ouvrirent les écoJlcs de Théologie, & comment 
cerent à y enfeigner Jes cas de confeience , ce qu'ils ont conti- 
nué avec beaucoup de fiuit jufqua prefent. 

Ayant gagné terrein un peu à la fois , ils firent élever lai* 
1623. le grand bâtiment des claflès : & l'an 1626. Gafpardde 
Bouffa Abbé de St. Ghiflain, fit bâtir leur parloir, fon enceinte 4 
avec ce beau bâtiment qui fair face , fur lequel on voit les ax* 
mes de fà famille au pied d'une Vierge , avec cet ccriteau. 

Reverendets sdmodum Dominas Ça/fard de Boufîu Abhas fanfli 
(jbijleni primas Hannonia bue adificium à fundamemis 
ixtrnxit, anno J\î. D. C. XXVI, 

Teniatrtie Antoinette Godin époufe à François de la Haye Receveur g*. 
in collège |,<f ra l des Etats , leur fit tant de biens , quelle mérita le titre 

«iwto de fondatrice * fa tombc eft dans ré S !ife au pied du Maître- Autel. 

Cette pieufe perfonne a auffi fondé Je Séminaire l'an 1620, 
& la furfifàmment dotté* pour pluficurs pauvres étudians î cq 
qui eft très-avantageux à la Ville. Il y a voit dans ce Séminaire 
le quartier des Ecclefiaftiques, autrefois deftiné pour Ja retraite 
de ceux qui fe difpofoient à prendre Jes ordres facrez ; il ne fui 
délaifïe qu'à 1 ctablifTement du* Séminaire de Beuvrage. 

Parmi un grand nombre de bienfaiteurs, ils comptent ledits 
Gafpard de Bouflii qui leur fit encore d'autres largefTes. 

Marie-Madeleine Malapert qui leur fit des aumônes très-con* 
îlderables,& qui peu de tems avant mourir, donna encore 400. 
liv. de rente pour l'entretien d'un Miflîonaire. 

Cette Compagnie eft fans contredit une des floriflantes qu'il 
y ait dans i'Eglife î elle en eft également le foûtient & la dé- 
fenfe. Son attachement au St. Siège, & fa foâmiffion à tou- 
tes fes decifions , a fouvent fait le triomphe de J'Egluc & la gloire 
de la Société. 

Ces Pères poflbdcnt les rclliques de faim Ignace & de faîne 
François Xavier j les corps de (Suât Henry & de &im Marcel* 
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lînî la Confrérie de l'Agonie dejefus y eft auffi en grand luftre. 

Ayant été reprefenté aux Etats de ces païs de la part du Roi, 
la neceflïté qu'il y avoir de fecourir promprement Sa Majeftéde 
quelques fommes d'argent; ils saflèmblercnt pour donner à leur 
fouverain maître des marques de leur zele .& de leur affection. 
Les moyens des Etats à la vérité étoient épuifèz , & ce n ctoit 
que par le fècours des tailles & impofitions dont on chargeoit 
les peuples, qu'on pouvoit trouver des finances ; mais comme 
l'importance des affaires de guerre que Sa Majefté foûtenoit pour 
la confèrvation de ces Provinces, ne foufFroit pas de reprefènta- 
tion , on accorda gracieufèment cent & dix mille florins , qu'on 
leva à intérêts. Le Roi donna des lettres d'o&roy dattees du a 4» 
de May , autoTifant lefdits Etats de mettre des tailles & des im- 
pôts fur plufieurs fortes de denrées & marebandifes reprifes pac 
ledit oétroy ; & pénétré de l'attachement des peuples de cette* 
Province à fon fervice , il fie témoigner le regret qu'il avoit de 
fe voir oblige de recourir G fouvent à eux pour en être recou- 
ru : mais tant de bontez dans un fi grand Roi pour Tes Sujets, 
n'éxempterent pas la Province de la plupart des tailles qu'il fallut 
afïcoir pendant le cours de cette guerre, & dont le payement 
fe continué encore fur le charbon , le beure , le vin , & autres 
marchandées. 

L'Archevêque de Berlaimont & fon Clergé partit de Mons , 
& retourna à Cambray , fa réfidence ordinaire , mais ce ne fut 
pas pour long-tems. Le Baron d'Incy qui avoit chafle le Clergé 
& les Gouverneurs, tant de la Ville, que de la citadelle, en 
fut chafle à fon tour par Balagny qui y vint avec des troupes 
de France commander en qualité de Gouverneur établi par le 
Duc d'Anjou. 

Ce rufé Balagny poflèdé par l'avarice , de Gouverneur qu il 
ctoit , devint le tyran ; & après avoir extorqué avec violen- 
ce tout l'or & l'argent de la Ville , il en chafla les Ecclcfiafti- 
ques & la plus grande partie du peuple. L'Archevêque revint 
encore à Mons , cV y exerça toutes les fonctions de fon miuifte- 
te, aflifté de François Buiflèrct qu'il rappclla de Paris, pour le . 
faire fon Officiai, où il s ctoit retiré lors que le Baron d'Incy 
Téxila de Cambray pour la Foi fan 1570. il quirta volontiers 
cette belle Univerfité où il enfeignoit Je droit canonique, pour ve- 
nir être utile à fa patrie, dans ua tans où h religion periclitoit/ 
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TtMflc- Cependant plus rherefie faifoit de progrès dans le pa?s , plus 
ment de Falîot-il prendre de précautions pour en garantir les peuples, &C 
tEcolltio- principalement la jeuneflè : Cette neceffité preflante réveilla le 
tniuicaUy ze | e a p 0 ft 0 iiq Ue de Buiflèret, pour l'éredion d'une Ecolle domi- 
&h»ut* n;calc dont a donna ridéc> L'avantage d'etre né de la ville, 
* fes parens qui étoient de la Magiitrature , & les autres qui oc- 
cupoient les premiers rangs parmi Je peuple, lui procurèrent un 
libre accès par tout. 

Il s'adrcfTa aux Echevins , comme aux Pères d'un peuple que 
Dieu a voit commis à leurs foins -, il leur reprefenta le lion ru- 
gifîànt de iherefic qui cherchoit à dévorer ces brebis innocen- 
tes} il leur demanda une bergerie pour les mettre en fureté* 
il leur propofa la halle aux draps pour y faire une Ecolle où la 
▼raye Foi & la faine do&rine devoit s'y conferver toujours, ÔÉ 
y trouver un azile afluré contre tous les hérétiques. 11 les ptr- 
fuada avec tant de force, qu'enfin il obtint ce qu'il demandoit; 
il fit d'abord bâtir la chapelle ; il y ramafla non-feulement toute 
la jeuneflè de la ville , mais encore toute forte de perfonnes de 
tout âge & de toute condition , & engagea par fon exemple les 
Chanoines fes confrères , les Curez & autres Prêtres à s'y rendre 
pour l'inftruâion des jeunes gens. 
€At(chlf- Il fit alors imprimer un catéchume qu'on diftribua par tout le 
me du Diocefe , qui cik le même encore qui s'enfeigne aujourd'hui dans 
DiMft» cette fainte Ecolle , qui fera un rnonumenr éternel à la mémoire 
de. François Buiflèret ipuifque la jeuneflè de toutes les ParouTcs 
s'y trouvant , la ville a le bonheur de rencontrer dans tous Ces 
enfans une même foi, une même croyance expliquée par un 
même catechurne , qui renferme l'unité de queftions & de repon- 
fes : Unité, qu'on ne feauroit trop conferver & rechercher : Unité, 
qui fermant la porte à toutes ces queftions & réponfes faites en 
termes nouveaux , en bannit certainement l'erreur. 
XcmpM Dieu a beni jufqu a ce point les travaux de cet Apôtre dans 
ietteve- finftitution de cette Ecolle, qu'elle fe trouve à prefent très-bien 
nusdeiet- j-entee : les revenus font employez à y faire dire la méfie fêtes 
!< £«//#. dîmanclies , à diftribuer des prix & des aumônes très-confi- 
dcrables à ceux 6V celles qui la fréquentent : elle cft foûtenuë do 
J'autorité , & de la protection des Magiftrats qui prêtent les mains 
à fa confèrvation Se à fa fréquentation. Ils payent les gages des 
maîtres & maîcrefles fubahernes, ôc fouxniflcnc à mille cho/ès 

neceflai- 
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neceflàîres ; les Intendant 6c les Pères Jefuires qui ont foin d'y 
inftruire la jeuneflè, font d'un zele & d'une atfiduité infatigable; 
cependant ceft la feule charité qui les fait agir , fans autre émo- 
lument, que l'artente d'une gloire future dont ils efperent que Dieu 
récompenfera leurs travaux. 

Les principaux bienfaiteurs de cette Ecolle , après François 
Buiflèret & les Magiftrats , font Louis Petit autrefois Greffier 
du Bailliage , qui y a laifle 6000. liv. de rente. 

Marie de Buzegnies , veuve de Guillaume de Vergnîes. 

Marie François, veuve de Charles Scokart Confeillcr de la 
Cour. 

Thomas de Trahegnies Doyen, Jean Buiflèret, Jean Braflart, 
D. Delval , N. Doutre , Nicolas Lcleux Prctre & Intendant j M. 
Duezj Jeanne François veuve du Concilier le Waitte , Georges 
Decanips Prêtre & Intendant, Ifabclle Polart veuve du Gref- 
fier Petit, Marie-Madeleine Malapert & plufieurs autres. 

Une chofe admirable arriva pendant le iejour de l'Archevc- 
-<que de Berlaimont en cette ville; c'eft le miracle opéré par la 
force des éxorciftncs en la perfonne de fœur Jeanne Fery RclK- 
gieufe aux SoruFS-norres , délivrée du démon qui la poflèdoir. 
Buiflèret en a écrit l'hiftotre qu'on a imprimée à Doùay Tan 1 5 06,. 
& que ces Relligieufes confervent avec foin. On a dit fous Tan- 
née 1481. qu'en mémoire de ce miracle obtenu de Dieu r par 
l'inrterccflîon dé Ste. Marie- Madeleine, l'Archevêque a voit fait 
élever une chapelle (bus l'invocation de cette grande fainte 

Cet illuOre Prélat aflembla dans Mons un Concile Provincial, 
auquel U prefida avec le Nonce du Pape i les Evcqucsd'Arras, 
de Namur, de St. Orner & de Tournay i les Abbez ÔV les Dé- 
putez des Chapitres , ôt un très-grand nombre d'Ecclefiaftiques 
qualifiez s'y trouvèrent- On y prefenta pUifieurs beaux regle- 
mens qu'a voit drefle François BuhTeret, très-profond dans la 
fetence des canons , des biftoires des conciles , & des Ecritures 
fairrtes. 

Ces reglemens concernoient fa confervation & la profetfîon 
de la Foi , la prédication de la parole de Dieu , l'Office divin , 
l'obfcrvance des dimanches & feres , Ôc celle du jeûne, l'admi- 
niftration des Sacremens en général & en particulier , les obfc- 
ques & funérailles , les oblations, dîmes & portions canoniques ; 
la bonne adœiniûratioa des biens, des eglifes, la conduite 
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-ai£ Histoire 
doivent jçenîf tous les Clercs en général & en particulier ?' 
Ecolles U les Séminaires, les jurUdi&ioos & immunité* eccl*. 
fiaAiques ; les Chapitres & les Chanoines, les lueurs, ks Ré- 
guliers , les Moines , & les ufures. 
ses iecrett On fie plufieurs décrets fur toutes ces matières , qu'on publia 
tublitt* dans l'églife de Ste. Waudru, après que l'iiluftrirtime Archevç* 
que eut chanté la meflè pontificalemcnt le 13. d'Octobre i ef- 
frite on les figna (ùr le grand Autel. Le premier qui y fouferi- 
vit , fut Jean- François Bonhome Evêque de Verceil, Nonce ApoP 
colique 6c Légat du Pape Sixte V. comme Préfident , avec le 
Sckmeur Archevêque Louis de Berlatmonr, qui figna après lui: 
senfuivirent Matthieu Evêque d'Arras, François Evêque de Na- 
rnur , Jean Cottereau Vicaire & Député du Chapitre de Tour- 
nay (Siège vacant) Jaques Pamci Procureur de Jean Six Evo- 
que de St. Orner, Louis de Berfacqucs Doyen de St. Orner, en 
qualité de Procureur , le Siège étant devenu vacant , & plufieuts 
jDéputez des Chapitres des éghlès Cathédrales & Collégiales de 
la Province, Abbez , Prieurs, & Procureurs, & autres qui inter- 
vinrent, fignerent en leur ordre. 

Les Promoteurs de ce Concile , étoient Jofepb Froidmont &C 
Nicolas Goubille -, les Secrétaires , Pierre Prcud'homme & Valc- 
rian du Flos. '- > 

Après que toure l'ailanblée eut figné , on chanta le Te Peum, 
6c l'on fit les acclamations accoutumées , rendant grâces au St. 
Pere Sixte V. lui foubaitant miUe profperitez, &: priant pour fil 
conservation. 

On remercia fon Nonce Apoftolique Evêque de Verceil, §C 
l'Archevêque de Berlaimont Prçfidens de ce Concile. 

On fit des vœux pour la profperité de l'Empereur , le Roi ca- 
tholique , le Gouverneur, le Clergé & les peuples qui leur fooe 
fournis i & enfin pour toute la chrétienté j aufquels on répon- 
dit , fiât , fiât y amen , amen. 
Xuitferet Enfuite , les Evêques & autres Pères de ce faint Concile dé- 
dnuté i puterent François Buifieret vers le Pape, pour prendre fesinp 
Lame, trustions fur certaines affaires de confequenec qui Ce prefentoierit. 

Il s'acquitta de cette députation avec tout l'avantage qu'onen pou- 
voir attendre , & revint de Rome comblé de bienfaits de Sixte V. 

Cette fainte aflbmblée le chargea aufll de fupplier très-hum- 
blement Sa Majcilé catholique Ccofifcuimémeut au tic 1. ebafc. 
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if. du Synode) de vouloir inrerpofer fon autorité' royale pour 
l'exécution de tous les décrets y publiez : ce fut à fa foilicitatiort 
& fes defirs cmprcffjz pour ia gloire de Dieu, que Philippes il. 
accorda ledit fuivant le i. de Juin 1587. Quoique cette picce 
(bit afïèz commune, elle fait trop à l'hiftoire de cette ville , que 
pour n'y pas trouver place : d'ailleurs , elle eit fi intereffànte à 
la Rclligion Catholique , & fo'n contenu fi curieux & inftruétif, 
<ju'il eft avantageux qu'ua chacun la poflede. La voici» 

ORDONNANCE DE SA MAJESTE* 
pour Cêxkktion des décrets du Synode fravmtrai , ttnu tn 
la ville de Morts au mois £OBobre Ij8$. 

^ "pHJ LIPPES par la grâce de Dieu, &c. Comme il foîf 
„ 1 qu'en Te Synode Provincial de Cambray tenu en noflre 
„ ville de Mons au mois d'Oérobre de l'an quinze cens quatre* 
„ vingts & fix dernier , ayerit eflé décrétées & ordonnées beau- 
v coup de chofes grandement importantes, à, l'advancement de 

Khconeur de Dieu , & du fa 'ut des ames ; & que pour tant 
^ mieux pouvoir mettre en exécution iceux décrets, Nousfoyons 
„ elle requis de la part du très Révérend Pere en Dieu , l'Ar- 
^ cheveque & Duc dudic Cambray , enfemble des Evefques & 
^ Chapitres des Sièges vacans d'îcclle Province , afin d'y inrer- 
n pofer noflre audlontc , en aydant à faire effectuer les poinéte, 
„ pour l'éxecution dcfquels noftredue affiftence pourroit eftre 
t , necefiairc. Sçavoir faifons-, qu'après avoir fait meurement veoir 

& examiner en Confeil la fufcUte ordonnance & décret , veuil- 
„ lans tant qu'en Nous eft , advancer un œuvre tant bon , pieux 
„ & fa in cl; j avons par ia délibération de noftre trés-cher & tres- 
„ amc bon Ncpveu le Duc de Parme 57 de Plaifance , Chcva- 
», lier de noftre Ordre, Lieutenant Gouverneur, & Capitaine 
„ général de nos païs de pardeça , ordonne &: ftatué, ordon- 
„ non s & ftatuons par ces prefentes les poincîs & articles qui 
„ rtnûuveoc. 

„ Premièrement, que tous ceux qui dorefnavant feront mis ToniUnt 
la en Magiftrat & Loi, tant de* villes que villages dudic Arche- U noftf- 
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„ vefchc de Cambray , enfèmble tous Officiers publiques, fi- com- 
„ me Baillys, Prevofts , Confèillcrs , Pcnfionnaires , Greffiers, 
„ Procureurs des Villes , & tous autres dépendans de la Juftice, 
„ feront tenus faire profeflion de leur Foi, touchans des doigts 
„ la Croix où les iàindes Evangiles en la forme & manière que 
» s'enfuit. 

I I, 

r ' 

„ Je N. jure pat le Dieu Tout-PuuTant , & fur la damnation 
k , de mon ame , que je crois tout ce que croit l'Eglife Catholi- 
„ que, Apoftolique & Romaine , & que je tiens la do&rine qu'elle 
„ a tenu , & tient foubs l'obcïflance de noftre Saind Pere le Pape, 
„ deteftant toutes doctrines contraires à icelle , fi- comme des 
9, Luthériens , des Calviniftes , des Anabaptiftes , & de tous au- 
9 , très Hérétiques & Sectaires : & qu'entant qu'en moi fera, je 
„ m'oppoferai , & contrarierai à iceJlesj ainO m'aide Dieu &: tous 
a, Tes Saints. 

III. 

„ Laquelle profeflîon de Foi fera rcnouvcllc'c chacun an par 
les Officiers permanents, fignamment les principaux, fi-com- 
„ me Baillys, Confeillers, Penfionnaires, Greffiers & Procureurs, 
„ tant des Villes , que d'autres lieux : Et Ce fera ladite profeflion 
„ de Foi par les Magiftrats es mains de nos Coromiflaires, ou 
9> autres ayans charge & ancljrité de renouvcllcr les Loix ou 
„ Magiftratsi & par les Officiers des Villes, es mains du Ma- 
„ giftrat nouveau. Et quant aux villages, icelle profeflîon de 
„ Foi le fera femblablement és mains de celui ou ceux qui ont 
„ auclorité de renouvellcr la Loi , y prefent le Pafteur. 

IV. 

» Audi ordonnons que tous Libraires, Imprimeurs, Maiftres 
w fcV Maiftreflès d'Efcoles Latines, ou autres , fans nuls excepter , 
„ feront femblabîe profeflion de 4eur Foi es mains de l'Efcho-i 

laftre es lieux où y a Efcolaftrc, & où pàiir, és mains des 
„ Archipceftres ou Doyens de Chrcftienré , fàuf que les Miiftres 
„ d'Efcoles Latines le feront félon la forme preferipte par la bulle 
„ de feu noftre Saint Pere le Pape Pius (Juartus, & donc fera tenu 
u note par tqiw les fufdits, 

t 
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V. 



V> Et pour remédier au* abus inveterez contré l'exprès com- T<wfo»f 
mandement de Dieu & de l'Eglife , touchant la violation des FAfitm 
teftes & fainéts Dimanches , ordonnons en conformité des ™ HCe ^ 
; , placcarts fur ce publiez es années trente & un, & foixante, ^a*- 
„ qu'cfdits jours de Feftes & Dimanches , durant la grande Meflè ^ "' 
9> 6V Sermon, qui fe fait en icelie, ou autrement du matin , & 
„ durant les Vcfpres ne fera loifible à perfonne de pourmener 
„ au marché , ou places publiques , ou près des Eglifes , ni aller 
„" en Tavernes, saddonner à quelques jeux publiques, fi-comme 
„ d'Archiers"', Canoniers, ou Arquebuficrs , Efcrimeurs, jeux de 
„ palmes , Se autres } d'aller aux danfès , foit pour folemnitc de 
„ n ope es , ou autrement , ni ajilïl d'aller pefcher en rivières ou 
„ foflez, ni au(ïi fe pourmener és Eglues, tant hors l'Office di- 
w vin, que durant icelui j à peine arbitraire } félon la qualité des 
y , perfonnes. 

VI. 

» , 

9 , Comme autfi les Chartiers , Batteliers ne pourront chargée 
I) ni commencer voitures de marchandifes ou denrées par un 
„ jour de Fefte ou Dimanche , ni auffi eftans arrivez où ils vcuil- 

lent eftre, defeharger leurfdites marchandifes efdits jours, dj 
„ moins durant le fervice divin. 

VII, 

»> Et de mefme ne pourront les Laboureurs cultiver les terres % 
», ou moifïonner î ni les Mufnicrs , Brafieurs , Bouchiers, Bou- 
„ lengiers, faire leur befoigne efdits jours , n'eft pour quelque no- 
„ table neceflicé, à déclarer par l'Officier & Magiflrat du lieu, 
„ par l'advis du Doyen de Chreftienté, ou en fon abfence du 
„ Curé du lieu. 

VIII. 



» Et pour ofler le grand fcandal & difeommodite qui advient 
au fain£l fervice divin , par les paflèmens Se recours de mai- 
fons, & autres heritaiges, & yeadicions des biyfls meubles, 
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oui en pîufieurs lieux fe fonte/dits jours de Feftes & dcDi- 
" manches, encore qu'après ledit laintiervice divin : Voulons & 

* commandons que pour l'advenir tels devoirs foyent remis à 
" quelque autre jour. Bien entendu quefdits jours de Feftes & 
" Dimanches s'en pourront faire les criées & dénonciations hors- 
" L'EcUfe à nffuii de la Meflè, ou de Vefpres, à raton que le 
Sî Peuple eft lors aflèmblé. Comme autfi les foires, & autres mar- 
" chez publics de chacune fepmaine, quand ils efcherront ou 
" tomberont fur le faintt Dimanche , ou quelque jour de Fcfte, 
1 feront anticipez au jour précédent , ou poftpofcz au fequenc 

* par les Magtftrats, par communication & advis des Evefques, 
,„ fi mefticr eft. IX 

„ Er'pour ceque pat expérience l'on a remarqué pîufieurs- abus * 
touchant le Bapteirae des enfens, fait par les Sages-femmes » 
ordonnons aux Magiftrars de ne permettre quelque Sage-fem- 
me exercer fon office , qu'elle ne foit efte premicBcment exa- 
minée , & fi befoin eft, foitinftruiîe de fon Pafteur , & air fait 
" le ferment és mains dudit Magiftrat , de dénoncer fidèlement 
audit Pafteur tes. entans qu'elle fçaura cftrc à baptizer dedans 
fa Paroifie, & ce avant le tiers jour. 

X. 

„ D'autre part , comme Nous (brome* info*mez Y qu'aucun* pro* 
„ meus aux fainéts Ordres , foubs filtre de leur patrimoine , s ad- 
„ vancent nonobftant leur ferment fait au contraire és mains de 
„ leur Evefque, ou fes Officiers, d'aliéner , obliger , donner , ou 
„ renoncer icelui leur patrimoine à leur parent, ou autres par 
où ils demeurent improveus, fignamment en leur vicillcflc s 
„ Nous, pour à ce obvier , voulons que toutes aliénations, crf 
» gagemens, hypotecques, donations , ou difpofi dons fai êtes de 
„ tels biens , foyent nulles , & de- nulle valeur, fi ce neft en re* 
» fervant l'ufufruicl , & libre jouiflanec d'iccux biens , durant la 
„ vie naturelle de ceux qui- auront» efté promeus aux Ordres ùr 
„ çrez , foubs. tiltre de leurdit patrimoine. 

X I. 

„ Et pourec qu'en pîufieurs lieux les Curez font petitement 
„ prouveus, &: neft poulblc, Cgoammcnc es Villes les prou vcoir 
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k de portion canonique par aflignatiori des dûmes, ou union des 
„ fimples bénéfices, ains eft neceflàire venir à la troifiefine voye qttcs. 
9) ordonnée par le Concile de Trente , fçavoir des colledes fur les 

„ Paroidiens, laquelle collecte ne (è pouvant pratiquer fans noG- 
„ tre auchorité & confentemenc, Ordonnons à tous Magiftrars, 

4 , & gens de Loi, qu'ils ayeht à afliîter les Evefques à trouver 
„ ce que faudra pour l'cntretenetnent defdits Paftcurs , là où ne 
„ leur pourra eftre fu&famment pourveu par les deux premie- 
„ res voyes ordonnées par ledit Concile de Trente , jufquesaux 
„ (bmmes advifées par ce Synode Métropolitain, lefquels Ma- 
» giftrats feront rafliettè de ce qu'iceux Evefqùes aurbnt déclare 

( » défaillir aux deux premières voyes , pour trouver la furtenta- 
9 , tion defdits Curez. 

XII. 

* r 

„ Pareillement , comme journellement fè reprefentent auflî 
grandes difficultés , couchant la provifion defdits Curez , ou 
» bien la réparation dés Eglifes, par la voye d'aflignatioo de 
„ dûmes , quand icelles Ce trouvent eftre occupées , ou poflèdées 
9> P 211 * S ens ^ a y s > 011 firf> ou autrement ; Nous déclarons 
9> noftre intention eftre, qu'à la portion canonique, & repa- 
„ ration defdites Eglifes , -devront contribuer les dûmes, ayaus 
„ efté autrefois laïcales , letquelles prefentement /broient retour- 
9> nées es mains des gens d'Eglifè, de quelle nature qu elles foyent, 
,,'nefs, ou autres, pour eftre retournées à leur primitive na- 
„ ture ; enfemble celles que l'on pourra vérifier avoir efte achap- 
„ tées, Ou autrement acquifes par gens lays des Ecclefiaftiques, 
„ depuis le premier Concile de Latràn , qui fut l'an 1 179. foubs 
» Alexandre troiuefme. 

xii r. 

„ Et afin que les biens des Fabriques d'Eglifcs , & d'autres lieux Touchât 
>, pieux foyent bien employez, & les fondations entretenues, les tempes 
„ comme il appartient > Voulons que par tout à l'audition des d'Eglifes 
„ comptes , du bien defdites fabriques des Eglifes, foit prefenc, àt Hopi~ 
„ & appelle le Curé du lieu, ou bien que ï'Evefque y envoyé t4UX ' 
» quelque autre ûen Député, quand pour quelque caufe il efti- 
„ mera élire expédient, moyennant que ce foit fans aucuns fraîx 
9 , de ladite fabrique , .& fans préjudice de nos droits, & autho* 
„ ritez , ou des Seigneurs particuliers des lieux, 
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w Comme auffi ledit Curé pourra de la part de FEvefque eftre 
5 , prefent à l'audition des comptes des Hoipitaux, Maladrics, 
maifons d'Orphelins , Efcholles , & autres lieux pieux des vo- 
lages , pourveu que ce foit fans fraix ÔC charge dcfdites maK 
fons , 6c fans préjudice comme defiiis. 

XV. 

» Et pource qu'en ce temps prefent il eft plus que neceflaire 
de faire par tout drefTcr les Efcholles Dominicales pour l'mfc 
titution de la pauvre jeunefïè , Nous enchargeons bien ex- 
preflement à tous Officiers , Magtflrats , & gens de Loi des 
„ Villes , & PJat-Païs , rcfpecYivemcnt d'affilïer Tes E vefqucs , ou 
leurs Députez , tant à l'érection d'icelles Efcholles > qu'au ré- 
cou vrement des deniers à ce requis &c neceflaires, & à ce que 
lefdites Efcholles foyent bien fréquentées , auront à faire conÇ- 
traindre les enfans , iêrviteurs,& fervantes d'aller aufdites Et 
cholles , en punuTant les parens > Maiftres ou Maiftrcfles , qui 
ne feront devoir d'envoyer leurfdits enfans , ferviteuis» & tes» 
vantes, ayans beioin d'inltrudioru 

X V r. 

», Au relie , veuillans mettre ordre à ce que la Juridiction Ec* 
clefiaftique Xbit maintenue , & eonfèrvce G avant que de raï- 
fon i Nous défendons à tou9 nos Confaux & Sièges Provin- 
ciaux, & toutes autres Jufticcs Séculières de n'entreprendre 
„ fur ladite Jurifdiction Ecclefiafiique , ni prendre cognoiflàncc 
„ des caufes criminelles, ou civiles fur les perfbnncs dcfdits Ec- 
„ clefiafhques , Chapitres, ou Mbnafteres, ni permettre teeux 
„ eftrc attirez par les Juges fubalternes de teur refort : Sauf és 
„ cas efqoels ils font de temps immémorial accouftume* de ce 
„ faire; & où à cefte occafion lefdirs Archevefqucs & Evefqucs 
precendoient y avoir emprinfè , auront leurs recours vers Nous, 
ou vers nos trds-chers & féaux les Chef, Prefident & gens de 
noftrc Conferl Privé , pour y ordonner ce que de raifon. Ne 
w veuillans que nofdits Confaux ou Juges Provinciaux baillent» 
>, ou fotinrent eltrc baillié à l'advenir aucun empefehement au£ 
dits ArchcTefques, Evcfques,QU leurs Juges d'Eglue en J'ap- 

préhen-î 
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„ prchenfîon defdits Ecclefiaftiques- de leur charge , les 'aiflànc 
f , par eux punir lelon les dccre.s & iaincts Canons. Bien en- 
p tendu qu'ils ne pourront les cirer h rs des maifons des Bour~ 
p geois , ou ni an ans eftans perfonnes lays, ou de ce il y a prît 
n vilege ou cou il urne prohibant ladite exti aclton. En quoi tou- 
„ tesfois ne feront comprimes Tavernes, Cabarets, Hoftellerics, 
„ & feniblabies lieux, neftqu'iceux foyent aufli privilégie^ com^ 
p me Jes autres mailuns des, Bourgeois, 

r 

x y 1 1. 

», Si voulons & ordonnons» que lors queJes Evefqucs, ou 

autres requereront ayde des Juges lays pour appréhender leurf- 
„ dits Sujeéts EcclefiaiUques , és lieux de leur jurifdidion, qu'ils 

ayent à leur donner confort, aide, ou bras Séculier, s'ils en 
„ font requis , fans demander infpection des informations , fpyçnc 
„ préparatoires , ou autres , & fans prendre cognoiîiancc des cau^ 
„ fès de fappréhenfion. Et; quand lefdits Juges Ecclefiaftiques 
w auront cité quelques perfonnes , qui fc prétendent éxemptes de 
to leur jurifdiclion ; Nous ordonnons à nos Confâux , & Sièges 
M Provinciaux que leur en eftant faiéle plainte , auparavant dé- 
n cerner quelque provifion de faifuTement, ou caflation , ils ayent 
t , à eferire audit Juge Ecclefiaftique , afin d'adverth* quec'eftdu 
„ procès , de quelle matière il y a queftion, & fur quoi le deman- 
„ deur fonde la cognoiflanec du Juge Ecclefiaftique. Et fi lui 

fèmblc la matière difpofée , pour foubmettre ledit laï à fa ju- 
„ rifdidion , & par quelle raifon , pour la refeription veué & 
„ examinée en Confeil , fi les raifons font trouvées infuffifantes, 
„ requérir ledit Juge Ecclefiaftique iterativement de fc déporter 
h de ladite cognorflàncc ; à peine d'v pourveoir par les reme* 
„ des accouftumez , comme en cas de défaut ils feront. Tenant 
w pendant cette communication toutes procédures en furecance. 

XVIII. ' 

h Veuillans que le mefme devoir fc face 'auffi par les Juges 
» lays , devant décerner arreft , ou faiftilèment des biens rem» 
i, porels dcfdits Juges Ecclefiaftiques, pour faire révoquer les 
», citations, procédures , excommunications, fuipenfion** ou fem,-* 
* bJUbles ordonnances par etrç foiftes, 
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i, Si ordonnons à tous nos Juges de mettre en exécution tout 
t, tes les fois que requis en feront, par prinfc des gages, ou au- 
* trement les fenrenecs defdics Juges Ecclefialtiques non fufpcn- 
„ ducs par appel , n'eft que Je Juge requis ait caufè pregnante 
M au contraire, dont il advertira le Juge Ecclefiaftique , lequel 
„ ne trouvant icclle caufe futfilance , pourra avoir Ton recour» 
„ en noAredit Confeii Prive. 

X X, 

)> Et au regard de l'immunité ecclefiaftique , Nous voulons 
„ qu'icelle foit entretenue autant que convenablement faire le 
„ pourra : Et en cas de difficulté les Ecclefialtiques le pourront 
„ addrefier à Nous, ou ceux de noltredit Confeii Prive» pouc 
» y avoir le regard que de raifon. 

XXI. 

» Au furplus, comme en plufieurs lieux julques à prêtent, les 
>, Tuteurs des pupilles ont accouAumé bailler l'argent dcfdits pu- 
„ pilles à quelque gaignaige,en retenant la liberté de repérer le- 
dit argent principal avec les montes , quand iceux pupilles 
viennent en âge, ou fc marient, ou autrement j ce que da 
i, droit canon eft tenu pour ufure : Nous voulans y pourveoir» 
w ordonnons à tous Magiftrats de Villes, Notaires , & autres, 
„ ayans faits tels contracls , au nom dcfdits pupilles , d'incon- 
„ tinent après la remontrance des Evefques a eux faite , les 
„ changer , 8t dorefnavant fè garder de faire recevoir ou paflèr 
„ (èmblables contracte ; à peine que contre ceux qui les feront, 
„ ou ne changeront ceux défia faits , fera procédé comme con- 
„ tre ufuriers. Et en tous cas déclarons tels contrats nuls , & 
illicites pour ladvcnir. 

XXII. 

touchant » D'avantage, Nous entendons que quand perfonnes Eccfe* 
Us aliéné* ^, Gaftiqucs intenteront quelque aclion pardevant nos Juges Pro* 
tient des ti vinciaux , ou autres Séculiers pour la refeiflion ou annulla- 
bitns tf£- ^ t j on q UC |q UC aliénation des biens d'Eglife , ou de quelque 
*'^* » louage fait à longues- années » ou autre concraét dommage*» 



Touchant 
les immu- 
nités U- 
clefiajli- 
5*»»*. 



Touchant 
Us Tu- 
teurs , & 
l'argent 
des pupil- 
le*. 



Digitized by Googl 



ï>ï la Vrui D! Mon Si 
„ ble à l'Eglife , nofdics Juges fe régleront (èlon les canons & 
9) conftitutions du droit civil non répugnantes aufdits canons s 
t , & (èlon les placcarts , couftumes » ou ufances obfervces , poiyj 
w le plus grand bien des Egiifes. 

XXIII, 

„ Comme aufli voulons & entendons que par nos Juges Royaux; 
», 6V tous autres foyent tenues pour nulles les aliénations & loùa- 
„ ges à longues années des biens ecciefiaftiques , faides fans le 
„ confentement des (uperieurs , & deué cognoiflance de caufe. 
9) Et ce nonobftant toutes couftumes au contraire , au regard 
w des aliénations, 6c louages fufdits, qui fe feront à 1'advenjrs 

comme pareillement feront tenues pour nulles toutes ventes 
„ de grains, dont les termes ne feront efcheus, faicles à vil pris 
ti par anticipation de payement. 

XXIV. 

„ Veuillans auflî qu'en conformité des décrets dudit Syno- 
v de, le terme ordinaire de louer les biens d'Eglife, foit quant 
„ aux maifons , cenfes, & terres labourables, de neuf ans ; pour 
„ les prêts de Gx ans , 6c pour les diimes qui fe baillent à fet> 
„ me (ans terres labourables , de trois ans ; & que le bail de£ 
„ dites terres labourables ne fe puiflc rcnou vellcr finon après les 
t> fix ans ; pour Jes prêts après les quatre ans , & pour les di£» 
», mes après fes deu* ans. Sans qu'aucunement ces termes fe 
w puiflènt excéder, ne fut en obfervant les folemnitez rcquifes, 
„ en cas d'aliénation des biens ecclefiaftiques : autrement que tels 
„ contrats foyent tenus pour nuls & invalides , comme ledit 
y Synode les a déclare tels. 

XXV. 

„ Au fufplus déclarons que les biens <f Egiifes Par ochialles ; 
» Cbappelies , & des lieux pieux ne fe pourront bailler en fer- 
» me, ou louage , fi ec n cft après trois proclamations ou at- 
„ taches des billets faites és lieux accouftumez , ou qu'ils foyent 
„ louez aufli chèrement, que fe baillent en ferme les terres ci r- 
„ convoifincs de femblablc bonté , le tout fans prendre pot de 
u vin à la diminution du rcndage, ne foit du confentement du 

Ff * 



■ 
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„ Supérieur , S pcînc que tels contrats feront tenus & réputé*. 
9> pour nuls , & de nulle valeur. Si dunnons Nous en mande- 
9? ment, &c. En telinoin de ce, Nous avons fait mettre noftre 
w (cel à ces prefentes, qui furent faictes en noftre ville de Bruxel- 
„ les , le premier jour de Juin , l'an de grâce mil cinq cens qua- 
n tre-vingt & (èpt ; de nos règnes , à fçavoir de Naples & Hie- 
# , rulaicm , le trente-quatricime i de Caftitle, Arragon, Sicile a 
9 , ÔY des autres le trente- deux ie(me , & de Portugal le hui£tie£» 
me. Soubfcript par le Roi en fou Confeil. Et plus bas î Signé * 
„ Verrcykcn. Et eftoient leldires lettres fcellées du grand féd( 
„ de Sa Majcftc en cire rouge , à double queue" pendant. n 

1 5 «6. Tout le païs étoit couvert de troupes i cbâcun faifoit des con-i 
& quêtes de part 6c d'autre > on nentendoit parler que de fieges 
1587. & de villes priïès, de rencontres d'armées, de ebocs , depilla- 
TMiîne g CS & d'incendies , quand Dieu châtia (on peuple d'une féconde 
TriT vcr 8 e * fcchercfTe devint fi grande , que la vermine mangea 
* fa )c- tous les bieds j ce qui cau& la famine pendant deux ans j de telle 
' forte que la rafierc de grain valut cinquante livres. 

La difette n'empêcha pas qu'on n'établit cette année un ving- 
tième, payable de tous les biens immeubles, (oie féodaux, al- 
lodeaux ou main-fermes de la Province : la pauvreté du pais, les 
miferes des peuples & les calamitez des tems qui rendoient cd 
ficelé véritablement un fieclc de fer , ne purent rxemter le Hai- 
nau de cette taille nouvelle & permanente , qu'il fallut afleoir 
pour fecourir prompiement & annuellement le Roi. On aflèm- 
bla les Etats dans cette Capitale qui conlcniirent que les héri- 
tages (croient appréciez, & que la taxe à proportion duvingtic- 
me-de leur valeur, prendroit pied de l'an 1586. pour la pre- 
mière année à écbeoir le jour de St. Martin dhyver , être payée* 
au No£l 1587. & ainfi continuer dan en an. 

Cette impofition a varié, &c augmente un peu à la fois de 
plusieurs vingtièmes, ccncicmes, & tailles fur les cheminées , fé- 
lon les befoins preflans 6c indifpenfoblcs du Priu/ce* ainfi qu$ 
l'on peut remarquer de la table fui vante, 
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1 

TMî des payement des vingtièmes $ centièmes orâtnoites , & 
tailles fut les cheminées de cette ville. 

Pour Tannée 1*87 a été paye 1. vingtième.. 

if 88 1. vingtième. 

1589 1. vingtième. 

1^90 1. vingtième. 

M91 1. vingtième. 

1 591 1. vingtième. 

1595 1. vingtième. 
1594 1, vingtième. 

)5 9 3 1. vingtième & demi> & 28. lois 

à la cheminée. 

1596 .1. vingtième. 

1597 ». vingtièmes & ae. fols à la che- 

minée* 

1598 1. vingtiémeJ 

1599 a. vingtièmes. 

1600 1. vingtième. 

1 601 a. vingtièmes. 
\6oz 1. centième. 
16*05 1. centième. 

1604 a. vingtièmes.' 

1605 5. vingtièmes. - 
\6o6 z. vingtièmes. 

1 60 7 a. vingtièmes 8c 3 o. f. 1 la cheminée » 

à rabattre 2 0 . C aux propriétaires. 

1 608 i. vingtièmes. 
1 £09 j. vingtièmes, 
itfia , a. vingtièmes. 
\6\\ a. vingtièmes. 
1612 a. vingtièmes. - 
161$ i. vingtièmes. 
1614. a. vingtièmes. 

1615 1. vingtième & demi en cette ville , 
; j • où* la pefte fat fort véhémente; 

161 6 1. vingtième, 6c demi. 
1^17 ,u .*. *• vingtième* 

1618 1. vingtième & demi. 

16 1 9 .> r. vingtième & demi. 
1610 1. vingtième & demi. 
1**1 ; 1, vinjyipme. . 



- 
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Pour Tannée 1612 a été payé 2. vingtièmes. 

1615 2. vingtièmes. 

1*24 x. vingtièmes & demi, & 40. (bit 

# à la cheminée. 
162$ 3. vingtièmes. 

%6z6 3. vingtièmes. 

1*27 5* vingtièmes, fie 20. fols à lâche-» 

^ minée. 

1628 3. vingtièmes. 

1629 3. vingtièmes. 

Pour les années i6$o 6c fui vantes , cette taxe de a. vingtièmes, avec 

30. fols & Quelquefois 40. à la cheminée rat l'or- 
dinaire que Ton paya jufqucs fie compris Tannée 
1 669. 

1670 4. vingtièmes, fie 40. fols à la che- 

minée. 

i*7«. 4- vingtièmes, fie 40. fols à la che- 

minée. 

>tf7* 4- vingtièmes, fie *o. fols à la che- 

minée. 

i*73 : 4- vingtièmes, fie 60. fols à lâche- 

9 minée. 

1*74 4- vingtièmes , & 60, fols 1 la che- 

minée. 

**75 4- vingtièmes, fie 60. fols à lâche- 

minée. 

» *7* 4* vingtièmes , 8c $0. fols à la che- 

. . ^ minée. 

I ^77 4- vingtièmes , fie ... à la cheminée. 

«M 4. vingtièmes, fie ... à la cheminée. 

»*79 4- vingtièmes, fie 4. liv. à la che- 

^ minée. 

4- vingtièmes, & 4. liv. à la che- 
minée. 

4- vingtièmes, fie 4. liv. a la che- 
minée. 

Pour les années 168» & fu î vantes , cette même taxe fut toûiours la taille 

ordinaire , qui fe paye encore aujourd'hui 1725. fur 
toutes les maifons non amorties de cette ville. 

Les pauvres Relligieufès de S te. Claire errantes par tout le pais 
depuis qu'on les chafla le 23. d'Avril 1573. de la ville deOelfc 
eu Hollande, pour U Foi, choechoienc à sciabUr dans quelque 
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Dï la Vrttr t>î Mohs. 
endroit à l'abri des perfècutions : elles ctoient difperféeS lors que 
Madame de Pamele époufe au Préfident du Confeil Prive entre- 
prit de les rafïèmbler dans un Couvent à Mons. Elles y vinrent 
en nombre de huit fous Tes aufpices. Le Prince de Parme tenoic 
alors fa Cour dans cette Capitale» & le Préfident y ëtoit avec 
Ton époufe loge chez la Dame Jeanne de BaufTremez veuve de 
Jean de Pottes Seigneur d'Aunois , chez qui ces Relligicufès furent 
d'abord reçûës. Peu après on obtint des Chanoinefles de les lo- 
ger dans le Couvent des pauvres Soeurs du Béguinage où elles 
demeurèrent jufqu'au 15. de Septembre 1586. de là elles payè- 
rent au Couvent de Ste. Croix , qui étoit vacant à caufe de la 
more de tous les Relligieux du Tiers-Ordre , à la referve d'un feul 
qui fut placé ailleurs & dotte. 

Les Magiftrats confentirent à lctabliflèment de ces Reiligieu- 
iès dans la ville , pouflèz par des prefïàns motifs de Relligion , 
& les fortes follicitations du vénérable Pere Jâques de Langaigne 
leur Confefleur, qui obtint auflG de l'Archevêque de Berlaimont t 
quelles occuper oient ce Couvent, où elles fc renfermèrent le 
jour de Ste. Catherine. Le Pape Sixte V. leur accorda ce même 
Couvent Tan 1 587. & leur donna tous les biens y appartenans j 
ce que confirma le Roi d'Efpagnc, qui en fie dépêcher des lettres 
dattées du 18. de Septembre à Bruxelles. 

Le 7. d'Avril 1617. François Vanderburgh Archevêque de 
Cambray , fit la bénédiction d'une partie de leur jardin & de la 
chapelle de Vichem , pour leur fervir de cimetière. 

Cette troupe de Vierges fages folcmnifa le n. d'Août 1686. 
l'année centenaire de leur établissement dans ce Couvent. L'Abbé 
de St. Denis officia pontificalement , les Magiftrats y afïifterent, 
& rendirent par leur prefenec la fête très-cclatante. 

Leurs bâtimens menaçoient ruine, lors qu'en l'an 1711. on 
fut contraint de les démolir. La libéralité du peuple & de quel- 
ques perfonnes charitables en particulier , les rebâtit dans l'état 
qu'on les voit à prefènt. 

Le 1. de Juillet 171 %. on fit la folemnité de la canonifation c*»#»//i- 
de Ste. Catherine de Boulogne, décédée le 9. de Mars 1463. thnieste. 
dont le corps eft encore tout entier. Les merveilles journalic- ^* t ^ ,tne 
tes que Dieu opère en fa perfonne, engagèrent le Pape Clément ' 
XI. à la canonifèr en 1711. 

tes principales relliques qu'elles ont dans leur eglife, font du 
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bois de la fainte Croix , de l'habit , des cheveux , Si d\i voiîd de 
Ste. Claire leur mère; une tête & plufieurs gros os tfonze mille 
Vierges ; des oflemens des Martyrs de Gorgome j des oflemdûs 
de-faii.it Maurice & de la Légion des Thébcens, Elles ont eu 
pour Abbcfies les Relligieufes fuivantes. 

Saur Comille Vandieu , qui fut une des huit Relligieufes venues 

de Dclft, dccédcc le 1 1. d'Avril 1598. 
S. Barbe de Lad, décédée le 17. d'Avril 1599. 
S. îcanne de la Hamaïde, décédée le 9. de Janvier 1628. 



1588. 
Sa ment 
de St. Mi- 
ehtlj ou 
An Gît- 




tier-Braine, toutes trois feuls enfans d'Antoine Patoul & d* An- 
ne le Brun. 

S. Jâqueline de Maldonade , native de cette ville , décedée le 

30. de Septembre 1678. 
S. Anne-Marie Vanderftin* native de cette ville, decédee le 10. 

de Mars 1688. 

S. Jeanne de Ghiftelle, native de Mons, dcccdce le 7. de Juil- 
let 1689. 

S. t rançoife Braffart, native de Mons, decédéele 13. de Ma; 
1690. 

S. Marie-Jofeph Sacre, décédée le 17. de Septembre 1701. 
S. Anne-Jofeph Marchant, decédée en 1706. 
S. Marie-Claire Thibault, narive de Mons, décédee l'an 1707. 
S. Waudru Candri, native de Mons, decédee le 4. de Février 
172.5* 

S. Barbc-Angelique Durieu , qui gouverne à prefent avec au- 
tant de charité que d'humilité. 

On ne voit pas décrits plus anciens que du 4. d*Août 1588* 
concernant la Confrérie des Gladiateurs , dit le ferment de St. 
Michel. Cefl un règlement nouveau donné par les Echevins à 
la reprefèntation des Confrères , que plufieurs dentre-eux ne fe 
rangeoient pas à leur devoir 5 d'où l'on doit colliger que cette 
Confrérie étoit déjà en pied, fans qu'on fçache le tems de fou 
établiflcment. 

Le aq", de Mars 1599, les Confrères obtinrent des Archiducs 

Albert 
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Albert & Ifabclle les mêmes privilèges dont jouiflènt les Gladia- 
teurs établis à Gand, à Bruges, à Bruxelles, Malincs, Anvers 
ôtc. tels que dëtre éxemts de la garde bourgeoife, de fournir 
une clquade pour aller aux glaces , & autres femblables î mais 
à condition de fervir le Prince & la Ville dans les occafions s 
& d'aflifter à la grande proceffion en armes & équipages con^ 
venables à ceux de leur art. 

Le il. d'Avril la cloche-porte nouvellement fondue* pour l'u- 
foge de cette ville , a été traînée par les Etudians du Collège de U ^\^r t 
Houdain & autres jcuneflès , depuis le poids-de-fer où elle fuc J ^ *^ 
pefce, jufqu'au Château; on leur donna pour mémoire à cha- 
cun un pain blanc i elle rompit Tan 1701. & l'année ftivanto 
on pendit la moderne. 

Le bruit des armes retentiflbît par- tout; châque jourprodui- M j>4* 
foit quelques faits nouveaux qui donnoient à raifonner fiir les frogmdet 
affaires d'Etat ; d'un cote , les Hollandois faifoient la guerre of- 
fenfive, & empêchoient l'exercice de la relligion romaine par 
tous les pai's qui devenoient leur proie , (ans vouloir entendre **v*g* 
à aucune propofition de paix : d'autre côte , les François rava- *f 
geoient le Hainau & mettoient le feu par- tout ; les peuples ainfi j^JJJJ * 
maltraitez jufqu a 1 excès , fe révoltoient : ceux de Cambray en- 
tre-autres ne pouvant plus fbuffrir les violences de Balagny,fu- M9Î- 
rent charmez de fe voir affiegez ; & par leur (ecours intérieur , *rçff cr 
la ville fe rendit fur la fin de Septembre 1595.au Géné ral Corn te r V"£ * 
de Fuentes qui en avoit fait lefiege, aux prenantes follicitations Cm " à 7 % 
de François Buiflèret qui avoit été député vers le Prince de Par- 
me Se ce grand Général pour les engager à cette entreprùe. 

L'Archevêque de Berlaimont qui avoit tant contribué à la 
conquête de cette métropolitaine, n'en reçut pas tout l'agré- 
ment qu'il en devoit attendre ; car au rapport de Colins , il fut 
três-furpris à fon arrivée d'entendre le Prefident Ricbardôt lui 
dire que U Roi le remettoit en fa jurifdiflion ecclefiaflique , tan- 
'dis qu'il ttunoit la fouveraineti acquife par Sa JMajeftt ': En effet; 
le lendemain on renouvella les Magiftrats au nom du Roi, & 
non pas au nom de l'Archevêque, ainfi qu'il s etoit toujours pra- 
tiqué avant la prife de la ville ; ce qui ramena de nouveau ce 
grand Prélat à Mons , n'ayant plus voulu refter dans Cambray 
où fon autorité étoit diminuée. U prit fa rcfidence dans l'Hôtel 
4ç Vicogne, où il décéda le 15, de Février 1596. on l'enterra, 
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aux Sœurs-noires dans la chapelle de la Madeleine qu il avoit 
fait bâtir. Voici fon épicaphe qui renferme fon éloge en peut 
de mots. 

- D. O. M. 

HONOKIS ET JETEKNITATIS CM. 

IK m . prafuli Ludovic 0 de *Berlaimont , %Archiepifcopo *Dud 
Cameracenfi , clément ijfimo Cameracena ditionis Comité , dp* fa* 
tri Romani Imper ti Priacipi , noMl"». Comitum de Berlaimont pro» 
paginis heroï , Synodi Trovincialis in hoc oppido habita auflori 
& exteutori vigilantiffmo , Tornacenfi Epifcopatus , ob rti 

ineoneuffa fidt geftas in Veum Trincipem adminiftratori , pa* 
tria Camtractnfium libertatis aflertori , ac Àemàm poft multos ge* 
ntrofifftmi animi , in rébus adverfis perpepos laborts . vita funfiû 
15. Feb. 1596. in hoc fut faeeUo quitfanti. j&tatiju* 54. 
prafulatus 15. 

Jean SaraGn Abbé de St. Vaaft lui fucceda, parmi la conti- 
nuation des guerres qui durèrent encore jufqu'en l'an 1 598. alors 
on fit la paix de Vervain Ggnée le xi.de Juin, entre la France 
& l'Archiduc Albert au nom du Roi d'Efpagnc Philippe* II. pat 
la médiation du Pape Clément VIII. mais les réjoùiflances pour 
cette paix furent différées à caufe de la mort du Roi Philippe! 
qui arriva peu de tems après, ainfi que l'ordre de cette hiltoira 
va bientôt expofer. 

La Duchefle d'Arfchot Douaricre du Duc Philippes, procura 
ietabliucmcnt des Pères Capucins dans cette ville , par la do- 
nation qu'elle leur fit d'une partie du terrein qu'ils occupent à 
prefent : ils fe placèrent d'abord chez un particulier , & de là dans 
l'Hôtel de Trelon qu'ils tournèrent en Couvent, dont ils ache- 
tèrent les trois quarts , fecourus par les aumônes des Magiftrats . 
& de plufieurs autres bienfaiceurs , qui prêtèrent charitablement 
les mains & leurs bourfes à lere&ion de cette pieufe & nou- 
velle maifon. 

Jâques Blaife Evcquc de Namur , (le Siège de Cambray va* 
cant) confacra leur première Eglife le 16. de Juillet X S99«. 
. Il arriva que quelques années après ces bâtimens qui avoient 
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été élevez en fi peu de tems , menacèrent ruine ; il fcllut les 
démolir entièrement, ce qui fe fie l'an 1611. on jetta les ton- 
démens du Couvent moderne, affilie de la libéralité de plufieurs 
perfonnes , & en particulier de Colère Ghifelin native de cette 
ville, qui donna pour ce fujet cinq mille florins, & le rendit 
depuis Relligieufe Capucine à Paris. 

L'an. 16x3. l'Archevêque Vanderburgh fit la confecration de CM/tw 
la nouvelle Eglife le 13. d'Avril avec beaucoup deelat. tim ** b 

On y honore les relliques des Martyrs desThebéens,de Ste. vouv ' li * 
Urfulc & de Ste. Rollende Vierge. W" 

Leurs archives font mention de frerc Auguftin d'Ath , décédé 
le ^. de Novembre 1596. en odeur de fainteté , & dont on lit 
Quelques merveilles. Ce Couvent occupe la première dation dç 
cette ville alternativement avec les Pères de la Compagnie de 
Jefus , & fournit des Prédicateurs très-pieux & très-apoftoli- 

Le Roi a voit fîgné les articles de la paix de Ver vain; mais la Umondt 

mort qui le prévint le 13. de Septembre lui ôta la fatisfadion Pbilippei 

de les jurer , ainfi qu'a voient fait les autres Princes : il eut d'I- ll - 

fabellc de France fille d'Henry Iï. & de Catherine de Medicis Vinfitntt 

(à troifiéme femme, Màbelle-Claire-Eugenie , qui lui fucceda au Wellclid 

Comté de Hainau ,cn faveur d'un contrat de ceffion paflçj à Ma- f ucce ^* ^ 

drid le 6. de May 1/98. Cette illuftre Princeflè naquit en l'an lâ f 9MV , e ? 

Ï566. elle époufa en 1599. Albert Archiduc d'Autriche, à qui p*'"/g 4 
elle apporta les Pais-Bas en mariage, tandis que Philippes III. *" 

fon frère monta fur le Trône d'Efpagne : Voici l'épitaphe de Phi- JP M99 ' 

lippes II. qui fe voit dans lefcurial où il eft inhumé. JL""" 

** * fwf/ avec 

PHILIP- PO II. Mcru 

JHISPANIARUM , NOVI ORBIS REGI CATHOLICO i 
Qui majores fuos fuperavit ptudentiâ t 
iEquavit pietate, 
Excelluit potentiâ , 
Qui regnum ex afle reli&um 
Induftria adjunxit. 

Gg i 
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Cui ncmo tam Pater , tam plus 
À fuis poil obitum publicis lacbrymis 
Summoperè defideratus, 
Ab orbe, ab orc omnium Cve amicorumî 
Sive inimlcorum dicas, 
Summis laudibus decantatus 
Ohiit anno *M. T>. XCV11I. 

L'on a fait fur la mort de ce Monarche lcdiftiquefuivant^ 
contenant l'année d'icelle, 

ortUs et oCCàsUs boreas et C^rULUs aUster 
pLanXerUnt CIneres Magne phILIppe tUos. 
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CHAPITRE XI L 

dMons fous le Gouvernement des Archiducs Albert , eJ* Ifabeltt 
Comte & Comtejfe de Hainau. 

LE îx. de Février les Archiducs firent leur entrée en cette 
ville : on avoic drefle dans les ruës de leur paftage des 
arcs triomphaux & des portiques rrès-magnifiques char- 
gez d'emblèmes & de devifes à leur louange : ils entrèrent par 
la porte de Nimy montez fur des fuperbes chevaux : les Magif- 
trats en manteau de taffetas de Naples, les reçurent fous un dais 
très-riche, porté par Philippes du Mont Seigneur de Rampemont , 
jaques de S. Génois , Charles Reltcau Seigneur de Ro£lt & Gilles 
de Vinchant Seigneur de la Haye, qui croient les quatre pre- 
miers Echevins (d'où eft venu qu'entre les Echevins, on nomme 
les 4. premiers , Us Echevins du Haldakjn. ) 

Le Confeil de- Ville & autres Bourgcois étoient rangez en deux 
haïes , portant des flambeaux. Leurs Alteflès furent dans cette 
geremonie conduites à Ste, Waudru , où Ton chanta le Te Peum. 
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,Toute ta journée fe pafïà en fête ; il y eut des réjouiflànces 6c 
des illuminations extraordinaires pendant leur féjour. Elles lo- 
gèrent à l'Hôtel de Naaft. 

Le lendemain fe firent far un théâtre préparc fur la grand - Unr 
place les illuftres cérémonies de leur triomphante inauguration , 
en prefence du corps de fainte Waudru & des trois Membres 
des Etats. Après qu'on eut prêté de part & d'autre les fermens ti9) £ 
accoutumez , & que la tradition de la crofle fut faite entre les 
mains de Tintante Ifabelle , comme Abbcflc féculicre de fainte 
Waudru, les Etats rendirent leurs hommages à leurs Attelles 
le genoux en terre ; & la fête finit par des acclamations de joie 
& quelques poignées d'or & d'argent qu'on jetta au peuple -, ce) 
qui fe pratique encore. 

François Buifîèret, qui Tan 1598. avoir été ehoifi pour rem- 1 ? 1 ' 
plir le Siège Archiephcopal de Cambray, vacant par la mort de , tfo2# 
Jean Sarafin, & qui refufa d'y monter par un excès d'humilité, Trducoit 
ne put fe défendre d'agreer l'Evêché de Namur, auquel il fut B*$«r, 
nomme par l'Archiduc Albert, qui connoiflbit Ja profonde & ptcréEvê- 
iolide vertu de cet homme, qu'il confultoit dans les affaires les ^ueden^ 
plus importantes de fes Etats. mur Um 

Le 10. de Février 1601. il fut facré dans l'églife de Ste. Wau- S £^ W ** 
dru par Guillaume de Berghes Archevêque de Cambray , affilié r 
des Evcques deTournay & d'Arras, en prefence de toute la 
Noblefîc, des Magiftrats, de fes parens, & d'un grand pcupld 
qui rirent des réjouiiïances extraordinaires à l'élévation de leur 
Citoyen. Ceux de Namur y envoyèrent leurs Députez pour le 
complimenter , & trouvèrent en lui dans la fuite un Pafteur vi- 
gilent, un Père charitable, & un Evèque très-experimenté. Il 
tint deux Synodes en 1604. & en 1605. Vers cette année il 
diflïpa les tintamares nocturnes qui arrivoient journalieremcnc 
dans un château voifin de fa Métropole, rendu défert par les 
pleurs & les gémiflèmens qu'on y entendoit , felon que rap- 
porte Nicolas de Guife : il y alla loger , n'ayant d'autres armes 
defenfives que fon crucifix > il y paffa une partie de la nuit en 
prières : enfuite il monta fêul dans une chambre , d'où il revint 
quelques heures après , en difànt à ceux de fa fuite , qu 'il empor- 
tait Itfprit. En effet, 00 n'y entendit jamais plus rien, & le 
Seigneur de ce château plein de confiance en Dieu & en ton 
Serviteur , y rentra avec (à famille, & y vécut fans y être in-, 
quietc davantage. 
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2,38 Histoire 

La ville de Namur lui eft redevable de réfabliflement <Tunè 
Ecollc dominicale qu'il fit ériger , d'un Séminaire Epifcopal qu'il 
doua de fes biens , d'un Palais pour les Evcques qu'il fit élever, 
à fes fraix. Le Collège des Pères Jefuites eft une de fes œuvres j 
les Bénédictines qu'il fit venir d'Arras , furent fondées par lui % 
le Séminaire Diocefain de Nivelles lui doit fon établiffement , 
fie fut bâti à fes fraix. 

Il fit élever un quartier au Collège du Lis à Louvain, où il 
avoit promu, & enfeigne la Philofophie : il y fonda treize bour- 
fes tour pourvoir l'Cgltfe de bons Ùudians. On pa0e fous (ilence 
une infinité d'autres fondations pieufes & très- utiles qu'il fit en 
divers endroits, en faveur de fes parens, dont il s'eft toûjours 
Teflbuvcnu. 

L'an 1609. par ordre exprès du Pape Paul V. il leva de terre 
le corps de fainte Marie d'Oignies , & lexpofa fur l'autel de ce 
lieu à la vénération du peuple , après l'avoir mis dans une chaflè 
dargent. 

Cette même année étant venu à Mons le 11. de Septembre; 
il y fut reçu & complimenté par les Magiftrats , qui lefeftoye* 
rent le lendemain, enfuite de réfolution du Confeil- de- Ville. 

Le 17. de Septembre 161 3. il vifita avec beaucoup de pieté 
& de vénération les relliques de Ste. Aye* & en laifia un aére 
autentique qu'il enferma dans cette belle chaflè où font les pré- 
cieux oflèmcns de cette grande Sainte. 

Ce bel ornement de la ville de Mons n'occupa le Siège Epik 
copal de Namur que 13. ans, à caufe qu'on le nomma pour là 
féconde fois à l'Archevêché de Cambray , qu'il fut contraint d'ac- 
cepter, ainfi qu'on fera voiî fous l'année 1614. 

Les Magiftrats defirant faciliter les avenues de leur ville , fe 
procurèrent un oclroy du Grand- Bailly, pour faire les deux chaut- 
fées de la porte d'Havré : Charles de Croy en fit dépêcher des 
lettres le 8. d'Octobre, en vertu defquelles on leva de l'argenc 

d'Havre? * intcr6t P our ,es conftruire ; l'année fuivante on en pafla les 
ouvrages au rabaix. 

Les Echevins ayant reprefèntc aux Archiducs le grand nom* 
bre d'affaires qu'il y avoit à leur office, dont les expéditions nc- 
toient point aflèz diligentces^ faute d'un nombre de Sergens fuf- 
fifànt , obtinrent par décret du 6. de Novembre le pouvoir d'en 
créer deux nouveaux, pour être joints aux quatre accordez l'an 
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1*418. Ces fïx Sergens étoient appeliez les Sergens de la, Ver- 
ge-blanche. Voici le décret. 

VECKET POVK L'ETABLISSEMENT 
de deux nouveaux Sergens de Ville. 

t» A Lbert & Ifàbelle Clara Eugcnia Infante d'Efpagne par 
w / V la grâce de Dieu Archiduc d'Autriche, &c. A tous ceux 
», qui ces prefentes verront 5 Salut , fçavoir faifons Nous avoir 
„ reçii l'humble fupplication & requête de nos bien-amez les 
», Echevins, Confeil & Communauté de nôtre ville de Mons ; 
„ contenant que en l'an 1418. à la requête & fupplication de 
», leurs devanciers feu de très-haute mémoire Philippes Duc de 
», Bourgogne Comte de Hainau nôtre Prédéceflèur, que Dieu 
», ait en gloire , pour augmenter & multiplier notred. ville de 
», Mons & plufieurs droits & prérogatives de la police , tant au 
», fait de la juftice que trafic de la marchandifè dont elle étoic 
», dénuée & dépourvûë , icelui par meure délibération & avis 
», de (es Nobles & ceux de fon Confeil auroit donné à icelle 
», ville de Mons de certains privilèges contenus en divers arti- 
w cles , que précédenmenc netoient en ufage s & fpecialcmenc 
», qu'auparavant lefd. privilèges les Echevins de notred. ville de 
» Mons navoient Sergens pour éxécuter légitimement ce que 
», convenoit pour l'éxcrcice de la juftice & maintenement de 
», lad. police : & entre- autres points & articles contenus aud. 
», privilège dudit an 1418. avoit permis, confênti & autorifé 
», iceux Echevins de commettre créer & établir quatre Sergens 
», qu'ils dévoient prefenter au Grand-Bailly de Hainau, pour en 
», Ces mains faire ferment de non exploiter ne eux entremettre 
„ en chofes qui touchent les cas refèrvez à notre Cour dudic 
», Mons : & ledit ferment fait, avoient lefdtts Sergens pouvoir 
», d'exploiter en tous cas dont aufdits Echevins appartenoit la 
„ conneiflance ; ayant toujours dès-lors jufqu'à prêtent été ainfi 
», maintenu & obfervéj & comme lcfd. quatre Sergens ne pouo 
», roicht maintenant fuffire à caufe des grands exploits que con- 
>, vient faire : en divers endroits , & qui journellement furvien- 
„ nent pour faire le fervicc requis Se léalement adminiftrer la 
», juflicc & maintenir la bonne -police en icelle ville , laquelle a 
i, été réputée louable, & autant- que «poffiblo a été eritrcienu^ 
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„ félon que plufieurs en pourroient donner ample témoignage 1 
>, dont pour la continuer toujours & mieux que du paflé, fe- 
v > roit befoin & neceflaire d'augmenter le nombre defd. Scrgens 
9i ce que ne peut faire fans nôtre congé & permiflfion , à raifon 
i, de quoi les fupplians fc font retirez pardevers Nous i & fup- 
9 , plians très- humblement que eu égard à ce diteft, il Nous plus 
t , les autorifer comme du pafle de faire & créer encore deux 
„ Sérgens nouveaux par-deflus les quatre qui feront en nom» 
p , bre de fix 5 lefquels comme de tout tems & à l'avenir fe pre- 
9, fenteront à nôtre Grand- Bailly de Hainau , & en fes mains 
9, prêteront le ferment de non exploiter ne eux entremettre des 
9, ebofes qui touchent les casrefervcz à notred.Cour de Mons, 
„ & lefd. fix Scrgens en nôtre protection & fauve-garde ainfî 
9, que du pafle , & crûs en leur relation & rapport comme tous 
9, autres, le tout conformément à l'article dud. privilège de l'an 
9> 1418. à Nous exhibé par extrait autentique; & lefquels fix 
9, Sergens pourront aufli exploiter en tous cas dont auftl. Echc-» 
9, vins appartient la connoiflance ; & fur ce , leur faire dépè-» 
9, cher nos lettres patentes doélroy & d'autorifation en tel cas 
»> pertinentes. Pour ce eft-il > que Nous les chofès fufcl. confide* 
9, recs , attendu même la multiplication des affaires de nôtre 
t> ville de Mons depuis quelques années en ça , & qui encore 
M journellement furviennent 6c occurrent , & fur ce eu l'avis de 
9, nôtre très-cher & féal coufin le Duc d'Arfchot , Chevalier de 
„ l'ordre du Toifon d'Or , de nôtre Confeil d'Etat, Gouverneurs 
9, Capitaine-général , & Grand- Bailly de nôtre païs & Comté 
» d'Hainau > & de nos ame2 & féaux de gens de nôtre Con«* 
„ (èil à Mons ; inclinant favorablement à la fupplication cV re- 
9, quête des Echevins , Confeil & Communauté de notred. ville 
» de Mons, leur avons octroyé , permis & confènti, accordé 
„ & autorité , octroyons permettons , contentons , accordons & 
9, autorifons de grâce fpeciale par ces prefèntes qu'ils puifiènt 
9, & pourront encore faire , créer & établir deux nouveaux Ser« 
9 , gens de furcroît par-deflus les quatre qu'ils ont eu de leue 
9, première inftirution, en vertu de leur privilège de l'an 1428. 
9, pour être enfembJe dorénavant le nombre de fix , bien en* 
tendu & à condition toutefois que lefd. deux nouveaux SeN 
«, gens auront feulement tel & femblable pouvoir & autorité 
v ^u'oot eu & QAt lefd, autres quatre de IeunJ, première inftn 

tutiouà 
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K tution j & non plus avant. Si donnons en mandement à nos 
„ amez & féaux les Chef, Prcûdent & gens de nos Privez & 
^grands. Confaux à notred. Grand-Bailly d'Hainau & gens de 
„ nôtre Confeil de Mons & à tous autres nos Officiers &C. 
v , Donné en là ville de Bruxelles le fixiéme jour du mois de 
m Novembre 1604. par les Archiducs en leur Confeil écoit figne 
„ lb Comte. „ 

Le 18. de Mars deuxième fère de Pâques, il s cleva un venc i£o& 
fi terrible , qu'on fè (au va dans les caves, pour ne point être G'*"* 
éciafc par les bâtimens qui tomboient; on ne voyoit perfonne vent " 
par les ruâs ; les pierres & les toîts des tours 6c des maifons 
volloient en l'air, les arbres fe déracinoient ; & les betes em- 
portées par la fureur des vents, ailoient secrafèr contre les mu- 
railles. Tous ces defordres donnèrent occafion de dire oMnIâ 
CaDUnt. C'eft de ce grand vent que le clocher de l'Abbaye 
des Ecoliers & celui de la ville d'Atb furent emportez , de mê- 
me que la belle tour de l'Eg'ife collégiale de St. Pierre à Louvain; 

Il eft difficile de comprendre cequeceftque le vent, encord 
plus où il s-'engendre , îk de quelle manière j quelques Philofo- 
phes en donnent une foible idée , di(ànt que c'eft une abondance 
de matière > ou d'cxhalaifons fecbes & chaudes pouflecs avec 
violence : mais pour ce qui eft du refte , il faut avouer que Dieu 
les tire de lès tréfors , & que c'eft une de fes créatures > que l'cP 
prît humain ne (çauroit bien comprendre. * 

Les Filles de la Congrégation de Nôtre- Dame, fous le titre de > *o3. 
la Prefêntarion , commencèrent leur établiflement en ce rems , 
avec l'agrcation des Magiftrats , qui les admirent fous condition ï'î" * 
rf-enfeigner la jeuneflè ; elles achetèrent l'Hôcel de 5t. Sirnpho- ^iw- 
«en, & le tournèrent à leur ufage. Le 15. de Mars à Damp 

la requête de Charlotte de la Barre, elles obtinrent des Archi- 
ducs Albert & Ifabelle l'amortuTement dudic Hôtel & d'autres 
héritages , pour y dreflèr des ccolles propres à y enfèigner la " 
jeunefle de Jeus-fexe. L'an 1619. on fit bâtir la grande gallerio 
avec le dortoir qui eft au-deflus. L'année fuivante on éleva* le 
bâtiment principal qui fëpare la première cour du jardin , Je^ 
quel contient Je refeéloirc, la cuifine & autres commoditez : la ctnCeer*- 
chapclle fut aufli bâtie à peu près en ce tems, & confacrée l'an tîtnitiem 
^j$50,paxQafpar4Nwius Archevêque dçCambray. L'antéji; a^iu. 

Hh 
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©n fit le petit quartier d'entrée qui eft du côté de la tu£ de" 
Nimy, & l'an 1670. on éleva le quartier des Pétitionnaires fur 
le cerrein de trois maifons Bourgeoifes qu'elles achetèrent s le 
defibus de ce bâtiment lervanr aux ccolles. 

Braflèur avance dans fon livre concernant les origines des 
Monafteres du Hainau , fol. 445. qu'on ne connoîc pas celle 
de ces fortes de Congrégations i qu'on n'en fçait que trois , celle 
de Mon* qui eft la plus ancienne , celle de Valenciennes & cel é 
Origine i< de Maubcuge qui ne fubfifte plus. Cependant Bonnefons rap- 
tts [mes porte dans fon fommaire des vies des Fondateurs , que le Pcre 
de congru Fourrier Chanoine régulier de feint Auguftin à Chaumoufy dans 
gmumt, fa Lorraine, Cure de Mataîncour, inlUr.ua. la première maifon 
de la Congrégation des FiUes de Notre-Dame dans Porcelais, 
diftant d une lieue* de fa Paroiûe, le xo. de Janvier 1598* U 
établit cette fainte mai/on , dit-il , en communauté libre volon* 
taire , engagée cependant dans Us vaux de la reïïigion , fr* d'une 
teUigion dans laquelle elles s'obligent ft lient indtfpcnfablement 
d'inftruire la jeune fie de leur [exe , gratuitement purement pour 
l'amour de Dieu. Sont ces propres termes. 
. Ne pourroit-t'on pas dire que c'eft à peu près fur ce plan qu'on 
traça celui des autres maifons de la Congrégation des H lies de 
Nôtre- Dame qui font dans ces pais e puifque par les mots de com- 
munauté libre volontaire, on peut entendre que celles- ci pem 
vent lortir, quoique le cas arriva rarement, & que le vœu de 
chafteté perpétuelle qu'elles font , fouflrc d'être difpenfé du faine 
Pere le Pape. Elles reçoivent les revenus de leur patrimoine, & en 
difpofènt à leur gré , foit par teltament ou autrement , fans que 
la maifon ait droit d'en connoître. 

Cependant , loin que tant d'aitances rendtflènt cette Congre^ 
gaçion moins folide , on peut dire avec vérité, que la vraie pieté 
en eft le fondement , ainfi que l'union & la charité qui y règne « 
en font les foûtiens. Leur vie auffi régulière qu'éxempairc, leurs 
habits aufli dévots que modeftes , & les grands fervices qu'elles 
rendent au public, les font eftvmer & honorer cru»- chacun. 

C'eft en cette confideration qu'elles obtinrent des Magiftcats 
& Confeil-dc-Ville , lexemption des maltôtes de plufieurs brat 
fins de bierre par an ; ce qui eft une grâce très-confiderable. 

Marguerite Maflèlot Dame de Reguignies, eft la fondatrice de 
feue maifon, qu'elle gouverna -jufqu a (a mon a£rivéc4ei6\de 
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KoVcmbre Ï6'66. elle y fonda auffi quatre |>tâce$ de robe, 6c 
trois de penfionnaires j y ayant appellé fes parens preferabiemenç 
à tous autres. 

Les principales bienfaitrices de cette Congrégation , font Phi- 
lippotte Dcfpiennes , qui fonda trois places de robe de huit cens 
livres chacune l'an de rente, afin que* les pourvues ne feroient 
à chargé à la maifon , qu'elle laifla aufli héritière des biens 
qu'elle poflèdoit, par fon teftament connu le 12. de Juillet 1670. 
ce qui doit la faire regarder comme une féconde fondatrice , 
aulïi-bien que Charlotte delà Barre, qui contribua largement» 
la fondation , & y concourut avec la Dame de Reguignies. 

Les autres bienfaitrices font Jâqueline fiouzeau $ Anne Lan- 
ças, dite de Crecy s Marie Bouzeau ; Catherine de la Barre , 
veuve de Michel Defpiennes , mere de ladite Philippottc , ÔC 
Charlotte de la Barre foeur de ladite Catherine i Anne & Marie 
Dubois, toutes filles de cette Congrégation. 

En l'année 1708. elles célébrèrent le jubilé centenaire de le- 
tabliflèment de leur maifon : l'Eleveur de Cologne Jofeph-Clc- 
ment de Bavière officia pontificalement. 
. Les relliques quelles pofledent , font le corps tout entier de 
Ste. Cicercule Vierge & Martyre , apporté de Rome par le Père 
Montmorency de la Compagnie de Jefus j les oflèmens de fainç 
Defiré, St. Juft, St. Celeftin, Se. Feli* , Ste. Veregôndc , Ste; 
Ceierine, Ste» Bénigne, Ste. Fortuné & Ste. Jucondé. Voici là 
lifte des Supérieures qui ont gouverné. 

1 ' i, 

Marguerite Maflclot > Dame de Reguignies , 58. ans.' lifte itt 

Jeanne Goubault , \ . ans. Supiitu- 
Marguerite de BOuflu , 9, ans i diverfes reprifes , ainfî que les **« 

firfvantes. 
Marie Leifley, 9. ans. 
Marie- Florence Defombergh, 9. ans; 
Anne- Marie Vanderburgh , 9. ans. 
Marie^JcarMe Doyen, -i, ans. ■ 
-Catherine de Bulfly , 3. ans. 1 
Jeanne-Francpife du Buifîbn, Dame d*AuooIs> 3, ans. 
Marie-Françoîfe Van-weïbus, 6*. ans. 
Watoth BwiUIoû » elûë le ^ Décembre 1714* 

Hh » 
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i6ot; Le Couvent des Relligieufes Carmélites déchaufle*es ; dédié K 
itMiffe- St. Jofeph , eft un des plus confiderables de la réforme de Stej 
ment des jhcrefe i C ur Mere feraphiqueî parce que de fix vénérables me* 
CitmeU- ^- onc f ort j es d'Efpagne pour venir fonder leurs Couvens 

u$% en France l'an 1604. & dans les Pais- Bas en 1608 , celui dé 
Mons eut l'avantage den,poflèder quatre, qui furent les pierres 
fondamentales de cette nouvelle maifon , ou plutôt quatre aftres 
brillans qui éclairant cette nouvelle montagne du Carmel » atfr> 
rcrent les regards de tous les habitans. 
les noms La première de ces quatre Relligieufes fe nommoit Anne de 
des quatre Jefus ; elle avoic eu le bonheur d'être élevée dans la chambre da 
frtmieres, Ste. Thcrcfe , qui la regardoit comme fa Lieutenante, dont Dieu 
& leurs devoit fe fer vir pour dilater la réforme du Carmel : En effets 
«Mftrcr. e i| e f onda à Vcas , Grenade , Madrid , Paris , Pontoife , Dijon, 
Bruxelles , Louvain , & "à Mons j fa vie admirable fut compo- 
sée par ordre de l'Infante *Ifabelle qui la cheriflbit comme fa 
merej elle décéda à Bruxelles le 4. de Mars 1621. 

La féconde , Anne de St. Barthélémy , confidente des fecrets 
de Ste. Thcrefe , qui la prit pour fa compagne , & entre les bras 
de laquelle cette fainte Mere feraphique expira d'amour. Elle a 
fondé à Tours & vint à Mons Tan 161 1. y être m ai trèfle des 
novices , d'où elle partit Tannée fuivante pour aller fonder leur 
Mon altère à Anvers, où elle mourut le 7. de Juin 1616^ Sa vie 
toute miraculeufë çft compofée par le doéte Henriquez, Bernât* 
din, Hiftoriograpbe de J'Ordre* 

La troifiéme , fut la vénérable mere Eleonore de St. Bernard, 
fille du Seigneur Jean-Marie Corbaria-Spinola , Génois , & dd 
Dame Eleonore de Bavière , pour laquelle i'Archiducheflè I nfante 
a voit des attentions toutes particulières. Elle décéda le ia. d'A* 
vril 1639. » Gand où elle avoit été fonder leur maifon en l'an 
,1612. 

La quatrième, fut mere Habelle de St. Paul ; elle gouverna 
fix ans le Couvent de Mons;, elle alla.fonder à Tournay en 1614. 
à Valenciennes en 16 18. & décéda le 6., de May^6î| 

Voilà ces quatre mères fécondes qui engendrereat en Jeî3sw» 
Chrift fur fi peu de tems un nombre prefque innombrable de 
fàintes filles dans h Pologne, la Lorraine, la France, la Flan- 
dre, le Brabant,.le Hainau, & autres Provinces où elles al- 
lèrent fonder des Couvens de leur Ordre. 

s. : " i 
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te 10. de Décembre 1607. la première &la troifiéme.dcces 
quatre RelJigieufes vinrent d'abord de Bruxelles à Mons avec 
«leux autres profeflès & deux novices : elles décendirent chez la 
Barone de Roifin en bas des Sœurs-grues, vis-à-vis la croix de 
pierre, à prêtent la matfon d'AIexand. de Coullemont ; l'année fui- 
vante elles furent admues par les Magiflrats, & dôs-Jors cher-/ 
çherent à Ce placer un peu plus commodément. 

L'an 161 1. elles achetèrent l'Hôtel de Frczin, qui eft âpre- 
Kent l'Hôtel de Ligne, où elles relièrent vingt ans, d'où elles 
fortirent le zo, de Septembre 1651. pour venir habiter le Cou- 
vent qu'elles occupent aujourd'hui , & dont elles a voient acheté 
le fond en 16 x6. 

A peine ces Relligieulês furent-elles établies, qu'une foullc de 
Demoifclles fe prefenterent pour y prendre l'habit de leur ordre: 
on en reçut de la Maifon d'Aremtergh-, de Horncs , Montmo? 
rency , Croy , Merode , de la Marmië , ïilly , de Wils , d'Au- 
triche, Corenhaufen, Termoride , &c 

Entre-autres qui s'y font confacrées au (èrvice de . Dieu , la 
. vénérable Meré Agnes de Jefus s'y eft diftinguée : elle étoit fille 
de Guillaume du Mont Sr. d'Audignics " premier Concilier 
de la Cour , 6V d'Agnes de Buzegnies Dame de Mortaufort. La 
Vue du cadavre de la Mere Anne de Jefus morte à Bruxelles È 
Tut le principe de fa vocation : elle prit l'habit à l'âge de 17. 
ans le 21. de Janvier 1614. «Ile contribua beaucoup à lacon- 
tverfion de Madame de la Valliere qui fe rendit Carmélite, ôc 
Accéda le premier de May 1691. 

Les Carmélites folemniferent l'an 1611. la fête de la canoni- Câtunlfa 
dation de fainte Therefe fort fplendidement. Mnfante Ifabelle 
ne pouvant y affilier, envoya la Princefle d'Arcmberg pour y TlHre P* 
reprefenter fa perfonne roïale ; elle la revêtit de toute fon au- 
torité, pour pourvoir à ce quijfèroit de befoin à f occafion d une 
fi grande fête , dont elle fit la dépenfe. Il y eut une proceffion 
folemnelle , à laquelle affilièrent les Chanoineflès , tous les Or- 
dres ReJUigieux, le Clergé & les Magiftrats, qui prêtèrent les 
^mains à rendre cette fête trds-éclatante , fécondant en cela les 
intentions pieujfes de leur Souveraine. 

L'an 1767. la Princefle de Croy âgée de 18. mois, à prêtent 
la Marquife de Lede , au nom de Gafton-l'Amoral Duc de Croy 
prand-Bailîy de Hainau,mit la première pierre à leur nouvelle 



Nom/ its 



£4& . H ! s t p t t t : 

cglifd •: -cette jeune PrinCeffc ctoit accompagne* de la Marqiîifc 
du Foret fon aycule maternelle. 

Voici les noms de cdles qui ont gouverné depuis la fonda* 
tion , avec les noms de leurs pere & mere. 

Eîeonore de St. Bernard , fille du Seigneur Corbaria Spînola • 
SuncT icH & de Dame Elconore de Bavière. 
w Ifabdile de St. Paul , fille du Seigneur Chavana EfpagnoJ. 

Anne de la Trinité , naùve de Maubeuge , fille de Famerœul & 

de Rivart. • 
Marie de Ste» Anne , Françoûc de nation » fille de Montale U 

de Vanderveroe. 
Ifabëlle de Jèfus-Chrïft , native de Valenciennes, fille Dcftralc 

& de Duker. 

Anne de Jefus, native de Valenciennes , fille de Hardy & d* 
Dupret. 

Marguerite de Jefus, native de Valenciennes, fille de Demaudc 
& de Denis. 

Marie de St. Jofepb,de Mons, fille de DefTus-les-Moutiers, & 
de du Bùiflbn. 

Angélique du St. Efprit, de Mons, fœur de la précédente. 
Marie du St. Sacrement, native d'Aveûics, fille de Ficvet, U 
de Meurant. : < 

Marie de la Prefentation , de Mons, fille de Trahegnies & de 
1 Gaulrîer. 

Tberefe de St. Jofeph , de Mons, fille de Vanderftin « de Cha- 

mart. ■ 
Anne Claire , de Mons , fille de Mainfent & de 1 Henni te. 
.Therefe Madeleine des Anges, de Mons, fille de Vanderftin & 
* d'Amant. • 

îfabelle du St. Sacrement, native de la Bourgogne, Chanoineflc 

de Mons , fille du Comte de Horncs & d'Aremberg. 
Angélique-Ignace du St. Efprit , de Mons, fille oVVanderftin U 

d Amant. 

Marie-Jofcph de la Madeleine, fille cTAuxy & Refpé. 
Jeanne-Therefc de la Conception , de Mons , fille de Dupreaa 
& Vanderftin. 

Marie-Barbe Angélique de Stc. Catherine | de Mons » fille de De* 
ronquiere & de Crayeau, 
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Àlbertîne-Tberefe de Jefus , de Mons , fille de Debebault & Lat* 

cefœur. » 
Elconore-Tberefe de faine Jofcpb , native de Mons , fille de 

Martin Campion & d'EUfabech Claix s à prêtent Supérieure 

J7XS- 

< 

Les Echevins ayant reprefenré aux Arcbiducs que la franche- i 
foire de la Pentecôte , établie par Jean d'A veines en 1x90. fe uin 
délanToit un peu à la fois , à caufè des incommoditez de la fai- Pr " m *" 
Ion , & qu'en ce tems il y avoît d'autres foires aux villes voifi- ^„</ 4 * 
nés; demandèrent qu'elle fut remife & transportée au premier /^rh 
Lundy d'après le Q^tafimodè , à durer le terme de quinze jours, Q^aft 
avec les mêmes franchifes & immunirez de corps & de biens mod». 
pour tons les marchands & autres y arrivant » tant durant ledit 
terme , que pour le tems de s'y rendre & d'en retourner : on 
" Hir en dépêcha des lettres-patentes à Bruxelles le 17. de Dé- 
îbre 1609. & l'année fuivanre on publia cette foire partout 
[le païs , pour en informer les étrangers , laquelle fe tint au jour 
Tigné pour la première fois. - 
Cette année 161 1- les Magiftrats firent bâtir dans la grande VEt9tte s 
:our du Collège de Houdain , l'Ecolle dite au Wallon , pour y ilte au f 
r enfeigner la jeunette mafeuline à lire & écrire î & firent mettre Wallon^ 
les armes de li Ville au delTjs de la porre. Ce bâtiment eft bien 
élevé , large & Spacieux : l'écolle eft auûl très fréquentée ; elle 
procure cet avanrage au Collège, que les entàns s'babituànt dès 
) leur tendre jeunette à le fréquenter, y continuent leurs études, 
&c patient de cette Ecolle aux clafics des bumanitez. Le maître 
fe chomVpar !c Regent du Collège , qui après l'avoir prefenté 
aux Provifeurs, fc&biir, 5i lui donne gage. Autrefois on y a 
enfeigné aux internes du Collège " ïc cliant Grégorien , mais de- 
puis 25. ou ^o. .tns on a dclaiflë cette pratique utile. 

Les Archiducs fe voyant dans la tranquillité, ne fongerent i£iî. 
plus qu'à rendre les peuples heureux & pacifiques î & à rétablir Bt*Hifi* 
l'ordre des affaires civiles , que les guerres alrerent ordinaire- 
ment : ils infticuerent à cet effet une Cour foùveraine dans cette 
Capitale. On fuppo/e que le le£teur fera bienaife d'en voir le ' 
verbal de la procédure , & l'ordre tenu à lctabUflèment de ce 
porps fouverain : le voiçû 
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premier Chef dt leurs domaines finances , gouverneur., Capu 
taine-teneral Grand-Baitty J? Officier fouveratn du pats Comte 
dt Hainau , Mtffire Guillaume de Steenbuys fon/allef Mat* 
tre des requêtes au C™!" 1 Frivf de l""f dit " ^"tf" » p*r eUe* 
Commis & Ptpute% f our établir la Qour reforme dudtt pais dt % 
Hainau, en vertu des lettres-patentes donnfes à Bruxelles le 
de Janvier dernier , fign'ets de leur (dite s *Alteffcs , fitUes dt leur 
grand Jttl , contribuées de leur premier Secrétaire +Au- 
dientier Louis Verrtiken ; frp7^ n ^u^lm^0 t ^tjau de Mont 
en la chambre , dite du Secret , ou du Cotijcil , où font 
parus Us quator^ Veodeaux QonftiUers iboifis pour *orcjna> 
tenir ladite Cour Corfeil , fc* grand nombre d'avocats , Pra- 
ticiens 4p* autres personnes de div.rs Ùats , s' (tant prtfnte\ au-\ 
dit lieu , tant pour voir Uf dites inftttutions , que pour comparoir 
aux plains plaids que ïedit Seigneur Duc en la prejence de tout$\ 
ladite afjtmblet fucanflement a dtclari le fujet caufe d'iceSe 
enfemble de fadite charge fr* commiffion : puis a $t( fait letlurt desl 
lettres-patentes d'iceUes par moi greffier de ladite fouve raine Cou/ 
fuufignf , félon que de mot a) autre efi fi après infer(e ; (tant 
ladite letfure aehtvù , a ît( lev(e la patente de la commiffion de. 1 
Mtjfire Severatn Mainfent Prêtre licentie ès droits fc* loix, eboifi • 
par leurfdites Mttffes , pour (tre le premier ÇonfeMer eccltfiafliqu* ^ 
dt ladite Cour jouveraine , lequel a fait pretf le fermer*' ^ ottt 
il efi tbarg( par ladite patente , mime de garde** l * autmte\* 
tant de leurfdites AÏteffes . que duM^ai^i^rand-^aiUy . en* 
jemble les privilège s -ty-frAlKulfe s dudi t_jaïf de Hainaui £r fut* 
(tffivemtnt après , le même ferment a iTrpftbfâ ^ M ettre 'Philip* 
pes Jonnart 'Prêtre auffi licentif h droits loixT^^ii me C 9ttm 
JtsIUr ectlefiaflique. ., 

'Par Meffire (jabriel du.Chateler, palier Seigneur de MouU 
bais & Uterfées, ConfeiUer des Nobles , Chevalier de la Cour, 
gy suffire JJques de Landas Chevalier , 'Pannetier héréditaire 
du Hainau, Seigneur de Louvegnies , Biergber , Clabecq , ^7* 
felecq, Lieutenant de la compagnie d hommes d'armes fous la charge 
de Monfieur le Marquis d'Havrf, J? Veputt dt U Noblej/è dudit 

paît 
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fats de Traînait , Concilier des Nèfles Chevalier Je ladite Cou?» 

*Bar Ciuittaume du Mont Seigneur de Moriaufart y premier Con^ 
Jeitter lays de robe longue de ladite Cour fouveraine , ainfi fui* 
cejjivement f ar les autres ConfeiUers de robe longue , félon qriils 
/ont far ordre d(nomme\ efdites lettres- patentes , fauf exceptf 
Jean du 'Buijfon Seigneur dOify , -lequel d caufe de fin incommo* 
dit( ri a pas fçu fs trouver audit vieil château , mais a particu- 
lièrement fait fin ferment ès mains du dit Seigneur Vue d'^Jrfibot. 

Et (tanc ledit ferment ainfi frftf far lefd. QonfeiUers ecclefiafii* 
que s , (hevaliers , ConfeiUers lays de robe longue , icelui S ci* 
gneur les a établis fa* inftitue\ four dore/navant tenir ladite no» 
hic £p* fouveraine Cour d CMons , en conformité des lettres-patent 
Us dg la r (formation d'iceSe , données d JMariemont le 6, de Juil- 
let 1 6 1 1 . deJqueUes a auffi étf fait lefture en la frtfence de toute 
4'affèmblte $ & ' fuivant ce , ledit Confeiffer du Mont premier C en- 
filât r lays de robe longue de ladite £our , fr* y fatfant V Office 
de Trffident, tant four lui que lefdtts Chevaliers , ConfeiUers 
autres fuppêts d'iceUe Cour, remercia très-humblement leurs 
^Altefies Serenifjimes , mondit Seigneur Duc d'^frfibot ledit Set* 
gntur (onfeiUtr Steenhuyt , cy dit , ^7* déclara qu'd l'acquit de leur 
ferment t confirvat'ton de la hauteur fiuverainet( de leurf dites 
%Alteffcs , bien repos du pats, tl$ f noient tous bon devoir, 
< ' Cela fait , fut tncommtnci fa ItBure du premier Chapitre du fith 
J?* juaniere de procéder de ladite Cour , confirmé par lettres-patentes 
de leurf dites %Alteffes Sereniffimes t donn (es d UruxeUes le dix fept 
DUembre l'an mil jix cent oniç. . . . Etoit Ggné, A. de le Tenrf. 



COMMISSION DE LEVKS. ALTESSES 
pour /efMts Seigneurs Duc cT Arfchot, & Conjciller 

. Stetnhuys , % mentionné au fujdit Verbal. , 

S» A Lbert & Ifabelîc Clara Eugenia , Infante d'Efpagne par 
», Z \ la grâce de Dieu, Archiduc d'Auftriche, Duc de Bour- 
„ gogne, de Lothier, de Brabant, de Lîmbourg, de Luxem- 
%i bourg & de Gueldre, Comte de Hasbourg , de Flandre, .de 
„ Hainau, cTArthois» de Bourgogne, de Tirol , Palatin, de 
H Hollande, de Zéelande, de Namur & de Zutpbcn , Marquis 
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„ ô\* fain* Empire de Rome , Seigneur & Dame de Frize , de 
» Salins, de Malines, des Cité viUe & païs d'Utrccht , d'Owe- 
» rïflèl ce de Groeninghe : A tous ceux qui ces prefentes ver» 
M rpnt; $alut. 

„ Çomme pour pluGeurs raifons amplement déclarées en nos 
à ? lcttrç$«paçentes , données à Manemont le 6. de Juillet der- 
», nier , ayant trouvé bon de réduire le grand nombre des Féo- 
„ deaux qui ci-devant ont tenu nôtre Cour à Mons , à. quatorze 
» Féodeaux & Çonfeillers , outre & par-de0us nôtre Grand* 
„ Bailly s defquels quatorze Féodeaux , deux feroient Prélats 
„ ou eccleOaftiques , graduez en droits & loix ; deux Nobles 

qui porteroient tître de Chevalier, & dix Çonfeillers lays de 
„ robe longue, en iceux compris les quatre Çonfeillers ,ordi- 
„ naires de nôtredit Confeil à Mons , & nôtre Avocat, & que 
» de ceux qui Nous ont été nommez par nôtredit Grand- 
», Bailly & les Prélats, & Nobles de nôtredit pais de Hainau, 
„ refpeétivcroent pour remplir les places qui étoient à pour- 
», voir, Nous ayons fait le choix que Nous a femblé convenir 
», pour nôtre fèrvice, & le bien du Public; & fuivant ce» 
» commis & ordonné pour tenir nôt redite Cour à Mons & 
», Confeil fouverain de nôtredit pais & Comté de Hainau , 
„ avec nôtre très-cher & féal coufin le Duc d'Arfchot, Che- 
» valier de l'ordre dclaToifon d'Or* de nôtre Confeil d'Etat, 
», premier Chef de nos domaines & finances, Lieutenant Ca* 
», pitaine général , & Grand-Bailly de nôtre païs & Comté de 
„ Hainau, en ladite qualité de Grand-Bailly, Chef de nôtre-. 
», dite Cour & Confeil fouverain, & Scmonceur pour Nous 
», & en nôtre nom » à fçavoir. 

Ums det Maiftre Sevtrain JMainJent , Prêtre licentié ès droits & loix » 
14. Con- Confeiller ccclefiaftique de nôtredite Cour fbuveraine. 
ftUUu Maiftre Tbilippes Jonnart , auffi licentié .és droits & loix , Cha- 
Te rhSr- noine de 1 cathédrale de Nôtre-Dame de Tournay , auflî 
tutiondê Confeiller ecclefiaftique de nôtredite Cour fouverainc i 
u C9Ht Mefljre Gabritt du ChaUltr , Chevalier Seigneur de Moulbais,' 
fiwna^ ci-devant député ordinaire de l'Etat de la Nobleflè de nô- 
m tredit païs de Hainau , Confeiller des Nobles & Chevalier de 

nôtredite Cour fouveraine; 
Meffire Jâqm de Landas , Chevalier Seigneur de Louvigpes^ 
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ée Bicrghes , do Clabecq & de Vifebecq , nôtre Pârinetîer hc- 
■ redicaire de Hainau» Lieutenant de la compagnie d'hommes* 
d'armes , étant fous la charge de nôtre coufin te Marquis d'Ha» 
vré , & Député ordinaire de la Nobleflè du païs de Hainau » 
Confeiller des Nobles, & Chevalier de nôtredite Cour. 
Guillaume du Mont, Seigneur de Moriaufart, licentié ès droits 
& loix , nôtre premier Confeiller-lays de robe longue de nô- 
tredite Cour fouveraine) 
Jean du Buijfêft, Seigneur d'Oify» licentié ès droits & loix» 

Confeiller-lays de robe longue de nôtredite Cour : 
Tbity éCOffignier, Seigneur de Callenclte, licentié ès droits 5C 

loix, Confeiller-lays de robe longue de nôtredite Cour ; 
C}u'tÏÏaumt Chautart , Seigneur de St. Aubin* * licentié és droits 
& loix, Confeiller de robe longue de nôtredite Cour > & en 
outre notre Avocat fifcal audit pais & Comté de Hainau. 
Jaques de Lattre, Seigneur Dannay, licencié és droits & loix, 
Confeiller-lays de robe longue , & ci-devant tous Confèillcrs 
de nôtredit Confeil ordinaire à Mons ; 
Thtltppes Ve h-Same , Seigneur de Quevrechain, licentié ès 
droits & loix , Con(èiller-lays de robe longue de nôtredite 
Cour , ci-devant premier Confeiller- Penfionnaire de nôtre 
- ville de Monsv 

Charles Goubile, licentié ès droits & loix, Confeiller-lays de robe 
longue de nôtredite Cour , & auCfi Tréforier des chartes de 
nôtredit païs de Hainau $ 
Jldrien de "Bouflu , licentié ès droits & loix, Confeiller-lays de 
Tobe longue de nôtredite Cour , ci-devant deuxième Confeil- 
ler- Penfionnaire de nôtre ville de Mons ; 

Cilles François, licentié es droits & loix, Confeiller-lays de robe 
longue de nôtredite Cour, ci-devant Greffier de l'Audience 
du Grand- Bailliage de nôtredit païs de Hainau; 

Charles Gaultier $ licentié ès droits & loix , Confeiller-lays de 
robe longe de nôtredite Cour s 

„ Faifant tous cnfèmblc le nombre de quatorze Féodeaux & 
», Conseillers, aux gages, franchifes, éxemptions & émolumens» 
w plus amplement déclarez & fpeciâez en nos lettres-patentes 
n de leurs commutions* 

: • .. ....... 

lis»; 
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„ Sçavoir faisons que pour la bonne connoifîàncé qû*** 
i, vons de prudence > difcretion , expérience , Si loyauté de nô- 
» rredic coufin le Duc d'Arfchot Si de nôtre cher & féal Con- 

(ciller Si maître aux requêtes ordinaire de nôtre Confeil-Pri- 
» vc, Meflire Guillaume Steenbuys , Nous les avons ordonnez, 
9> commis Si députez, ordonnons, commettons & députons , en 
» leur donnant plein pouvoir , autorité Si mandement (pecial 
9 , par ces prefentes , d'appeller de nôtre part les dcflus mention- 
?i nez par Nous choifis, pour tenir nôtredite Cojix- fouveraine 
„ Si Confeil de Hainau, Si icelui réellement établir de par Nous 

defdites perfonnes eu nôrre vieil château de nôtredite ville de 
„ Mons , Si tous châcun les defllis nommez, inftituer en leur 
„ état Si charge, refpeéttyement leur donner fiege &fcance, 
v tant aux plaids qu'ès chambres de laflèmblécde nôtredit Con- 
„ (èil , Si de nôtre part les enchargcr qu'eo l'éxercicc dé leurdic 
9, état Si office, ils gardent nos droits, hauteur & Signories», 
n qui Nous compétent Si appartiennent en nôtredit pais SC 
» Comté de Hainau, adminiftrent Si faflent droit , raifon, jufti- 
9, ce à ceux qui la demanderont ; Si au fur plus ce que bons 
„ Si loyaux Confèillers peuvent Si doivent faire ; fe réglant Si 
» conduifant félon le contenu, tant de nofdites lettres -patentes 
9 , du 6. de Juillet dernier , que des ordonnances , ftils & ma- 
„ nieres de procéder de nôtre-dite Cour , lefqucllcs ils feront lire 
», Si publier en leur prefence i Si en outre mander & comman- 
», der de par Nous à ceux qui fe trouveront prefens à ladite 
»> inftitution Si à tous nos autres vafleaux , Jufticicrs , Officiers 
9} 6V Sujets, au(quels ce pourra toucher, qu'à nôtredite Cour 
5, Si Confeil ils obéïflcnt diligenment Si l'afliftent à leur pou- 
9, voir toutefois Si quand requis Si befoin fera ; promettant en 
9, foi de Prince d'avoir pour agréable ce que par nofdits ccuOn 
9, le Duc d'Arfchot, 6c Concilier Steenhuys fera fait , Si qui en 
9, dépend, comme fi par nôtre perfonne fait il éttfit ; car ainfi 
>, Nous plaît-il : en témoin de ce, Nous avons fait mettre nô- 
„ tre feel à ces prefentes données en nôtre ville de Bruxelles 
9i le x4 roc . jour de Janvier, l'an de grâce mil fix cents douze, 
„ Soubfcritpar les Archiducs ALBERT & ISABELLE j Si plus 
9, bas, par ordonnance de leurs Altefles, Louis Verreykeéi 
9, premier Secrétaire Si Audiehcier de Jeurs Altefles, avec Ton 
9, paraphe , Si fcellces du grand féel de leurs Altefles en cire 
m vermeille. M ; . ; 
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■ C'efr aînfi que le Confeil ordinaire fut uni à la Cour, & ne Defunin 
firent eofemble qu'un Corps fouverain , compofë de deux cham- i** ca- 
bres. Cette union dura jufqu'enl'an 16 17. auquel tems le Con- f eAUX * 
fcil ordinaire, qui étoit l'Audience du Grand Bailliage fut féparé 
de la Cour fouveraîne jufqu en l'an 1701. que la réunion de ces 
deux Confeaux fe fit encore par un edit donné à Naples le %. "&> 
4e Juin. Tous les pouvoirs & prérogatives de l'un & de l'autre nioa ' 
furent en même tems réunis. Avant cette réunion , on appelloic 
de l'Audience à la Cour fouveraine , qui jugeoit en dernier réf. 
fort. 6c /ans appel ultérieur. 

Cet iliuftre Corps fouverain , qui a pour chef le Grand-Bailly 
de Hainau , nous reprefente les Etats de cette Province com- 
pofez d'Ecclefiaftiques > d'anciens Nobles , 6c du Tiers- Membre, 
Il nomme trois personnes lors qu'il y a des places vacantes ;6t* 
c'eft à fintervention de deux Députez ordinaires de la cham- 
bre du Clergé pour les places des Confeillers Ecclefiaftiques 5 
6c* pour celles des Chevaliers , à l'intervention de deux Députez 
ordinaires de la Noblefie du pays. 

Il y a deux Greffiers $ autrefois celui de la Cour 6c* celui CrejJUrt, 
de l'Audience. Il y a aufli des Huifliets, 6c* plufieurs Scrgens 
pour l'éxécution. des arrêts. 

Michel Conftantin de Ruyflchen Comte d'Eleflem, fut le pre- or*glt* 
mier Prefident qui fe prefenta le 11. d'Août 170*1. enfuite des d<$ Prrjt- 
lettres-patentes à lui données à Madrid le 16. de Novembre ^ens* 
1701. n'y ayant jamais eu de Prefident avant lui. Sa place 
vint à vaquer par promotion au Confeil d'Etat réfident à 
Bruxelles, en 1718. 6i Meflîre Philippes de Marbais Prefident 
moderne, lui fucceda en cette qualité le i}. Décembre 17" 9. 
par lettres- patentes qu'il obtint de Viennes le 1. de Novem- 
bre 1719. 

On trouvera à la fin de cette hiftoire la lifte de tous ceux 
qui ont compofé le Confcil fouverain jufqu a nos jours, qui 
fera .à la fuke de celle des premiers Confeillers & des premiers 
Clercs du Grand-Bailliage , qui ont fervi en qua'ité de Con- 
feillers du Confeil ordinaire, & au gage du Prince, prenant 
fon commencement de Tan 133 }. qui eft à peu prés le tems 
que le féel du Grand. Bailliage a été inftitué. 

On attribue à Bauduin de Conftantinople 6c" à fon amour Diffères 
pour Ja juftice , la paix , le bon ordre , & pour la tranquilitc us fane* 
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donnât» dcTes fujets,les premières chartes qui furent mifes en lumière 
dtjfinw lan noo. ainfi qu'on a dit en Ton lieu 5 mais les circonAanccs 
unis. ^5 tems, les accidens diflerens , & les inconveniens journa- 
liers, ont caufe leurs confirmation, variation, augmentations 
modération, ampliation, & modification, en partie ou en tout* 
fclon le bon plaifir du Souverain, & le' bien public. 

L'an 1146. Marguerite d'Avefaes confirma plufieurs coûtâ- 
mes en renforcement de Cour. 

Aubicrt ou Albert de Bavière en fit de même l'an 1^87. 
Guillaume dreflà une autre charte fur quelqu'ufagc du PaSft 
en 1410. 

Jâqucline de Bavière les interpréta , & les modéra en l'an 1417* 
L'Empereur Maximilien & Pbilippcs fon fils , décrétèrent & 
Confirmèrent plufieurs coutumes en 1483. 

Charles-Quint déclara, interpréta, modifia, & corrigea les 
loix, coûtumes, & ufages du païs par charte de l'an 15^3- 

Les Archiducs Albert & Ifabclle , en attendant la réforme 
de toutes ces chartes 6V loix , agréèrent par provifion l'an 
1601. plufieurs points conçus tant par renforcement de Cour, 
que par les Trois- Membres des Etats, ordonnèrent le $. do 
Mars 161 9. les chartes nouvelles dont on ufc à prefent. 
1*14. On a deja donné aux gens de Mons quelques idées des gran- 
ïtançûî des vertus dont François Buiflercr Evcque de Namur leur cy- 
Buiffkm toïen fut doîié y le fouvenir précieux qu'en confervoit encore 
tvique dt i e Chapitre de Cambray a la mort de Jean Richardot leur 
Namur, Archevêque, décédé le 2.8. de Février 16 14. le fit nommer 
élu Anbt- pour la f ecoo de fois à ce Siège Archiepifcopal. L'Archiduc Al- 
v J qu [ bert fut charmé de la poftulation que le Chapitre veoou de 
T * 7 ' faire de fa perfonne illuftrîfljme î & voulant féconder les voeux 
du Peuple, fc fit un devoir de donner un fi excellent Prélat 
au Diccefe de Cambray > que Buifièret avoit déjà fervi en 
cant d'emplois honorables. 11 fut choifi au commencement de 
Mars & prit poflèffion peu de jours après, par k moïen de 
de Nicolas Goubiile fon procureur & patriote, Doyen de l'Eglifc 
Cathédrale-, & le 15. de Mars 1615. il fit fon entrée folem- 
fielle dans Cambray , parmi les applaudiflèmeos de tout le 
peuple , qui vint le recevoir : mais ce ne fut pas pour long- 
tems } car après avoir fait toutes les fonctions de fon miniûere 
pendant k faiot tems de Pâques, il commença la vifite de fou 
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Dtoeefe par le Câteaû-Cambrefis , prêchant par-tout de la mort, 
Bi prédifant la fienoe, qu'il afiuroit être prochaine: il ne cet 
foit de s en entretenir avec ceux qui l'approchoient 8c dans des 
circonftances qui les étonnoient. 

En effet, continuant fes vifites, il vint à Valenciennes le 2. & "™*> 
de May 16x5. on le conduiûtà l'Abbaye de St. Jean, où peu 
d'heures après il expira de pied droit, adminiftré des Sacre» 
mens , en donnant la bénédiction à tous ceux qui l'environ* 
noient, accablé d'une cardialgie, en prefence de tous les Reli- 
gieux de cette Abbaïe & de fon frère George Buiflèret, qui 
était allé à Valenciennes pour le recevoir, & l'amener à Mons, 
où (a fille 1 fa belle Boiiïeret, epoufe à Gafpard de Boudu pré- 
parait toutes chofes pour la réception de cette Illuftre Arche* 
vêque (on oncle. 

C'cft ainft que la mort inéxorable enleva aux diocefains un 
Pafteur charitable, & à l'Eglife un grand defenfeur. Son corps 
fut reporté en fa Cathédrale de Cambray , où il eft inhume* 
On lui drefla un très beau mofolée de marbre , où il eft repre- 
iènté à genoux aux pieds du Sauveur retiufoité, aux cotez de 
St. François fon Patron & de St. Thomas, qui porte le doigt 
dans les playes du Sauveur, avec cette infcripùon qu'il a voie 
faîte , & ordonnée par fon teftament. 

•Afpice très médium pro te fera vulntra pajjum , Son Ipitê* 

Sua tangit digitis alter alerta fuis > fbe. 

Tertius bat eadem mortali ht corpore geftat ; 
gurm fimui excruciant , bine amor inde dolor \ 

Tas quitus iîUs pati , geftare aut tangere non eft ; 
Efficiet fimtles bis tribus un us amor. 

•s* * ' 

Le Chapitre de Cambray y fit ajouter ce qui fuit, 

D. O. M. 

ïf pU menwUt lUuflriffmi Ù Revertndijfimi Dmini Funcifci Buiferet qui 
Hetroptlitéiut bute EccltjU muniis functiu pratifuis ah duno 1574. Cattomtutf 
Ojficidlit , Arcbidiaconus major y Dccanus , & ftdis Vicariat GeneraÙs, inde annis 
13. tpifeoput Hamttrttnfu , tandtm Arcbiepifcopus & Dux Cdmerdcenfit primé, 
fontus dnnt otiit ai ail i C6. fuL bm, Maj ftcundâ. Araice leSor , bene 

4ppr écart. 
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Il eft feprefentc avec les armes de fa famille flir une grande 
.vître du chœur de l'Eglife de Ste. Waudru , qui cû la deuxième 
à droite en entrant, qu'il donna en mémoire & remplacement 
de celle que le diable fracaça, Jorfquc par la force defès éxor^ 
cifmeS, il fut obligé de fortir du corps d'une pofledee, & de 
l'Eglife par cette vître, fèlon que rapporte Nicolas de Guife 1. x. 
fol, 16. de fon hiftoire panegyfifte, approuvée 6V imprimée en 
1616. 

Un autre trait d'hiAoire que ce même Auteur avance, eft 
que le diable emporta pluficurs fois au bout du clocher de l'é- 
giifcdu Béguinage ,1a croix qu'il porroit au col, laquelle il n'ai- 
loit rechercher que le lendemain, contraint par la vertu des 
cxorcifmes. 

çu\ ttoit Cet Hiftorien ctoit natif de Mons , fils de Nicolas de Gui/b 
WcoUs de & de Marie Warlu , ffere germain de Marie ,cpoufe à Jean Ma* 
G»ift, Japert, fondatrice des Urfulines. Son rare mérite lui procura un 
.Çanonicat de la Cathédrale de Cambray, le 16.de Juin 1603. 
par la refignation que fit en fa faveur François Buifleret , alors 
Evcque de Namur : fon inclination pour les belles lettres le 
porta à donner au public plufieurs beaux ouvrages; entre-au- 
tres, il compofa en l'an 1621. la chronologie des Comtes de 
Hainau, qu'il dédia aux Magiftrats de cette ville de Mons. Ii 
décéda la même année le 1 7. de Juillet. On remarque dans la 
préface de ce livre , qu'il ctoit parent à Jaques de Guife ancien, 
Hi/ioriographe du Hainau. 

'François Vanderburgh Evcque de Gand fut transféré à Mr- 
ebeveché de Cambray, &fucceda à François Buiflcret: il s'ap- 
pliqua d'abord , à 1 exemple de foq prédécefleur , à prendre un 
foin tout particulier de la )eunefTe de fon Dioccfe, en lui pro- 
curant des bons & folides principes du Chriftiantfmc ; & afin 
qu'elle pût avec aifance être enjcignee clairement , b rit vt ment £f 
Juffijjentnent de tout ce qui eft neteJJ'aire four fe fauver , il fit diftri- 
buer un abrégé du catcchifme cîc François Buiflèret , & ordonna 
par un mandement du premier de Janvier 1615. <3 ui l feroit 
dorénavant enfeigné par tout le Dioccfe : l'un & l'autre de ces 
petits volumes font encore aujourd'hui fort fuivis, & Ja première* 
jeuneflè auflt-bien que ceux qui (ont plus avancez en âge, trou- 
vent dans ces petits livres les fondemens de la faifltc Relligioa 
Catholique, Apoftolique & Romaine. 
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pî la Vil 1 1 de Mons; %$f 
VersUs Is hannonIjE Des,CrIbIt teMpora pestIs. , 

Pc fie cf- 

Le 8, de Juilîcc la pefte s'introduifit en cette ville par une 
femme étrangère , venue* de Wefelle j elle fut fi terrible , qu'en " 
moins de trois mois elle enleva plus de quinze mille perfonnes 
de tout âge : on eut recours aux rcîliques de St. Macaire , qui 
repofent à Gand. Henry de Buzegnics Abbé de faint Denis fut 
député pour les aller demander à l'Evcque Vanderburgh , qui 
touché des malheurs de cette ville , les accorda pour deux mois» 

Le 2,8. de Septembre le Clergé, les Députez des Etats, les Rtctptfon 
Magiftrats & Confeil-de- Ville allèrent jufqu'au pont d'Obourgà det uUî - 
la rencontre de ce Corps faint : une foule de peuple innombra- w&st» 
ble l'attendoit à portée de la ville ; les Compagnies Bourgeoi- àf e rJ r L\ 
fes , les Sermens , les Corps de métiers rangez en deux haies xc&ion, 
portoient des flambeaux , & entrèrent ainfi dans la ville au bruit 
de tous les canons des ramparts , & des acclamations de joïc 
jusqu'alors inouïes. On fit la proceffion dans la ville , après la- 
quelle ce faint Corps fut dépofé dans leglife de Ste. VVaudru. 

La pefte diminua dès ce même jour ; en foi de quoi il y a 
des aétes autentiques fignez de Jean du Pont Greffier de la Ville. 
En rcconnouTance d'un fecours fi vifible, la ville de Mons fit 
prefent d'une très-belle ebaflè d'argent pour y mettre le fàcré 
corps de leur Saint Libérateur. Le Chapitre de Gand touché 
de cette riche reconnoiflanec du peuple de Mons, leur donna 
un bras du Saint. 

Les foins charitables que rendirent les Pères Recollets aux cUritf 
babitans dans cette trifte circonftance de tems , furent fi grands, du ?net 
qu'ils méritent d'être encore aujourd'hui en nôtre mémoire : en- Xecolltts 
tre-autres qui fe font facrifiez pour le foûlagement des malades ; env J rs , let 
on vit les Pères Bernard du Gane , Charles Pureur , Modefte m4 * 4rfw « 
Moronval , Grégoire Lapidant & Jean Houdain , mépriler les dan- 
gers, pour fècourir les moribonds : ils payèrent de leur vie ce 
faint 7cle qui les dévoroit, & décédèrent de la contagion dans 
lexercicc de la plus éclatante charité qu'on peut jamais avoir 
pour le prochain : on les enterra tous cinq dans le cimetière de 
Ste. Marguerite , où on leur fit des obfequcs magnifiques aux 
fraix de la Ville j tout le Clergé s'y trouva, les Magiftrats ho- 
norèrent de leur prefence la pompe funèbre , & un peuple très- 
nombreux affifta aux funérailles de ces faines Rclligieux, 
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D'autres RecoIIcts s'expofercnt encore au periî arec le mêmé 
courage , tels que les Percs Jean Monier > Felician Bonier & frère 
Marcel! qui pour avoic échapé de la contagion , furent invirez 
particulièrement à la proceflton générale qui fe fît en action de 
grâces après la pefte finie, & fui virent le Très-Saint Sacrement 
à pieds nuds , & la torche en main » dans un recueillement qui 
tira les larmes de tous les habitans. 

Les Montois reçurent auffi des fèrvices très-confiderables des 
Pères Timothce Dcfomblcaux , Louis Beau vois, Léon Aubcrt na- 
tifs de cette ville , & de quantité d'autres qu'on paffe ici fous 
filcnee , pour ne pas trop occuper le lecteur fur un fujet 11 tou- 
chant. 

Ces Rclligicux avoient leur demeure pendant la contagion dans 
la chapelle de faint Roch , fi tuée fur les ram parts d'Ha- 
vre , d'où ils partoient à chaque heure du jour pour aller par 
toute la ville, & fur les digues de la rivière, confolcr, affûter, 
& adminiftrer les malades , leur fournifiànt le neceflàire , tant 
fpirkucl que temporel. 

Leur coutume étoit de porter une croix au bout d'un long 
bâton rouge avec une petire fonnette , tant pour écarter de leur 
chemin les gens appréhenfifs , que pour avertir ceux qui pou- 
voient avoir befoin de leur fecours. Au bruit de cette petite 
fonnette on voyoit ouvrir une porte ou une fenêtre , d'où for- 
toit la voix languuTante d'un moribond, qui demandant le faint 
Viatique , fèmbloit n'attendre après cette dernière confolation > 
que pour rendre fon ame à fon Créateur. Un autre profterne 
à geooux découvroit les plaies de fon corps , &C d'un cœur con- 
trit accufbit celles dont fon ame étoit bleflèe, demandant l'ab- 
folution de fès péchez à ces médecins fpirituels , qui ne cet 
foient de les confoler dans ces extremitez prefîantcs. 

Il y a voit Ci peu de gens qui alloient par les ruè's, que l'herbe y 
croiflbit par-tout : En effet , on ne (ortoit de chez foi qu'en plein 
midy , pour des neceffitez urgentes, telle que pour aller recueil- 
lir les corps morts , les porter aux cimetières -, & autres fem- 
Cnix & blabJes. 

tmttitre Pendant cette cruelle contagion on avoit enterré ceux qui 
éetpeftife- mouroient fur les digues de la rivière dans un cimetière à la 
m. bots U pQftc Guérites, un peu en deçà du moulin de St. Pierre « 
GwiHf cu rac ro Dii:c defquels on y -fit dreflèr une Croix de pierre très-? 
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Revote 4 avec cette infeription qui eft fur fon piedeftaï. 

* ■ 

%Ami lefftmr , je fuis ici poffe À l intention de quelque perfonne 
pieu/t » pour vous reprtfenter que te lieu a (tl beni pour fervir de 
ftmttiere aux Bourgeois de la ville de JMons , mourans fur les di- 
gues de la pefte, h années 1615. 4? i6l6*. Requielcant in pacei 

Le concours du peuple à vifiter cette Croix, eft aflez fré- 
quents les Magiïtrats ont établi pour fa décoration le 29. de 
Juin 171-0. la Confrérie de St. Charles Borromée, érigée pont 
le foûlagement des 4>eftiferez j ce qui occafionna plufieurs diffi- 
cukez , mais fon établiflement fut confirmé par fentence dû 
Confeil fouverain, rendue* le 5. de Septembre 1711. ' ' , 

Ce tritte fleau , dont Dieu châtia le Bainau pendant deux ans , 1 6-\ €. 
diminua toujours un peu à la fois ; de forte qu'au mois de Juil- à 
let 1617. on ne connut plus perfonne qui en fût affligée. Waulr ,6l 7» 
dsé Poiice. latin exprima cette cicconftance fort élégamment , 
par ces mots : ForNORE Dat Latos MatUro JULlL's agros. 

Cependant la necefllté où fc trouvèrent les peuples dans ces 
tems de calamité, où J'on vit les enfans abandonner leurs père 
& merc , fit prendre des précautions pour l'avenir , & donna 
lieu à l'admiffion de plufieurs ordres Relligieux, fur Vcfporr d'en 
tirer un fecours charitable dans ces triftes- & déplorables 00- 
cafions. • 

Les Pères Minimes furent admis des Magiftrats à la requête 
du Révérend Pere Claude du Vivier leur Provincial Tan 1618. ^ li f € ' 
ils ic logèrent d'abord au Refuge de St. Denis, & Ton y bâtit P ^ ini " % 
pour leur ufage la chapelle qu'on y voit encore ; ils y refterent * 
jufquen l'an 1620. de là ils paflèrent en la rue de'Nimy, & 
placèrent leur chapelle en la maifori <le N. . de Braine -, mais 
ayant bâti un Couvent , ils la mirent : provifîonnellement dans 
un pan de leur cloître. 

Cet ordre infatué par S. François de Paule , répandu dans pluw 
fleurs endroits de la terre, fut reçû dans les-PaïS-Bas parl'cntre- 
mife & autorité des Sercntflimes Archiducs Albert 6V Ifabeblle : 
peu après il s'etabJit dans loHainauvnon feulement dans cette Ca- 
pitale, mais encore dans fes environs. 11 (è produifit d'abord dans 
la Chapelle Echevinale de S. George, en y prêchant avec zete & 
afliduitc pendant plufieurs années auat fèces- ordinaires. C'cft do 
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ces Relligieux que les Magiftrats tiennent le corps de St. GeorgèJ 
qui y eft expofe à la vénération du peuple. 

Leur Couvent de Mons fut régi les deux premières années par uq 
^Vicaire, mais le 2. d'Octobre 1620. on 1 érigea en Correcioriac. 
. La Duchefie de Croy & Marie le Brun furent les fondatrices do 
cette maifon religieufe. 

La Chapelle de la Confrérie des Arbaleftriers , autrefois fi fa- 
meufe, leur a été accordée par le Roy avec une partie des biens y„ 
annexez vers l'an 1701. & le jour de la Pâques daufe, qui eft le 
dimanche deQuafimodo, en 1706, ils firent l'ouverture de leur 
nouvelle Chapelle avec beaucoup de folemnité } les Magiftrats ho- 
norèrent cette Fête de leur prefence, & conduifirent le Trés-St% 
Sacrement proceflionellement , delà vielle Chapelle à la nouvelle.* 

Les principales relliques qu'on y honore, font de St. Alexandre 
& de Ste. Eugénie. 

La Confrérie des Sts. Anges Gardiens y eft fort en vogue* 
Voici la Me des Correcteurs, dont les élections font annuelles* 

w 

Xlfit dis Perè T^Jerre Bellet, 1620. 
Cor*- Père JL Gille Ragot, 16x1 
8tm. p. Nicolas Mafqueiier, 1622. 1630. 

P. Antoine Bovenval ,1613. 

P. Pierre Canilins, 1614. 1640. 

P. Léonard Rarmont, 1615. 1634. 

P. Mathieu Martin, 1626. 1628. 

P. Pierre Doré, 1627. 

P. François Denis, 1629. 16*33. 1^3 5- 

P. Antoine Ruteau , 1631. 1638. 1644. i6$o» 

P. Nicolas de la Vigne, 1636. 1648. 1654. 16*58. 

P. Nicolas Picqucry, 1637. 1639, 1642. 1646. 1653» 

P. Pierre Ruteau, 1641, 165$. 1662. 1669. 1674. 

P. Joflè Antoine Binart ,1641. 

P. Balthaûr d'Avila, 1645, depuis Général de tout l'Ordre; 

P. Jâqucs Fontaine , 1647. 

P. Claude Hudsbaut, 1649. 1652. 

P, Arnould de Decker, 1651, 1661. 166*5. 

P. Philippes Cardon, 1656* 

P. Jean Walticr, 1657. 

f>. Euftacbc le Sellier, 1659. 
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P. Etienne* Brabant, 1660. 

P. Antoine de Villcrs, 1663. 1668. 

P. Jaques-François de Courcclle, 1664* 

P. Charles Dubois, 1666. 

P. Pierre Verhaert , 1667. 1671» 

P. Mathieu Doyen» 1670. 

P. Charles Contai, 1671. 1675. 1680. 1684.' 

P* Gille Gaillet , 1673. j686~. ayant fuccede au P. Arnould 

Decker, mort cette année. 
P. Adrien Haynau , 1676. 1681, 
P. Jean le Gillon, 1677. 1679. 1689, 
P. Gille Ternand , 1678. 1690. 
P. Guillaume Henemont, 1681. 
P. Nicolas Haynau , 1683. 
P. Jâques Picquery, 1685. l688. r 
P. Guillaume Evrard, 1W7. 

P. Jean Rouflèau, 1691. 1699. 1707. 1711. 171$. H fùcce- 
da au P. Thomas Bus , qui expira cette année. Il fut autfl 
Vicaire pendant les années 170a. 1703. & 1704. pendant 
Icfquelles ce couvent à été régi ca Vicariat, 

P. Elie Aurillon, 1691. 

P. Nicolas Vailly, 1693. 

P. Simon Manié , 1 694, 

P. Claude Bon, 1695. 

P. Jâques-Gabriel Mambrun , 16*96. 

P. Dominique O ver rus , 1697. 1716*. 

P. Nicolas Huez, 1698. 17 14. 

P. Dominique Macheu , 1 700. 

P. Jâques^Charles de L'eau, 1701. 1706". 1708. 1710,1711, 

1717. 1719. 17*1. & 171). 
P. François O vertus, 1705. 
P. Jean- François Mofeus, 171 3, 
P. Thomas Bus, 17M. 
P. David-Jofeph le Page» 1718. 
P. Chriftophc Pletin, 1710. 17H. 

P. Jcaa-Françoû Pûfte^j, 17*4. 

■ - * . * t * • • • 
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1^20. Les Dominicains arrivèrent cette année, Se Ce logèrent dans 
tubUfft- Ja rue* du Mont-Ecouvet , & depuis dans la rue d'Engbien à l'Hô- 
ment det tc \ d c Willerral , où ils refterent jufquà ce que Dieu iufeita le 
Domini- Chevalier de Landas à* les placer fur la hauteur du Parcq. 
****** Ils avoient demandé au Corjfeil- de- Ville tenu le \. de Juin 

1634. detre établis dans l'Eglife de Ste. EUTabctb, mais ils en 
furent éconduits. Ils ont depuis quclqu'années commencé une 
très-belle Eglife , fecourus de la libéralité du peuple ; laquelle fera 
fans contredit une des magnifiques de cette ville, pourvu que leur 
zele foit fécondé. 

Cet Ordre donne au Public de très-fçavans Théologiens Si 
des Prédicateurs très-ex perimentez. La Confrérie de Nôtre- 
Dame du Refaire qui eft chez eux , eft très-cclébre î leurs prit** 
cipales relliques confident en des oflemens de faint Hyacinthe t 
Se de faint Pierre Martyr, cVc. 

Auguftin de rclleries, natif de Mons, Abbé de Bonne-Efperan- 
ce v .a gratifié cette-maifon de charicez très-confiderables ? cequi. 
le fait ccflfiderer comme fon principal bienfaiteur ? on y voie 
encore dans le réfectoire , qu'il a fait boifex , les armes <Je fa 
famille , que cçs Pères y ont fait artacher en mémoire de ce Pré- 
lat charitable : il étoit doué de toutes les vertus, qui rendent tm 
homme recommandable î il prévint le Public de fon grand fçavoir 
par les fermons exceliens qu'il compofa en 16^5 3. fur \\Ayt Mariai 
Si i66i.fiirles plaintes amoureufes de Jefus, en croix. Le toqr 
de leur cloître eft aufli orné o>s atmes de Sapureux, Seigneur, 
de Marlieres d'Efpiennes, du Mont de Holdrç, de. Bouffa, Der4 
villers, de la Catoire, Païen, Se plufieurs autres bienfaiteurs, qui 
r; . ont contribué à lcreélion de ce couvent. 
mm u <?«**:«P*W anqée en propofa lctapufTcrneiH <}u Mont-dé-. 
wnvit- Picté P our lc prompt roûlagemçnt,des pauvres ; les Archiducs 
titté. y donnèrent leur confentement , & prêtèrent leur autorité pour! 
îexécution de ce pieux delTein.rOn leva des argens pour faire 
un fond: on acheta l'hôtel d'Enghien où ile/t placé , & l'on fit 
rouverture de cette maifon po*r : Ut première fojs en l'an 168.4., 
Les tons calamitcux qu'on a. fouficu5 <icpuif lors , ont^lïèz fahîi 
m connoître 1 ufage Si la pratique, qui ^ol^erye dans cette maifoo* 
pieufe, qui eft gouvernée par des gens honorables, portans le 
tître de Confeillcr. Il y a aufll d'autres Oificiers fubalteroes Si, 
diftinguez châcun par leurs fondions, 
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Voici la Kfte de ceux qui en furent les Confeillers. 
David Longhaye , Avocat , mort le. . . 

Touflaint Duvelin , Chanoine de St. Germain» mort en 1659. 
Guillaume de Sart , Avocat , mort Je. 
Adrien de Felleries, mort en 1668. 

Nicolas-Louis Godemart , Chanoine de St. Germain , mort eh 
1687. 

Jean Hermant, Avocat , mort le, . • 

Denis Dçpret , mort le. . . 

Henry Vivient, Prêtre, mort en 1717. 

Jean de Braine, mort en 1704. 

Jean-Jofeph Godemart, vivant admis, Tan 1705; 

Adrien- Jofcph Marcfteau, Avocat, mort en 1722, 

Marc Pépin, Avocat, vivant, admis en 1722. 

L'Archiduc Albert Prince des plus pieux de /on fiecle , décéda 
à Bruxelles fans enfans le 13. de Juillet, âgé de 61. ans, re- 
gretté de tous les peuples : fa mort ne changea pas la face des 
affaires , qui continuèrent d'être conduites par l'Infante Ifàbelle , 
fùivant les inftru&ions qu'elle recevoir de la Cour de Madrid. 
Son corps fut expofé quatre jours en habit de l'Ordre de faint 
François, fur un lit de parade au milieu d'une chapelle ardente; 
après quoi il fut depofé dans la chapelle du St. Sang de mira- 
cle dans un cercueil de plomb , portant cette infeription. 

ALBERTI ARCHIDUCIS AUSTRIA , BURGUNDI/E , 
Brabantiarquc Ducis , Bclgarum Domini , & Imperatorum ' 
Maxirmiiani II. & Ferdinandi I. Auguftorum filii , 
nepotifquc, Ifabelkc Clara>Eugenia; Philippi II. 
Hifp. Indiarumque Monarcha; , filia; , Mariti: 

Pietate , juftitiâ* , clementiâ ♦ magni , & aeternùm memorandi 
Principis Exuvia; mortales immortalicatis gtoriam beatfc 
refurre&ionis in fpc hîc fpe&anc. 1 

Vixerat annoi 61. mnf, 8. ditm i. Ktxttat rtligtosî frudenter* 
que annos 25. êbiit verum trincipts ebriftiani exemplar 

^nno Ckrifliano J*T, VC< XXL UL idufJulsL 
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Quelque mois après on fit faire plufieurs foulleries ; les Ma- 
giftrats defirans établir folidemenuune manufacture fi utile au 
pais , y prêtèrent les mains avec toute l'attention poffible. Le 
cinq de Février 1611. on refolut au Confeil-de-Ville de lever 
la fomme de 8000. livres pour les fraix neceflaires à faire 
pour ce nouvel établiflement , & Jes utenfiles indifpenfables. Oq 
en érigea une fur le pont de la Hayne proche le fort, qui ne 
fubfifte plus ? il y en a une autre au moulin faint Pierre , ban- 
lieue* de cette ville , fur la Trouille i & la féconde dans le vil- 
lage de H y on. 

Les Echecs ayant trouvé à propos de requérir le Roi de 
faire un règlement touchant les dégrez de parenté qui pour- 
roient, ou ne pourroient (e trouver entre ceux du Magutrat 
& du Confeil-dc- Ville , obtinrent la lettre fuivante. 



5? 



PHILIPPE S par la grâce de Dieu Roi de Caftille cVc. 
Comme au mois de Juillet dernier, ceux duMagiftratde 
„ nôtre ville de Mons , Nous ayent fupplié de régler les paren- 
„ rages de ceux qui pourront déformais defervir par enfemble 
„ l'Efchevinage de ladite ville > & que depuis , plufieurs remon- 
„ trances Nous ayent été faites concernant quelques points im- 
9 , portans à la bonne conduite du Confeil. Sçavoir faifons. 
„ Qu'avons accordé les articles fuivans ; premier , que dorefna- 
9 , vant ne feront reçus , ni pourront (ervir par enièmble au Siège 
9 , échevînal de nôtre ville de Mons perc & Bis, deux frères « 
oncle 6V neveu , ni deux coufins de confanguinité i ce qui 
» s'obfervera aufli pour ceux du Confeil de la Ville , en con- 
p , formité de ce que fera ordonné ci-après ; mais oncle & ne- 
» veu, ou deux coufins-germains defang ou d'alliance pourront 
» à même tems être l'un Echcvin, & l'autre dudit Confeil de 
„ la Ville î toutefois des parens ou alliez des Penfionnaires ou 
„ Greffiers en degré que deffus, pourront fervir avec eux, en 
„ l'un ou l'autre defd. Sièges , pourvû qu il n'y ait au Magiftrat 
„ que deux femblables parens de tous lefdits Penfioonaires ÔC 
» Greffiers enfemble. 

„ Ledit Confeil de la Ville fera dorénavant annuel , compofé 
„. de vingt-cinq perfonnes feulement; Içavoir , de ceux qui for- 
„ tiront de l'état d'Echcvin, & d'autres à choifir tous les ans» 
n par Nous, qu de nôtre parc» de celui qui fera commis au re- 

nou- 
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di la Vitti -M; MonS; %G$: 
g nouvellement de la loi de ladite ville ; le^ûcl Gommiflàirc re-t 
H cevera lefdks du Confeil; auffi bien que lefdits Echevins, eba* 
„ cun en fon endroit, au ferment en tel cas requis ; n'entendant 
„ toutefois faire aucun changement au regard des foixante hom> 
%) mes de ladite Ville, Donne à Bruxelles le dernier de Jam 
9 vier 16x4. „ 

La guerre étoit rallumée entre le Roi d'Efpagne Pbilippes IV; i^M* 
éi les Provinces- Unies : on fit entendre aux Etats qu'il falloir G**n* , 
contribuer aux fraix de cette importante querelle j c'eft pour- t*Utimtt, 
quoi ils s'aflcmblerent dans cette Capitale , & refolurent de don- 
ner feptante mille florins i mais à caufe que cette fomme ne pou- 
voit encore fecounr le Roi que foiblcment, par rapport aux fraix 
exceflïfs qu'il avoit à foûtenir , la Souveraine Infante propofa Caphrifo 
aux Etats l'affictte d'une aille capitale , qui fut agréée & éta* à** 1 *.' 
blic fur le- pied luivant, 

. ■ • - »i * 

, On taxa les Prévôts & Doyens > à 34. livres, 

: Les Chanoines & Chanoineflès » à 6\ liv. "• 4 

Les Curez de Ville, à 5. hv. 

Ceux du Plat-Païs, à 3. liv. 
. Le refte du Clergé , à 30. gros. 

Les Seigneurs & Gentils-hommes , à 50, liv. . 
. Les Confeillcrs , à 10. liv. 

Les Avocats & Greffiers, à 11. liv. 

Les Avocats Portulans , à 8. liv. 

Les Médecins > à 8. liv. 

Les Bourgeois vivans de leurs biens, à 6*. liv. 

Les Marchands, à proportion de leur trafic. <• 

- Le Roi Ce trouvant engage dans cette guerre , cherchoit tous Lu Dî- 
tes moyens poflibles de fournir aux fraix exhorbitans & necef- tnM*a fi 
(aires pour le Cegc de Breda ; iJ requit à cette occafion , & au-i s*MAjtfte 
tqrifa les Magiftrats de Mons de lever far Jcuj feel & çredit ^ 
particulier cent cinquante mille livres de quarante, gros môn-, ? " 
note de Flandre chaque livre, en iureté de laquelle fomme & 
du payement de Ces cours , il leur aftigna plufieurs biens tires 
tant de (a recette générale du Quefnoy, que de fes domaines 
fie Mons Binçh & Braine : !c-Comrç i entre lefquelles parties 



trm. 
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slfignées fe t«>trvoiertt la-mâifon & pêcherie dis Hyôn avec te» 
édirkes, jardins & quelques petit» héritage* ; favduëriêde Soi- 
gnies , les Mairies de GenR» , de Quaregnor* , de Harmignies # 
de Sarc, dcTbieafies, dd Flinnes, de Naaft, les greffés de U 
Cfaâtellenie dé &Tamc4e^omte i de la tille & Prévôté de Bav4y«? 

Il affigna aufli pour la même fiireté la recownoHÊince dé* 
Tonlicux de cette ville de Mons, portant x 60. liv. Tan, l'en- 
treprefure & «erres labourables du vieux Tbrdoir à Hyon, la 
tente due par ladite Vtilc à caufe dë lâ grande boucherie î la 
reconnoiflance due par cette ViRe pouf la maltôte des vins « 
bierres & autres boiflons ; vingt-huit portions de prêts , qu'or* 
dit les Bu^éUeres de Hyon ; la raille de la Sayette , la taille or- 
dinaire du bois de Rraine-le*Comte , & plufieurs autres parties 
de bois 6C terres , fttuées à diflerens endroits , & reprifes paf 
lettres du xS. de Juin 1615. & de Ton règne le ^. 
léi 6. Peu de tems après il les requit encore de le fecourir de queU 
Autnt ques autres fommesj les Magiftrats levèrent alors fur leur même 
fârtits en- féel& crédit , quarante huit mille florins, une fois ; en fûreté de 
M €tu laquelle levée & de fes intérêts annuels , Sa Majefté leur affigna 
les droits de la Halle, montant en ce tems à mille livres blancs ; les 
droits du poid portant 1 105. liv. blancs , la maltote de Sayes & 
Changeons, portant x 1 8 1. li v. 10 f. blancs , la taille de la Plancbe-à- 
Warton de 12. booniérs, au rendage de 1x4.. liv. les prêts repris 
par les comptes du Receveur de Mons en plufieurs articles & par- 
ties, dont le premier commence au feuillet 89. v fe . & finit au 
feuillet ioo. fituez entre Jemapes & Qucfmes , dont le rendage 
étoit de 1 304. liv. blancs , & les bois qu on dit la Haïc-le-Comtc» 
portant environ x^oô. liv. par lettre du ix.de Mars, 16x6. 
Miftretf- Mais le zele dés peuples à prêter les mains, & leurs boudes 
fi^Mt à Sa Majefté, ne put garantir cette Ville non plus que tout, le 
duféitcn- ^ ^ e ^jp 0 j at j 0|1 j a pj uS g ran( ]e qu'on vit jamais : la mifère 

étoit fi prenante parmi les troupes , que le Soldat mouroitde faim, 
la Nabldflè ctoir réduite aux abois , & te Clergé dans l'oppreffion. 
Le Plat-Pàïs déïêtt laiflbtt lin champ libre aux Kollandois vic- 
torieux de feire des côurfes juftju aux murs de cette Capitale, U 
dé défôler tout le Païs > tant par leur ravage , que par la femen* 
, ce de leur herefie qu-ils jettoîent dans toutes les villes. 
f. tp U [ A ~ On attribua ces-grands malheurs aux officiers Efpâgnols , dont! 
Xû. kl4aflù^ti0D.devôooic ûifuportàble i cefurauflî pouf en Info* 

5 ■ 
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bvefr te Roi que? l'infante Ifabelle, à la prefTahtè VblMcation defc 
Etats, dépota le Comte de Sohe, l'an 1619, Entre- teins on 
jpropofa une trêve , mais elle n'eut pas Heu. 

Les plaintes réitérées que les Etats de diverfes Provinces fi- vèfenfk 
xent au Roi touchant la vénalité des offices , l'engagea d'appor- de venin 
tet un prompt remède à ce grand mal ; & ïuivarit en cela Ust§cts* 
les intentions de (es predeccrlèurs, il réprima un pareil trafic , 
ta Je condamna comme une ebofe illicite, défendue de droit, 
jpréjudiçiable à la jultice & aux peuples , fur qui retombent lçs 
Exactions & autres excès que peuvent commettre les acheteurs 
d'emplois; il défendit trè^ expreflement par fettre du 11. de 
fclay i6z6. de vendre & tf acheter les Offices de Baillys, Châ- 
telains, Prévôts, Maîëors, Lieutenans , Echcvifts-, Secrétaires, 
Greffiers, Huifficrs, & généralement aucuns offices de juftîce , de . 
"Domaines, d'adminiftration des deniers publics & fondions en dé- 
pendantes , ou à caufe de la collation , provKîon , ou confulte 
xYiceux, fous prétexte d'expédition ou autrement, donner au- 
'cune reconnoiflance , fauf le droit de féel accoutumé , fur peine 
*du quadruple, & que les offices ainfi obtenus , vaqueront ipfo 
fure i que les nouveaux pour vûs 6c tous ceux qui y auront 
^contribué , feront privez de leurs offices, cV tenus pour incapa- 
bles de défervir aucun employ leur vie durant. Et aîfin que cette 
~cîéfcnfe fijr ponctuellement dbfervée, il ordonna que tous ceux 
qui (broient pour vûs d'emplois cccleGaftiques ou civils , preré- 
roiettt le ferment dont la teneur s'enfuit, . 

• * T ''- 'I 

4 ' *** * m M m * * * + l 

Q*Ve pour obtenir ledit (tat , ou À caufe d'iceiui , il n % a offert > Serment 
promis , ni donnf, ni fait offrir , promettre m donner à qui des peur* 
que eefoit , aucun atgent , ni autre thofe quelconque , ni le donne- v*** 
ra directement ou indire tlftnent ni autrement » en aucune manière f 
fauf excepte ce qui l'on es? accoùtumi de donner pur les dt'pftÉes. A 

L'Ordre des Arinonciadcs Cèlcftes a pris fon origine àGen- tétl, 
«eseo Italie le 5» d'Août 1.604. & depuis ce tems par la per- EtM/e- 
mîflion du Soûverain Pontife, il s'eft étendu en divers pais.' Ma- 
demoifclle de Pottelles Chanoineite de Ste. Waudru, dqiuia CeU ft'»«* 
' ©ccafion à ïa fondation de ces RcUgieufes en cette ville: elle 
.a volt deux nièces filles du Baron de Carondelet qui AVQjenc 
pris ttxàbit às Cfet Ordre à Tûornay î & defirant de les avoir 

LU 



Digitized by Google 



H I S T 0 ï t 

prés d'elle î elle polhila leur admiflîon dans cette Capitale f 
mais parce que le Couvent dcTournay étoit encore trop non* 
veau , il ne put fournir autant de Religieufcs qu'il en falloic 
pour ce nouvel établiflèment : elles eurent recours au Monaftcre 
de Pontarlier en Bourgogne , d'où on tira quatre Religieux 
Tes qui s'appclloient les Mères Marie-Jeanne-Catherine » Ma» 
rie Sufannc , & Sœur Marie Paul , avec Margucritte Collim 
fille de qualité , qui par humilité ne voulut être que converfè* 
Ces quatre perfonnes vinrent à Tournay, prendre les deux 
Demoifelles de Pottelles, & deux novices de Mons, quiétoienx 
Marie-Therefe de Felleries quatrième Supérieure, & Marie Hya- 
cinthe Robert, & arrivèrent à huit en cette ville le 13.de 
Juillet 1618. Elles fe placèrent d'abord en la rue du Haut-Bois* 
en attendant un lieu qui leur rut plu$ propre. 

Le 13. de Novembre 163 1. leur communauté étant de beau- 
coup augmentée, elles en forcirent en proceffion , & vinrent ré- 
. fider en la rue de Nimy , où elles font à prefent. La trés-illuftre 
Dame Dorothée de Croy les y conduifit avec Thomas de Tra- 
begnies Doïen de Chrétienté, qui portoit le Très-St. Sacrement* 
Vers l'an 1 669. elles achevèrent leur Chapelle , qui fut con- 
facree le 8. d'Octobre 1671. par Ladiûas Jonarc Archevêque 
de Cambray , & natif de Mons. 

Leurs principales relliques conûflent en des oflèmens des Mar- 
tyrs des Thcbécns. 

Parmi les bienfaiteurs de leur maifon , elles comptent principa- 
lement Philippes de la Marcq Seigneur de Rainfart, qui les A 
affectionné & aflifté de groflès aumônes. 
Les Supérieures qui ont gouverné , & dont les élections font 
... _ trianalcs. font celles qui fui veut. 

. ,1 ..... 
lift itt Merc TV^ A rie- Jeanne-Catherine Hugues , qui a gouverne fi.' 
sùferU^ \y\ ans à diverfes fois , morte le 8. de Novembre 1 66 3. 

elle fut une de celles qui font venues de Pontarlier pour 
fonder le Couvent de ce;te ville. 
M. Marie- Paulc Faverot venue* de Pontarlier , 3. ans ; décédéc 

avaut la précédente, en 1636. 
M. Marie- Auguftine de Rcûmes , native de cette ville, 6. ans; 
morte le 19. de Septembre 1680. - 




l > 



Digitized by Google 



toz la Vittï de Mon s. 
fondation, ayant gouverné n. ans, morte le 15. dé 
May 1678. 

M. Marie-Claire-Onuffre de la Marcq de Rain&rr, ix. ans 1 

morte le x8. de May 1703. 
M. Margueritte-Françoife de Vinchant de la Haïe, native de 

cette ville, %. ans* morte le xi. d'Août 1668. 
M. Donne-ChriAine Paroiflè, de Mons, 3. ans; morte le ai. 

de Mars 1689. 

M. Marie-Eleonore-Walburge de Guftinc de Wiltz, qui fuc 
Chanoineflè de Ste. Waudru , connue fous le nom de 
Chemilly, ix ans; décédée le 15. de Décembre 169a. 

M. Marie*Louify Madeleine de Croix de Drumet d'Orville , de 
Mont, 13. ans; déccdcc Supérieure le x 4. d'Août 1717* 

M. Marie- Auguiline Difembart, de cette ville , 3. ans; mor- 
te le xx. de Janvier 17XX. 

-KL Marie-Jofcph-Ignace Petir , fille de feu le premier Con- 
• ièillcr, laquelle gouverne aétuellemenr 1715. étant dans 
fon troiûcme trianaL 

Le Cardinal de Richelieu qui vouloir gouverner leRoïaume 1^5 r. 
de France félon (es projets ambitieux, ne fouflfroit qu'avec peine Mme de 
les autoritez que Ce donnoit Marie -de Medicis M ère du Roy * u duu 
Louis XIII. Elle fut informée que ce Miniflrc adroit travail- & 
loit pour rendre là. conduite fufpe<£lc à Sa Ma jette, & la faire A 
arrêter. Peu contente des deûeins cachez de ce Mimftrc trop iÂru ^ 
puuTant , partit feerctement le 18. de Juillet de Compicgne pour f 4 «-Bxr t 
le rendre en grande diligence à Bruxelles ; elle pafla «TAvefnes 
en cette Capitale, où on la reçut avec tous les honneurs dûs 
à fa grandeur fupreme. 

Le Prince d'Epinoy Gouverneur de Mons,& Grand-Bàilly de 
Hainau ayant eu avis que la Reine Mere étoit en route , fit faire 
commandement à cous les bourgeois de Ce mettre fous les armes , 
& de forcir des portes pour aller à la rencontre de Sa Majefté, 
& monta à cheval à la râte de la Nobleflè du païs. * 

Cette grande Reine étoit arrivée à la porte de Bertaimonr, Se* entrée 
. lors qu'au bruit de la deuxième (àlve dé toute l'artillerie de la * Meru t 
ville, les Magiftrats s'avancèrent , & la faluerent trôsrcfpeétucù- 
fement , tandis que leur premier Pcnfionaire lui adreflà cette belle 
harangue. 
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Madame , #7 faudrait que nos eaurs nous fervijltnt de Uni 
tue pour exprimtr dtgnt nient la )ote de n*t dmes en <tt heureux 
jour de VatrivU de vôtre Jùtîeftt, parce que dans n4tr« Jilence 
même , nos penfUs ne fiant oient la reprefenter que confujements faute 
fois cette confufton fera plus éloquente que nos Jifcours, fuis -quaujl* 
bien dans un tel ex eh de cvnteMement de bonheur , il ne nous 
ejl pas permis d'ouvrir la bouche, que pour afflCreryôtre Majcjis 
nue nous fommes fès tris-bumhlh tth^ohexffans jerviteurs. 

La Reine reçut avec bonté les témoignages de leur afifbclionj 
te leur fit efperer qu'elle en conférvéToit Ja mémoire': cette pro- 
teflation furfuîvie d'un bruit confus, mais agréable, dés timba- 
les & trompettes , defatnomqueterie des Compagnies bourgec*- 
Tes, delà décharge des canons, & des acclamations des peuples.. 

Elle alla décendre cher le Prince, ou tes Etats, îes Confaux 
& un très-granà nombre d'étrangers vinrent tte toutes parcs 
pour la faluer. La nuit fuivante fut ftns- ténèbres, àcaufe des 
illuminations & des feux, de joïc qui brillèrent dans tous, les 
endroits de la ville : ce ne furent ^que bals , teÀins , 6c autres 
fîtes pendant fon féjour dans cette belle Capitale. 
ton entre- Le lendemain de fon arrivée , rArchîduchcîîè Infante vint à 
w êves Mons pour y (amer la 'Reine , qui alla une demi lieu£ au-devant 
< in/Avic. de fon Altene. Aux approches des carotTès de ces deux Priri- 
celtes, elles en dccendîrcnt & allèrent func à l'autre, pour sem- 
Wafler : cet abord plein de tendreflê tira ic% larmes de tous les 
fjœttateurs, à la vu* de celles que verferent ces grandes Prin- 
cefles, qui ne purent dans leurs embraflemens proférer aucuns 
motsfï filence cent fois , plus éloquent, que les protestations les 
jplus tendres. 

Ventret I.a Kcine rehtra dans fon caroflb avec Flnfante, & toutes 
itîinfan- 'deux fuivies de leur cour , rirent leur entrée dans cecte 
te i Mons. ville. Elles y furent reçues avec les mêmes cérémonies que cy- 
deflus, & allèrent décendre chez le Prince d'Epinoy, qui dé- 
fraya les deux cours. Elles refterent trois jours dans Mons, 
dou elles partirent pour Bruxelles, prenant Icuç route par 
Marie- Mont- 

Etébhfe- Les Prctres de l'Oratoire de Jefus -ne furent pas admis dans 
mm des cette ville par les Magiftrats, ainfi que teutes les autres Com- 
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munautézi mais Vy établirent infcnfîblcmcnt, protège* par les 
Cbanoineffcs ; & pac les moyens de Jean Seigneur du Cocher, 
Cilles & Guillaume do Mont Prêtres de leur congrégation , Frè- 
tes Germains, qui en furent les fondateurs , & qui les placè- 
rent d'abord dans leur maifon paternelle en h rue" de la Poe-, 
mie i & parce qulls n'y a voient point de chapelle * ils fréquent 
terent la Paroific de St. Germain , julqu'à ce qu'ils font pla- 
cez à la grand-roc dans la maifon du Sr. dn Sart j & puis de 
l'autre rang à l'endroit où ils font à prêtent. Les Magiftratt; 
s'oppofèrent à leur deflein, mais les précautions que prit cette 
Congrégation, firent appaUêr toutes les diiScokei. 

Ces trois pieux frères ctoient fib de Guillaume du Monc 
Seigneur d'Audignies , Moriaufart & de SqueGnguem, premier 
Confcîller de la Cour Souveraine à Moins» & d'Hélène Gocfe- 
mart. Gilles du Mont Prévit du vénérable Chapitre de Soi- 
gnies , frère dudit Confeiller , à l'exemple de lès neveux , combla 
cette Communauté de plufieurs libcraÙrez, jufques-là qu'il mé- 
rita le titre de bienfaiteur , qui fut auffi donne au Père Antoine 
Beralde > qui les favorifa de fes deniers dans plufieurs entreprifès* 
' L'an 1670. ils élevèrent leur Egiùe, que l'Archevêque J on art 
confacra le Dimanche après St. Luc 1671; Voici la Mo des 
relliqucs qu'on y honore. * • r,; 

■ ■ '■ ■ "i ■ . 

Une partie de la faintfe Croix * 

Une partie de faint ChrifoAome; & de faint AuguftuV 

Deux fragmens des cdtes de St. Alexis; . : . 

Une partie des entrantes de St. Philippes de Nery. 

Un morceau du linge dans lequel a été cnvelopc le corpâ 

f de faint Charles 1 Borr<Wmé«> ■ ; • . r ' 

Une partie de (àint André Apôtre; 

De faint ftemy Evèque & Martyr; 

Une partie du crame de Stt, Gcrtrudc fille de Pépin r 

Le Chef tic iàint Wntoinè AiATtvtft 9 •< •- 

La Mâchoire d'uti des S^. 4hnocensT '■■>■ ■ 

Des oflbmens des Sts.Jûfte,' Vincent, fcr&lmc, ShVeftre & autres, 

•• •; • ' . ï ' ; ■»'■■■. . m - 

Cette pieufe Congrégation diffère de celle de Chicvres, en 
Ce que celle- la eft de rinftitution de 1 S* 'Philippe»» de Nery ; ac 
Celle de krforis , dWÔardinal Piewe BeiJttilc, fondateur de 10ra> 
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toire de France? fa pieté&fes grands progrez dan tla tbéologte 
le firent eftimer de St. Frârçois de Sales & du B» Cafarde Busy 
qui le perfuaderent d'établir cette Congrégation de Prêtres.* 
Il s'y appliqua.' pendant Tannée i6m. & le Pape Paul V. la 
confirma en i 6 13. Ce Saint Cardinal décéda le> %. d'Oûobre 
1619. âge do 55. ans, en célébrant la Mette, & en pronon-, 
çant ces paroles $ Hatu igitur «blaûdnem : dé forte que n'ayant 
pu achever le Caint Sacrifice , il en fut lui-même la viéUmej 
ce qu'on exprima par ce beau diftique. 

frpta f*b extrmh neqvtc iùm Sait* Sacetdn 
ftrfitm i at Jàlttm viflima pr/îdanf. 

L'Etat de ces fortes de Congrégations , eft purement ecclelîa- 
fttque & clérical} c'eft une communauté de Prêtres unis en» 
femble pour s'aiden mutuellement àfe pcrfe&toner 1 ils ne font 
liez d aucuns voeux^ monaftiquës & religieux * leur but. eft de 
former les jeunes ^Ecclcfiaftiques à Tefpric de leur vocation. 

Le nom de l'Oratoire eft emprunté dé celui de Rome, £< 
tire Ton origine de Toraifon, qui eft un des principaux objets de 
Ion- inftitution : celui de Jtftv qu'on y joint eft pqur faire re£ 
fouvenir que cet Inflituteur divin forma dans les Apôtres la 
première congrégation des Prêtres dont il fut le Chef, & mon- 
trer par cet éxemple , combien là vfe fociale eft utile à ceux 
quLont le bonheur d'être engagez dans les ordres facrez : cclt 
aufli le fujet qui invite tant de perfonnes à chercher des fain- 
tes retraites pour y ■ vivre à l'abri des obftaclcs que Ton ren- 
contre fouvenc dans les» embarras des familles, du monde. 

La famille de ces trois Fondateurs eft originaire de Perugia en 
Italie, d'où quelques-uns font (brtjs pour venir s'établir dans 
ces païs fous le règne de Philippe le Bon. Elle Ce fit connoîtra 
vers le milieu du. quatorzième fiecle , tant dans la Châtcllenie de 
Lille, qu'à Mons. A Lille, dans la;petfonne de Hugues du Monc 
Trcforier général des finances, qui depuis fut Çorueiller du Roi, 
&: maître extraordinaire eu Ja chambrq. des Comptes fous les 
règnes de l'Empereur Maximilien & Phi lippes I. Roi d'Efpagner 

Dans Mons, en la perfonne de Jean du Mont Seigneur 
Cochet l'an 1481. ÔYtdc Guillaume jfon fils , qui Çut GanlèuV 
•1er & Avocat de Sa Majcfté ïm-Ai%hÀoMm $W]<Wp4z 

gneùc 
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gneur de' Holdrc , & Guillaume du Mont pere de (es fonda- 
teurs , premier Confeillcr en 1597. ayant pafle en 161 x. du 
Confeil ordinaire à la Cour fouvcraine. 

Mais il ell tems de rejoindre l'Infante Ifâbelle , qui dès fon 
arrivée à Bruxelles avec la Reine mere, dépêcha Carondeler 
Doyen de Cambray à la Cour de France , pour informer le Roi 
de la retraite de Marie de Medecis dans fa ville , offrant fon 
entremife pour contribuer à la réunion de la famille royale. Ce 
Doyen donna part de fa belle commiiïion au Prince d'Epinoy , 
en paffant par fon gouvernement de Mons 3 mais étant arrivé 
à Paris , ébloui des careflès du Cardinal de Richelieu , il répon- 
dit très mal à l'honneur que lui avoient fait ces deux grandes 
Princeflès : car loin de s'acquitter de fa commiflion avec toute 
lexactitude quelles setoient promife, il écouta ce grand hom- 
me d'Etat , peu ami de l'Augufte Maifon d'Autriche , & prêta 
les mains à fes defleins i félon le rapport de Montréfor , & après 
loi de Delewarde. 

De là s'enfuivirent les meGntelligences , & les continuations de 
guerre ; de là les révoltes , & les obftacles à la paix propoféc entre 
les Etats généraux des Païs-Bas Catholiques , & ceux des Pro- 
vinces proteftantes. Triftes effets des promdïcs que fit Caron- 
delet au Roi , pour prix defquelles il reçut de fa main royale 
une croix de diamans ! cettè guerre de rclligion entretenue" par 
certaines intrigues ,. le continua au grand préjudice de l'Eglifc 
Romaine } & contre les défi r s qu'avoir l'Infante d'en voir bien- 
tôt la fin: mais elle n'eut pas cette fatisfaction j elle décéda à 
Bruxelles le premier de Décembre , pénétrée de douleur de pré- 
voir tous les maux qui menaçoient fes Etats. 

Les intrigues de CarQndelet qui avoient été découvertes, don- 
nèrent lieu à. fa détention dans un Couvent à Bruxelles, d!oàil 
fut retiré après la mort de cette illuftre Princeflè, pour être 
conduit dans la citadelle d'Anvers. 

Mais fon malheur n'arrêta pas les cours de la guerre, & ne 
rendit pas aux peuples la Souveraine de fes pais, dont la mort 
fut pour rous fes Sujets un. furcroît d'accablement $ la douceur 
avec laquelle elle avoit gouverné fes Etats* fa pieté envers Dieu , 
fa capacité pour les plus grandes affaires , fa prudence pour leur 
maniement, & fa droiture en toutes ebofes, (ont les moindres 
verras dont fa grande aoie ctoic ornee, qui la faifoient aime* 
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& adorer de tous ceux qui a voient le bonheur de Vivre (bat 
Tes loix. Le même tombeau où' l'on mit l'Archiduc Albert réu- 
nit ces illuftres Epoux 5 voici l'infcription qu'on enferma dans 
le cercueil de cette Princcûe. 

^ D E O 

f ET SACR£ MEMORIX 




Alberti pii Archiducis Auftriae, PrincipisBclgarum, 
pientidimaî conjugis : 

Sanftimoniae , fapienriac , clementias , cœterarumquc dum vixîc 
'* in terris, ca;lefUum virtutum , incomparabilis Heroïnfle, 

mortales Exuvkfc hic ïnx funt; 

» 

Vixtrat in folatium omnium annot 67» 

CMtnfts Mes 18. devixit fummo 
Cunflorum in marore , KaU. Dectmbris 
*SM. PC. XXXIII. 

• 

rtmfttt Philippes IV. Roi d'Efpagne Ton neveu lui fucceda ; il ctoit fifs 
JV. lui de Philippes III. Prince jufte & relligieux, qui ebafla les Mau- 
fwcedt ïH xes (d'Efpagne ^ nombre de neuf cens mille hommes, ôcàqui 
il fucceda après fa mort , arrivée Je 3 1 . de Mars 1611 . Sa Merç 
çtoit Marguerite d'Autriche, fille de l'Archiduc de Gratx. f 



» 'i 
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CHAPITRE XIII. 

Mons fom U Rtgu de Hitypes IK Rfii «tEjpagu , Comtt 

ON ne fiuiroit pas s'il falloit décrire les mouvemens des 
armées , Jes entreprtfes des Généraux , les cruautez des 
troupes, & les perfecutipns que fouflroient les peuples» 
on paffe ici fous filence tous Ces évenemens t qui rendirent le 
règne de cet illuilre Monarque , fort traverfc^ pour s'attacher 
plus préciïcmcnt à ce qui concerne cette ville; c'eft pourquoi I© 
lecteur va être plus agréablement occupé de l'ctablÙlement de 
plufieurs Couveos, que l'ordre de cette biftoire fournit dans 
ce Chapitre, avec diverfes autres curiofitez. 

Les Urfulines de Givet réfugiées en cette ville, à caufe des ,£ 54 . 
guerres , & logées dans une maifon en la rue" du Parcq qu'elles ttMijft- 
avoient pris de louage , tiroient leur neceflaire du Collège des mtnt des 
Pères Jefuittes , en attendant leur établiflèment dans, cette Ca- Vr[ulint$, 
pitale, qui étoitle but principal qui les y a voit amenées fous 
la conduite de la Mere Marie Brabant leur Supérieure, & tes 
âufpices du Pere Pierre Pennequin de la Compagnie de Jefus , 
qui avoit difpofé Marie de Guife fa pénitente ; & celle-ci, Jean 
Malapert Seigneur de la BuùTiere Ton époux , à fe rendre les 
fondateurs de ce nouvel établiflement. 

. Le a6. de Janvier 1634. elles s'adreflèrent au Confcil-de- 
Ville, demandant la pcrmiflîon de pouvoir s'y établir , & de 
prendre pour domicile la maifon de Jean Malapert , gifante en 
la rue de Quicvroix , ayant avancé par leur requête qu'elles 
ctoient dotrées de cent cinquante florins chacune non marchan- 
tes , & qu'elles inftruiroient la jeunefle aux bonnes' lettres , à ; 
chanter ia mufique, joiier des inft rumens & autre»» avantage* 
pour le Public ; le tout gratis. En confédération de tèsehgbgemens, 
Je Corifeil-dc-Ville conclut de permettre aufdites KeUigieujes la dt- 
tncure en cette ville , À châtre nfanmoint de donner ajjûrante qutW 
hs fer oient dottùs de cent cinquante florin* chacune »' qu'elfes ne pour* 
HÙnt changer de maifon /ans h fermijpQtt dej Magistrats * & 

Mm * 
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que ledit ^ialafttt donneroit parole de fe defberiter À leur profit^ 
de fadite mai/on , de les accommoder de bJttimens nùepaires. 

Marie de Guife, & Jean Malaperc fe voyant fans enfans, & 
largement gratifiez des biens de la fortune , employèrent libé- 
ralement les moyens que Dieu leur avoit donnez, à fonder ce* 
Relligieufes qu'ils placèrent dans leur maifon* dont une petite 
partie fe voit encore tenante à la fondation de la Houmere s 
mais les charitez exceflives de ces pieux époux n étant pas ap- 
prouvées de leurs parens > non plus que du Souverain, & de 
1- Archevêque de Cambray , ces Relligieufes furent obligées de 
fortir de la ville par un ordre du Confeil-Privé du 3. d'Avril 
16%$. elles fe retirèrent à Namur en attendant que l'orage fut 
diflipé, & que le calme rendît leur établiflèment plus facile. 
Cette (crenitsc efpcrce, les ramena bientôt dans cette Capitale, 
eu on les reçut l'an 1648. le jour de St. Georges , à la follici- 
tation de l'Archiduc Leopold. Elles y revinrent à 17. du chœur , 
& 3. converfes , & allèrent droit à la maifon de leurs fonda* 
teùrs qui étoient morts , laquelle étant peu commode pour elles, 
fe placèrent la même année chez N. de Semcrics entre les 
deux églifes , où elles réitèrent jufqu'au premier de Septembre 
1654. en attendant que les difficultez litigieufes , motivées au 
ûjjet de la donation de Jean Malapert & de Marie de Guife , 
feraient terminées , pour pouvoir mettre leur maifon à bas, & 
la tourner à l'ufage de Couvent , ainfi qu elles rirent pendant 
ladite année, s accommodant aufifi d'autres maifons voifines quel- 
les joignirent à celle de leurs fondateurs , dont elles furent aufli 
les héritiers meubilieres ; à quoi Jeanne Joyeufefcrvante à Ma- 
rie de Guife , morte dans ledit Couvent, & le Pere Pennequin, 
contribuèrent beaucoup. 

Marie de Guife fille de Nicolas étoit foeur -germaine d'Anne, 
époyfe à Georges BuiOèret Seigneur du Mur , qui eut pour fille 
libelle, femme à Gafpard de Bouflu , Maître d'Artillerie Ôc 
Echevin de cette ville en 1631. Se 1633» dont les décendans 
font reconnus pour les neveux & nièces de cette fondatrice. 

Le 7. de Septembre de ladite année 1654. l'Abbé d*Hautmont 
fit la bénédiction de leur cloche, n'ayant jufqu'alors pu obtenir 
la permifljon de s'en fervir ; 6V le lendemain cet Abbé chanta 
la première mefle dans leur chapelle, qui étoit la même qui a 
Jultâftc jufgu 'au terns que l'on commença une rotonde ea l'aa 
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fc?o$, elles n'étoient à peine établies en cette ville , qu elfes fon- 
gèrent à multiplier le nombre de leurs Couvens. L'occafion fé- 
condant leurs fouhaits , on détacha quelques Relligieufès de cette 
Communauté» qui Ja même année allèrent s'établir à Valca- 
ciennes. 

Lan 1656. celle* de Mons reçûrent le corps de Ste. Chriftine 
Vierge & Martyre Romaine , par le Pere Lobetius de la Com- 
pagnie de Jefus , Rc&eur du Collège , qui leur apporta de Rome 
avec celui de St. Marcellin , qu'il retint pour fon églife. 
. Le iy.de May 1659. on jetta les fondemens du grand quar- 
tier, qui a 164. pieds de longueur & 55. de largeur : la pre- 
mière pierre fut mife par Marie-Madcléne de Melun Chanoi- 
nefic de Ste. Waudru; la féconde, par le Pere Reéteur de la 
Compagnie de Jefus , & les autres par les ReJligicufes de cette 
Communauté : il fut achevé Tan 1601. 

Les Mères Marie-Catherine Malapert& Anne-Marie Bourler» 
«jui écoienr parties de Mons Tan i66a. pour aller folliciter la 
fondation du Couvent de Bruxelles , y ayant été admifes fan 
1664. on y en envoya huit autres du choeur & une domefti* 
que , pour affermir ce nouvel établiflèment. De Bruxelles , elles 
pallèrent à Gand le 1 1. de Janvier 1666. où on y envoya qua- 
tre Rclligieufes de robe & une domeftique , pour y fonder cette- 
nouvelle maifon. 

L'an 1705. elles élevèrent une rotonde» qui félon les appa- 
rences devoir être un ouvrage magnifique ^& digne detrecon- tdrttûnit 
facré au (èrvice du Seigneur : elle étoit déjà à 100. pieds & plus *P*i 
de hauteur, lorfquc la veille de St. André 1706. elle croula» 
.fans qu'on ait pû en découvrir la véritable caufè. Cet accident 
fâcheux les fit changer de deffein. On mit bas les anciennes 
écoles, la petite chapelle, les parloirs & autres bâtimens; 8c 
Ion éleva en 1710. cette belle chapelle bornée aux deuxboutï 
par des parloirs magnifiques , fous la direction de Claude- Jofepa 
Bettignies qui en donna les plans. Le Seigneur de Mornay Coad- 
juteur de Quebccq & Evêque d'Eumenie , en commença la con- 
fecration le jour de tous les Saints 1710. avec beaucoup de 
pieté , & finit cette grande cérémonie le 3. du même mois. 

On y honore les relliques de Ste. Urfulc, quelques oflemens 
des onze mille Vierges , & le corps entier de fainte Cbriftine. 
La Confrérie de Ste* Urfule y cft établie avec fucecs. 
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Les Supérieures de cette maifon ne font que trianales, mais 
on peut les continuer deux trianaux de fuite ; ce qu'on pourra 
obferver par la lifte de ccues qui ont gouverné , que voici. 
♦ • • • 
lift in Mcre rjRifque Pochée, 1650. 
supmt* Mcre A Marie-Catherine Malapert, 1^3. 
tri. M. Cécile Coufm , 1656. & 1659. 1665. ÔC 16*6*8. 1677. # 

1680. 1689. & 1691. 
M. Marie- Alexis Pochct, 1661. 

M. Anne-Pbilippes duQuefnois, 1671.& 1674. 1683. & i686\ 

1695. & 1698. , , , 

M. Anne-Therefe le Clerc > dite Dolmen , 1701. & 1704, 
M. Marie- Aldegonde Durtete, 1707. 1710. 1719.. 
M. Marie-Jofeph de Barbieux, 1713. 6c 171 6. 
M. Marie-Catherine Gautier y 1710. & 17*3« 17M* & *7*i* 

Le 18. d'Août de cette même année , la ville de Mons iervic 
de berceau à Louis-Alexandre de Scockart, mieux connu fous 
le nom de Comte de Tirimonr , fils de Charles, Confeiller en. 
la Cour fouveraine de Hainau en 1630. Il selt diftingue fous 
le règne de Charles II. dans fes emplois de Confeiller au Con- 
féti firpréme des Paï$- Bas à Madrid , au Confeil-Privé & d'Etat,, 
de Tréforier général des finances , & fpecialemcnt lorfque Sa Ma-* 
\efïé l'honora du caraâerc de fon AmbaÛàdeur extraordinaire Ôc 
plénipotentiaire à la- paix deRifwick. Cec homme. d'Etat > après 
avoir dignement rempli tous les caractères dont il fut revetu, 
& ièrvî utilement fa patrie dans les occafions, décéda Confeil- 
ler d'Etat à Bruxelles fous le règne de nôtre Augufte Empereur 
le 8. de May 1708. 
trf,8. Les Relligieufes dé Nôtre- Dame de la Paix, dites les Bene-: 
ttéMffi' diétines réformées , fortirent de leur Couvent de Liège Tan 1 6 }8. 
ment des & fe difperferent par tout le païs , tandis que la ville ctoit rcm- 
FfwJ/ji- plie de (éditions & de troubles : il en vint trots chercher un azile 
dans cette Capitale, Marie- Anne de Marotte, dite Dacot, ac- 
compagnée de deux autres fut reçue chez fa mere au pied du 
château, qui étoit la maifon de Dorfignies Seigneur de Cal- 
léncllcs , premier Confeiller de la Cour , fon ayeul. De-là elles 
pafièrent en Cantimprer, où elles s'enfermèrent l'an 1640, dans 
une petite rnaifon uui- a voit appartenu à Abbaye d'Haucmont » 
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qu'on appelloit le Refuge de la paix de cctur ; cç ne fut pas ce- 
pendant Gins oppofmons de la parc du Confeil d'Erat, qui ne 
finirent qu'en l'an 1645, à la faveur du certificat des MagiftratSi 
que voicu 

....... • ' 

CEux du Magifirat de ta ville de <Mons déclarent À Nus 
qu'il appartiendra , que le lieu où font prefentement placées Ut 
ReUigieufes 'Benediffines s' (tant réfugies en cette ville , efi tellement 
à l'écart , qu'il ne peut jamais apporter d'incommodité , vu qu'il 
n *fi » if n a i*tnais (té habité , ni en lieu pour le pouvoir être : 
de plus que ce lieu efi jâ amorti , dépendant du Monaftere d' Haut- 
mont i fi ne feront-elles de charge À cette ville , puis quelles feront 
dot t h s fuffifamment pour leur nourriture entretient ; d'ailleurs 
quelles ne feront mandiantes : fi bien que ce lieu de la forte pour* 
roit fervir de bénéfice À l'avenir , au lieu de charge , pour y pour» 
voir diverfes fiUes cherchantes la perfection , qui faute de place ail- 
leurs ne peuvent être pourvues. Fait audit CMons 1 1 . Décembre 
.1645. tcm.par ordonnance , Brassart, 

Le 15. de Juillet 1646. ladite Marie- Anne Dacot reçut la be- 
inediclion abbatiale , & fut établie la première Supérieure de 
cette maifon , qui fe vit bientôt peuplée par un grand nombre 
de jeunes Vierges qui y vinrent fè comacrer à Dieu. Elle alla 
dans un Monaftere à.Doiïay, pour s'inftruire à fond de la ré- 
forme nouvellement établie par la Dame de Werguinocul , ÔC 
qu'à fon retour elle fit obfervcr dans Mons. 

Vers l'an 1676. on jetta . les fondemens de leur chapelle , qui 
s acheva fùr la fin de l'année. 1680, elle fut d'abord confacree 
par le Seigneur de Brias Archevêque de Cambray. 

Le 9, de Juin 1695. la Communauté reçut d'Italie le corps 
de Stc. Mercurie Martyre, que le Baron Delnero envoïa en 
considération de feu fa tante Angélique du Mont, qui fut Ab~ 
beflè de cétte maifon : Fenelbn Archevêque de Cambray le 
mît fur l'Autel au mois de May de Tannée fui vante, après en 
^voir' vifité les oflèmens , les, lettres & les féaux. 

Les bienfaiteurs de ce Monaftere, font le Comte de Bucquoy a 
& les Abbés d'Hautmonr. 

Les AbbeCTes qui ont gouverne » font les fuivantesi 
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lijlt itt Dame Tl TArîe-Anne Dacot, établie Tan 1646Ï morte le 6. 
Abiefu. iVl de Juillet 1656. 

D. EufraGe Gourdine, 1656. morte le $. de Janvier 1679. 

D. Anne-Florence Sclcflin 1679. morte le 29. Décembre 1689. 

D. Marie Franeau , Dame d'Hyon 1690. motte le t6. de 
février 1691. 

D. Angélique du Mont, 1691. morte le 29. Décembre 1694. 
D. Martine-Marguerite de Marotte, Dame de Partonville 1695. 

morte Je 28. Décembre 1704. 
D. Marie BaptiAe de Launois, établie en 1705. qui gouverne. 

encore actuellement 1715. 

V boitai Le trifte fou venir de la pefte dernière, réveillant la prudence 
iesftfiift- des Magiftrats, les engagea pendant ce tems de férénité d'air « 
rtu Ux*» à prévenir les befoins publics dans des conjonctures aufli ft- 
fy*** cheufes que celles qu'on avoit déjà efJuyécs plufieurs fois. Dans 
fes vûè*s utiles, ils achetèrent le 10. de Février 1638. pour 
le prix de mille florins de rente la maifon du Comte de Bue- 
quoy, qui étoit {huée proche le village d'Hyon fur une partie 
de prêt , tenant à la ruelle du Jonquoy , jurifdiélion de cette 
ville : & de cette maifon , ils en firent un très-bel hôpital 
pour y retirer les bourgeois peftiferez & neceflkeux , où ils 
ctoient medicamentez , S< aflîftez aux fraix de la Ville par 
des Relligieux & autres perfonnes fcculicres. Ceux qui y mour- 
rorent , étoient enterrez dans le cimetière dont on a parlé ci- 
devant. 

Le Comte confèntit que les Magiftrats leveroient de l'argent à 
Intérêt, tant pour fournir au capital du prix de cet achat, que 
d'autres rentes hypotequees , & aux de penfes qu'il Çalloit foû- 
tenir pour le changement de cette maifon en un hôpital. De 
BnU de P' us » P our fatisfaire annuellement au payement des cours 4e 
mefuTAgt cette levée, il les autorifa par un décret de_ la même année 
dtUHMit. d exiger trois patars au muid de grain ; ce qui s'appelle, aujour- 
d'hui U droit de méfyrag , qui fë levé indifferemment fur tpug 
grains qui fe mefurent dans la ville. Le Prince de Rache Grancl- 
I3ailly confirma ce décret, par un nouveau qu'il donna le 10.de 
Décembre 1687. Ce droit de mefurage cft d'autant plus consi- 
dérable /que le Roi décréta au camp de Bcrck 7e 10. d'Aoûc 
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fe$86. en vôë de faire fleurir la Halle & fcs Domaines , que 
tous les grains s'y étalleroient pour y être vendus 6c mefurcz 
par les mefureurs fermentez : ce qu'il ratifia encore le 10. de 
Septembre de l'année fui vante. 

Quoique les guerres ont caufé la ruine de ce bel hôpital qui 
fut démoli au tems du Blocus l'an 1677. on a retenu en état 
les lntendans î ils font nommez par les Magiftrats , & confèrent 
à tour les places de mefureurs en nombre de 20. qui viennent 
à vâquer, 

qJJakta DIes aprILIs erat oJJa terra treMebat 
aUroi£ fLaVIs aXe rUbente rotIs, 

Ge diftique numéral marque precifément l'année, le mois, le 
jour & l'heure qu'on fenrit un tremblement de terre : Ton balan- 
cement fut de l'Orient à l'Occident, & fort impétueux, mais 
de peu de durée î le defordre qu'il caufà ic repara aufli à peu 
4c fraix. 

François Vanderburgh Archevêque de Cambray , né à G and 
i'aJi 1567. d'une famille diftinguée, décéda en cette ville de 
Mons le 23.de May, après avoir occupé le Siège Epifcopal de 
Gand lefpace de trois ans , & celui de l'Archevêché de Cam- 
bray pendant 27« aos avec beaucoup de pieté : on l'enterra dans 
iëglifedes PP. Jefuittes, où fès parens lui. firent drefler un très- 
beau maufolee de marbre avec cette infcripcion. 



1640. 

Tremble- 
nt nt de 
une. 



1 644. 
La mort de 
tArthtve- 
que V*n- 
derburgh. 



D. O. M. 

, ; . . . I..»,. . : . j ... • V 

*Pi*4, memoria Iïïuftrijfimi fc* KeverendiffimJ Vomini D. Vran- 
a/ci Vanderburgh %Archiepifcopi ac Ducis Cameracenfts , S. 7[. 1. 
Yrincipis , Comitis Camtracefù , cujus mens recla , mores An- 
jrtlici , vtta otnnis fanffa , anima in cœlum recepta , corpore in 
fan cl i Jgnatii. facetto condito monumentum mafli fofmrunt tant* 
ntirtuùs haredts. Vixit y 7. .annos , Meclinia 'Dec anus 20. G an- 
daxn Epifcûpus 3. Qamtrctct %Archtepifcopus 27. u bique benirnut 
fater , vigilans Fafttr , femper amabilis. Vevtxit Mont i bus Hau* 
nonia ann* M. VC. XL1V. IX. QaUndas Jvnit. 



Son ifttf 
pbc. 
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itabtift* Le j. de Septembre de la môme année les RelHgieufes Captf» 
ment da c \ nes fortirent de Doùay , menacées d'un fiege , pour venir Ce re- 
Capuâm, fugicr cn cettc ville & ailleurs. Claude l'Amoral Prince de Ligne 
avoir fa très-chere mere Louife de Lorraine Reliigicufe dans ce 
Couvent, connue fous le nom de four Claire- Françoûc de Nancy ; 
il alla la prendre avec quatre autres Relligieufes , & les amena 
en cette ville le 8. de ce mois , jour de Ja Nativité , où elles 
arrivèrent à deflein de n'en plus fortir , mais d'y fonder un 
Couvent. 

Elles décendirentà l'hôtel du Prince de Ligne , cVyrefterenfi 
jufquau 13. de Février 1648. fous la direction fpirituellc de? 
Gilles & Jean du Mont Prêtres & f reres-germaius , fils de Guil- 
laume Seigneur d'Audignies , qui fuccederent l'un à l'autre. 

Le 19. de Février 1646. les Magiftrats & Confeil- de- Ville les ' 
admirent pour s'y établir & y fonder un Couvent de leur or- 
dre : c'eft alors qu elles achetèrent la maifon du Roi , qui étoiç 
larcenal des Comtes de Hainau , où les Prevôcs & les Mayeurs 
de Mons avoient leur demeure , à ittre d'office , laquelle étoip 
fituce par-delà la rivière, où elles font à prêtent. 

Le 13. de Février 1648. ces faintes Relligieufès , dont le nom- 
bre étoit déjà augmenté confiderablement , fortirent en proccÊ 
fion de l'hôtel de Ligne, & vinrent prendre poflèfïîon du Cou- 
vent qu'elles avoient fait bâtir. Le Doyen Plicette porta le 
Très-Saint Sacrement. 
Confar*- En 1664. on acheva leur églûê , que Ladiflas Jonnart, na- 
mn de t if d c cctte v ij| e j Evêque de faint Orner , à la requifuion de 
leur th*- Gafpard Nemius Archevêque de Cambray , conlàcra le 6. d'Aoûc 
f 611(9 1665. il bénit enfuite toutes les chambres des Relligieufes ÔC les 
.: ,* officines de la maifon. 

Les principales relliques qu elles ont , font de St. Maurice & 
de Ste. Urfule , que le Prince François de Lorraine Evêque de 
Verdun, frère de leur fondatrice Sœur Claire-Françoue de Nancy,, 
leur fit prefent. . 

Elles ont aufli dans leur églife l'image de Nôtre- Dame de 
Belle- Diletfion, par rinterceflion de laquelle $ceur Claire Pot* 
lier native de Mons, & novice en 1649. incommodée d'un re- 
tirement de nerfs, qui lui a voit notablement racourcilajam.be 
(ce qui alloit occafionner fa^fortic du Couvent) fut miraculeu- 
fcment guérie , le premier d'Oélobre de ladite années ce 
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tade i été avéré par l'Ordinaire , & ces Relligieufes en ont un 
a&e autentique. 

Voici Ta lifte des Supérieures qui ont gouverné pluficurs tria- 
naux & à diveries reprifes. 

Sœur I"T Rfule de Hefdin, 19. ans. Ufie des 

Sœur Marie- Anne d'Hulft, 6. ans. supérieu- 
rs. Elifabeth le Duc, 6. ans. w » 
S. Marie Lanfay , fille du Sr. Dainaing , Gouverneur de faine 

Gbiflain > ix. ans. 
S. Marie-Françouc du Bray , xx. ans» 
S. Florence Cory, 9. ans. 
S. Marie- Agnes Ruidant , 3. ans, 
S. Anne-Jofcph Ropere, 9. ans. 

JLadite Sœur Florence Cory gouvernant encore actuellement 17x5* 

: On ne peut Ce difpenfêr de donner ici Icpitaphe de leur très- 
.vertueufe fondatrice , inhumée dans le chœur des Relligieufes de 
«e Couvent : la voici. 

ICi gi& tris-noble trh-puijfante Dame , Madame LoUife de ipiupbe 

Lorraine , *Frinceffe de Ligne , niepee de la Reine de France , de Louife 

(poufe d'Henry IV, de France , KeUtgieufe Qapucine en te Monajlere, de Urréi- 

fous le nom de Saur Claire-Francotfe de Nancy , laquelle a v?w ne » Prin 

Saintement , Jp* laïffî un trh-grand Exemple de toutes les vertus "f e àe 

quelle a pratiquas fous la règle de [on ordre , À laquelle elle (toit J*™. ^ 

vraye entre , ^7* fondatrice de ce Qouvtnt de Mons de celui de ç t c f L^. 

Douay , où elle lai [fa des bonnes rentes. EUe eft décidte le premier mt 
de TXcembre Van 16C7. âgle de 73. ans , profeffe de 30. ans, 
Requielcat in pace. 

Mons donna à l'Eglife un des plus zelez Millionnaires apofto- 1 644. 

Itques quelle ait eu, par la naiffànce de Laurent Mouton, qui ^'ff*nce 

fut Rclligieux profeflè parmi les Carmes Déchauflcz de cetre * eL *ti"«t 

ville , dont on va décrire lërabliflèment. Il y vecut fous le nom ^*? on » 

de Pere Elie de St. Albert , jufqua ce que fon rare mérite éclata, /,r^ ân 

& le plaça Tan 1693. fur le Siège épifcopal d'Ifpaban, capitale JL, 
de la Perle. Ses vertus plûrent tant au Roi de Per/e , que met- 
tant en lui toute fpa eftime, il voulut lui en donner des mac- 
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ques publiques , en l'honorant du caraérere d'AmbaffadeuT vert 
nôtre Augufte Empereur, qui très-Iatisfrut de fa commiffiou , le 
renvoya comblé de prefens. 

Cet illuftre Apôtre de Perfe retournoit vers le Roi pour lut 
rendre compte de Coa voyage , & continuer Ces travaux dans la 
Miflion qu'il avoit commencée dans les vaftes Etats, & dont if 
cfperoit avec juftice de recueillir les fruits , lorfque Dieu , con- 
.tent de Ton fervitcur, prévint Ton grand 2c!e par une douce 
Sa mort, mort, à St. Sauveur capitale du Brefil, où il décéda en odeur 
de fainteté le 14. de Février 1 ?o3. âgé de 64. ans, profeflè de 44. 
i($4$. Le 11. de Novembre, la Reine de Pologne paflà par cette 
Ia Reine ville i elle alla décendre aux Capucines , où elle rendir Ta vifitc 
de Pologne a f a coufine la très-vertueufe Sœur Claire-Françoifè de Nancy, 
4 Mohs. < j ont on v j enc j c p ar j er ; & après s être étroitement embraflees, 
elle continua fa route vers la France, ayant été ici complimen* 
tée & vifitée de toute la Nobieflè. 
1647. La Province Waloune des Carmes Déchauflèz de la réforme 
itdbUJfe- de Ste. Therefè > fous le titre de Ste. Marie & de St. Jofeph , 
ment des doit fon établiflement à la dévotion des Princes de l'auguite 
pp. <Ur- Maifon d'Autriche , qui les ont fait admettre dans toutes les 
ma De- viUes dcs p aïs _ Bas , où ils font afluellement établis ; ce qui fc 
(>*W*~ fi t fans i» e fpace de quarante ans i & l'on peut dire à cette oc- 
cafion , que jamais d'autre Ordre Relligieux ne sert répaudu par 
toute l'Europe avec plus de rapidité que cette fainte réforme, 
La Sérériiffime Infante Ifabelle avoit écrit en leur faveur en 
fan 16x8. aux Magiftrats de cette ville, qui les reçurent le 1. 
d'Août de la même année ; mais l'envie qui leur fufeita des en* 
nemis, fuipendit leur établiflement jufqu'en l'an 1647. Ils ache- 
tèrent alors l'hôtel d'Havré, qui étoit contigu les Sœurs Noires 
proche de la rivière , où après avoir appaiïc toutes les ditfi- 
cultez qu'on leur motiva , appuyez de l'autorité de l'Archi^ 
duc Leopold, qui le 7. d'Août ratifia la grâce qu'il leur avoic 
accordée peu de tems auparavant, en déclarant qu'il fouhaitoît 
leur établiflement dans cette ville , s'y logèrent , & y chantèrent 
la première mefle le 19. de Mars 1648. qui fut célébrée par le 
Pere Charles Malapert leur premier Défiriiteur. 

Avant ce rems, leur établifTèment n'étant point trop fur; le 
peu de Religieux qui étoient ici , pour aider les Carmélites dans 
-leurs befgins /piricuels, fc fervôient d'une petite maifon qui leuc 
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tenoît Heu cffiofpice, fi tuée proche de la place 5t. Jean» où ils 
y avoicnt drcfîc un autel. On leur avoit permis d'y pendre une 
cloche , & le x8. de Juillet 1647. la meflè y avoit été chantée 
par Philippes Malapcrt Abbé de St. Feùiliien leur protecteur : 
mais peu après ils en délogèrent pour fe placer où ils font k 
prefenr, ainfi qu'on vient de dire. 

En reconnoiflance de la protedion finguliere dont l'Archiduc 
Voulut bien les honorer , ils dédièrent leur églue & leur cou- 
vent de Catnbray à St. Lcopold Ton patron ; cependant toutes 
les dirKculrez qu'on leur avoit faites n'étoient point encore fi 
bien terminées > quelles ne recommencèrent à l'occafion du fond 
qu'ils avoient acquis s & il ne fallut pas moins qu'un acret du 
Confeil Souverain, obtenu par l'Archiduc, pour mettre fin à 
toutes ces conteftations. 

Enfin , après tant dorages , le calme & la tranquillité fui vi- 
rent; ces Relligieux jouirent paifiblement de leur ter rein j ce qui 
leur donna lieu dans la fuite de s'accommoder , & de fe don- 
ner un peu plus de large. 

Ils commencèrent leur nouvelle églué Tan i68x. que le Ré- CtnfeetM* 
yerend Pere Provincial de leur Ordre bénit le 11. de Scptcm- t'mitkm 
bre 1689. & que le Prince Jofèph-Clement de Bavière Electeur Wr* 
de Cologne confacra folemnellement le 8. de May 1708. cnpre- 
fence de Son Alteflè Séréniflime Maximilien-Emanuel Duc de 
Bavière fon frère. 

t H" bénit enftiitc- dans la même églhe Jean Patoul, natif de 
Mons, Abbé de Bonne- Efperancc, affilié de Norbert de Reume 
Abbé de St. Feùiliien , & de Bernard de Heeft Abbé du Val f 
tous deux aufli natift de cette ville. 

L'an 1 70 1 . ils commencèrent à bâtir ce nouveau Couvent que 
l'on voit à prefent , & fut achevé en peu de tems. 

Leurs principaux bienfaiteurs , font Philippes Malapert Abbé 
de St. Feùiliien , & Louis Berniere Chanoine de Leuze , décédé 
en cette ville le x8. d'Avril 1654. les ayant inîticuez héritiers 
de tous fès biens meubles, qui ont fervi en partie à racheter le 
fond du Couvent, & en partie à élever cette belle églife ; il y 
choifit fa fëpulrure , & on lui fit par Ces ordres une cave dans 
la chapelle de Nôtre- Dame, où fon corps mis dans un ccrcuôil 
de plomb, repôle en paix. Ce pieux Chanoine a fondé une mefle 
journalière, & une suiniverfelle. H s'en chante une troifiéme iq 
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jour de faînt Louis Ton Patron, en reconnouTance de tous fet 
bienfaits* 

Les omemens de cette églife confîftcnt en de très-belles bon 
feries fculpturécs , des portraits des Saints Martyrs & antres de 
leur Ordre , & des payfages d'une grandeur extraordinaire, peints 
par Albert Wery , & dont quelques-uns ont 34. pieds de lon- 
gueur, & tous 16. pieds de hauteur. 

Ces Religieux font d'une aufterité très-grande , & les fervices 
qu'ils rendent au peuple & aux malades , font très-confidera- 
bles. Entre ceux qui fe font les plus diftinguez dans Mons pae 
leurs mérites, on ne peut omettre le Révérend PereElie de St. 
lAlbert , dit Laurent Mouton, natif de cette ville, dont on a 
j>arlé fous l'année 1644. 

Voici les principales relliques qu'ils ont dans leur églife. 

Le corps tout entier de St. Florent Martyr , avec une am- 
poule teinte de fon fang , & une lampe de terre trouvée dans 
fon fepulchre. 

Le corps de St. Denis Martyr avec une pareille ampoule & 
hmpe. 

Les corps de St. Jean > St. Valerien , St. Léon , St. Paulin* 
St. Ciriaque, St. Gaudence, tous Martyrs. 

La tète entière de fainte Félicité Marryre. 

Une partie du voile de Ja très-feinte Vierge. 

Une partie du manteau de St. Jofeph. 

Une parcelle de la fainte Croix , que le Pape Urbain VHt 
portoit au col. 

Le pied de St. Fabien. 

Un os du bras de St. Thomas Apôtre. 

Des os de fainte Anne mere de la Vierge; 

Une lettre de St. Charles Borromée , écrite de Rome au Vice» 
Légat de Boulogne, en langue Italienne, dattée du x. d'Octo- 
bre M. D. LX. 

Des os de Ste. Therefc, & une de Ces lettres écrite de Bur- 
gos en langue Efpagnolle l'an 1582. qui eft celui de fa more, 
l'adretiànt à la Prieure de Palence. Pour en bien comprendre 
le contenu , il faut lire les fondations des Couvens de Burgos 
& de Palence dans les oeuvres de cette fainte Mere : cependant 
pour fatisfaire plufieurs de Ces devors qui ont demande de la voie 
ici inférée, on en donne la traduction, que voici, . \ 
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JESUS foit *vtc vout % vous eonferve. Vous fçav*\qut mut 
fommes dans la maifon oà nous nous donnons bien des mouvement 
four l'accommoder , Pieu veuille que le tour s'achève , que nout 
puijjions obtenir la permijfton d'y refier t que les conditions que 
l'on éxire de nous > ne nous obligent pas À l'abandonner : nous lui 
avons toutes faites la même prière. On efi d prefent fâche" contre 
moi de ce que nous en avons pris poffejfton : fen ai fcrit de noU* 
veau d l'Evoques nous verrons fi cela portera coup; vous pourre\ 
aujfi lui en parler fi vous U voye^, pour qu'il en (crive au plâtêt 
À ceux quil convient ; je ne crois pas pouvoir leur écrire par le 
prefent courrier , parce quil efi déjà fors tard ; en tout cas 
je me fuis déterminée d' fcrire À l'JSvfque , comme je viens de dire . 
pour le fujet que ]e vous marque dans la prefente. 

Je commence À me porter mieux f mais pas encore parfaitement .* 
je fuis contente de nôtre maifon qui efi fort récréative 1 Dieu foit 
Iodé qui V a fait ainfi. Je nécrts pas à Médina , parce quil c& 
tard ; faites- lui mes complimens , jy* dites-lui que je lui écrirai un 
autre jour. Je me recommande À la Mere S o£ prieure À toutes 
les autres. Celles de cette maifon fe portent bien , Therefe ( ma 
fii(ce ) fe porte de mieux en mieux j elles fe recommandent À vous 
£T à toutes , fc* continuent de vous recommander a) Pieu , pour i 
qu'il foit avec vous toutes. Le 16. de Mars 1581. 
• Mes baije-mains À tous les Seigneurs , comme au Seigneur 0)a« 
moine Keynofo , dites-lui que j'avois commencé de lui écrire, 
mais que le terni m'a manqué. 

THERESE DE JeSUS. 

On ne donne pas ici la lifte des Supérieurs, parce que l'on 
D'à pû retrouver leur nom de famille. 

L'an 1649. Sa Majeftc engagea aux Ecbevins les moulins i*4* 

qu'elle avoit dans touce la Ban-lieuë de cette ville , avec le droit *?' m% f 

de bannalité î à charge qu'ils lèveraient fur leur crédit certaines Um 

fommes pour le fervice de fa couronne, dont ils payeroient les ' m * 
cours avec le produit defdits moulins, outre ceux dçs rentes 

dont fes domaines ctoient déjà chargez. t6<o. 

Le 15. de Juin les Relligieuiès de la Vifitation vinrent dePa- zttkUSk* 

ris, en nombre de fis, fonder ici le cent & onzième Couvent mmia 
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Rites de de leur Ordre , a la requifition de la Comteflè de Bucquoit ; 
ste. M*- cette vertueufe Dame les défraya pendant leur voyage i & donna 
rie , dites jJufieurs foinroes d'argent , meubles , & autres chofe» neceiraires 
de U vifi- p OUf jgj aider dans leur nouvel ctabliflement. La Dame Je Roi 
iauqt}. avo j t c j eux ^ es Reli^ieufes , y contribua beaucoup par la 

donation quelle leur fit de fa maifon & de fon jardin , pour 
commencer le Monaftere. Une autre perfonnc pieufe y prêta 
auffi les mains , en leur donnant 5 00. florins de rente pour les 
dotter. C'eft ainfi que Dieu fe (ervit de fès trois perfonnes, pour 
bénir le commencement de cette fainte entreprifè. 
. Les fix Religieufes qui vinrent établir ce Couvent , furent Ma- 
rie- Marguerite Lionne première Supérieure , Loiïifè-Madelcnc 
fcimat , Agnes-Catherine Paget , Marie- Alexis le Roi, Marie- 
Therefe le Roi,& Jeanne- Françpife Perin Sœur domeftique. Cette 
petite troupe fut conduite ici par Marie-Agnes le Roi Supérieure 
du Couvent de Paris & Sœur Marie-Monique de fainte Hyon, 
qui trois mois après leur ctabliflement > retournèrent à Paris, 
Le Couvent s'agrandit un peu à la fois par Tachât de quel- 
ques maifons voifines qu'elles obtinrenr. On éleva d'abord l'an- 
cienne chapelle fur une grange que la Ville leur céda. Marie- 
Madelcne du Pont , de Lille , fille de Jean & de Madeléne le 
Maire fe rqndit Rcligieufe & leur fondatrice à même tems, par 
la donation qu'elle fit en 1661. de la fomme de cinquante mille 
florins , qu'on employa en achat des héritages , & à 1 cre&ioa 
du grand corps de bâtiment qui donne fur les ramparts. 

L'an 1667. quatre Sœurs de ce Couvent allèrent fonder ce* 
lui de Bruxelles ; fçavoir , Marthe-Therefe le Roi , Marie-Phi- 
lippes Preud'home, Marie- Eleonore de la Barre, & Maric-Eli- 
labetb Cofmans. • » 

€jtnonL Cette Communauté célébra au (on de toutes les cloches de* 
fathn de la ville le 19. de Janvier 1668. la tete de la canonifation de 
st. Fran- Sr. François de Sales leur illuftre Initi tuteur. Il y eutlefoirun 
itijdeSé- très-beau feu d'artifice fur la place de St. Jean, orné de divers 
emblèmes cV devifes relatifs à la fête. 

En 17 14. Antoinette de Salmicr de Melroy, veuve de Phi- 
lippes le Duc , Seigneur de Hcnin , premier Corueiller de l'Au- 
dience, leur laiflà par teftament vingt mille florins, qu'on em- 
ploya à bâtir la nouvelle églilè , que dirigea Claude-Jofcph de 
Bcttiguics, Architecte très-expert, Les Ma&Ulraœ & ConieU-de- 

VUle 
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Ville leur accordèrent le terrein le 13.de May i7i$'.&ypo- 
ferenc la première pierre: elle fut achevée en 1718. & Ton en ée leur 
fit l'ouverture par une procefïion fblcmnelle le 2.9. de Janvier tb^elk, 
•17 19. Parmi toutes les décorations qui parurent, on y kiu 
ces inferiptions, 

J'anonCe aU peUpLe Les bIekfaIts dU MagIstrat, 

Tar le don du terrein , far d'autres bienfaits 
Nôtre augufte Sénat ici simmortalife s / 
£tabli/fe\, grand-Dieu , fin bonheur &f [a faix 
Sur le bon fondement qu'il mit À cette igli/e. 

ÊrIez toUs poUr De henIn fonDatrICe De Ce santUaIre, 

La Dame de Henin inbumfe en ce lieu 
Au pied du maître-autel , rend fin très-humble hommage j 
Et four quelques f refins quelle offrit À fin Dieu t 
MUi attend de fa main tout le Ciel en partage. 

♦ 

Les autres bienfaitrices de ce Monaftere , font Madame de 
Cufance Duchefle de Lorraine , la Dame de Pettigny , & autres. 

Le x6. de Juin 17 17. à la requifition de l'Augufte Impéra- 
trice Amélie, Sœur Catherine du Beron, & Sœur Marie- Flo- 
rence de Broide Religieufes de ce Couvent, Ce joignirent à cinq 
autres de Bruxelles , & partirent pour aller fonder un Monaf- 
tere du même Ordre à Viennes en Autriche. C'eft ainfi que fê 
répandent par toute la terre ces fer vantes du Seigneur , en fa* 
veur defquelles la Providence ne ceflè d'éclater. 
. Les Supérieures qui dès lctabliflèment ont gouverné , (bnt« 

Mere \ yfAric- Marguerite Lionne, éluë en 1650. pour la vftin 
IVl première fois', decédée le 12. de Février 1684. Superku* 

M. Agnes-Câtherine Pagct, élût" le x6. de May 1657. morte w * 
le 14. de Mars 1062. 

M. Marie-Alexis le Roi, 1666. morte le 11.de Janvier i686\ 

M. Marie Jofeph Antoine , 167$. morte le 14. de Nov. 1684. 

M. Marie Anne Carlier, 1686. morte le 14. de Janvier 1707* 

M.. Marie- Agnes Pagec 1691, morte 1699. 

po 
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M» Marie-Louke Franeau-d'Hyon 1701. morte le f. Fev* 171a* 
M. Jeanne-Marguerite Loifelcur, 1707. encore vivante. 
M. Marie-Albertine Franeau-d'Hyon 1713* morte 1716* 
fvl. Marie-Elifabcth Marin 17x2. morte.i7X3* à qui a fuccedl 
lad. Jeanne- Marguerite Loùeleur, qui gouverne aujoury 
d'hui avec les mêmes applaudiflêmens quelle mérita pen- 
dant quatre autres trianaux. 

Un air contagieux fe glifla dans Mons , & Vy entretint pen- 
dant les années 1651. & 1653. mais la maladie ne fut pas vio- 
lence , & fit peu de ravages , à proportion de fa durée.. Les 
chroniques du Couvent des Bénédictines marquent, que .toute 
leur Communauté en fut attaquée , & qu'une feule ReUgicufe 
pn mourut. 

Après une guerre très-longue où la Relligion & TEtat fe trou- 
vèrent également intereflèz, la paix Ce fit entre l'Efpagne & 
la France; & le mariage de Louis XIV. avec la SereniAlme In- 
fante Marje-Therefe, en fut le fondement ; on la publia dans cette 
ville le 18. de Mars. Les peuples fatiguez des maux que les 
guerres attirent indifpenfàblement après elles , fè propofoient de 
j^efpirer 6V de jouir tranquillement des fruits de cette paix tant 
defirée fous le règne glorieux de Philippes IV. leur invincible 
Monarque , dont la fagefTc & la prudence faifoit toutes les déli- 
ces de fes Sujets ; mais leur tranquillité ne dura que fort peu* 
ainfi qu'on va bientôt voir. 

La grande Tour, appellée vulgairement UChâttdmdt Mons» 
tomba le 21. d'Avril à trois heures & un quart du matin , (ans 
avoir cependant fait d'autres dégâts que d'écrafer une maifon 
ou deux qui y tenoient , appartenans à Jean Petit, parce qu'elle 
s'abîma fur fes fondemens. Une ebofc afïèz remarquable arrivai 
c'eft que le Guet qui ctoit au bout ne fut pas tué. 

On fe mit d'abord en devoir d'ériger la moderne , que leà 
f rançois nommèrent U Tour blanche. On propofa aux Cba- 
coineflès de l'élever Car les fondemens de celle commencée au 
pied de leur églife ; ce qui auroit fait un effet merveilleux. Elles 
goûtèrent aflez cette propofirion ; mais quoique la Ville en fît 
toute la dépenfe, elles prétendirent d'être les maîtreflès des clo- 
phes ï les Magiftrats ne pouvant trancher fur un point auflidé 
confequenec que celui-là , firent jeçcer le$ fondemens de 
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» £ U Vmi! di Mon S. 
Vclîc-Touc , qiie Ion voit dans l'endroit où ccott f autre. 

Le 13. de Juin de l'année fuivanre on drefla dans ce lieu une 
petite table , fur laquelle on pofà les ptcmieres pierres , ornées 
de fleurs , gravées des armoiries & des noms de ceux qui dé- 
voient les placer : une foule extraordinaire de fpcâatcurs ac- 
courut à cette cérémonie. 

La première fur laquelle étoient les armes de Charles- Albert 
de Longueval Comte de Bucquoy , Grand-Bailly de Hainau , 
fut pofcc en Ton nom , à caufe de fon abfence. 

La féconde portant les armes & le nom du premier Echevin , 
fut affile par lui , & les autres fuccelîivcment par d'autres. 

Cette Tour eft une des plus belles du pais ; elle Ce trouve fi 
«levée de fa fituation, quoo n'a ofc achever l'étage où font les 
cloches , à caufe de la région d'air que le tonnere parcourt or* 
dinai rement. Le dcdcin portoit un étage encore au-defîus de ce- 
lui des cloches, qui (ont en nombre de trente fat en tout> dont 
trente-cinq fervent au carillon. 

Cette année vit réduire en cendres Tcglife ParouTiale de St. 
Nicolas en la rue d'Havré ; le feu qui gagna au clocher fondit 
foutes les cloches : rien nétoit fi trifte à voir que cet embralê- 
went caufê par le pur hazard. L'églife fut rebâtie dans lcrat 
quelle parole en- l'ân 1702. par les foins & la libéralité des pieux 
Paroiflkns. 

: Madeléne de Borgîa Dùchede à" h remberg, très- digne heri* 
tiere de la Sainteté de St. François de fiorgia , aulfi bien que 
de fon fàng? fonda les Pères Carmes chauliez de cette ville > 
aufquels elle portoit une aflfè&ion fingulierc , en confideration 
du Père Julien du Mont-Serrar fon diretteiw ft»irinie>l. Elle em- 
ploya fon crédit près des Magiftrats pour obtenir l'ctabluTet 
irtent d'un Couvent î elle leur reprefema les fervices que ces 
Relligicux établis à Valenetcnnes avoient rendu en cette ville de 
Mons pendant deux ficelés , y venant prêcher avec fuccez les 
ftfeitions de faittre Waudru 3c de fàint Germain jufqu'en Tannée 
1635 ; ce qui ne contribua pas peu à engager les Magiftrats à 
leur accorder par réfolution du Confeil-de- Ville tenu le 17. dé 
' Juin 1665. la permilïîon de fe pourvoir d'un hofpice. 

Ils achetèrent d abord la maifon de la veuve Caudrelier, fituéb 
dans la ruë du Haut-Bois , appellce communément la Longue- 
«liée* on, leur permit auffi dy ériger un oratoire, où l'on ce-- 



i6éi, 
Vtn£ti9n 
de lt mu- 
velleTeur, 
dite le 
Château, 



1 664. 

Véjife ii 
St. HitêldS 
bikltt. 



166^1 
tubliffe- 
tnent des 
PP. Cdr- 
mes chauf- 
fer 



00 1 



Digitized by Google 



Cdttonifd- 
tiondeSte. 
M. Modè- 
lent de 

FtttltTAil- 

les du 
Vrincc de 
Turtnes , 
tué à U 

bataille de 
Stinketkf, 



Irt&ionde 
leur tulipe. 



£9* Histoire 

icbra pour la première fois le 7. d'Août , jour de St. Albert * 

cboifi pour Patron de ce nouvel établiflèment. 

Lan 1666. ils bâtirent une petite chapelle par la libéralité 
du Sr. Minos , Précepteur du Seigneur Duc d'Arfchot , & l'an 
166$. on leur en permit l'ouverture , & l'érection d'un petit 
clocher. L'année fuivante ils obtinrent du Chapitre de fainte 
Waudru la permiflîon de faire leurs offices folemnellement , 8c 
de s ériger en Couvent ; ce qu'accordèrent auffi les Magiftrats 
6V Confeil-de-Ville en 1671. feulement i & par autre refolution 
du 1. d'Août i68v ils déclarèrent que ce Couvent fe régleroit 
fur le même pied que les autres Ordres mendians de cette ville» 

Entrc-tems ils folemnifèrent avec beaucoup d'éclat le x. de 
Septembre 1669. la fête de la canonifation de Stc. Marie- Ma- 
dclcne de Pazzi Relligieufe de leur Ordre , décédée le 1 5. de May 
1607. à Florence , où fon corps eft encore tout entier : elle fuc * 
mile au catalogue des Saints par Clément IX. en l'an 1669. 

Le Prince de Turenne affectionna jufqu'à ce point ces Relli- 
gieux , qu'étant à la mort d'une bleflurc qu'il avoit reçue à la 
bataille de Stinkerke, donnée le 3. d'Août 1691. il déclara qu'il 
vouluit que fon corps fut dépoté dans leur églife , lors qu'on 
paflèroit par Mons pour le tranfporfer à Vicogne , où on l'in- 
huma. Les Carmes allèrent à fa rencontre le 6. du même mois 5 
on mit le corps du Prince au milieu d'une chapelle ardente pré- 
parée ; & après lui avoir rendu les derniers devoirs, & fait 
des funérailles très-magnifiques , on le mit dans un cercueil de 
plomb , & le lendemain on le conduifit à cette célèbre abbaye, 
où il repofè en paix. 

Toutes ces manières officieuses les rendirent G recommanda- 
bles, que le Coiucil-de- Ville tenu le 16. dudit mois d'Août leur 
accorda la quête. Cette faveur futfuivie de beaucoup d'autres • 
& notamment en 1707. de l'amortiflèment de tous les fonds qu'ils 
poflèdoient 

Leur zele s'augmentant de plus en plus pour la gloire de Dieu g 
ils entreprirent l'érection d'une nouvelle églife ; Madcmoifelle de 
Montigny Chanoineflè de Stc. Waudru mit les deux premières 
pierres lefeprdejuin 1707. L'une, gravée des armes de S. A. 
t£. Maximilien-Emanucl Duc de Bavière, alors abfent i U 
Vautre, de celles de fou illuftre famille. 

On pouffa les ouvrages avec tant de ferveur , que le 17* dç 
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Ds la Ville di MonI x9î 
Décembre de la même année on en fît l'ouverture» à Tinter-* 
vention de fadite Alteflè & de route fa Cour. 

La réufllte de cette fête leur donna du goût pour une nouvel- 
le entreprifè & fc préparèrent à le région d'un cloître. Le 19. 
de Septembre 171 5. ils jetterent les fondeenens de ce beau èc 
magnifique bâtiment qu'ils occupent aujourd'hui. Ils le perfe- 
ctionnèrent pendant 5. ans, & y employèrent l'argent que leur 
a voit laifle le Révérend Pere Phi lippes de St. Jofcph , connu au 
monde fous le nom du Duc d'Havré , de Croy , Marquis de 
Rend, &c. que Philippes IV. avoit tenu fur les feints Fonts de 
Bâtème avec l'Infante Ifabelle. Ce Prince pieux répondant à la 
grâce qui Tappelloit, méprifa dès fa plus tendre jeufteflè les hon- 
neurs du ficelé , que la grandeur de fa naiiîànce lui promettoit» 
pour mener une vie humble & mortifiée dans le Carmel, où 
il fit fà profeffion , que l'Archiduc Lcopold honora de fa pre- 
lence. On voit fur les vîtres de ce nouveau cloître , les armes des 
bienfaiteurs qui ont concouru par leur libéralité à fon érection. 

Parmi les autres hommes célèbres qui ont brillé dans ce Cou- 
vent de Mons , on ne peut oublier le Pere Marcellin de fainte 
Therefe, profelïcur émerité, qui après avoir ici prêché les con- 
troverfes pendant les années 1713. & I7M- ^ ait pluficurs con- 
verfions , à la vue des plus Tçavans Miniftres proteftans , qui 
tentèrent cent fois d'énerver la folidité de fes docles difeours , 
mourut le 3. de Mars 1714. regretté desfçavans : l'Eglue perdit 
en lui un Apôtre qui n'a jamais rougi de l'Evangile , & qui l'a- 
nonça charitablement à une garnifon proteftante quiétoit alors 
en cette ville , même au péril de fà vie , à laquelle on a at- 
tenté plus d'une fois. 

Les principales relliques qu'on trouve dans leur égliïè, font 
le corps tout entier de St. Clément, desoflèmens de St. Albert, 
dont on fe 1er t pour bénir l'eau deAinée à guérir les fièvres, & 
que l'on boit avec fuccès j une partie confiderable du corps de 
St. Félicien , cVc. 

Tous les Hiftoriens de l'Ordre conviennent que le maotcau 
blanc que ces Relligieux portent dès leur inftitution , Je continua 
fans aucun mélange de couleurs jufqu'cn l'an 640. que le Tyran 
Homar Roi d'Arabie ayant conquis la Sirie& la Paleftine, con- 
traignit de quitter, à caufe que la couleur blanche fer voit eh ce 
çems à diftinguer les gens de condition > du commun peuple. 

I 

i 
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Tout de qu'tts parent obtenir * fat déporter un manteau chargé 
de pluficurs bandes rouflàtrcs , qui prenoient depuis le collet jufc 
qu'en bas. Les Carmes retinrent cet habit bigaré jufqu en l'an 
Hi6. qu'ils quittèrent par ordre du Pape Honoré III. mais fé- 
lon d'autres , ils ne reprirent l'ancien ufage des manteaux blancs 
qu'en Tan 1187. par ordonnance du Chapitre général de l'Or* 
dre tenu à Montpellier le jour de fatnre Marie-Madcléne, con- 
firmé par le Pape Nicolas IV. Moreri ajoute dans fon diclio- 
naire, que pour ne rien perdre de cette couleur rouflatre don* 
ctoit partagé leur manteau , ils prirent alors la robe des MVr 
riimes. 

ummit On reeut la trille nouvelle de la mort de Sa Majeflé Catho* 
vhiUfftt lique Philippes IV. arrivée à Madrid le 17. de Septembre 1665. 
w. âgé de 60. ans ; il avoit époufé en premières noces ifabelle de 

France fille de Henry IV. Roi de France & de Marte de Mé- 
dias, fille de François grand Duc de Tofcane, & de Jeanne 
d'Autriche , dont il procréa entre-autres enfans , Marie-'I herefc 
d'Autriche Reine de France. 
cbdrlesih M époufa en fécondes nôces Marie- Anne d'Autriche fille do 
htifuatdt l'Empereur Ferdinand III. & procréa Charles II. qui lui fuc-j 
au cmté céda au Comté de Hataâu. 

dcHAinau. Toute la Cour prit le detiil pour Ja mort de ce grand Roi * 
& à fon éxerriple, tous les Etats des Provinces les plus éloignées* 
On célébra dans cette ville des fuperbes funérailles : il fut in- 
humé dans l'Efcurial auprès de fa femme Ifabelle de France $ 
decédee le 6. d'Oétobre 1644, Voici fon épitaphe. 

Hue ades fuptrbd mortalitas , 
Tandemqui u iffam no/ce, 

sontpit* PHILIPPUS HISPANIARUM REX MAXIMUS^ 

^ F cui nuper fuberar tanta orbis pars , cujus animi & Im- 
' perii magnitudinem adverfa: res quàm profperac magis 

prodidere, quod tamdiù timebamus, fuie 

Scpulchro elogium paras ? feribe ; 

Ex tanto fie tam nihii» 
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Cifi fubrogabit hoc immortalitas 
PHILIPPUS NUNC VÉRE EST MAGNUS; 

PHILIPPOS XNQ.OAM Q^AATUS 

» * ■ \ 

JPHILIPPI F. PHILIPPI N. CAROLI PRON. TOT A VORUM, 
. fanguinis Jmpcrii, ac virtutum hxves , aftris pco meritô. 
infercndus , tanuim Rcgciii , tpt Regum vjrtutes , for- 
tunam , fecuritatem publicam > ne abftuliflè nobis 
viderecur , in uno CAROLO reftituit. 

'À l'occaGon de la mort de ce grand Prince» un Poëte tout 
ipénetre de la cruauté de la Parque iaéxorable qui n'épargne 
perfonne , s'écria 

£uefert d'ître Monarque de donner dis loi* 
•Aux peuples de deux Hemifp hères , 
Si la mort triomphe des Hois 
Comme des perfonnes vulgaires i 
Rien ne rejtfte à fin pouvoir » 
Vfy la vertu» ni le fçavoir » 
iyj thiare , ni diadème , 
• Tout eft fujet au même fort ; 

£f Tape a dû quitter la dignité' fuprfme â 
Mt comme lui PHILIPPE eft mort. 
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CHAPITRE XIV. 

Mons fous h Kegnt de Charles IL Comte de Hairtau» 

CE Prince né à Madrid le 6. de Novembre 1661. fut 
inauguré dans cette Capitale en 1666. avec tout leclae 
ordinaire ; mais la joye que fes Sujets avoient de retrou- 
ver dans ce jeune Monarque tout ce qui avoit fait leur félicité 
fous le règne précédent , fe vit bientôt fuivie d'une- guerre mal 
éteinte contre la France, qui recommença en 1667. par une 
irruption que Louis XIV. fie dans ces pais , où il prit plufieurs 
places en tems de paix, fous prétexte cle quelques droits au 
Puché .de Bjrabant. 

Ces aétes dlioftilité réveillèrent les efprits > que les charmes 
de la paix avoient tenu aftfbupis pour un petit tems : le bruit 
d'un grand appareil de guerre ne fit pas douter des defieins de 
la France : plufieurs libelles étoient déjà répandus par tout 
le païs ; 6V comme autant d'avant-couriers de la guerre qu'on 
alloit entreprendre, ces livres en détailloient les raifons, feus 
les titres de Dialogue fur les droits de la Reine Très^bréttenne. 
Traité des droits Je la Reine Trh~Qbr(tienne fur divers Etats de 
la Monarchie d'Sfpagne. Soixante quator^ raifons qui prou» 
vent plus clair que le jour que la renonciation faite par la Reine 
de France, eft nulle. Selon ces auteurs anom'mes, les prétentions 
de la France tendoient à (àpper les fondemens de la paix des PU 
rennees , & à faire revivre les droits de la Reine au Duché de 
Brabant, à la feigneurie de Malines & d'Anvers, à la haute 
Gueldrcs , Namur , Luxembourg, au Comté de Hainau, à l'Ar- 
tois, Cambray, la Bourgogne, au Duché de Luxembourg, & 
à une partie du Comté de Flandre. Dans la conflcrnation & la 
furprife où fe trouvoient les peuples, un auteur de ce tans s'é- 
cria : Qtti auroit jamais cru , que la S(rênijfime Infante Tberefe , que 
l'on confideroit comme le précieux gage d'une amitU confiante» Jjr d'une 
paix étemelle , auroit ftrvi de prétexte à la rupture. Ce même auteur 
continuant, ajouta : Sue vous a fait , 6 Çonfeil de France , l'innocence 
d'un Roi pupille , & d'une R(gente veuve , four vout faire fitôt oublier 
les Tirennées. Cepei> 
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Cependant on en fut quitte pour la peur, lé Dieu des armées i66ji 
ctit pitié de Ton peuple , & leur accorda cette paix tant deman- TMx 
dée, & fi neceflaire au païs. On la republia ici le 4. de Juin d'AixU* 
de l'année fuivante , mais elle n'eut encore ni folidité, ni durée 5 cfcçrfte. 
des efprits trop aigris ne pouvant demeurer en repos, fomen- 
toient continuellement la difeorde. 

Un autre ffeau allarma à même tems cette Capitale j la pelle u feftù 
qui y couvoit depuis quelques mois , commençait d'y faire du 
defordre , qui auroit certainement augmente , fi l'interceflîon des 
Saints , au (quels on eut recours , jointe aux foins vigilans , & 
aux précautions qu'apportèrent les Magiftrats , n'euflent empê- 
ché fes progrès. Les Recollets fè logèrent en nombre de trois 
ou quatre , ainfi queft de coûtume, dans la chapelle de St. Roch t 
fituce pour cet ufage fur les ram parts d'Hav ré , d'où ils allèrent 
pleins de charité par toute la ville adminiftrer les Sacremcns , 
& donner du fecours aux malades dans leurs neceflitez prefiantes. 
. La guerre fuivit de près ce trifte châtiment du Ciel ; elle re- 
commença l'an 167*. & la France fe rendit lamaîtreflc de 65. G * mr » 
places en une campagne. 

Le carillon du château compofe de 35. cloches a été fondu l6 7}- 
en cette ville & placé en l'an 167 V la grofTe cloche de Lcur ' [ } 9n 
l'heure , avec laquelle on donne la voilée , n'eft pas comprife f ^ *~ 
dans ce nombre ; il n'en manque que deux pour le rendre com- 
plet ; les connoiflèurs difent que ce carillon eft très-bien réùlïï , 
très-armonicux , & le plus beau du païs. 

La facilité avec laquelle la France s etoit emparée de plufîeurs 
places en trois femaines de tems , obligea les Efpagnols à fon- 
ger mûrement à conferver ce qui leur reft oit dans les Païs-Bas. 
Ils avoient fait dès l'année 1670. une alliance avec la Hollan- 
de , l'Angleterre & la Suéde î ce qu'on appella la triple allian- 
ce : de forte que les François Ce trouvèrent feuls contre l'Empîrea 
l'Eipagne & les Provinces- Unies ; mais cela ne les empêcha pas 
de fou tenir la guerre avec la même vigueur , & d'étendre leurs 
conquêtes. Le Prince de Condé qui commandoit en Flandre 1674. 
une armée de trente-cinq mille hommes, ayant été reconnôître KttattUde 
Jes troupes des Alliez, les attaqua à Senef le 1 1. d'Août 1674. sencf, 
il y eut beaucoup de fang répandu de part & d'autre î la nuit 
feule fut capable de mettre fin à l'opiniâtreté des Soldats , & 
de faire cefîer le combat, tandis que l'un & l'autre des Généraux 
s'attribuèrent la victoire» * P p 
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limitât L'on marque ici la mort de Ladiflas Jonnart, arrivée à Cam- 
tAuhtvi- b ray > a cau f c qu'y é^u nat jf de Mons , où il parue avec éclat 
m t m ' dans diverfes fondions de Ton miaiftere. 11 pafla de l'Evêché 
naru de St. Orner à l'Archevêché de Cambray en 167 1. & s'y diftin- 
gua par toutes les vertus qui rendent un Prélat recommanda- 
blc : le peuple de Mons perdit en lui un Citoyen trèVarTè&ionné 
à fa patrie , qui pamù fes habitans en compte encore aujour- 
d'hui du même nom & du même fitng, qui y vivent avec hon- 
neur, .Voici fon epitaphe. 

D. O. M. 

j 

Son tfitâ^ Qmditur fmb bot tutnulo iBuftriJfimus Kevertndtjfimus T> minus 
fbe. J). Ladtjlaus Jonnart , •Arcbiepifcopus Vux Qameracenfis S* 

jR.. J. ^Prsncfpx fimes Cameracefii , vir glorix magis capax quant 
avidus , qui cum la te te vult fub fa lit 0 mode/lier à glorid dtprt* 
henfus e& , per gradus honoris ad dignitattm dutlus tx £d- 
uonico , Decano Vicario generaH bujus Ccclefia* nominatus tpif* 
cepus %Atrebatenfis , %Audotnartnfts inaufuratus , buic tandem fedi 
praficitur , per très ampliu: annos vixit non febi , fed Deo 
g ft L* > p*uperes bujus c'ruitatis (nos /cripfit ba>redes , obitt ofiogtnd* 
rio major XXII. Septembris 1674. Requiefcat in pacc. 

if7î" guerre qui menaçoit ce quartier , engagea les Etats à s'a£ 

Levée peur (èmblcr plufieurs fois pendant le commencement de cette année » 
/àr/i/kr U a fj n d e prendre des précautions folides pour conferver cette place 
' importante à fon fouverain maître : on fit une exacte vifite des 
■magazins & des^arcenaux ; on vifita particulièrement les dehors 
de la ville j & après en avoir obfèrvé les endroits les plus 
foibles , les Etats fe raflcmblerent au mois d'Avril , & réfolurcnt: 
de faire une levée de foixante mille livres, pour être employées 
aux fortifications. On vit d'abord les bourfes ouvertes , & l'cm* 
prefîèment des peuples à fournir cette fomme , qui fut levée 
à intérêt par Chriftophe Vignole, Receveur des Etaples , Rem- 
ployée à même tems aux ouvrages externes de cette ville. 
ïemdrché Les Magiftrats voulant pourvoir au bien public, établireno 
aux toilles le marché de toilles & de rollets près du Mont-dc-Pieté , pour 
& Tollcu. tenir tous les lundys , mercredys & vendredys : ils firent plu- 
fieurs beaux reglemeas à ce fujet , que Charles d'Aremberg 
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£>uc tfArfchot, Grand-Bailty de Hainau, homologua le a6.de 
Décembre 1675. 

Les principales cafernes d'infanterie ont été élevées cette an- 
née :il y eut à cette occaOon un concrat folemnel , auquel in- 
tervinrent de la part du Prince , le Seigneur Théodore de Brias 
Archevêque de Cambray, & Louis-Alexandre Scokart Seigneur 
tie Tirimont ; & les Magiftrats de la part de la Ville ; par le- 
quel contrat Sa Majefté s'obligea de payer deux mille florins 
annuellement à la Ville , à prendre fur les premiers deniers de 
Taide , qu'il a déclarez fpecialement affè&ez à cette rente , pour 
en partie fubvenir au rachat du logement des OfBciers î & par 
ce môme contrat , il autôrîfa aufli les Magiftrats de mettre une 
Impofition fur Ja bierre , appellée vulgairement la taille du lo- 
gement : enfui te de quoi l'on fit la taxe pour le rachat du lo- 
gement de châque Officier félon fon caradere i laquelle taxe fe 
reçoit par le Bourgeois qui loge. 

Le premier papier timbré qui parut dans cette Province , fut 
*de 2. 4. 6. & 8. patars la feuille : il y fut établi par le Roi avec 
Tagréarion des Etats, & prit pied le 15. de Juillet 1676. Igna- 
ce Matthieu fut Commis Receveur de la part defdits Etats , 
qui en rendit compte pour les quatre premiers mois échûs le 
"15. de Novembre 1676. on fe fer vit de ce papier jùfques en 
Tân 1701. auquel tems on en établit un autre, dont la moin- 
dre feuille fut de i. patars, & la plus forte de trente livres, 
~ ainfi que fon peut voir fous ladite année. 

L'effroyable bruit des armes vitftoneufes des François reten- 
tîflbient par- tout , & faifoient appréhender pour Mons. Déjà 
TCpndé prifè /e 26. d'Avril 1676. Boucbain le 1 1. de May , Aire 
"le 31. de Juillet; Valenciennes le 17. de Mars 1677. la- ville 
citadelle de Tournay le 18. d'Avril, St. Orner le 22. du'mê- 
"nie mois, étoient des préfages finîftres pour dette Capitale. 

Les troupes de France continuoient de voltiger par-tout , fans 
qu'on pût pénétrer dans leurs defleins ; on Ce mit cependant en 
devoir de pourvoir à la fureté de cette ville , & de fe prépa- 
rer à une vigoureufe defenfe en cas d'attaque i les indices qu'on 
en avoit, étoient fondées fur ce que l'ennemi depuis quelque 
tems avoit défendu par tout le Plat-Païs d'y amener des grains 
& autres chofes nccefTaires à la vie. 

0n tint divers Çonfeils-de-VUlei où on lut le ii. de Février 
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L'éreftion 
des prituû 
pales 
fernes. 



Taille du 
logement. 

Taxe des 
ojfuiers. 

Erablife- 
ment du 
premier 
papier 
ÇeelL 



i6 77 : 

Vrogres det 
François. 

Blocus de 
la ville de 
Mons par 
les Fran- 
pis. 



Digitized by Google 



[jod Histoire 
1677. la fcfoîution du Duc de Villa-Hermofa Gouverneur def 
Pats- Bas du 6. de ce mois, par laquelle il promettoit de d(dom* 
m a ver par Sa mJMajefté toutes les m ai/on s qui viendraient à itre 
Irûlces par bouïïets rouges , ou autres feux d'artifice , en cas de fiege. 

Le 6. de Septembre on reçut le rapport des Députez que les 
Magiftrats avoient envoyez au Prince d'Orange au fujet de la 
garnifon qui croit déjà très-confiderablc , & fort à charge à la, 
ville î fur quoi le Prince avoit fait réponfe qu'il s'appliquoit de 
tous fes foins à la confervation de JMons , dont dépendait le fa lut 
du Hainau , même du pais , à quoi ils (toient requis de con~ 
courir avec ygle; auquel effet il leurs avoit deftiné une forte gar- 
nifon , tant pour féconder leur courage , que pour conferver la viïït 
à Sa Ma) e fit ; (tant mime d'intention dy envoyer encore dix ha* 
taillons d'infanterie de /on arm(e. 

Ce qu'il exécuta j car le 3. & 5. d'Octobre il renforça la gar- 
nifon de fes troupes, tandis qu'on travailloit à quelques répa- 
rations d'ouvrages, & à démolir les maifons qui étoient à por- 
tée du canon, telles que le bel hôpital des Peftiferez lez-Hyon t 
& autres bâtimens qui auroient pu fervir de retraite à l'ennemi. 
On envoya auffi du canon pour la défeufe du château de Bouflu, 
à la requifition du Duc d'Aremberg. 
Trifedts. Enfin, on ne fut que trop convaincu des deflèîns des Fran- 
qkipin. çpis fur cette ville par la prife de St. Ghiflain, qui en eft com- 
me la citadelle, rendue le 10. de Décembre à 5. heures du foie 
après dix jours d'attaque, & une généreufe défenfe de la parc 
de la garnifon qui étoit d'onze cens hommes , ayant foûrenu un 
aflaut de quatre heures , qui commença un peu après minuit. 

Ce fut alors que la Bourgeoifie de Mons difpofec à tout éve*' 
nement , n'attendit plus que l'occafion de faire éclater fon grand 
courage , animée d'ailleurs par la lettre de Villa-Hermofa du ax, 
de Décembre , adreflee aux Magiftrats , par laquelle /'/ les ex~ 
hortoit tous les "Bourgeois à une défenfe vigoureufe contre tes 
efforts des ennemis qui t'emoignoient vouloir fieger cette Capitale ; 
les habitans s'y engagèrent par une réponfc que les Magiftrats 
envoyèrent au Duc, lui promettant qu'ils ne manqueraient pat 
de faire paraître leur ^le ^ leur fidélité envers leur Prince naturel* 
t&7%. En effet, cette ville s'étant trouvée bloquée de toutes parts 
Mont blo- f ous j e commandement du Maréchal d'Humiercs, on conçut qu'il 
tes film' vyuloit * a réduire par famine, aii lieu d'en entreprendre lé fiege» 
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ta Bourgeoifie ne fut nullement allatmée de ce blocus, le 
Prince d'Orange avoit promis de fecourir la ville : c'en étoit aflba 
pour attendre tranquillement cet heureux moment, comme ce- 
lui qui de voit couronner fon zele. Entre- tems on informott le 
Duc de tout ce qui Ce paflbit dans la place, & l'on en recevoie 
des réponfes : Voici la copie d'une de fes lettres écrite du n, 
de Juillet 1678. 

CHers fy* bien-aime^ , \Ayant reconnu par les relations que 
vous Nous ave^ faites de tems en tems par le Pue d' Arfchot 
Lieutenant-Capitaine Grand-BaiUy du pais Qomtt de Hai* 
nau , de ce qui fe pape dans la ville de Mens , le ^le la fidé- 
lité* avec laquelle vous ave\ agi jufqu'J prefent pour le maintien t 
confervation bonne police de lad. ville , Nous vous faifons cette 
pour vous dire que Nous avons ces bons devoirs pour agrfables % 
J?* Nous conjidcrerons comme il fe doit , la fermeté' avec laquelle 
vous foûtene\ Us incommodité^ du blocus , fa* ne manquerons pas 
de le faire connaître À Sa J\lajcft( ; vous pouve\ cependant 
ftre affure^ que Nous n'obme tirons aucune diligence pour vous pro- 
curer au peuple de lad» ville un prompt fecours , qui mettra 
ladite ville dans la liberté entière dj mener tout ce qui peut ftre 
necejfaire pour une abondante fubfiflance : A tant trh-cbers bien* 
aime\, nôtre Seigneur vous ait en fa jainte garde. Ve Bruxelles • 
le 10. de Juillet 1678. le Duc de Villa-Hermosa Comte do 
Lima» & plus bas, Verreyken. 

Cette Capitale commençait à fouffrir la difètte > lorfque le 
Prince d'Orange s'avança pour la fecourir avec une armée de 
trente mille combattans : les Bourgeois faifoient journalierement "Bravomè 
des forties , & donnoient des marques de leur courage pour le Bour - 
iêrvice du Souverain. Le Prince charmé de leur générofité , & e9tu 
dont il voyoit les preuves, attaqua le 14. d'Août à deux heu- s^Unt 
tes après midy l'armée de France, qui étoit campée à Cafteau- embdt. 
lez-Su Denis, commandée par le Duc de Luxembourg, pour 
couvrir celle qui formoit le blocus. 

Le combat fut fanglant & très-defavantageux aux François : bùcus 
on exprima cette aérion mémorable par ce beau chronique, levt\ 
LUXeMboUrg battU a saInCt DenYs: ce qui l'obligea à 
lever le blocus lé 15, dudit mois. Les ac\es d'hoftilité ceflèrent 
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de part & d'aotre à même teins , par la nouvelle que le Prlncè 
d'Orange fit feavoir au Duc , que la paix venoit d'être fignco 
à Nimegue. On rendit alors aux Espagnols , Binch, Charleroy, 
Ath , Audenarde , Courtray , Gand , Limbourg , Leuve , faine 
Ghiflain , & Puicerda. Les François retinrent la Franche-Comte , 
Valenciennes , Bouchain , Conde , Cambray , Aire , St. Orner, 
Ypres , Caflèl , Bavay & autres places. 

Le Roi fatisfait de l'affection du peuple de (à Capitale de Hai- 
nau , de la bravoure & de la fidélité avec laquelle il avoit foû- 
tenu fa querelle en tant d'occafions , & tout récenment encore 
dans cette dernière , 'voulut leur faire l'honneur d'en témoigner 
lui-même fa rcconnoifTance : Voici la lettre qu'il adreffa auç 
Echevins à ce fujet. 

LEROY. 

, • • • • * * 

* * 

CHers iien-aimex, Nous ayant nfore coufin le*Duc deVilla* 
Hermofa inform\ des bons devoirs affiliâmes que vous 
ave\ contrtbue\pour la dtfènce de cette ville Id , durant le der- 
nier blocus des François avec gMreufe rffiflance à tous les efforts 
des ennemis , jufqu'd ce quelle a (te glorieufement fi courut" par nos 
armies , (tant invite d vous en témoigner nôtre reconnoiffance 
l'eflinre particulière que faifons de la confiance de vôtre vçle,', 
*mknr , fidelit( À nôtre Jervice , Nous vous en fytvons tous les 
gre\ qu'il Nous efi poffible ; nôtre intention (tant de vous le faire 
parottre par effets en tout ce que vous pourrie^ attendre de nôtre 
royale bienveillance h occaftons de vos avantages , jy* de vous pro- 
<nrer le repos h foui a? ment que nôtre protefthn vous pourra 
aucunement acquérir : <j4 tant , cher s iien*aime\ , nôtre Sel* 
gneur vous ait eh fa /ointe rarde. Vonn( à Madrid le 15. de 
Septembre 1 678. ^r£.V. Etoitfigné , CHARLES i & plus 
bas, Matthieu Mouvez. 

: 

Cette lettre pretieufe (ignée de la main propre du Roi, écoid 
enveloppée de celle de Don-Juan , donc la teneur s'enfuit, 

Trïs-cbers bien-a'(me\ % le t^le la confiance que vous 
ave^ montrée , comme en toutes autres "oc caftons, durant le blocus 

de vitre patrie avec tant dé marques de vôtre bonne & fidèle con* 
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'duite au fervice du Roi Monseigneur , metitent qui mtme tems 
que Sa Majefié vous en fait témoigner fa royale fatjsfaffion. Je 
vous en félicite auffi do bon cœur , fut je vous renouvelle les 
affurances de V amour de l'eftimo que j'ai eus dès que jétoispar 
de-la) four vêtre ville Jjr pour vos perfonnes ; vous affôrant que 
je ferai toujours bien-aife de pouvoir employer auprès de Sa Majefèf 
les foins qui font dâs À de fi bons vajfaux , qui fans doute rece~ 
vront des preuves de fa 7(oyale grandeur à leur foûlagement J*^ 
avantage : *A tant , très-cher s bien-aimf^^ Dieu vous ait en 
fa fainte garde. Donne* à Madrid le 15. de Septembre 1678. Etoit 
figné, Don-Juan. 

* 

Les effets fuivirent de près toutes ces belles promettes î car Le M an* 
le Roi voulant reconnoître la bravoure & la fidélité des peuples mblit l " 
dans la perfonne de leurs chefs , annoblit tous ceu* qui étoient 
alors de Ja Magiftrature avec leurs décendans nez & à naître. Utm '- 

On peut avoir recours à la lifte des Echevins qui eft à la fin 
-de cette biftoire , pour y remarquer ceux qui compofoient ce 
noble Corps en Tan 1677. On y reconnoitra les auteurs d'au- 
tant de familles > qui dans la fuite fè font fait diftinguer, foû- 
tenant avec honneur le titre do Noble > que leur valeur, & la 
bonté du Roi leur procura. 

Après des preuves aufïï convainquantes & auffi fortes que 
font le témoignage & la reconnoiflance d'un grand Roi , de la 
valeur & de la fidélité des bourgeois de Mons -, on ofe deman- 
der fi c'eft à tort que dans le fil de cette hiftoire on ait vanté 
leur intrépidité dans les occafions, & leur confiante fidélité 
envers le Prince ? 

Agnes-Marie Bouzeau , Dame de Lamberchies , fille de Phi- Ttnâdt'm 
lippe & d'Anne de Buzcgnies, fœur à Anne-Marie, quiépoufa ^"P 1 ^ 
Philippe de la Barre , Seigneur de Quevaucamps , d'Erquelines ^J^ nt 
&c. fonda l'hôpital de l'Enfant Jefus , à la direction des Sœurs- o e fy 
Grifes de l'ordre de St. François : elle ordonna par fon tefta- 
tnent qu'il y auroit quinze couches en mémoire des auinze mys- 
tères de la Très-Sainte Vierge. Cette pieufe Dame nt auflî bâ- 
tir la maifon des Rccollets de Bavay î & après avoir pratiqué 
un très-grand nombre d'autres bonnes œuvres, elle choific fa 
fepulture dans le couvent des Sœurs-Grifes de cette ville, du 
elle y fut inhumée le lendemain de fc mon: arrivée le zj. de 
Janvier 1678, 
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Muïfms , François Jonnart, Concilier ecclcfiaftique de la Noble & Sou- 
des veraine Cour à Mons , defirant fecooder les pieufes inclinations 

vm àr <je Gérard Bufeau Curé du Béguinage , qui avoir donné l'idée 
d'une fondation pour des Prêtres anciens & infirmes, prit le 29. 
WJM». d'Août 1679. en arrentement dudit Gérard, une maifon , jardin 
& héritage gifant proche du pont du Béguinage, avec deux au- 
tres y joignantes ; & les donna pour letabliftement de cette 
ccuvre pieufe, ayant plus particulièrement fait connoître lès 
intentions par un acle approuve des Pafteurs de cette ville , 
en datte du xi. de Juin de la même année. Ce fondateur ne 
fut pas long-tems fans avoir la confolation de fc voir fecouru 
par Jean Jonnart Chanoine de la Cathédrale de Tournay fon 
frère, qui pour concourir à cette fondation, laifla par fon tes- 
tament du 30.de Mars & codicil du 10. Décembre 1683. tous 
Ces biens meubles & immeubles à les héritiers , à charge d'en- 
tretenir la donation dcfdites trois maifons , faite par fon frère, 
& parmi quatre cens livres de rente que ledit Jean ordonna 
encore au profit de cette fondation. Depuis lors on emploïa 
une partie de ce petit revenu à mettre la maifon en état de 
pouvoir fervir à l'ufage auquel on la deftinc, en attendant que 
Ja Providence fufeite d'autres bonnes gens pour achever ce que- 
ces deux frères ont fi pieufement commencé , puifque ce n'eft que 
faute d'un revenu fuffifant qu'on n'y reçoit encore perfonne. 
1680. On ramafia en communauté les enfans abandonnez par leurs 
Mai fendu pere & mere, dans une maifon dédiée au St. Efprit, acquife 
st. Bffrit* pour ce fujet avec des deniers fournis par François- M ichel t 
Prêtre, décédé le 19. de Novembre 1690. Avant l'établiflèment 
de cette fondation , ils étoient difperfcz par la ville, & la gran- 
de-aumône fourniflbit à leurs beïoins; à prêtent l'on fc donne 
des foins plus particuliers pour leur éducation , & l'on s cforce 
par ce moyen de les dédommager du tort que l'abandon de pere 
&mere leur procure, en cachant leur nom & leur naùTancc. 
U grâttie Sur la fin de cette année on \it prefque par tout les Pais- 
tomate. D as | lne cornette efFroïable qui crut & décrut avec la Lune : 
elle parut ici longue de 20. pieds fur fon commencement & 
fon déclin 5 elle reprefentoit une cfpece de verge , dont les bouts 
alloient ic perdants : plufieurs en raifonnerent comme d'un pré- 
fjge de guerre qui dévoie encore défoler ces Provinces ; mais 
quoique ces fortes de comeues foient produites par le pur ha- 

zard 
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zard & par' certaine matière grolfiere, ou comme dit Ceri- 
sier , par certaines exhalaifons qui s'allument dans la haute 
région de l'air, fans qu'on en puiflè tirer aucune confequencei. 
il eft cependanr vrai que la guerre s enfui vit de près, & que 
les hiftoriens font mention de plufieurs pareils fignes qui ont 
précédé le fiege de Jerufalcm , la mort des Câîfars, & autres 
îemblables événemens. 

Jean de Maleingreau Seigneur de Quenaft > 6V0 Confeiller \^} m 
de la Cour , s'étoit acquitté fi dignement de fa comUïion , lors De P* te 
qu'en l'an 1668. il plut au Roi de le députer aux conférences ^ndc' 
tenues a Lille, en éxecution du traité de paix conclu lad. an- couruy* 
née à Aix-la-Chapelle > que Sa Majefté trouva bon le 1 7. de 
May 1681. de Ihonorer ultérieurement du cara&erc de dépis- 
té aux conférences tenues à Courtray , en conséquence du trai- 
té de paix conclu à Nimcgue en 1678. Il y foûrint Je droit 
de Charles II. par des bons raifonnemens , & remplit fon mi- 
niftere en fçavant homme d'Etat. Il a donne au public un 1* 

• vre intitulé U procès verbal entre 1er Procureurs de deux Kois , 
par lequel on voit; qu'il a appuïé le droit du Roi fon maître 
par des principes fondes & fans répliques j ce qui lui a pro- 
cure l'affection de Sa Majefté & l'honneur d'être fon premier 
Confeiller à Mons Tan 1684. 

La foiide vertu , ôt la réputation d'homme foint, que s'étoit P. mmc 
acquis pere Marc d'Aviano prédicateur . Capucin , par la vie 
.très-auftere qu'il menoit, parvint à ;un tel point de renommée, 

• qu'il étoit couru de tous : il pafla cette année par Mons âgé 

• de 49. ans j & après avoir fait une exhortation, monté fur les 
; dégrecs de la Chapelle de St. George , il donna fa benedi&ion 

à un peuple très- confiderable , que le bruit.des merveilles qu'on 
prônoic de lui , avoir attiré fur le marche ; parmi lequel il y 
avoir, un très-grand nonibre de perfonnes infirmes qui s'y étoienc 
fait apporter. Il alla de cette ville à Bruxelles , & de là à An- 
vers où il fut très-confideré. 

Les Dames d'Epinlieux, de Tordre de Ciceaux, dont le cou- 1682. 
vent ficuc à la porte du Parcq rut démoli l'an 1678. par ordre &*blife~ 
du Duc de Villa-Hermofa , dans la crainte qu'il ne fervît de mtm 
fortifications aux ennemis en cas de fiege, vinrent, quatre ans 
après fe loger dans leur refuge bâti depuis l'an 16 16. dont h ^J}" 1 * 
lieu anciennement a voit fervi d'hôtel aux Princes de Chimay. t(U *' 



306 Histoire 

Leur maifon abbatiale avoir été fondée fut la rivière de 
Haine l'an iai6. par Beatr'x de Lcns, qui fc retira dans ce 
monaftere pour y îervir Dieu avec plus de ferveur : elle fut 
affiftee par Henry, Châtelain de Mons , Seigneur d'Havré ÔC 
Jeanne Comtefle de Hainau , qui l'an 1117. donna fepe bon- 
niers de terre & autres biens fituez à Moniflart. Plufieurs Sei- 
gneurs gratifièrent auffi cette maifon j tels que Thomas de Sa- 
voye, VVautier Seigneur de Lens>& autres j celui-ci leur ayant 
donné trente bonniers de bois : 

Depuis lors les Seigneurs d'Havré & de Ghelin ont renoncé 
a la Haute-Juftice fur leur maifon monaftique > qui cft au 
pont de la Hayne, fauf pour le cas de meurtre, rapt, & lar- 
cin i ce que confirma Charles de Croy Marquis d'Havré , à 
charge d'un obit annuel & d'une couronne de fleurs à l'élection 
de chaque Abbefiè. 

On honore dans leur Chapelle les relliques de Ste. PharaVlde 
fille de Ste. Amalberghe , lesquelles font en grande vénération. 

On emploïa le mois de Mars de l'année 1715. à démolir 
ladite Chapelle, le chœur des Relligicufès , les parloirs & au- 
tres anciens bâtimens y joignans ; 6c le n. d'Avril enfuivant 
vers les 4. heures après midy on fit la cérémonie de polèr 14* 
pierres fondamenia.es d*une nouvelle Eglife : la première aux 
armes de la Ville, fut mifé par François- Philippe Huet fécond 
Echcvin, & Charles François de Patoul premier Confeiller Pen- 
.(ionnaire de cette Ville, au .nom de tout le Corps du M agi ft rat 3 
la féconde portant les armes de l'Abbé de Cambron, futaflifô 
par lui, & les autres fucceflîvement furent placées par l'Ab- 
befle d Epinlieux, le Bailly, & autres perfonnes. Les Abbcffes 

qui ont gouverné cette Maifon , font les fuivantes ; 

■ • < » 1 ... 

VJl* iet : T"\ E ux Rembu«-ges , aufquelles fuccedcrcnt EUfabeth de Jauchc, 
Jbktfs. X-J Dame Agnes. 

Dame Marguerittc. 

D. Félicité. 

D. Marguerittc. 

D. Marie. 

D. Jeanne, 

D. Ma ie Razoir» 

D. Jâquelinc ... .. . 
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D; Julienne de Pottes. ' '» 

D. Jeanne de Fcftelle. . ■ • . / . ••. 

D. Jâquelioe Rogier, qui la première embrafla la réforme, 
D. Hélène de Silly. 

D. Hélène de Lannoye, morte Tan 1571.- 

D. Madeléne le Cocq , qui l'an 1576. reçut de Gand les rellU 

ques de fainre Pharaïlde , morte 1594. 
D. Jâqueline Coufin , qui fit rebâtir le Monaftere, morte 1 5 98. 
f>. Anne de Lannois, morte 161 1. après avoir tait réédifier 

TEglifc. 

D. Marie de Buzegnies, qui changea une grande partie des 

batimens , morte en 1 6 1 9. 
T>. Philippine de Beugnies, morte 1625. 
D. Madelcne Farinart, morcelé 10. de "Septembre 1636*. 
D. Anne Leveque , morte le premier de Novembre 1656, 
D. Margueritre Malapert, morte le 7. de Juin 1658. 
D. Hélène Jonnart, morte le x6. de Janvier 1685. 
D, Marie-Françoife de Lens , morte le premier d'Avril 1713J 1 
D. Marie-Jofçpb Croquette, morte le 10. de May 1710. 
P. Hombehnne Migcot, qui gouverne actuellement avec beau- 
coup de vertus, 

On acheva cette année le grand corps de cafernes de là i$8j. 
porte de Bertaimont , qui eft un quartier aufli beau qu'on Erection 
peut voir, tant pour les commoditez qu'il contient, que pour dt$CâzM« 
le grand nombre de chambres qui le compofe. La première por- nt9 * 
te cft fiirmontée des armes de la. Ville avec cette belle infertp* 
tion, qui marque l'année de Ton érection : senatUs popULUs* 
qUe MontanUs jeDIfICaVIt. 11 y a des écuries d'une telle 
beauté , que les voyageurs oient les comparera celles du Lou* 
yre à Paris. t 

Les Turcs avoient invefti Viennes le 8. de Juillet î & la tran> Rejouif- 
chéc a voit été ouverte le 15. mais le Roi de Pologne & le f**"W** 
Duc de Lorraine les obligèrent Je.ix de Septembre à lever le [* ^' 
fiege. Ces grandes nouvelles confternerent réjouirent tour à 
tour les peuples. On rendit grâce à Dieu dans cette ville d'un 
fi heureux fucecs, qui intereflbit route la chrétienté : on en 
fie des réjoùiflances } les habitans de Mons fe divertirent ; avet 
4clàt de, la défaite de 1 ennemi con^œun« > 

Qq % 



vumt de 
Viennes, 
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Marie Chifaire, Dame de Haine-Saintr Pierre, veuve de fini 

fondation J e an de la Houffierc, ConfetLer du Roi en fa noble & Couve* 
dcUHoHf- ra i nc q ou[ ± Mons, décéda le 6. de fan 1684. En éxecution 
***** de fon tdtament, on érigea dans fa propre maifon la fonda- 
tion, qui retint Ion nom, pour des femmes veuves, de bonne 
vie, &. d'honorable famille; ayant aulfi ordonné qu'au défaut 
de veuves , on y placcroit des filles de bonne vie cV d'honora- 
ble famille , qui voudront y vivre en célibat ; auquel effet elle 
a laide tous (es biens. Cette maifon eft . fondée pour plufieurs 
places non déterminées : il y en a actuellement treize d'occupées. 
i6%6. L'agréable nouvelle de la prhe de Bude emportée le 2. de 
"Kijomf- Septembre , étant arrivée en cette Capitale , on en fit d'abord 
ftmeipoar fes réjoùhTances : l'altegreflc rut fi univer(èlle , qu'on ne voyoic 
r j Tt ^ e * 9 par-tout qu'illuminations, feux de joie & feftins dans les rues j 
*' l'air étojt rempli d'artifices , de bufques 6c de cent forres de rc* 
prefentations turques , que la violence de la poudre faifoit iau- 
ter. Parmi une infinité de devifes numérales qui parurent , on 
vit celle ci à la porte de l'Hôtcl-de- Ville , (ous le portrait de 
Jmvincible Empereur : eXpULIt eX bUOa tUrCaM. 
Cmre. . On ne fie pas la guerre dans ces païs éloignez feulement; 

elle étoir deja rallumée des l'an 1683. dans ces Provinces en- 
tre la France & les A liez ; le fiege de Courtray rendu aux 
François Je 7. de Novembre de làaire année , fut une des pre- 
mières entreprises de cette nouvelle rupture ï ÔY l'on vit dans la 
fuite plufieurs actions mémorables (e fucceder les unes aux au-* 

1689. très; telles que le bombardement, le fiege 6t la pnle de Luxem- 
bourg le 1. de Juin 1684 ; la défaite du Maréchal d'Humieres 
a l'attaque de Walcourt qu'il vouloir emporter d'aflaut au mois 

1690. de Juin 1689 ; la baraile de Fleuru donnée le premier de Juillet 
BAuilUdt 4 6yo. où Ici Alliez commandez par le Prince Valdeck , turenc 
lUn*. T aincus i le fiege 6V bombardement de Mons en l'année lui. 

vante, &C dont il eft tetris de parler. 

1691. Le 15. de Mars 1 691. année que le cbifre marquott des deux 
siège de côtez, les François in veftij-ent cette Capitale & en formèrent 

uTsu* k ficgc * Loùis X1V * s ' y rcndit Cn P erfûnne > avcc lcs Princc * 

tris'*** ^ u Sang, & manqua d'y être tué d'un boulet de canon qui em* 
' porta le cheval d'un Officier qui étoir, près de fa perfonne royale: 
fon pavillon étoit à l'abbaye de Belian, où toute la Cour iè 
divertifloiti tandis que les habitans de cette ville fe préparaient 
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à fe défendre avec courage, excitez parla prefenccd'un fi grand 
Roi , qui les antmoic encore plus. 

On vie alors fept cens principaux Bourgeois s'enrôler fold&ts lu ■**r« 
pour le terme du liège» & former plufieurs compagnies fous les 
Robert , du Sart , de Carne , & autres Capitaines , dont le Sr. ^ *rmet, 
de la Hamaide fut créé Colonel. Il y avoit outre celles-ci , les 
Compagnies Bourgeoifes & les Sermens ordinaires , qui fe mi* 
sent fous les armes. 

• Tandis que Luxembourg commandoit l'armée d'obfcrvation, Owertttrt 
on ouvrit la tranchée le 14. de Mars à dix heures du matin 
par un tintamare & un bruit effroyable de toute l'artillerie; & 
dès ce moment jufqu'à la fin du fiege, cette trifte Ville ne fe 
Tit éclairée que par les feux , les incendies 6c les embrazemens 14 M* 
caufez par Jes bombes , les pot-à>feux , les fallots & les boulets € * 
rouges » que l'ennemi jettoit jour & nuit (ans aucune relâche '*** 
dans tous les quartiers de la Ville, fans même épargner leségli- 
fes , fauf celle de Ste. Waudru , dont Jes voûtes furent cepen- 
dant percées à divers côtez , & le petit clocher brûlé ; le mo» 
derne n'ayant été fait qu'en l'an 171 5. 

On avoit confie aux Bourgeois la porte de Nimy , qu'ils dé- Vdteur Ait 
fendirent avec vigueur , fartant feu continuellement : on en fit 
«n détachement qu'on envoya dans un ouvrage à la porte de 
fcertaimont que les aflkgcans devoienc attaquer la nuit fui van te. 
Pendant tout ce tems i s donnèrent des marques de leur va- 
leur , faifant des (orties pel.e-mcle avec la garnifon , animant 
ainfi par leur éxcmple & leurs liberalitez des troupes qui fuc- 
comboient fous la mifcre & fous les puiflans efforts d'un Roi 
viétorieux , (ans aucun efpoir d'être fecourués» 

Le Prince de Berghes qui commandoit, (è voyant à l'extré- Mauren- 
mité & fur le point deffuyer les fuites fàcheufes d'un atTaut gé-. i»t**** 
lierai > que les alficgeans étoient prêts de donner, la brechç /* 4 ^ # * 
étant très-confiderable , & le fofle prcfque comble, trouva à 
propos vers Je foir de faire battre la chamade, de capituler, 
& de fe rendre le 9. d'Avril; la ville n'étant plus alors qu'un 
monceau de pierres calcinées. 

. Les François y entrèrent le 10. par la porte de Bertaimont 
où étoit l'attaque principale , tandis que la garnifon réduite à 
Crois mille cinq cens hommes & deux cens quatre- vingt Offi- 
ciers, fouit par celle de Nimy, pour aller joindre l'armée du 
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Roi Guillaume, qui pendant tout ce tems avoit -£tè ' campée S 
Nôtre Dame de Haï. C'cft ainfi que la force des armes fubju- 
gua Mons malgré toure fa réfiftance , & contraignit la Bour- 
geoifie à recevoir les loix du même Roi >> contre qui leur cou* 
rage avoic encore foûtenu les rigueurs «d'un blocus, il n'y avoit 
que 13. ans. 

ttfutA" Il eft furpreoant que l'auteur de l'fciftoire de France fous le 
ùon de ce Règne de Louis XIV. imprimée à Maeftricht en I7*V ait in«4 
qu'*vami ( CT £ d ans ouvrages t. 5. f. 117^ que d f avoir battu la ebama* 
de Larrey. j f ^ g j jivrtl , ce fut une a fi ion . de la "Bourgeoifte , qui voulut 
fe racbfter avant qu'on en vint À l'extrfmirf, qui for fa le 
^Prince de Hergbes Gouverneur de la flace % à figntr la capitulation* 
Parler ainfi d'une Bourgeoifie qui prit les armes volontairement 
& fans folde pour la défenfe de fa patrie, & qui dans tant d'au* 
très occafions a donné des marques de fa valeur, toujours c ga- 
iement confiante cV attachée au fer vice de fon Prince ; ceft di- 
minuer la gloire dût* au Monarque vainqueur, dont il fait l'hifc 
toire, c'eft flétrir à tort la réputation des Monrois j ceft don* 
ner une atteinte à leur fidélité pour le Souverain , & rendre 
fufpecle la conduite du Gouverneur , qui dans la fuite ne seft 
pas fait faire raifon de cette prétendue* violence. 
i)rw>4- Au refte, ce que cet auteur avance ne fe détruit encore que 
tion FtAth trop par le peu d'agrément que les Bourgeois reçurent de la 
i oi f e ' part des vainqueurs, qui loin de reconnoître le prétendu fer-* 
les Bout- vice qu'ils en avoient reçu pendant le fiege, leur ôtcrentlcs ar- 
geoi$ de- mes qu'ils avoient portées depuis fan 1 181. & dont ils s'étoient 
fume** toujours fer vis avec tant de courage pour la confèrvation de 
leur patrie ; ils leurs impeferent une taille capitale qui s exigea 
indifféremment de*Ia veuve & de l'orphelin, du pauvre & du 
riche, du noble & de l'artifànt , auûl-bicn que du clergé : ils 
s'emparèrent des revenus de l'Etat & de la Ville & en négligèrent 
les charges : les comptoirs publics furent fermez aufii long-tems 
qu'ils y commandèrent; ils éxigerent des aides extraordinaires; 
& fans égard aux privilèges du païs, ils fe mirent au-defTus de 
tout. Plufieurs emplois de l'Etat & de la Ville furent conférez 
aux étrangers & gens à leur fervice ; ils firent for tir les Bour- 
geois de leurs maifôns, prirent leurs héritages pour y bâtir des* 
cazernes , des gouvernemens , & autres appartemens necefTaireS 
à l'Etat- Major : de tout ceci cependant deux çhofes avantageux 
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tfês en relièrent au Public ; fçavoir , une ville entière rebâtie à Enmon 
la moderne, des cazernes nouvelles, & des écuries magnifiques, des twtt- 
fuffiûntes pour douze ou quinze mille hommes: avant leur cre- exa- 
ction qui fut en 169 1. & fui vantes , une partie de la garnifon ri " n9u ~ 
étoit logée chez le Bourgeois. On fit alors une levée de cent vttta ' 
mille florins pour ce fujet, par o&roy du Roi, datte du 12. de 
Juillet 1691. 

La tréforerie des Chartes du païs & Comté de Hainau , où Trefimit 
te trouvent encore quantité de beaux & précieux titres , con- des char* 
cernans les Souverains , Jes Etats , le Confcil , &c. a voit juf- tu dupait. 
qu'en ce tems demeuré en l'hôtel de Naaft, qui ayant été ruiné 
par le fiege, fut placée dans la maifon du Collège des Pères 
Jcfuites , où elle y refta depuis lors. Les François s'y font fore 
inftruits , & en ont emporté plufieurs beaux lettriages , & an- 
ciens monumens. 

Louis XIV. Roi de France, qu'à jufte titre on a furnomme 1*9». 
le Grand , honora de fa prefence cette ville conquife i il y fit Entr " de r 
Con entrée au mois de May , & on le reçut avec toute la magni- *** ! 'J ir - 
ficence pofliblc. C'cft à 1 occafion de cette entrée que les Ma- 44WMWK - 
giftrats reprirent à fes ordres leurs robes , qu'ils avoient ceflè* p ' rt de 
de porter depuis un tems très-confiderable. Dans cet appareil , 
tnagninque ils sétoienc rendus a la porte de Bertatmont pour M 
lui présenter le dais & la clef d'or : leur Penfionnaire s'avançoit 
pour le haranguer, lorfque Sa Majefté très&tisfaite de ces gran- 
des dcmonftrations qui témoignoient aflèz le relpeét profond & 
la fbûmidjon (Incere des peuples, refufa avec bonté l'un & l'au- 
tre , à la referve des clefs fur lcfquelles elle porta main royale. 
Après quoi le Roi monta le rampart des Recollets, fuivi des 
Princes , & vint décendre à la porte de Nimy $ il traverfa la 
ville, & vit fur la grand-place ce beau feu d'artifice que l'on 
avoit drefle à (à gloire. 

Les Magiftracs informez que ce Monarque devoir palier au Tnpbf* 
travers de la ville , rendirent inceflamment à la porte de leur dreffe ï U 
hôtel pour paroître de nouveau à (es yeux. A fon arrivée fur ?' Mtt ** 
la place , leur Penfionnaire (è ptefenta de rechef pour le com- SAiAa J e I 
plimenter ; mais le Roi ne voulut pas encore lui en donner le 
foifir : entre-tems Jofeph-Marie du Mont Seigneur de Holdre, 
premier Magiftrat, approcha de fa perfonne facrée , lui prefenta 
un argument qui reufertnoit tout ce que ces feux d'artifices & 
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ces trophées fignifioient. Sa M ajefté accordant un petit moment 
à fes defirs empreûez , lui procura l'honneur de la complimen- 
ter en Ion particulier. Elle fut fi fatisfaite de fa harangue, 
qu elle lui porta la main fur la tcte , en figne de fa bienveil- 
lance , l'aflurant de toute fa clémence pour les peuples , & de 
fon eftime pour les Magiftrats. 

Ce même du Mont le rendit fi recommandante par fon me- 
tite > que fon crédit en Cour ne devint pas peu utile à la Bour- 
geoise , cherchant toujours les moyens de foûlager un peuple 
nouvellement fubjugué, dans le pofte de Subdelegué à l'inten- 
dance de cette Province, qu'il occupa plufieurs années i il ctoic 
fils de Philippes Procoppe qu'on vit à la tête des Magiftrats l'an 
1661. & 1663. petit-fils de Guillaume premier Juré de Tour- 
nay , dont le Pere croit Jean du Mont Seigneur de Holdre , 
frerc-germain à Guillaume Seigneur d'Audignies, pere des fon- 
dateurs de la maifon des Prêtres de l'Oratoire , dont on a parle 
ci-devant. 

Une partie de la ville étoît rebâtie par ordre des François 
qui n'accordoient qu'un tems fort court aux Bourgeois pour ré- 
tablir leurs maifons , lors qu'un tremblement de terre fe fit fen- 
tir le 18. de Septembre à deux heures & un quart après midy 
avec beaucoup d'impetuofitc : il ébranla plufieurs bâtimens ; il 
en ouvrit d'autres qu'il fallut démolir, & plufieurs cheminées 
foncèrent les toits, tuèrent quelques habitans , & bieflèrent les 
autres. 

On nentendoit parler que de chocs & de batailles donnez, 
tantôt à Marfeille, en Piémont, où le Maréchal de Catinat battic 
le Duc de Savoye ; tantôt à Neervinde en Flandre, où le Duc 
de Luxembourg attaqua le Prince d'Orange dans fes rctranche- 
mens; à Bouflii fous Walcourt, où le Comte de Vertilhc Gou- 
verneur de cette ville fut tué le 4. de Juillet : on le ramena 
en fon gouvernement pour l'inhumer en leglife des Pères Je- 
fuites avec beaucoup de pompe. On drefla à fa mémoire deux 
maufolccs de marbre, ornez de quatre grandes figures & fur- 
montez de fes armes; ils font pofez contre les pïlliers qui font 
aux deux bouts de la baluftradc qui feparc le chœur de la nef, 
avec des fuperbes inferiptions : Voici celle qui eft du côsé de 
la chapelle de Nôtre-Dame. 



la 



Digitized by Google 



DE LA VlLLI DE M O N S. JI3 

ICi repofe le corps de haut fa* puisant Seigneur %Meffire Son tfitâ- 

colas de la 'Broujfe , £btvalier Comte de VertiUac , Ma r (chai pbe. 
de C am P armées du Roi trh*cbr(tien , Lieutenant de Roi dans 
fa Yrovïnce de Terigort , (gouverneur de Monj ; lequel aprh avoir 
mis en fuite les ennemis À la journée de Boffu fous Walcourt , fut 
frapt.de p'ufieurs coups mortels le 4. de Juillet 1693. âgé de 45. 
ans. Brie\ Pieu pour lui. 

Voici l'autre qui cft du côté de la chapelle de St. Ignace. 

LA Francbe*Comt( y la Lorraine , la Hollande , l'Allemagne 
la Flandre ont 'eti depuis l'âge de 14. ans le théâtre de 
fes vertus guerrières , où il s'tft trouvé À ai. fitges dix ba- 
tailles ; fin dévouement perpétuel au fetvice du Roi , fa fidélité* 
pour fes amis , fa charité pour les pauvres , fin refpetJ four la 
reïïigion , fa pieté > fa foi , ^7* toutes fit autres vertus morales 
chrétiennes , ont couronné fa valeur , ^Jt* laiffé un regret univers 
fel de fa perte. 

On rapporte ici la mort de Jâques de Fariaux Vîce^Comte de 1695. 
Mauldc, natif de cette ville , arrivée le 16. d'Avril. Larrey lammiê 
t. 4. de Ton hiftoire de France fait remarquer avec quelle bra- ** 
voure il défendit la ville de Maeftricb , dont il étoit Gouver- ******** 
neur, aflïegce l'an 1673. par les François , le Roi prefent: il 
parle de ce vaillant héros comme du premier de fun fiecle , & 
dit que Louis XIV. ne put réfuter dans la capitulation de cette 
place importante > d'honorer la valeur de Ton ennemi dans la 
j>erfonne de ce grand guerrier. On l'inhuma à fon Gouverne- 
ment d'Ath, où fa nicce , veuve du Confeiller Pierre Daneau» 
lui fie drefler un très-beau naaufolée , avec cette infcriptiaa, 

* » 

D. O. M. 

DJacolo de V anaux equiti aurato Vice^omltî de Maalde ** 4** 
• '4? Curux *Abaumonti* V. Lombeca , 'B. Maria Strythe- J*« ' 
mi , Régi à £onciliis beUicis , aciei ftruend* frafeffo , Atbi , T«- 
yirorum , tra-ecli ad Mofam Quhrnatori , X. luftrorum militis 

Rr 
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tue lit 0 y in tribtts prçliis in xix pbfidionibus bfUicd virtnU claro » fie* 
tnremo Hannontt Prçtori ad tempus , htc \acenti , D. Catbarinam Van-» 
nivelé (onjugtm ad calot prçeutiiem xj. kal Mais M. D. C. JCC. If* 
(çnfecuto v). kal. Mait Ax.P. C. XCV. bac monument um btredis P. P # 

Par la mort de ce grand guerrier , le Vice-Comté de Maulde 
pafià à ion neveu Ferdinand de rariaux , du Confeil de guerre 
de Sa Majeftc Charles II. Commandant d'ifca & Capoua en Ca- 
talogne , père de Marie Joleph , époufe à Jaques-Alexandre de 
Couilemont Sr. d'AUly , decendant d'Antoine Conlèiller de U 
Cour en l'an 16 17. 

JLa guerre qui avoit défolé ce« Provinces, finit enfin par la 
paix conclue le xo. de Septembre au château de Rifwick en 
Hollande, en vertu de laquelle le 17. Décembre les François 
évacuèrent Mons , qui fuc rendue aux Efpagnols conformément 
à l'article feptiéme du traité. Charles de J anche Comte de Mat 
taing prit pofïeflion de cette place en quaiké de Grand Baill/ 
par intérim » & de Gouverneur général delà Province : on fit 
des rcjouiilànces , tant pour la paix , que pour le retour de 
cette ville à robcïfîance du Roi d'Efpagne, & l'on vitafîèzpar 
ces marques extérieures le contentement des peuples, & leur 
attachement pour l'ancien gouvernement. On leur rendit les ar- 
mes , ( preuve qu'ils n'en avoient pas mal ufc au fiege de fan 
1691.) & ils continuèrent de faire la garde, tant au porte 
d'honneur fur la place, qu'aux portes. 

Le 14. de Mars Ferdinand- G afton l'Amoral de Croy, Comte 
du Rocux , Grand Bailly de Hainau , fi ï Ton entrée folemnc/le en 
cette dernière qualité : les Magiftrats fe rendirent à la porte de 
Nimy , où on le reçut & le complimenta à la manière accoutumée. 
. Au mois d'Avril Son Alteflè Electorale de Bavière Maximi- 
lieB-Emanuël , fit fon entrée dans cette ville en qualité de Gou- 
verneur des Païs-Bas : on le reçut d'autant plus glorieufement , 
qu'il avoit contribué par fes armes à procurer la paix à l'Eu- 
rope. Toutes les Compagnies Bourgeoifes te mirent fous les ar- 
mes ; les quatre premiers Echevins portèrent le dais, & les au* 
très des flambeaux, ainfi que tous ceux du Confcil-de- Ville. 

Son Altefle entra par la porte de Nimy , au-deflu§ de la- 
quelle les armes du Roi étoient taillées en profil avec ces vers 
écrits en lettre d'or , qu avoit compofë Jâques le Poivre natif 
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c!e Mons , un des plus beaux génies de fon tems , propre a 
toutes les fciences. 

+Aufttiadum felix foboles , amor iÏÏius ôrbis , 

CAROLE, quem fine vi , quem fine cade reps : 
Se Dominos alii , bellique timenda vocari 

Fulmina , tu nome» mite parentis amas. 
Jure tuas igitur refonant Montenfia laudes 

Compta t nec tota eft triftis in urbe locus , 
Qum videt avulfum teddi fibï densque Regem , 

Vertus amiffum fe repcrijje Jtattem. 

£jn voici l'imitation faite par une plume excellente, 

(jrand 1{oi qui ftul de tant de Rois , 
*J)ont l'univers refpecls la puiffance , 

S fait fans ufer de violence 
%A. cent peuples divers faire ob fer ver tes loix , 
%ÏMil autres excite 1 ^ d'un vain defir de rloire 
Furieux , remplis d'ambititux dcflems , 
Voilent fur mille morts , au fein de la Vifloirt , 

S'ennyvrent du fang des Humains : 
'Mais toi , qui fous un nom plus jufte Jp* moins terrible, 
Du 'Belge de l'Indien attire tous les vaux ê 
lu fignales le cours de ton Règne paifiblt 

%A rendre tes Peuples heureux : 
Ils en vantent par- tout la douceur Jp* les charmes i 
JSt Mons , qui par la paix rentre enfin fous ta loi , 

(^ompte pour rien tant de maux tant d'allarmes , 
Heureux de retrouver Jy* fon Tere fou Roi I 

Il y avoït un arc de triomphe à rentrée de la place du côté 
cle la rue* de Nimy , furmontc des armes du Roi , dont il mar- 
quent la grandeur & la puuTance par des figures , des devifes 
éc autres embelltflèmens. 

On en voyoit un autre à l'entrée de la ru« de la Chauflce, 
c!u côté du marché » furmonté des armes de Son Alrefle Electo- 
rale» avec plufieurs devifes & emblèmes, fignifiant les victoi- 
re* de ce grand Prince ûir le Danube , le Rhin , la Meufe , U 
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& Pô ; en Allemagne » en Hongrie , & dam tous les autres en» 
droits de la terre où fa gloire l'avoir appellé. 

La façade de l'Hôtel-de- Ville & les rues de fon pafïàge étoienc 
chargées de tapis , & éclairées dune infinité de bougies & do 
cierges blancs; les tours & les maifons étoient illuminées j plu- 
fieurs fontaines de vin couloient abondamment fur la Grand- 
place, où Ton voyoit mille autres décorations diverfes : l'artil- 
lerie des ramparts , la moufqueterie des Compagnies fiourgeoi- 
fes , le fon des cloches & les acclamations du Peuple , faifoient 
tout cnfemble une harmonie fans pareille , qui ne ceflbit de re- 
dire > & de chanter la gloire de ce grand Héros , qui ramenojc 
la joie 8c* la tranquillité dans cette ville. Cependant elle ne fut 
pas de plus longue durée que celles qui l'avoient précédées» la 
maladie dangereufe de Charles II. fui vie de fà mort, ainû qu'on 
va voir , en troubla toutes les douceurs , & fit bientôt chan- 
, , ger les affaires de face. 
i*99- La Confrérie de la Mifericorde qui obtint fes bulles de Rome 

Ereaionde j c ^ <j c j» an pour fon érection, commença cette même 

efa'u ann * e ^ P rat iq ue de fès pieux ftatuts en l'églifc del'abbaïedui 

^iiferi' 4 ' ^al » *° us liiluftre protection de Son Excellence Hcnry-Erneftc 

t „^ t Prince de Ligne , qui en eJt le Chef. 

L'an 1707. elle fut tranfportée à la chapelle de St. Jâques 
en la rue" de Nimy , où elle s'eft établie depuis lors avec beau- 
coup plus d'éclat , le Roi ayant accordé aux Confrères la pro- 
priété du terrein, parmi certaines reconnoifiTances annuelles af- 
lignées au profit de l'Hôpital Royal , par contrat de ccllîon du 
a7. de Février de l'année précédente. Ils firent l'ouverture do 
cette chapelle le 10. de Novembre par une fête très-folemnelle, 
à laquelle intervint 1 Son Altcfle Electorale de Bavière & toute 
fa Cour ; le Pere Bretagne Prédicateur du Roi , fit le fermon. 

Le 3. du mois de Mars 1708. Sa Majcfté placeta leurs bulles, 
accordant la délivrance d'un prifonnier tous les ans le jour de 
la Dccolation de St. Jean-Baptifte, reprife dans les règles de 
cette Confrérie , qui font conformes à celles de pareilles Con- 
fréries établies dans tous les autres païs. 

C'eft par le fècours de ces Confrères charitables , que les pri- 
fonniers fe trouvent acquittez de leurs dettes 6c remis en li- 
berté i c'eft dans le fein de cette même charité que les autres 
pulheureux condamnez à la mort, trouvent leur confolauon, 
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& un fecours encore plus efficace pour le iàluc de leors ames » 
pour le repos defquelles ils rendent d& (oins tout particuliers » 
après en avoir rendu à leurs corps, que la Juftice leur remet, 
pour être par eux enfevelis & inhumez dans le cimetière de 
leur chapelle, où l'on ne cefTe d offrir des ûcrifices à Dieu pour 
l'expiation de leurs fautes. 

. Le x9. d'Août I7M« i 00 * titulaire de la Confrérie, ils cé« 
lébrerent avec beaucoup de pieté le jubilé de 15. ans de leur 
ctabliflèment i & cette fête fut annoncée par le carillon de la Ville. 

Le Roi d'Efpagne Charles II. décéda à Madrid le premier de 1709. 
Novembre : Ce Monarque étoit d'une fànté fort foible & toû- LaMor.* 
jours chancellante ; il régna avec beaucoup de juftice & de rel- DsCha*» 
ligion pendant trente-quatre. ans : de forte qu'à l'âge de trente- ** 
neuf, on vit finir en lui la branche aînée de la Maifon d'Au- 
triche , ne laiflant aucune pofterité de Ces deux femmes Marie- 
Loùife d'Orléans & Anne- Marie de Neubourg. On célébra le 17. 
4e Janvier enfuivant dans cette Capitale les funérailles de ce 
grand Prince, avec toutes les cérémonies qu'on a accoutumé 
en femblables occafions : les Etats , les Confaux & autres gens 
de diftindion prirent le deuil. 
r Un des derniers décrets qui fe dépêcha à Bruxelles au nom 
de Sa Majefté, fut le règlement qu'il accorda le 15. d'Octobre 
pour l'entrée à la Chambre de la Nobleflè du Païs & Comté de 
Hainau -, le voici. 

;„ ÇUR LA REMONTRANCE FAITE AU ROY uniment 

9, v3 de la part des Gentils-Hommes entrans aux Etats du Païs t**f 

„ & Comté d'Hainau , qu'entre toutes les Provinces des Païs- ,r f e 4 ' 4 

t, Bas, celle d'Hainau auroit toujours été diftinguée, tant par ^ d u ^ 

„ le luftre que par l'ancienneté de fa Nobleûe , que par le zele w ^ 

» qu'elle auroit marqué en toute occafion pour fon fervice Royal : 

a, en effet leur Chambre feroitcompofëe de douze Pairs de prêt 

„ que tout ce qu'il y a de plus grand d'Efpagne, de Chevaliers 

„ de l'Ordre de la Toifon d'Or & de toures les plus illuftres 

9) maifons des Païs-Bas ; qu'auflî on y auroit toûjours pris un 

» foin particulier de n'admettre que des perfonnes d'un nom 

93 connu : mais pour les guerres prefque continuelles, & le chan- 

>, gement de domination , s'y étant peut-être glifle quelques abus 

» & furprifes , cela donnoit envie à plufieurs de vouloir s'y pre- 
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A fcntcr, quoi qu'ils ne foyent pas dune nobleflè ancienne , et 
à ■ telle qui a de tout tjra compote ce Corps j ce qui feroit tout» 
,o à-fait contre fon lutt^F* & iïroit tellement avilir , qu'à l'a* 
5 , venir des ahnoblis ou leurs enfans ofer oient en demander l'en- 
^ trée , & piiveroient les villes d'une partie de leurs droits, donc 
w ceux qui compofent la Chambre de la Noblefle font éxcmtsf 
„ tout cela cauieroit un très-grand préjudice à Sa Majellé mc- 
„ me, qui aurôit toûjours fait diftindiun de fon ancienne .No* 
„ blefle; lerquellts rattons auroient mû Sa Ma,efté d'accorder 
„ aux autres Etats de ce Pais- Bas, des réglemens contenant les 
„ qualitez requifes , pour être reçus à la Chambre de la No- 
„ blefle î & en particulier en celle de Brabant, fur ce exhibé 
„ en copie : Pourquoi les Remontrans ont très-humblement lup- 
„ phe S. îvf. de décréter & homologuer le projet de règlement 
w par eux fur ce conçu & exhibe. 

„ SA MAJESTE', ce que dit eft, confiderc , & eu fur ce 
„ avis des gens de fa Cour à Mons & Confeil ordinaire d'Hat- 
„ nau , ( a à la délibération de fon Gouverneur général de ces 
„ Païs-Bas) Ordonné, réglé & ftatué, ordonne, règle, ftatutf 
„ les points & articles fuivans. 

„ Que félon l'ancien ufage, nuls Nobles feront reçus à la Charn^ 
„ bre dcfdits Etats , que ceux dont le pere , ayeul , bifayeu! 
„ & trifaycul en ligne directe, légitime & m afeuline, auront été 
„ Nobles , & pour tels auront été tenus , du moins pendant les 
„ derniers cent ans , fans avoir fait aucun acte dérogatoire. 

», Que perfonne ne fc pourra prévaloir de ce qu'aucun do 
a fa famille y auroit entré. 

„ Que par-deflîis cette qualité , tel Noble avant detre reçû 
„ à lad. Chambre devra faire confier qu'il a Haute Juftice dans 
„ le Hainau fous l'obéïflànce de Sa Majcfté , & que fous cette 
„ Haute Juftice il y a du moins vingt-cinq bonniers de terre, 
„ foit fief, allocts, ou maia-fennes, ou bien qu'il foit Seigneuc 
a d uû village à clocher. 
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», Que l'admis fera obligé de prêter le ferment de foi de loyauté 
>, au Roi , & de garder le le^rec des avis de la Chambre. 

„ Que les preuves de ladite qualité requife & de la poflèfc 
„ fion de tel bien que ci-deflus , feront prefentées à la Cham- 
„ bre defd. Etats qui pourront les examiner comme d'ancien- 
* ncté, après que tous & un chacun de la même Chambre 
„ auront été competemment convoquez, avec infinuation du fujet 
», de la convocation , pour enfuite être pris la rc fol ut ion par les 
» prefens fur l'admifllon du prétendant au jour préfigé par la 
n convocation. 

„ Que le prérendant ayant eu refus ou délai, il le pourra 
i, adreiler en Juftice devant ceux de la Cour, qui fera parpro- 
„ vifion le Juge competant de la matière, jufqu a ce que les points 
„ différentiels entre la Cour & le Confeil ordinaire d'Hainaii 
„ feront éxaminez , & qu'autrement fera difpofé. 

„ Que dans la Chambre de la Nobleflè ne feront reçGs que 
i, les Sujets du Roi ou qui auront demeuré fous fon obéi (Tance 
„ pendant le tems de dix ans : bien entendu que les G eu cils- 
», Hommes qui ont entré ci-devant dans lad. Chambre, n'en 
,, feront exclus, moyennant qu'Us fe rétablirent fous la domina* 
„ tion du Roi , & qulls ayent tels biens que ci-deflus eil déclaré. 

» Qu'un Député ne pourra ctre continué fans un intervalle 
p de trois ans. 

», Que les Députez de la Nobleflè devront réflder à Mon* 
, ,» pendant le terme de leur Députation. 

„ Que le Pere & le fils ne pourront être enfemble dans la 
», même Chambre, ni aufl] deux frères , fi long-tems qu'ils n'au- 
», ront pas partagé les biens , à titre defquels ils prétendront 
» d'entrer. 

» Ordonnant Sa Majefté à tous ceux qu'il peut , ou pourra 
», toucher & regarder, d'obferver & entretenir ponctuellement 
a le règlement ci-deflus» fans y contre venir , ni permettre qu'il 
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>, y foît contrevenu en aucune manière. Fait à Bruxelles le 25; 
„ d'Octobre 1700, Cox. v\ Et plus bas (toit fignt' , J.Huïsmaîu 

ZVfrtf au Confeil Royal fur la requête des Gentils* 

Hommes entrant aux Etats d'Hainau. 

J cette requête , Sa Majefté eu fur ce l'avis de fon Cor*»' 

„ V feil > qui avoic préalablement celui de Ion Confeil de Hai- 
? , nau > a à la délibération de fon Commandant général , déclare 
& déclare que le règlement fart en fon Confeil Privé le 25. 
„ d'Octobre 1700. demeurera en fa force & vigueur ; bien en- 
„ tendu toutefois que le privilège de la Nobleflc de quatre gé- 
a> ncrations y mentionné, devra avoir été fondé ou obtenu iur 
9i des faits , aélions , ou emplois connus en (on fervice > qui 
j, ayent mérité ou été tenus de leur nature pour Nobles , & 
9> que lefdits décendans fe foyent alliez au moins deux fois à 
3 , des filles Nobles i & qu'au regard de ceux dont le commen- 
5, cernent de Nobleflè ne fera fondé que fur lettres-patentes pour 
„ taxe fans a&ions ou emplois, comme defîus, ils devront avoir 
„ fix générations au lieu de quatre : Ordonnant à tous ceux 
„ qu'il appartiendra , de fe régler & conformer félon ce. Fait 
», à Bruxelles le 17. Juin 1703. Sign( t le Marqjjisde Bedmar, 
» iZ fius bas , D. Joseph de Arze.„ 



CHAPITRE XV. 

Mons fous fobiïffance de Philippe* de France. 

1701. "^Hilippc de France Duc d'Anjou , fecond fils du Dauphin Si 

fhilippes de Marie- Annc-Chrimnc-Vi&oire de Bavière, petit-fils de 

de France Louis XTV. fut appellé à la couronne d'Efpagnc par un 

appelle 4 ceftament fait le i. d'Odtobre 1700. à lexclufion de Charles 

nïTnL d ' Autriche fccond fil» de l'Empereur Lcopold, qui concourut à 
ne jf*- ce:te couronnC| tanc ^ vcrtu dc Ja renonciacion de cet Au- 

gufte Empereur, que du Roi des Romains i & l'on vit alors 
.toute l'Europe prendre parti dans cette ftmeufe querelle. 

Ce 
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Ce Prince fortit de Verfailles le 4. de Décembre» & arriva 
en Efpagnc au mois de Février 1701. il cpoufa par procureur 
à Turin le 11. de Septembre Marie-Loiiife Gabrielle, Princeflè 
de £avoye, fille de Victor- Amedée II. & d'Anne-Marie d'Orléans. 

Tout l'univers étoit attentif aux évenemens qu'on prévoïoit 
que cette fucceflion alloit produire , lors qu'enfuke d'un traité 
fecret, fait entre la France & Ton Alteffè Electorale de Bavière» 
figné à Bruxelles, on vit entrer le 6. de Février 1701. Jes 
troupes Françoûes à la pointe du jour dans cette Capitale de 
Hainau, & dans toutes les autres places Efpagnoles des Païs- 
Bas, quoique munies des troupes d'Hollande, qui en durent 
fortir le x. du même mois pour fe retirer dans les places de 
leurs Hautes-Puiflances 

Ces ccmmencemens qui étourdirent les efprits , &qu'à peine la Gj f m * 
pofterité voudra croire, furent d'abord fui vis d'une guerre gé- Jj^'*'/ 
nérale , & très-cruelle, entre l'Empire & l'Efpagne, aidez l'un jJ/, 4 / # *' 
& l'autre de très-puiftans Alliez. 

Les Hollandois fe déclarèrent contre la France & l'Efpagne par 
mer & par terre, le 15. d'Avril; ce qui donna un terrible bran-, 
le; & les actes d'hoftïlité commencèrent par tout. 

Philippes qui avoit fait fon entrée folemnelleà Madrid le 14.' 
de Février , où les Grands cFEfpagne & les peuples le reçurent* 
fb rit reconnoître l'année fuivante dans les Pays-Bas, & inau- 
gurer en cette ville Comte de Hainau au mois de Mars 1701. 1701* 
avec les folemnirez accoutumées : cependant parmi la magnifi- 
cence de toutes ces grandes te tes qu'on fit en Flandre , en Bra- 
bant, & ailleurs , le Marquis de Bedmar Commandant général des 
Païs-Bas pendant l'abfcnce de S. A E. de Bavière qui étoit parti 
de Bruxelles vers l'Allemagne le 13. de Mars 1701. pour lever 
des troupes , fous prétexte de maintenir les droits de l'Empire, 
laiffoit aflez deviner les malheurs qui menaçoient l'Europe , donc 
une grande partie étoit déjà en mouvement. 

En effet, on ne s'y trompa point; & après qu'on Ce fut en- 
tretenu huit à neuf ans fur les diflèrens échets qui arrivoienc 
coup (ur coup ; après qu'on eut confideré avec grand étonne- 
ment les courfes rapides des vainqueurs fuivies des batailles d'Ho- 
cbftet, où l'armée des Alliez battit celle de France en 1704. 
de Ramilly , où ils remportèrent une victoire complette en 1706. 
qui fut (uivie de la conquête du Brabant cV de la Flandre cft. 

Sf 
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partie? de Turin en 1706. encore, qui décida delà conquête 
de tout le Milancz en faveur des Alliez: d'Audenarde, où ils 
mirent lès François en defordreen l'année 1708. de Malplaquet, 
où les François cédèrent l'année fui van te le champ de bataille 
aux Alliez > cette Capitale Ce vie fiegée ainfi qu'on va bien* 
,tôt reprefenter (bus l'année 1 709, 
En8hn L e Marquis de Bedmar informe que les garnirons de cette 
de Yttofl- * v îU e ô<r 4es circonvoifioes foufFroient infiniment, faute d'hôp*> 
"7 taux, pour y retirer les tokUts bleflèz, ou malades, forma le 
deflèin à l'ajonclion du Confeil d'Etat d'ériger ici un hôpital 
royal * le décret en fut donné le 12. d'Août, & entériné le 
le 30. d'Avril de l'année lui vante par le Confeil Souverain de 
ces Païs. 

On voit dans ce décret la réunion de plufieurs tnaladreries 
inutiles qui étoient à la campagne , dont les revenus fervirenc 
en partie à l'achat de la maifon de N. Chifaire près des Capu- 
cines , où eft à prefent fitué ledit hôpital 5 à l'éreélion duquel 
on y a auflî réuni plufieurs fondations de cette ville 5 telle que 
de l'hôpital St. Jacques , qui a voit etc fondé pour y recevoir 
Jes pèlerins ; de St. Lazare , les maifons & biens de la Confré- 
rie de St. Sebaftien, du noble Phénix , de la Confiérie des 
Arbalétriers en partie, & de quelques autres dont les officiers 
dudit hôpital acquittent les charges. Et afin que .'aominifirar 
tionfut réglée avec équité & économie , le Gouvernement nom- 
ma quatre Directeurs , un Receveur & un Cont ôleur, avec un 
Chapelain pour le fpirituel. 11 y a auflî des médecins cV chirur- 
giens gagez , Ôc des Relligieufes pour prendre foin des malades. 
Cet hôpital deftiné pour les militaires feulement 1 eft très-fupec- 
be j il eft bâti fur la rivière , avec toutes les commodité? né- 
ceflaires 5 les belles pierres dont il eft conftruit , proviennent du 
château de la Reine Marie , qui étoit à Binchc , qu'on fit 
démolir l'année précédente ; celics de la chapelle ayant été don- 
nées au couvent des Recollets qui y font établis. 

Ces directeurs joùiflbient des privilèges & des éxemtions 
des impôts de la Ville, mais l'Empereur révoqua cette grâce 
le 6. d'Avril 1714. 
Nouvtau un ^ Crec ^ U ^ C Janvier on établit la levée d'un 

étêii de nouveau droit fur le pctit^féel ou papier timbré. Ce décret 
nortoit qu'on devroic s'en fervir Dour toutes fortes d'écrits j 
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te tîrres à produire en juftice, pour tous baux & quittances* tit\ «• 
des rentes à la charge des Communautez , & autres acles fea-* tff™, 
binaux & notauriaux, dont le prix fe régleroit à concurrence t î m fj* 
des fommes y fpeciflécs ; de forte que le moindre ferait de deux tu 
patars ,. & le plus haut de quinze florins. 

Le ï&. de Van 1707. Son Alteflè de Bavière accorda en enga- 
gera pour la îomm'e de cent mille florins les droits & revenus 
du papier timbre de toute la province, à durer jufquau rem- 
bourfeinent de ladite fomme, que la Ville leva à fraixj il fut 
déclare que la régie & gouvernement de ces droits appartien- 
drait aux Echevins, anlfi iong-tems que dureroit rengagements 
& qu'en confequence, la connoiflance ôt judicature des amen- 
des appartiendrait aux Magiftrats qui en jugeraient (ans rcflbrt, 
& pourraient faire exécuter les condamnez aux amendes , par 
leurs Sergcns dans tous les endroits de la Province i ce qu'ayant 
été agrée par le Confeil- de- ville , tenu le xi. de la meme an- 
née , cette ceffion fut ratifiée le if. de Février enfuivant. 

.La Ville, fe "trouvant alors obérée par la portance exceffivev 
des rentes & penfîons qu'elle redevbit & la diminution notable 
de les revenus, obtint un décret pour {ïx ans, en datte du io, 
de Juillet 170%, déclarant qu'elle pafîeroit, parmi païant pour 
ledit terme, une année de rehte tous les dix- huit mois. Les 
Magiftrats obtinrent encore depuis lots une nouvelle prolon- 
gation. - \/ 

Par ce même décret on augmenta certains droits établis fur- 
ies marchandifes , les braflîns & le vin , pour en foûlager les 
TOQïens, 

Its obtinrent aufïï une taxe d'offices, pour lever fur chaque Tâ»t 
emploi , lors qu'il viendrait à vâ que r lès fommes portées dans foJUts» 
ledrt décret à là chargé de ceux qui en feraient pourvus, pour 
«tre emploïces aux réparations & entretiens des ramparts, ponts, 
gnagafins, artilleries &ç. 

La neceflke de trouver de l'argent, fuggera aux Minières di- 1704- 
vers moïens de s'en procurer : entre-autres, on établit des notai- J^'^" 
ires royaux héréditaires par toute la Province ; il y en eut fix dans ^ 9ta j m 
cette ville , patentez au grand fécl , qui achetèrent leurs em- 
plois, pardevant l'un ou l'autre defquels on étoit oblige , cn- 
ftiitc d'un décret du 10. de Juin , de connoître & paffer tous 
<toncrats t obligations', teJUœens, procures , inventaires , taux \ 
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appointemens , & généralement tous autres a&es, fur peine 
de nullité : l'acte principal reftoit dans leur regiftre fur lequel 
il sccrivoit» & n'en délivraient que des copies collationnces & 
feelées de leur féel aux interreflcz. Ces emplois ont été fup- 
primez l'an 171 3. 
170^. La route de Mons à Bruxelles étoit avant ce tems le che- 
cbM0e juin | c pi us difficile du pais ; on peut même dire qu'il de ve noie 
de Mons ï impraticable > ce qui engagea les Etats de Hainau & de Bra- 
Btuxella. j )ant a concour î r a f a i re cctte belle chauflee pour la facilité du 
commerce. Enfuitc des lettres d'octroy du 17.de Mars 1704, 
Jean- François Pofteau Receveur des Etats du païs de Hainau 
fit la levée des deniers neceflaires pour la conftruclion de la- 
dite chauffée. On planta d'heure en heure des grandes pierres 
marquées des armes de la Province , & d'un chifre qui apprend 
aux voyageurs combien ils font éloignez de l'endroit d'où ils 
font partis. On pourvut aufli à la fureté du chemin , en faifanc 
rafer à la portée du fufil , les bois & les brouffailles qui le 
cortoyoient. 

U mort Le ao. de May on reçut la trille nouvelle de la mort de 
de l'Em- f Empereur Leopold, arrivée le 5. dudit mois. Il étoit fils de 
preur Ferdinand III. à qui il avoir fuccedé le 18. de Juillet 1658. 
itêpld. ce qu i f a j c quarante huit ans de règne, pendant lefquels la pieté 
fifepb & la juftice furent les deux priocipaux ornemens de fa Cour. 
[on fils Jofcph fon fils prit les rênes de l'Empire j il avoit été couronné 
lui Çuut- £oi de Hongrie en 1687. & des Romains en 1689. il foûtintt 
^ cette terrible guerre , qui partageoit toute l'Europe au fujet de 

la iucceflbn dEfpagne, & dont on trai e actuellement ici. 
170*. Le 13. d'Avril jour de St. Georges la grofle cloche du châ- 
Ugrofe teau fondue" l'an 1551. fut rompue* en fonnant les Vêpres j il 
d«he du fal i ut !a refondre, ce qui nefe fit qu'en l'an 1714- P« François 
chattAu Barbicux , de lournay. Voici le chronique qui expiima cet ac- 
wnpue. rident. DIe sanCfI gforgII CaMpana fInIta. 

1 709. . Après des pluies abondantes qui depuis très- long- tems a voient 
Gelée ex- continué de tomber , il commença la veille des Rois à gellec 
trâordi- d'une force fi grande, & continua fans interruption pendant 
fix femaines avec tant de rigueur, que tous les grains ont péri 
& une infinité de bêtes. On trouva dans la campagne plufieurs 
voyageurs morts de froid. Une circonftance remarquable , eft que 
prcfque tous les noïers en font morts i les boiferies qui dans la 
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fiiitC: ont été faites de ces arbres , en furent moins foh'des , à 
caufe des vers quelles engendrèrent. 

Dàs que la citadelle de Tournay eut capitulé & reçu dans fès Uns in- 
murs les troupes des Hauts-Alliez , le Prince héréditaire de Hefle vefii par 
le détacha par ordre du Prince Eugène de Savoye & M il or d k* MO**» 
Duc de Marlbouroug qui commandoienr , pour venir le 3. de 
Septembre invertir cette Capitale avec quatre mille hommes. il 
était fuivi de toute l'armée qui décendoit dans l'intention d'en 
faire le fiege s mais celle de France fous les ordres des Maré- 
chaux de Villars & de Boufflers vint campera Malplaquet-Jez- 
Tatniere pour les en empêcher. 

Ce qui occafionna un fanglant combat qui Ce donna le 1 1. a X'téilltde 
l'avantage des Alliez : il fut iuivi du fiege de Mons s on ouvrit M *¥*~ 
la tranchée le x6. de Septembre & la Ville fe rendit le 10. d'O- 
clobre. Le Marquis de Ceva-Grimaldi qui y commandoit , en Tri f e ** 
fortit le x3. avec fa gamifon; les François furent conduits à MoUf * 
Maubeuge , & les Efpagnols à Namur. Ce fiege n'a pas gâte 
la ville extraordinairement : les aftiegeans ru in oient les dehors, 
en épargnant le dedans» aimant mieux prendre une ville, qu'un 
monceau de pierres. 

On y mit d'abord une garnifon compofee de différentes na-* 
tîons ; mais les Hollandois retinrent enfuite le gouvernement mi- 
litaire de cette ville jufqu'en l'an 171 6. en étant fortis le 13. de 
Février pour faire place aux troupes Impériales , en vertu d'un 
traité de barrière qu'ils firent avec S. M. fur la fin de l'an 17 15. 



CHAPITRE XVI. 

Mons fous le Règne Je Charles VU Empereur & ïlî. Roi 
d % Ef pagne $ Comte de Hainau. 

— . • 

CE grand Prince, fécond fils de l'Empereur Leopold I. & 171 1. 

d'Eleonore-Madelcne-Thércfe de Neubourg^ monta fur le u mort de 

trône de l'Empire après la mort de Jolêph fon frère , ar- Empereur 
rivée en 17 1 1. Mort ! qui changea les projets des Alliez , & <]ui 

avança la paix dans ces païs, par l'ombrage qu'ils prirent, de charUsvi. 

rendre ce M onarque trop puûTant pat l'union de tant dcRoyauœe* iwfmtit. 
/ous un même feeptre, 
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171t. - On choifit Utrecht pour traiter de cette grande affaire? 00 
& ouvrit Je congrès le 19. de Février 171 2. où tous les Potentats 
>7«3- y envoyèrent leurs Ànibafladeurs ; le 1 1. & ix. du mois d'Avril 
vaixdV- fuivante ils y conclurent la paix entre la France» 

trubt. fEfpagne, le Portugal, la Savoye, la Prufîe, l'Angleterre & la 
Hollande : de forte que la guerre ne le continua qu'entre l'Em- 
pire & l'Efpagne, en Catalogne; & la cefîation d'armes fut pu» 
bliée ici le 17. du même mois. Voilà de quelle manière cette 
guerre qui avoit défolé la plus belle partie du monde pendant 
douze ans , (ë termina dans ce païs. 
T4îk de Peu après Sa Majefté Impériale de Catholique fit fa paix par- 
Xiifiat ticuliere avec la France-, leurs Ambafladeurs Plénipotentiaires la 
nnfirmfi fignerent à Radftat le 6. de Mars 1714; en exécution de la- 
4 Bédc. quelle les Electeurs de Cologne & de Bavière furent rétablis 
dans leurs Etats & dignitez Electorales. On confirma cette paix 
à Bade le 7. de Septembre enfui van t , & Ton y comprit touc 
l'-Empire. On pafle ici fous filence les négociations du Comte 
4e Kinigfegg, avec les Etats Généraux, pour régler les affaires 
dp ce pais } on ne dit rien des conférences d'Anvers concernant 
Ja barrière,, commencées le 17.de Septembre 1714, non plus 
que du congres de Cambray ; toutes ces affaires n'étant pas de 
l'hiftoire de cette ville de Mons, qui devint le théâtre pieux 
de plufieurs belles fêtes centenaires , & autres que fes habitant 
célébrèrent pendant ces années de calme & de tranquillité; on* 
en rapporte ici quelques-unes pour en donner une idée aux" 
étrangers, & en rafraîchir la mémoire des autres, qui en ont 
été les admirateurs. 
171 5 . Le premier Dimanche de Septembre les Pères Dominicains 
c*voni. firent une proceflfion folemnelle à l'occafion de la canoni(ation 
faim dt de Pie V. Religieux de leur Ordre, mort le 1. de May 157*". 
V* y* après avoir gouverne l'Eglifc en qualité de Souverain Pontife 
6. ans, 3. mois, & 14. jours. Cette proceffion a été une des 
plus -pompeufes qu'on ait vue dans cette ville; on y reprefenta 
dans tous leurs éclats & avec là plus grande magnificence qu'il 
fut pofllble, les cours de S. A. le Duc d'Aremberg, de Donv 
Jean d'Autriche victorieux des Turcs à la bataille de Lepante^ 
de l'Empereur Selim fous les fers de fa captivité, du Souve- 
rain Pontife précédé du (àcré Collège, de la Cour d'Efpagnc 
«jui devançoit le Très-Saint Sacrement. On y vit encore plu* 
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. cavalcades & chariots de triomphe , représentant avec 
beaucoup .de majefté les Saints de leur Ordre dans la gloire ce- 
iefte. Tous ces beaux fpedacles furent fuivis des Ordres Rclfc 
gieux, d'un grand nombre de flambeaux, du Très-Saint Sacre* 
nient & des Magiftrats, qui fermèrent la proceffion. 

On vient de dire que le Souverain Pontife précédé du fàcré orîtîn§ 
Collège y parut avec éclat: En effet, les Cardinaux revêtus de desbonnttt 
leur robe rouge & le bonnet de même couleur en tête,ycon- & des ré- 
tribuèrent beaucoup ; c'eft un habillement qui fait la gloire du \*t nu%e% 
facré Collège , & dont le lecteur fera charmé de connoitre l'o- àu c*rdi- 
rigine. Innocent IV. ooeupoit le Trône de St. Pierre l'an 1143. "***• 
il priva de l'Empire l'Empereur Frédéric II. à caulè de fa ré- 
bellion au St. Siège -, & tandis qu'on fe préparoi t à la guerre 
de part & d'autre , le Pape très-doé*e , zélé , vigilant & coura- 
geux , ordonna que les Cardinaux iroient à cheval , & porte- 
raient des bonnets ou chapeaux rouges , pour (ignifier qu'ils 
étoient prêts à expofer leur tête , & répandre leur fang pour 
la défenfe de l'Eglite : Paul II. augmenta la pompe de leur équi- 
page, de la robe rouge & du capuchon vers l'an 1465. qu'ils 
ont retenu depuis lors. 

Pendant l'O&ave de St. François, les Pères Capucins célèbre- CdwnU 
rent avec beaucoup de pieté la fête de la canonifation de feint fttion de 
Félix Religieux de leur Ordre ; ils firent une proceffion folem» 
celle à laquelle intervinrent tous tes Ordres Religieux ; tes Ma- 
giftrats y affilièrent avec grande révérence , & l'on ne vit pas 
beaucoup de procédions plus édifiantes & plus pieufes. 

Le 2,6. d'Avril les Magiftrats firent la fête d'un Jubilé cente- i 7 i$. 
«aire en l'honneur de St. Macaire. Il y eut une proceffion fo- fubiiécen- 
lemnelle , & l'on y obferva les mêmes tours & cérémonies tenain <n 
pratiquées en 1616. elle fortit de Ste. Waudru par le grand ^ i9nMW 
portail du cimetière qui eft au bas de 1 cglife , qu'on ouvrit pour 
la première fois. La pieté des Magiftrats & leur reconnoiffance wti% 
vers les relliques de ce grand Saint pour les faveurs que Dieu 
a bien voulu accorder au peuple de Mons , par l'interceffion de 
ion Serviteur , firent drefier un autel très-magnifique au milieu 
de la grande nef qui étoit ornée de très-riches tapulèries à hau- 
teur des galleries, & depuis l'autel ju(qu'en-bas ; ces tapulèries 
étoient furmontées de drapeaux de toutes les Compagnies Bour- 
geoises 1 & chargées d'emblèmes , de chronographes & autres 
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ncmens, qui cependant étoient les moindres décorations de cette 
.grande fête. 

La porte ordinaire de l'églife par où rentra la proceflïon , étoic 
ornée d'une décoration d'architecture de l'ordre compofitc 5 fur le 
haut on y Hfoitcesmots: MaCarIUs a senatU DeCoratUr. 

Le concours du peuple & fon empreflèment à rendre hom- 
mage aux faintes relliques , fit durer la fête près de trois fe- 
snaines. Pendant ce tems il y eut Méfie & Salut folemoel tous 
les jours , chanté de la part des habitans de châque quartier de 
la Ville, qui offrirent plufieurs beaux prefens d'or & d'argent, 
dont la chafie eft encore ornée. 

Les Députez des Etats rirent chanter la Méfie le 10. de May , 
& joignirent à leur dévotion un prefent de vingt-cinq pilkoles 
pour être employées à la décorarion de la fierté. 

Cette longue & magnifique folemnité fc ferma par les Dames 
Chanoihefiès, qui rirent chanter la Méfie le 1 1 . & le Salut , fuivie 
du Te Deum, à l'intervention des Magiftrats qui y furent invitez 
de la part du Chapitre. C'eft ainfi que finit la plus belle de tou- 
tes les tetes qui ait paru dans Mons, 
Origine L'origine de ces fortes de fêtes vient du Pape Boniface VII L 
rf« qui régnant l'an 1194. ordonna l'an de Jubilé une fois en cent 

tau ans. Clément VI. le fixa à 50. ans , & Paul II. permit d'en faire 

la folemnité tous les 15. ans. 
annUs La même année le 17. de Juin les jeunes gens de cette ville 
sjeCU- afîbcicz dans la Sodalité de la Vierge, érigée canoniquemenc 
LakIs fous le tître de la Vifiration chez les Pères de la Compagnie 
jqDa- de Jelus, célébrèrent le Jubile centenaire de l'érection de leur 
ij T ^ Congrégation : la tête ne dura que huit jours ; mais elle ne rut 
pas moins éclatante dans routes (es. décorations que les préec- 
demes. La proceflïon (e fit le jour titulaire de la Sodalité, à 
laquelle aflifterent les Magiftrats. Elle fut ornée de cavalcades 
tres-fuperbes , & leglife de mille emblèmes, où toutes les ver- 
tus de la Reine des Cieux y étoient rapportées. La porte étoit 
couverte d'une autre champêtre à trois faces, furmontée d'une 
galleric où l'on avoir placé les timballes & trompettes. Sur le 
milieu de cette porte étoient pofez ces mots numéraux : VolCI 
JLe trIoMphe De La VIsItatIon. 

La proceflïon érant rentrée, on chanta le Te Veut* » qui fut 
fuivi de la bénédiction du Très-Saint Sacrement ; après quoi on 

adieu» 
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adreffa cette courte harangue aux Magiftrats , dont la pieté avoie 
beaucoup contribue à la décoration de la fête. 

Hamtonsas Monter, dtcus , è Illustre Senatusî 

Non maris Imper io quâm pietate Régis, 
quod plâtré ccetum ère x ire Sodales i 

T rima Magistratus folicitudo fuit, * 
TPartbeninm varii dederunt quoque nomen in album » 

Fajfi fi famulos tfft Maria tmts : 
Te » velnt Imptrii décorant infignia , fa/ces ; 

Sic tuus in *Matrem Numinis ornât amor. 
$uod diva tihi Matris bonor , nomenqnt Maria* 

Corde fit infftiptum , l*x bodierna probat. 
Nam primùm auxilio fefium celebrare juvabas ; 

Nunc ttiam prafens coucelebrare juvas. 
Pro quitus unanimi gratis dant voce SodaUs, 

Ut^uc pares référât Virgo patrona vovtnt* 

Ceft aûifl que finit cette fete magnifique , à laquelle toute fa 
ville prit part : Fête > qui édifia le jeune & le vieillard; le citoyen 
& J étranger , & qui fera un monument éternel de la pieté de 
la. jeunette de Mon*, Pour ce qui eft de lès autres circonftan- 
ces> on renvoyé les curieux à la defeription qui en a été don» 
née au peuple, imprimée chez Laurent Preud'homme, dédiée 
aux Sodaliftes, où parmi mille autres décorations on y verra 
des devifes & des fymboles fur Jes fêtes & vertus de la Vierge, 
expliquez en vers François > dont la dévotion & lelegancc ont 
Couché les coeurs des uns , & fait l'admiration des autres. 

On fit des réjouiflances pour ia vîdoire fignalce remportée »7*7« 
le 16» d'Août près de Belgrade fur les Turcs par les armes beLRra- 
de Sa Majefté Impériale & Catholique , fuivie de la prife de 5^*? 
cette importante place. On peut dire que la joye fùrpafîà toiF- ^jj.™ ° 
tes les autres reûenties pour des pareils fujets jufqu'à prêtent : t Tji t rj r% 
Ce n^étoient par tout que feux cf artifice, fedins, illuminations, 
effigies des Turcs dans la confuGon & le dcTordrc , que la 
mort ou la captivité procure ordinairement. 

Cette fète fut fuivie de celle de la triomphante Inauguration indugm*- 
cb TAugufte Empereur & Ror Charles III. qui fc folemnifa en tion de 
cette Capitale le l& dJoacbre avec toutes les cérémonies ao VEvt**** 

Tt 
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coûtumées : le prince de Rubempré y reçut H^owage des Eratf 
au nom de Sa Majeftc, 6c jura réciproquement de maintenu 
les privilèges du pais j on a vu la teneur de ces (ermens fous 
l'année 1515. Sa commilBon ctoit du x$, de Juillet 1716, 

On prit la réfolution d'établir en cette ville une maifon de 
chariré pour y retirer les faineans de deux fexes , gens 'dune 
vie inutile & déréglée î on exécuta ce deflèin Tannée Suivante, 
& l'on en trouva toutes les commodités dans un corps de ca- 
Ternes proche la porte du Rivage, qu'on tourna à l'ufagc dune 
maifon forte. Les Magiftrats nommèrent fept Inrendans pour 
adminiftrer les affaires de cette nouvelle fondation, & ceux- 
ci établicent un concierge. Tout étant bien difpofé » on en fie 
l'ouverture le premier de Mars 171 9. avec l'applaudiflèmenc 
de tous les gens de bien. 

Le Confeil Souverain de l'Empereur & Roi en Hainau quitté 
le vieux château où les plaidoïers setoient jugez depuis l'an 
1100. & vint le premier de Septembre tenir fa première féanec 
le matin , à l'hôtel de Cambron qu'il a voit acheté peu de tems 
auparavant ; on folcmnifa cette journée par le fon du carillon 
de l'églifc paroiffialedeSteEluabeth, le palais Ce trouvaut tout 
voifin de cette eglife. 

Son Alteflc Leopold-Philippes-Charles-Jofèph Duc d'Arem- 
bergh qui avoir été créé Grand-Bailly & Officier fouverain dul 
pais & comté de Hainau fur la fin de l'année 1709. à la place 
du Comte du Roeux , qui cefla de l'être à la priiê de Mons par 
les Alliez, y fit fon entrée folemnelle le 11. d'Avril 17 19. en 
qualité de gouverneur de cette place importante , fuivi de tou- 
te la noblelTe de la ville, & d'un très-grand nombre de per> 
fonnes de diftin&ion qui étoient allez à fa rencontre j on la 
complimenta de la part des Magiftrats qui avoient à ce fujee 
fait drefler un théâtre à la porte de Nimy, au deflus de laquelle 
les armes d'Arembergh étoient pofées. Toutes les ruës de fon 
paflàge étoient ornées de tapiflèries & autres décorations , & 
bordées des Compagnies Bourgeoifes & des troupes de la gar- 
nifon. Il y eut ce même jour des feux de joyc; & les peuples 
donnèrent des marques d'une fotisfa&ion fi particulière de revoie 
en ce vaillant Héros le fang glorieux de fes illuftres ayeux qui 
ont ici gouverné avant lui , qu'ils regreteroient encore aujour- 
d'hui fes tems heureux , fi pofledam S. A. Us ae fe voi'oienc aboi** 
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damment dédommagez de l'injufte cruauté de la Parque qui 
leur a enlevé fes crés^dignes Ancêtres. Qui , ces peuples goû- 
teraient fous ce grand Prince coûtes les douceurs d'un (lecle 
d'or, fi fon intrépidité dans le* dangers les plus terribles qui 
lui firent mériter le gouvernement de cette Capirale, ne ve'noit 
doubler leur joïe-Tout l'Univers arecenti de fes exploits î on con- 
çoit dans quels affreux périls fa- valeur le porta dans les der- 
nières guerres , & Mons qui ne fijait que trop qu'il fera par tout 
des premiers au combat , craint autant de le perdre qu'il de» 
fire de le voir triompher. Plût au Cielle protéger, dans cou- 
ces les occafions le combler de gloire , & le ramener toujours, 
vainqueur! 

Le 1.8. d'Avril expira: Jâques-Henry Baron de Patrey , de 1711. 
cette ville, né l'an 1657. fon expérience dans les armes, fou ïamnidn 
attachement inviolable au fervice de l'AuguAc maifon d'Auftri- Gen ' r ^ 
che , & fon intrépidité dans les occafions , le firent par degré ? *"& 
monter à la place de Général de la Cavallerie Impériale: ce 
Guerrier , après avoir parcouru toute l'Europe , vint dans fa chère 
patrie fubir fans murmurer l'arrêt irrévocable d'une mort qui 
n'épargne perfonne j fon corps rut conduit à fon gouvernement 
.de Cbarlcs-ie-Roi , où on lui fit mettre une pierre fepulchrale 
avec cette belle infeription , qui renferme en peu de mots les 
courfes rapides & les victoires fignalées de ce grand Général. 

fjf TKreîs monumentum mirart. flkjactt • excelle ntijjîm us Son (fHéf. 
1 magnanimus , iuviffijfîmus Domnus Jacobus Henricus *Baro de fa* 
*£attey iMûntujfu , Cajaree Cdtkolicfqut Majeflatis tquitum fnm* 
mus Trçfeffus\ vir cbrijlianps dotibus , militari feirntia , virtute 
biBitaJnfignis , eu} us multis m lotis iUuftria fana edidit. Inpuçna 
hugtua , ubi Ottomanuorum , in fanfia VicJoriana ubi ÇaBorum 
m ftt us ftnnuè fuftinuèt* Lw^arg m Mantuant Ducat h, ad fanffi 
felicis in Mutinenfi , beftiles ripnffit formas. Différât a s rts in 
Xalfitnatam diferimine erexit. Taurin» , diuturna jam obftdione 
ad ex tréma ridaffi , fuperatis quatuor fiuminibus liber tatem pro~ 
wravit. In*TliJf>ania cœfts aggre/J'orjbms , Qardonam imsnintnti cl a de 
Jolvit. 'Vtramque lApruti'h Provinciale in I ta lia rexit , Strviam 
admniftravir, Aufiriacam ampli 'ficavit dominatiantm , famefis Pe~ 
Urïraradini , Jy* BeBogradi viflirus plurimum comulit. Qutfaffa, 
flavè birwa* if fi Cffarts fluribm ad *w flore* con^rulatQriis Ht* 
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teris cùtnfrohaveritnt. Tôt demum tropkais datas» Ut dtfvnffets 
perte ulis ovans •Montts revertitur ; ubi qnam inttr tumultm*nttt 
artnorum ft répit ui mortem n*n ùmutrat , utndm in patria fin», 
quitte oppetiit. 18*. +Aprilis 17*>*. 

1725. Le x 7. de Juin le Marquis de Prié, MIniftre Plénipotentiaire 

les rêve- de l'Empereur, donna en admodiation au nom de Sa Majefté, 

nus des pour le terme de trois ans , à commencer le premier de Juil- 

Haïs don- j ct f ulvant t tous revenus courans de la Province , pour la 

mi "duti«n ^ omme ^ 9 ua t re cen * cinquante mille florins annuels. Cette 
m w 19 ' nouveauté fut d'autant plus trille pour les peuples, que les Etars 
fc trouvèrent dépouillez de leur régie, & le pais furchargé d'un 
augmentation d'impôts très-confiderable fur les bierres. 
1724. Pendant le cours de cette année on creufa le grand puits du 
Gonflru- marché au poiffon 5 & Ton y éleva le pillier triangulaire qui 
âion du donne l'eau par le moyen de deux pompes que l'on fit accom- 
puits du moder pour la commodité des vendeurs : il y eût autrefois en 
m*n e 4U cet cnc j ro j t unc très-belle fontaine à trois bufes qui fortoieno 
W • d'une colonne, rehauflec d'un St. Pierre, patron de cette place. 
Cette fontaine dont les eaux a voient été tirées de celle qui 
-étoit près de la grande Boucherie , tarit à la ruine de celle-ci , 
& les bufes n'ont etc ôtées qu'à la conftruétion du puits moderne. 
chau0e On commença la chauffée de la porte du Rivage allant à ]t> 
de U porte mappes , dont le lit avoit été fait pendant le cours de Tannée 
duxivàge. précédente, & le commencement de celle-ci de la part des Etats, 
qui expoferent les ouvrages au rabais : le premier d'Août les Dé- 
putez mirent les premières pierres à cet ouvrage qui fut con- 
tinué avec (ùccès , & fini au commencement du mois cTO&obre.' 
LeRâvetin Pendant ce mois d'Août on jetta les fondemens de la muraille 
de U perte dont on revêtit le baition verd , vulgh le Ravelin > qui eft fur 
de Betui- je rampart de Bertaimont vis-à-vis le jardin des PP. Recollets 5, 
cette grande entreprife fut réfoluè* au Confeil- de- Ville tenu le 
14. de Juillet à la requifition du Duc d'Arcmberg : fon circuit 
eft de 945. pieds , & Ces fondemens de onze de largeur. Les 
premières pierres ont été mifes le jour de l'Affomption de la 
Vierge 1 5. d'Août , à deux heures après midy par les MagiÊ 
tratsj Tune portoit les armes de S. A. le Duc d' Aremberg , que 
poli Jean-François de Maleingreau Sr. de Jaytte , premier Eche- 
vin> & la féconde portant les armes de la Ville, fut mife pas 
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de la Ville de Mons. j^j 
Charles-François de Patoul , Sr. du Petit-Cambray » Confeiller 
Penfionnaire de ladite Ville. 

Les Etats de cette illuftre Province qui s'étoient aflèmblez t - 
le 6. d'Octobre 17x4* au fajet de la fan&ion pragmatique & Affimbùt 
feiy perpétuelle , à l'égard de la règle & ordre de Tucceffion in- da ar*/r. 
divifible de tous les Royaumes, Provinces & Etats héréditaires 
de Sa Majefté Impériale & Catholique , qu'ils agréèrent una- 
nimement > pour témoigner leur refpeét & leur attachement 
inviolable à Ton augufte Maifon , étant convoquez de nouveau , 
fe raflemblerent le 4. & le 5. de May 1715. à l'effet de nom- 
mer des Députez fuffifanmenc & dûëment autorifez , pour être 
prefens de leur part à la publication de cette fanclion pragma- 
tique, qui de voie (è taire à Bruxelles le 15. dudit mois : Cha- 
que Chambre nomma fes Députez, auxquels on dépêcha la cotn- 
miffion dont la teneur s'enfuit. 

» M OOS lcs Etats ^ Paîs & Comté de Hainau , aflcmblez en n#mi àn 
„ L^i la ville de Mons , enfuite de lettres de Son Excellence Députez. , 

Monfeigneur Viric 7 bilifpes- Laurent Comte de Daun , Prki- àr leur 
„ ce de Tbiano , Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or , Con- 
n (èilter d'Etat actuel intime de Sa Majefté Impériale & Catho- 
r lique, Maréchal de (es armées, Intendant Général des Ar(è- 
n naux , Colonel d'un régiment d'infanterie à (on (èrvice , Colo- 
„ uel & Gouverneur de fa ville & réfidence Impériale de Vien- 
„ ne , Lieutenant-Gouverneur & Capitaine Général de iès Pais- 

.Bas , à l'effet de nommer des Députez par nous fuàuanmenc 
„ & dûément autorifez , pour être prefens de nôtre part à la 
„ publication de la fanclion pragmatique & loy perpétuelle à 
„ lcgard de la règle & ordre de fucceflion indivifible de tous les 
„ Royaumes, Provinces & Etats héréditaires de Sa Majefté Im- 
„ periale & Catholique ; Avons nommez & commis, comme 
„ nous nommons & commettons par cette, pour fc rendre à 
„ Bruxelles au Mardy quinze de May prochain , jour fixé par 
w (àdite Excellence , & être prefens à ladite publication s 

„ Le Révérend Prélat D<m~*Andr( Tourneur , Abbé de Se 
» Denis en Broqueroyei MonGeur Michel dt Rdtte, Chanoine 
„ du vénérable Chapitre de St. Vincent à Soignies. 

„ Me(Gre Cb4rlcs-Emanvtl-J<>ft$b t Marquis de Gavre, Con* 
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MîtTctri 

„ te de Peer& du Sf. Empire, Seigneur d'Amenés &c; MefiSre 

„ CbsrUi'Françoh, Comte de Bailleocourr, Vico-Comtc de Wi&> 
w Bacon d'Antignies» Seigneur d'Audergnies , &c* 

M Meflïre Jean-Francis de JUaMngre an , Chevalier Seigncn* 

* de Jayttè, premier Magiftrat de la ville deMon$i MonGeu* 

* Francov-tbilippes ****** Ecuyer, fécond Magiftrat de ladite 
M ViHe ; Monûcur Antoine de Vergnies , Ecuyer ^ Seigneur do 
u Salmonfàrt , Député du Confeil de ladite Ville ;. Monficu* 
„ Ignace-François le Duc , Ecuyer, Seigneur de Manuy-Samt* 
„ Pierre ; Monfieur Loiiïs Hatrnecart , Confeiller Penfionnaire 
a de ladite ville^ de Nions ; & Mclïire Jean-Fraftçoss-Jofepb dt 
t, Mjtleingrcau , Chevalier Seigneur de Qucnaft , a&tre ConfetU 
m 1er Penfîonnairc de ce Païs & Comté de Hainau : leur don* 
#, nant plein pouvoir & mandement Ipecial & irrévocable <fa£ 
9> fifter & intervenir avec les Députez des Etats des autres Païs & 

* Provinces de par-deca, à lad» publication; Promettant en outre 
„ d'avoir pour agréable Ô£ d accomplir tout ce que lefd. Députe* 
„ ci-devant nommez auront fait & accompli , jotntement les 
„ Députez des autres Provinces. En foi de quoi Nous avons 
s» fait ligner la prefeote par nôtre Concilier Penfîonnaire , y 

mettre & appofcr nos féaux ordinaires à Mons le. 8. de 
» May mil fept cens vingt cinq;. Etoit Ggné. 'Far Ordonnant^ 
„ ]A\ ï>e Malsjkgreàu, avec les trois (eaux defdV Etats*. 

Ces Députez fè rendirent à Bruxelles au jonr marqué, dé 
eurent leur féance après ceux de Flandre dans la grande fa Ho 
du Palais , où cette augufte cérémonie fc fit le 1 5 . de M?y 1 7a 
en prefence des Dépurez des Etats de Brabant qur occupèrent 
le premier banc 3 de Lirabourg, qui occupèrent le iècond ; de 
Luxembourg, le troificme; deGueldre, le quatrième ; de Flan* 
dre, le cinquième; du Hainau,. le fixicme ; de Namur» le 
septième; de la ville de Tournay, le huitième; des Etats dis 
Bailliage de Tournay & Touroefis, qui occupèrent le neuvième 
banc ; & de ceux de Maluies > qui occuperont le dixième. 

Le tour de la (allé ctoit rendu de la riche taphTerie de l'Orw 
dre de la Toifon d'or , reprefent&nt f biûoirc de Gedeon. On f 
avoit fiait dreflèr un pafîèt haut de deux appas, qui occupoifi 
Ja largeur & U profondeur du iâllon, couvert d'uq drap rouge a 
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lu* lequel croit élevé un autre paflèt couvert de retours, haut 
àc trois appas de xo. pieds quarré 5 au-dcfliis duquel on avoit 
placé l'ancien dais des armes de Bourgogne, & le portrait de, 
5a Majefté Impériale & Catholique, avec un firutofciL 

A la droite il y avoit un banc pour les Chevaliers de I'OrJ 
dre ; & derrière, un autre banc pour ceux du Corueil-d'Etat do 
robe courte, & puis un autre pour les Gouverneurs des Pro« 
yinces. 

•' A gauche il y avoit un banc pour les Confètllers-d'Etàt de 
robe longue; ôt après, un autre pour les Gouverneurs des Pro- 
vinces : tous ces bancs étoient couverts de velours. 

En bas de ladite falle, à quatre pieds du grand paflèt , étoient 
les bancs deftinez pour les Députez des Provinces j couverts 
de drap rouge : Ils s'y rendirent tous vers les dix heures du 
matin : le premier Roi d'armes affigna à un chacun (à place ; 
& dès que Son Excellence y fut arrivée , précédée des Rois* 
d'armes revêtus de leurs côtes d'armes , accompagnée des Che- 
valiers de l'Ordre , de ceux du Conieil- d'Etat, des Gouverneurs 
des Provinces & autres Officiers diftinguez, elle fe plaça fous 
le dais dans le fauteuil* 

Dès qu'un chacun fut dans là place > Son Excellence appellai 
FAudiencier, & lui remit la ûnétton pragmatique 6V loi perpé- 
tuelle à l'égard de la règle & ordre de fuccefïïon indivifjbfe de 
tous les Royaumes , Provinces & Etats héréditaires , àobfcrvec 
à l'avenir irrévocablement , dépêchée en langue Bourguignon© 
cV Flamende, pour la lire à haute ÔV intelligible voix; ce que 
ledit Audiencier fit en s'avançant un peu vers les Députez dçft 
dits Etats. 

La lecture en étant faite oh entendit un bruit agréable des 
timbalJes & trompettes j après quoi, le Lieutenant de la Toifort 
& premier Roi d'armes, par ordre de Son Excellence convia 
les Députez au feftin , qui fe donna dans, la grande gallerie des 
Empereurs. 

Cette fête majeftueufe qui ne promet pas moins qu'une paix 
fblide entre l'Empire & l'Efpagne , JaHfe entrevoir à cent peu- tuUîfe U 
pies divers mille bonheurs s les remplit de joye , ÔC met le 1 9 ?* f ' « 
comble à tous leurs defirs. Parmi tant de Provinces qui onc "7M« 
l'avantage de vivre fous le Règne glorieux, doux & paifible 
rie facrec Majefté Charles VI. le Hainau en fait toute 
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félicite ; & M ons fa Capitale dont on finit l'hift o 1 rc par la plus 

Charmante de toutes les époques » fait à l'occafion de cette 

frande* folemnité , mille vœux pour la profperitc & la confct- 
ation de fon Augufte Souverain. 

- 

CONCLUSION. 

... • , 

VOtlà tout ce qu'on a promis daas la préface de ce livre î 
Cet ouvrage analifte contenant i'biftoire de onze cens ans, 
remplis d evenemens curieux , rappelle fur le théâtre de ce mon- 
de, & fait paroître aux yeux du lecleur une infinité de grands 
hommes dont les vertus guerrières , morales & chrétiennes m» 
ritent de paflèr dans la mémoire de tous les fiécles* 

On a fait voir* fucceflîvement fous les régnes des Comtes de 
Hainau , les guerres , les paix , les révolutions de la Provia- 
ce, les fieges de cette ville, fes ruines > fes rétabhflèmcns , fes 
gouvernemens militaires & civils, fes fiécles d'or & de fer, fes 
*cros heureux & malheureux, fes années de tranquillité & de 
trouble , d'abondance oc de fterilitc. 

On a étalé dans le plus beau jour les noms de tous ceux 
qui ont occupé les emplois» les honneurs, les dignitez , U 
dont la mémoire fera toujours chère à la patrie : on a chanté 
la, gloire de tant de braves citoyens qui fe fonc diflinguez dans 
les occafions , & en particulier de ces Magiftrats équitables > 
que la fageflè & la pierc fera vivre éternellement dans. Thifc 
jpire qui eil le temple de l'immortalité. 

FIN. 

r . . • 
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LISTE DES CHANOINES 

* 

DU 

VENERABLE CHAPITRE 

DE SAINT GERMAIN- 



» ■ # 

Ce Chapitre fut (rigji P an 959. par t Archevêque Brun», frère de TEnt- 
pereur Othsn. Les mms des prtmen Chanoines ne fi retrouvent 
pas y on jçait feulement qu'ils ftoient forains. 




S Icolas Nottez , & les. fuirans vivoient l'an 1193, 
Bernere de Lobbes. 
Baudouin de Sivry. 
Jean. . . * ■ - 
Jean de Tournay. 
Walcere, Doyen de Fumes. 
Gilles , Chanoine de Cambray. 
Gilbert Romons. 



Nicolas Hellin. 
Jean de Haï. 
Baudouin de Grandmonr. 
Nicolas de Frameries , 1193. 
Lambert, & les quatre fuivans vivoient Tan 1114. 
Theobalde. 
Romualde. 
I-ouis. 

JEuftachc, 1124. 

V v z 
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340 Liste »es Chanoines 

Damiens Waltere & Jean, qui fut à même tcms Doyen ; premiers pré- 
tendez facerdotaux : ils vi voient en l'an 1x33* 

• Van 1146. Ht reçurent une buïïe du Tape Innocent JT. dattù du %7 t 
d'Oflobre , les obligeant dorénavant 4 rtfedence. 

Simon de Neufville, vivant en 1147. 
Vcrric de Thuin , 1147. 
Renalde de Binche , 1167. 

Pierre de Valencicnnes , & les 8. fui vans vivoient en Tan 1x89. 

Jean de Verdun. 

£ tiennes de Herchie. 

Ghiflaki de Su Ghiflaiq, 

Jean Scolaftique. 

Gilles de Louvegnies. 

Thiery de Dobzie*. 

Pierre de Maubeuge. 

Henry de Rofut , 1189. 

Jean Garguatte & Armulf du Château, vivans en 1537. 

Jean de Lens 

Jean de Cambron. 

Scolaftique, Diacre* mort Tan 13 5 3» 

Nicolas Bailluel, dit Baudanc. 

A/lard du Porcq. 

Thicry le Cambrelet, 1337. 

Pierre le Page", mis en pofîeflion en 1343, 

Jean de Barbençon, dit Ibiert. 

Jean de Anghien , Tréforier "de Soignies, mis en poflèffion en 13 47. 
Gilles de Lefclaidc 1548. 
Gilles de Foubiers. 

Pierre Butor : il fucceda à Jean de Barbençon , 

Jean de Hautrage, depuis fait Doyen» 

Jâques de Montiers. 

Othon Légat. 

Chaifin de Louvegnies. 

Jâques> Galon. 

Jean de Naaft. 

Jean de Bruxelles. 

Jean Cauchon. 
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Nicolas lî Doux. 
Jean de M au lion. 

Jean de Potterelle, Chanoine de Soignies. 
Jâques Sonyeur, 1348. 



1 Jean Galon. 

2 Hugues de le GJifœul. 

3 Jean Amorray. 

4 Jean Faketti , ou Fauket , reçu en Tan 134$ 

5 Pierre de Tournay, prébende fccerdotale. 1354 

6 Gilles Permans. 

7 Gilles le Veau. 
S Gilles le Duc. 

9 Nicolas de Fontaine* 

10 Jâques Bataille. 

11 Jean du Bois, 
ii Albert Confolte. 

Gilles Maulion. 
•14 Robert de Brabant, 1377 
1 5 Jâques de Tournay, prébende fccerdotale, 



7-7 jaques Simonet, depuis Curé de S. Nicolas, 1386 a©\ 




reçu en 
16 Gérard de Gardin, 
1? Jâques de Malbeckc, 
18 Jean Trouille, 
\<) Jean Baudour, preb. (àcerd, 
10 Jean Eliote, 
ai Willaume Lagherarc, 
ai Jean Butor, 

23 Jâques de Durdragon, 

24 Pierre de Zaante, 

25 Jâques Deltour, 
a 6 Jean Pottes, 



138a ? 8. 

1382 ^ 10. 

1383 g 11. 

1384 O 21. 
II84 g- 4 . 

1385 ai. 
1385 12. 
H85 6. 



M79 3. 
1579 *. 
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34* List* s>eÏ Chanoi*te* : 

a.8 Gilles H Heru, reçu en l'an ^87 enla place dir 14* 

^9 Jean HelJin, 1388 11. 

30 E tiennes Wiart, 1388 ao» 

31 Jâques Hellin, 1388 17^ 
31 Pierre de Halle, 1390 14. 
a 3 Arnouid Godefièi , 1 3 9 1 1 }. 

34 Jean de MaJbcckc, 139a 33^ 

35 Pons Jauflerand, 1394 p 31. 

36 Rafe de Pome, préU facerd 1396 9*. 

37 Rodolphe Prcfbiteri , *399 t; 16. 

38 Jean le Clcrcq , dit de Valenciennes , pré- g 

bende facerd. 1399 0 

Î39 Albert Allemain, 1400 §* 7. 

40 Hugues de Braine, dit le Frintier , préb. 

facerd. 1400 36. 

41 Jean Ogin, dit deSt. Vegcfte, preb. facerd. 1400 19. 
41 Rafe de Pome, preb. facerd. 140a - 38, 

43 Pierre Chapelain, dit li Heru, préb. facerd 1401 41. 

44 Rafe de Pome, 1401 X9. 

45 Willaume Defcaubekc> 1405 a 7. 

46 Willaume de Laire, 140$ 18. 

47 Gilles Herbauk, 140$ 46» 

48 Jean Fabry , , 4°9 m 44» 
<$9 Pivien Roboletti, » *4°9 0 < 35- 
30 Thomas Marcfcal» 1410 ST 49. 
51 Jâques Gonticrs, 1411 a8„ 
52. Jean Coreman, 141 1 £ 37. 
5 3 Jean de Lens , preb. facerd 141* -, 4?« 

54 N. . . . 14'* c 5*« 

55 Jean Macherî, préb. facerd. 14 14 43. 

56 A nfelme Judimiel , préb. facerd. * 14 1 5 5$. 

57 Jâques Kauwefin , 14 16 48. 
"58 Jean de Segris, 1411 51. 
.59 GoflTuin de Wodecq, , 1411 58. 

60 Nicolas le Veau, 141a 50. 

61 Simon de le Cour, 141? 3°» 
éi Jean de le Gufte , 14 2$ 47. 
6l Jean Nimy, préb. facerd. 14x5 40, 
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<4 Mate cfe CaftiKon, reçûf en Pan 1417 en la place du 5 4, 

€5 Jean Robart, 14*7 *>4« 

«66 Jean le Clerc , dit de Valencicnnes , 14*7 *5«< 

-67 Etiennês Wiart, 14 18 45- 

68 Jaque* de Beaufort : t . j - 14*9 ^x. 

469 Jean de Namur > 1430 

70 Jean Gallet, I43 1 m 6 J« 

71 Jean Maflelin, preb, facerd, 14 31 p 

çi Jean Pourette, 143 3 ST 34« 

73 Willaume Melbacq, 1431 39* 

74 Jean Euftache, 14 33 ff 59. 

75 Joflè Gonnec, qui fut aufli Doien t 1433 0 

76 Jean Akarin , 1436 g- 73- 

77 Philippes de St. Léonard, 1436 74* 

78 Jean le Bégb, dit Moriau, 1437 69* 
(79 Wallerand Ginlebault* 1438 , 65* 

GuiHstume Fiot , 1438 3 1 • 

81 Pierre du Hamel, 1438 oa. 

Si Gérard Mufteau , 143.9 

4*3 Quintin de Soigniez, 1439 77* 

^4 Jaques de Bruieys , 1439 7©w 

85 Hugues Leftoffet, M39 66w 

86 Jean de Seillebccq, de Sarfebecq, 1439 w 7 9. 
.$7 Jean de Maruinage, 1440 o 8$. 

88 Jean de Quefmes, 144 1 & 57- 

8 9 Jean de Minneheerc, I44 2 - 86 * 

90 Sohier Clerbault, Doyen de Terremonde, 1446 g 8 9« 

91 Jean Gérard Vilain, prébende (àcerd. 1447 d 53- 
9x Arnould de Lyns , '44^ s 83. 
93 Guillaume de Gréez , 144** |o- 

.941 Jean Farînelle, préb. facerd. *45° 3- 

95 Derûs Daffonlevilley prèb. fecefd. 145 « 94- 

- 96 Pierre Capillart, 1457, 8 7« 
. 97* Lievin de Florcbecq , préb. facerd. lequel 

prit poûefljon de la Cure en 147** 

après quelle fut unie à la table du 

Chapitre. 1457 

. 99 Michel Duboi»* i 1457 7& 



1 
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'99 Nicolas Couvreur • reçu en l'an 1457 en la plaça du 76. 

100 Jean Cottereau , 1458 9*-» 

101 Jean Louviau , *459 ioo. 
ioz Georges Aubert, 1460 g* 90» 
10} Léon Wattier, ou Gaultier» J46° j- 84. 

104 Jaques Bourgeois, 1461 ^ 9}. 

105 Jean Pictte, M^S ET 68. 

106 Jean Samfon, I4^ 8 8 8i, 

107 Quintin Louvcau, 1468 g. 99. 

108 Jean du Bois, 14^9 ~ 105. 

109 Touûaint Ruelle, I4 6 9 10& 

Cette annfc , la Cure de St. Cjemain fut unie À U table dm ChatftM. 

t « .... , - 

110 Paul Delroux,- t 
m Jean de Gardin, Doreur en droits ca- 
noniques , 1471 «1 la place du 1 16; 

tiz Antoine Joye, 14*73 109. 

«13 Jean Guiocq, preb. facerd. 147} 71. 

114 Jean Gillion, r M74 lo;. 

«15 Nicolas Gatcl, preb. facerd. 1476 97. 

116 Nicolas Bride, preb. facerd. 1478 II 5. 

1 17 Euftacbe Mercere, dit Staquet, prébende 

facer-dorale. . .1478 II 3. 

a 18 Antoine Haveron , ! 479 ^ 107. 

119 Bernard de Baflbdon , ,1480 ^ 1 1 1« 

^20 Nicolas de la Grange, préb. facerd. 1480 . 11 7. 

Ixi Eticnriès Buiflèt, . .1 j ■ • ^484 £T 

lit Evrard de Marguenie , M85 R 98* 

113 Jean de Flienncs, i 1485 eu 119. 

1x4 Jean Comart, ^ . : . i486 B 121. 

1.25 Jean aicquet, quifatCurcdcSl Germains . : 88-. 

4*6 Gilles Boufibir^ 1 1486 118. 

117 Georges Engheran , 149° 
128 Jean Milcamps, ci-devant Curé de faint 

Germain, *49*2 114. 

«129 Sulpice la Pierre, preb. iâcerd, 149^ 9»» 

130 Thomas PUtel, .14^ 

13' 
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ni 

133 
134 

136 
137 

138 
139 

140 
141 
141 

143 

- 

144 
14^6 

•149 
150 



15» 

M3 
154 

'55 
156 

158 

*59 
160 



Jean Lucquer, préb.faccrd. reçûenl'an 

Jean Maynnart , prcb. lacerd. 

Jean Ghiflain, 

Arnould Sinode , 

Jean Daniel , dit Daneau ; 

Gilles Molineau , 

Jean Keveulx , dit de Bruxelles > prében- 
de facerdotale, 

Jean de Berlaimont, 

Guillaume Barat> qui fut Curé de faint 
Nicolas , 

Bartbclcmi de Suynies, 

Jean de Berlaimont, 

Antoine le Keux, prcb. facerd. 

Pierre Client» dit le Se rgeant, qui fut dé- 
ferviceur de la Cure de St. Germain, c 

Michel Barat, 

Pierre Naturel , 

Jean Fagniol , 

Jâques Pelleman > 

No£l de Rofe ; c 
Jean Prevoft , 

Jean Fabry, premier Curé de îa Paroiflè 
de fainte Elifabeth en i%i6. & Vic«- 
Prevôt des Eglifes > 

Jâques Godtmart, licentic en droits, 

Jean le Senne, 

Jean Porvin r 

Jean Gallet, 

Jean du Four, 

Jâques Emairlt, prébende facerdotafey 
Zorobabel Galopin , 
Jean Boyteux, prébende facerdotale , 
Jean Oedon, prébende facerdotale „ 
Nicolas DervHlers , 

Jean Gérard , qui fut Curé de teinte Elu 
fabech , 

Jacobus Gonnet r 



49 8 en la place du 

498 

498 

499 
500 

500 



500 
501 

$ox 
5ox 

504 

50& 

507 
510 

5 10 
510 

510 
5ii 



5" 

515 

5 iS 

m 
519- 

510 
Xx 



s 
ET 



16 
îi 

*7 

18 
loi 

20 
*5 

30 
38 

132. 

Y4 
1% 

3* 
35 
33 
47, 



"44 

■1* 

5* 

4? 

142, 

'45 

3? 
58 
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163 Jea n Moiéau , pt éb. facerd. reçu en Tan 1 5 u en la place du i 5* 

1 64 Robert Coufin » '5*5 io 4 

165 Guillaume Claix, , 5 1 1 # |4i 

166 Othon le Grand, Vice-Prevôt des Eglifes, 1516 T64 

167 Nicolas Ucon, M 1 ? «oj 

168 Jean Sandrart, 15 2 *? M» 
! 69 Pierre Ernaulc, préb. facerd. J5 18 w 156 

170 Nicolas Goflèau, I5 1 ® sa 154 
,71 Gilles le Nain, «5*9 £T >5* 

171 Nicolas Bracquenies, pre*b. facerd. 1530 ^ J6-3 
,73 Noël de Rofe, Prévôt d'Arras, 15 }i % 162, 
174 Nicolas Dervillers, Mineur, Vice-Prevôt « 

des Eglifes, 15.1* c t6 ° 

,75 Germain Willame, «5 3* ! 7J 

1 76 Arnould Parfait , M 34 1 75 

, 77 Gafpard de Harchies , Do&eur en droits, 1535 1 71 

!78 Marc de Florins, 1535 *55 

179 Jean du Quefnes , ! 54* 

,8o François Bonhome, preb. facerd. 1541 1*9 
18 1 Jean Bonhome ; il fut Inquiûteur & Vicc- 

Prevôt des Eglifes , 1543 

i8x Nicolas le Grand, 1545 l6 , S 

,83 Nicolas Huberlan, 1545 w l6 £ 

,84 Jean de Braine, 1549 0 l ? à 

,85 Pierre Fabry, troificme Cure de Ste. Eli- jr 

fabeth, 1549 *2. *5° 

i%6 Uonard le Comte, 15 5° g 

187 Jean de St. Albin, préb. ûcerd. 155* l6 9 

j88 Charles Vanbeel , v 15 55 b »77 

189 Gérard du Bois, preb. facerd», 1555 i£° 

190 Pierre Baguer, préb. facerd. 1550 i°7 

191 Jean Fanoy , préb. facerd. 1557 *°9 
191 Jean du Buiflbn, 1 5 5 8 168 

193 Louis van Dipenbcck, 1559 "JJ 

194 N... de Bievené, M59 l ** 
19$ Georges de Belval , 1559 '74 
196 André de Jeumont , Vice- Prévôt des 

Eglifes, . *9Î 
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«97 Pierre de Behault» Licentté en ihcolo- 

gie , rcçû en l'an 
1.98 Jean Jouveneau » 
:*9ï î can 4e Laouft, préb. fàcerd. 
aoo Martin Olivier , prcb. fccerd. 
aoi Philippcs Maton , préb. facerd. 
zoz Jean Lecuyer, préb. facerd. 
,203 Georges Bourguignon * préb. facerd. 

204 Jean Spinoit, 

205 Nicolas Gouvion, 
ao6 Ghiflain de Behault» 
a07 Nicolas Goubille » 
ao3 Louis Medart > 
209 François de le Samej 
a 10 François Bougart, 
a 1 1 Jean "Mainlènt • 
aia Pierre Bacbus, 
a 13 Martin Bachus, 
a 14 Jaques Joly , 
ai 5 Martin Mathci, 
ziè Michel Bavais, 
a 17 Hugues de Sart, 
a.t8 Nicolas du Four, prcb. facerd. 
a 19 Phihppes Cofpeau, depuis Evcque de Li- 

fieux, 1588 
%io Loiiis Carion, Docleur en droits, 1589 
ail Philippes Fabien » *59° 
axi Servais Saflein , 1 5 9* 

413 Servais Dovillier, 159* 
U24 Charles Cbarlart , préb. (âcerd. 1593 
ai 5 Adrien Vallet, préb. facerd. 1593 
aié Pierre Faineau , prcb. facerd. * 1593 

ai 7 Jean Maldonade, 1595 
228 Pierre Maldonade, 159$ 
aa9. Robert Parchinfon , 1595 
a 30 Jean Mainfent 5 il fut déferviteur de la 

Cure de St, Germain , }Ï9& 
•)i Jean Cofpeau » il fut outil déferviteur de 

Xx a 



1560 en la place 
1502 
1564 
1565 
1566 
1566 
1570 
1570 

«573 
«573 

M73 . 
1576 
1578 

»579 

1581 

1583 
1584 

1584 
1585 

1586 

1586 

l S 86 



t 



3 

ET 

t 



du 192 
183 

17* 
199 

190 
- 20 1 

191 
182 

194 
186 

161 
204 
aoô 

195 
*8$ 
181 

a 10 

198 

*'$ 
*ai 4 

xoj 

211 
108 
220 
212 

117 
200 
218 
225 
184 
227 
216 

223 
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la même Cure, reçu en l'an 1 597 etf la place dir**£ 

'232 Jean Jocquet, 1597 " 22* 

233 Jean Farinart, 1597 2 j r 

234 Vincent Robart > préb. facerd.. 1598: 214 
'23^ Gilles Robart, préb. facerd. 1 599 134 
'2-3-6 Jean Goubillc, J '59? 107 
iyj Jean Mainfeni, filsde Louis, depuis Doyen, 1600. 22*2, 
2.38 JcaaButerne, preb. facerd. • 1603 435. 
a 39 Gilles Waefberghe , preb. facerd.. 1603 202 
>4-o Hector Hache, préb. facerd. 1604 jj 239 
3.41 Charles Charlarc, Vice-Prevât des Eglifes, 1604. 228 



1 



41 Nicolas Bleuwart > 1605 19& 

2.43 Jean Bureau, preb. facerd. 1606 gr 238 

244 Pierre de Braîne , préb. (ace rdV * 1607 R 24.5 

145 Jean Chamart , préb. (àcerd. 1607 eu 244 

24^ Philippes Jonnarc , Concilier de Ja Cour > 1608 & 23a 

247 Pierre de Baudour , preb. facerd. 160.9 240/ 

248 Gabriel le Roi, 1609 231 

249 Philippes de Beugnies , Vice-Pccvôc des 

Eglifes, 1610 23 1 

250 Ghiflain le Vafïèur » 1610- 2.29 
«25! Nicolas le Clercq > 1.610 250 

252 François Jonnart, 161 1 24^ 

253 Jean, Faineau » r6ia. 209 
45^4 Jean Tardy , 1614 g* 24* 

255 Grégoire Vanderqcert, preb* fteerd; 161 & 245 

256 Florent Latrefoeur, prcb„ facerd. »6i 6^ ^ 226 

257 Jaques de Baye , 16-17 *™ 197 

258 Jaques Verlaine , 1.6 18 S 236 

259 Baldcric Bu terne» 16 18 cl 257 
26© Louis Bcrnter , *6i8 - 24* 
261 Nicolas le Leup, 162a 260 
261 Jean Gallec , 1.620 205 
263 Jean Vanfeftich >. Docleur en droits, 1-620 249 
26.4 Jean vSallo, r6i2 263 
265 Jean Wipioru «-623. 264 
a66 Guillaume Anfeau» 1624 261 
267 Jean de Braine, 1624 265 

268 Lcùis 
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»6â Loûts Fannhis i reç,û l'an 
46*9 Charles de Gorge ; 
170 Jaques Ghifmant, 

471 Julien Waudré, 

472 Dominique Laurent, 

473 Nicaife Buterne > Vice-Prevôc des Eglifes, 

474 Laurent Cloet, 
175 Henry Hauthonne, 

276" Jérôme du Bois, [ 
Î77 Michei Buterne, 
178 Arnould Grabeclz, preb. facerd, 
279 Zacharie de Mez, ; 

480 Michel Gocvars, 
*8i Touflaint le Brun, 

48 1 François de la Motte, preb. facerd. 

48 3 Antoine de Moultier , preb. facerd. î 

484 Charles Godcmart', 

485 Toufiàint Duvelîn » 

48$ Nicolas-Louis Godemarc , Confeiller du 
Mont-de- Pieté , Vice-Prevôt des Eglifes , 
487 Jâques-Xavier Braycts , \ 
x88 Gilles Mars , preb. facerd. Auteur d'un re- 
cueil de plufieurs curidfite2. • 
489 Guy Jocquct , Docteur en droits , 
190 Godcfroy Nicolart, 
2.9 * François Goevars , 
491 Adrien de la Ramônnerie, 
X9J Guillaume Michel » 

494 Bauduin Boel , 

495 Philippcs Brufteau , 
190 Guillaume Erafme, 
297 Bertrand Tacquenterî 

498 Nicolas François, - 

499 Henry Nicolart , • 

300 Antoine M au rage, 

301 Jâques Godefroy, 
301 Louis- Jofeph Philippi, 
303 Gilles Duttetev 



« - 



6%i en la 

616 
6*17 
629 
630 

P* 

032 
634 
634 

637 
638 

6 39 

641 
641 
642 
645 

646 
647 

648 
649 
650 
65 1 
652 
651 

658 
6S9 
659 
659 
£60 
661 
661 
662 
66* 



place du 248 
*37, 

a 54 
a 68 

*74 
*7S 

*77, 
170 

279 

476 
272 



2.84 
267 

484 

271 

280 
i66 
2S9 

25* 
291 
285 
295 
296 
292 
287 
300 
299 
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ê- 
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rcçû t cn l'an 



J04 Piat du Jardin, 

305 André Fievet, 

306 Simon Canîot, 

307 Jean- François- Lcopold Neufterre, 

308 Dominique- Bertrand de Tbuin, Ecolltre, 

309 Jcan-BaptUte Templart, 

3 1 o Nicolas Dencourc > préb, facerd. 

13 11 FoeuiUan Ruclou, 

13 ix Simon Joly, préb. facerd. & Ecolàtre, 

3 1 } Gilles- Alexis de la Roche , 

314 Jâques- Philippcs du Ponceau, 

315 Jean Templart, depuis fait Doyen, 
ji6 Pierre- Adrien Wotëf, preb. facerd. 
-317 Philippcs-François de-lc-Samme, 
,318 Jâques dclc-Sammc, 

319 Pierre- Paul de Limace, . 
,310 JeanAlbcrc Piectrc, 
321 Jean Simonart, 
3x2 Seballien Sigault, 
3x3 Jiqucs Pofteau , 

314 Louis-Ferdinand Bughin , depuis êlîc 
Doyen , 

31 j Jean-François de Lobel, preb. facerd. 

316 Jâques Baudfon , 

. 3x7 Jaques le Poir , Vice*Pre\ôc des Eg'.ifcs» 
1318 Jean-François du Croquer» preb. lacerd. 
319 Martin Foulon , ( 

330 Dominique François Wallet , 

331 Guillaume François Dincq , préb. fiiccrd. 
33% Nicolas de Behaulr , Ecolârre, 

333 François Jofcph Maroteau , 

334 Nicolas h rançois du Pommerceul» 

335 Auguttin Roly, 
330 Henry Godleret > 

337 Jaques - Philippcs Hirfoir , depuis fait 
Djyen , 

3)3 Nicolas François Petit, Doyen moderne,, 
J39 Philippcs Michel, 



6*6$ en la place do jéf 



665 
666 

667 
663 
669 
669 

0*70 

^71 
671 

673 
676 
677 
678 
6 7 3 
6*3 
684 
685 
686 
683 

633 

689 
691 

69$ 
696 
697 

TOI 
701 
70$ 
70$ 
7o3 
710 
71* 

71$ 



S 1 

o 



ï 



a9< 
a8i 

3 10 
19» 
*5$ 
306 
a8f 
303 
3*7, 
*94 
307 



3'4 
303 

aS5 

316 

*97 

3'« 
aS3 

î*$ 

3*9 

318 

*'3 
3*$ 

310 
3 M 
3 H 
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• * » 
-340 Jâques Jamet, prcb. faccrd. 1719 en la place du 331 

341 Jâques-Philippes de Choux, prcb. (âcerd. 1710 31^ 
341 François-Elic Defpicnnes , Sr. de le Val, 

Vice-Prcvôt des Eglifes, 1711 j X j 

343 Ignace- Lamberc-Jofcph Matefteau » m 5. 31^ 

344 Jean- Fcauçois- Jofeph Frizon* 171% 337 

> 

^ - ■ 



L I S T E 

I>ES PREMIERS CONSEILLERS 

ér* premiers Clercs du Grand- BaiStage , ayant 
fervi in qualité de ConfeiUers du Confeil ordi- 
naire 9 ê* au gage du» Prince ; le/quels vivoient 
fous les années ici marquées r n'ayant J>u trouver 
celks frrêcifes de leurs créations. 

J Acman de Maubeuge, 1333» 
N. . . du Tefne, 1440. 
Henry Refteau, Sr. de Rocr, 1450V 
Jean Légat, 1460. ' \ 1 

Jean du Terne, Sr. de la Glifœul, 1474. 
Jean Hubert. 
Acnand Matthieu. 
Jean Fourneau » 1480. 
Jâques Caroftî. 

Jean Lelloret, mort le G. de Décembre T?o6. 

Georges Langrand , mort le 15. de May 1500. 

Jean du Foflèt, 1498. 

Martin du Terne y Sr, des Haynes. 

Olivier du Euifibn. 

Yy % 
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35* Liste des Çohsïiuius, 

Jean de Hogues , 1500, 
Aubère du Brucquet. 
Nicolas Oedon, 1507. 
Jean le Comte, i$z6. 
GaQ>ard le Brun, 1534. 

Nicolas du Terne, Sr. des Haynes, mort en 1557» 

Guillaume Flament. 
Gafpard de Harchies. 
François Malapcrt. 

Thiry du Mont, Sr* de Rampemonti i$4x« o 

Pierre Godemart. 

François Goubillc, 1543. 

Jean le Boucq , Sr. de St. Vaart. 

Guillaume le Beghe > 15)8. 

Jâques Vivien, i$6o. 

Severain François, mort en 1591» 

Philîppes de-le-Sarome, 1570. mort 159T.' 

Antoine le Brun, 1570. mort le 31. d'Août \6oz: 

Guillaume du Mont, Sr. du Cochet, mort le 4. d'Oâobre 1597; 

Jean Laurent, Sr. de Prcmentcau , 15 91. 

Guillaume du Mont, Sr. de Moriaufart , 1597» 

Jean du Buifibn, Sr. Doify. 

Ihiry d'Offignies , Sr. de Callcnellcs , 1601. 



LISTE DES CONSEILLERS $VI ONT COMPOSÉ \ 
le Conftil de la Cour Souveraine depuis fon tnjlitution eu 160» 
jufqud prefenr 171J. 

Mm en itfio. CEverain Mainfent, Ecclcfhftique. 

Mrs U 1 1 . fuêt O Philippcs Jonnart , Ecclefiaftique , depuis Con- 

feiller du grand Confcil à Malines , l'an i6fx* 
y étant refté jufqucn l'an 163a. auquel tems il 
eft retourne à la Cour en qualité de premier 
Confejller. 

Hm en 1S37, Gabnfcl du Chaftcler, Sr. de Moulbais, Cheva- 

lier dudit Confèil. 

mm . . . Jâques de Landas , Sr. de Biejrghcs, autfi Chevar. 

lier dudit Confeil. 
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r Mèrt en iit$, m mets Guillaume du Mont , Sr. d'Audignies, premier 
1* Confeiller de robe longue duditConfèiljufquen 

Tan 1617. auquel tems à la réparation des Con- 
faux, il fut fait premier Clerc & Confeiller de 
l'Audience. 

Mert en 1619. Jean du BuuTon, Sr. d'Oify, décédé Pcnfionnaire 

des Etats. 

Mm te 3 . iAvrU 1 £3 t. Thiry d'Offignies , Sr. de Callenelles ; fait premier 

de la Cour en Tan 1617* à la fépararion des 
Confaux. 

• Jean Bureau , mort avant avoir pris pofîèflion. 
Mm U 1. foOeht 1*38. Guillaume Chamart, Sr. de St. Aubins 5 fait à 

même tems Avocat du Roi. 
Mm en 161 il Jâcjues de Lattre, Sr. Danay 5 depuis Confeiller 

du Conièil ordinaire» à la fëparaûon. 
Mort en irftç. Philippes dc-le-Samme, Sr. de Quevrechain. *' 

, Mm en 1621. Charles Goubille , à même tems*Tréforier des 

Chartes. 

Uortle 16.dtFcv.t647. Adrien de Bouffii ; & depuis premier Confeiller 

du Confeil ordinaire , à la place du Confeiller 
du Mont. 

Mert te 3 . De'umb. 1 £14. Gilles François , auparavant Greffier de l'Audience.' 
Mm étant en rtvifien le Charles Gaultiers , en la place de Jean Bu- 
§7. de tân 1638. reau. 

Mert en 1616. Charles Fromont, en la place de Jean du BuiÊ 

fon , qui avoit quitté pour être Penfionnaire 
des Etats. 

Mm le 1 1. f Avril 1634. Fery de Carondelet, Sr. de Pottel, reçu Cheva- 
lier de la Cour en la place de Jaques de Lan- 
das > Sr. de Bierghes. 

Mort en tfptgne le t. de Paul de Carondelet , Sr. de Villers , Chanoine 
D&embee 1644, de Cambray , reçu Confeiller ecclefiaftiquc en 

la place de Severain Mainfent. 

Mm le 8. de tân 1614. 'Antoine de le Tcnre, Sr. d'Horvette, en la 

defunion des Confcux, arrivée en 161 7. 

Mm U 10. Detemk 1630. François du Bray, reçu Confeiller ccclefiaftique 

en. là place de Paul Carondelet. 

Mini* 19, dotot. 16^0, PhiUppcs Vanderburgh, Sr. d'Efcauffinnes, reçu 
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Chevalier de la Cour en la place 

. Mort h 17. i< stptmhe Antoine de Coullemont , fait à la defumou de» 
V^M* Con&ux. 
Mon le zo. <fc m*» 1624. David Vanderpiet , en la place de Charles Gou* 

bille. 

Mortle i 9 .deMA} 1630. Charles Ardembourg, Sr. de Vellcreille & de la 

Court-à-Reflais. 

: #«>i & S.f oâfbre Micliel Buterne, reçû le 17. de May 164.4. er* 

la place d'Adrien de Bouflu , pourvû de J ctac 
de premier Clerc du Grand Bailliage. 
Mm U »). <f* f/«. 1 6 j *. Antoine Laurent , reçû le même /pur en la placi- 
de David Vanderpiet. 
. M4trt Uiydeil*m6^ Jean de Vinchant, Sr. de la Haye» reçu le *o;. 

d'Avril 1616. en la place de Gilles François. 
Mort k 8. d$ 9e$tmb* toiiis Moreau ,. reçu le même pu* en la place* 
^4P- ► d'Antoine de Coullempnt. 

Moitié i% .tociob,\6n. Charles Scockart, reçu le %. d'Août 1630. en la* 

place de Charles Ard^rnbourg* 
- Meule 9*ée fallu 1*5 î. Charles d'Andelot ,.Sr. de l'Efclatiere , reçu Chc» 

valier de la Cour le iz. de Mars L63 u en la 
place de Philippes Vanderburgh. 
Mert U. xi- èt sefumbte Jean Hanoye, Avocat du Roy , tecu le 18. de. 
%66o. Juillet 1634. ea la place d'Antoine Laurent. ; 

Msirile.h^.éefuilltt.i66^ Antoine d'Ive, Sr. de Rame reçu Chevalier de- 
la Cour le 17» de Juillet 1635. en la place- 
de Fery Carondelet. 
Mm U frtmiet tAvùl Gilles Durelio^ reçû le 16. de Mars i6}Q.en<Ja/ 

place de Charles Scockart. 
Mon 166.^ Antoine Colins >. reçu. le x8. de Mars 1639.de» 

puis promu au Conièil de Malines en- 165.x*. 
depuis PrcGdent du Confeil d'Arthois> & aprea 
Conlèiller ai* Conièil- Privé. 
Mort k 29. dt JSrvtmkt Euftache liEfcuycr,. reçu Confcfller eecleJiïaftKjuc 
**7°- le x* d'AvriL 1639. en la place de François. dut 

Bray». 

MxTtUzJeSeçtevb.iCj^. Guy YLviei>» reçû le $. de Juillet 1641. en. la 
t •; place de Guillaume Cbanaart» 
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UMtkix.it téà Jérôme François , reçâ le 19. de Février 164^. 

en la place de Louis Moreau , depuis premier 

de cette Cour le 19^ de Mars 1664. en la 

place de Jean Hanoye. 
Mm H i^.* Avril 1660. Jean de la Houflierc, reçû le -10. d'Octobre 

s 165a. en la place de Michel Buterne. 

Uatt u 16. it l*n 1687. Gilles Bruneau , reçû k 14. de l'an 1655. en la 

place d'Antoine Colins. 
Mm ki$ i6-j 6. Pbiiippes de Haulcbin , reçû le 19. Décembre 

1657. en la place de Gilles Duvelin. 

Mm u 20. £Adti&y Pbiiippes Farin art » reçû le 10. Décembre 1657; 

en la place de Guy Vivien» 

Mmlt& £odtb. 1**7. Jean de Bourlers , St. de Virclles, reçû Cheva- 
lier de la Cour le dernier d'Oclobrc 1657. 
en la place de Charles <f Andelot. 

« ,Vjf *bml itftn tftt Dom- Jérôme de Marlicre » Abbé de St. GbiuVn . 
m Hsu 1*7*. reçu Confeiller Ecclefiaftique le 8. de Juillet 

1658. en la place de Paul de Ca rondelet. 
M*tt U 4. foûofrt 1*58. Charles Colins, qui a décédé avant avoir pris 

poflefljon» 

Mmtttx.dtfd**. it-jo. Pbiiippes de Trahegnres, reçû le 11. d'Avril 1660. 

en la place dudit Charles Colins. 

MtHkn.itf4w9.t67t>, Antoine Crignon , reçu le ii. d'Avril 1660. en 

la place de Jean de Vinchanr. 

UmUto.toaA.1rt9. Charles Robert, reçu le \%. de l'an 1664. en la 

place de Jean de 1a Houtfiere, depuis fait pre- 
mier de ce Confcil le 17. d'Août 1685. en la 
place de Jean de Ma'cingrcau. 

Mm U 6. d* Tm itfSo. Pftilippcs Bourlart, reçû le 16. d'Août 166*4. 

h place de Jérôme François , promu à la pre- 
mière place. 

MmU i.toaoht 1*69. Alexandre de- Bourlers , St. de Virelles, reçû 

Chevalier de la Cour le 1). de l'an 1668. en 
la place d'Antoine d'ive , St. de Rame. 
Mm U 4. tAoàt 1*87. Jean François d'Andelot , reçu Chevalier de la 
*" Cour le 18. de May 1670. en la place do 

Jean de Bourlers, Sr. de Vircl'cs le perj. 
' mm Un.JMÀt 171& Pierre Petit) reçu le 4. de May 1671, en U place 
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de Phiiippes de Trabegnies , depuis fait Avo- 
cat du Roy le 18. de Juillet 168 1. en la place 
de Pierre Daneau ; depuis reçu Premier de ce? 
Confeil le ix. de Décembre 1689. par la more 
de Charles Robert. 
Mort te 11 Je JuMet 16%** François Jonnart, Archidiacre & Chanoine de 

Cambray> reçu Conïeiller Eçclefiaftique le. 11. 
de Septembre 16.71. en la place d'Euftache l'EA 
cuyer. 

Mm le ^ SAvfU i<?9<î. Jean Bauduin de Bourlers, Sr. de Virclles, fils 

bi frère des prénommez,. reçu Chevalier de la 
Cour le 15. de Septembre 1671. en la place 
d'Alexandre de Bourlers fbn frère. 

Mort le 17. fAoât 1677. Nicolas le Jofne, reçu le 30. de Septembre 1671; 

en la place d'Antoine Crignon. 

Mort le prêtait* d*\ Cdn Jâques Ferdinand le Roy , reçu Concilier Ecdo* 
1709. tfaftique le x8- de Juin 1673. en k place de 

Dom- Jérôme de Marliere, Abbé de St. Ghiflain. 

Mmtezo.defdnv.i'jîo. Michel Hennektnne, reçûle 14. Décembre 1676» 

en la place de Phiiippes de Haulchin. 

Mm le 14. <fc/>ri«85. Pierre Daneau reçu le 5, de Novembre 1677- en 

la place de Nicolas le Jofne i depuis fait Avocat 
du Roy , mort cependant avant le ferment, 
prête. 

Mm Itiç.dtStv. 1708. Phiiippes Briquet, reçu le *i. de Février 

en la place de Phiiippes Bourlart fon onde. 
> Mort le z6. de juillet Je* n de Maleingreau , Sr.dc Quenaft,qui a preté 
1685. le (arment en qualité de Premier de ce Confeil le 

17.de Novembre 1684. en la place de Jerôine 
François, ci-devant Confeiller au Confeil or- 
dinaire & Avocat du Roy. 
Mm te 18. f Avril 17 18. -Arnould- Jaques Tireau , reçûle 4. de Janvier 

1686. en la place de Phiiippes Farinart. 
Mm U 11. de Mars 1687. François Tahon, reçu le 5. de Janvier 1686. en 

la place de. Pierre Daneau. 
Mort le 29. (tAwt 1703. Pierre-François le Duc , reçu le .7- de Mars 1687. 

en la place de Gilles Bruneau. 
t Mm fc i8.<fr auti 1715, Jean Charles Hanpt, Sr, de Harvenc &c. reçfr ta 

8. de 



Digitized by Google 



1 1 trx t i s C o k s * i t t s *s; 5^31 

,* v 8. de Mars 1687. en la place de Charles 

bert , promû à la première place. 
. iùrtU tt.iAiAt 1704. Pierre Pletinx, reçu le 5. de May 1687. en la 

place de François Tahoix 
12 ftf rtt'nf de Mâutk U Jeatv François, Marquis de Roifin, reçû Chevalier 
fente de U gttnifm Frtnpifc de la Cour le 17. de Septembre 1687. en la 
k zo. foOebe 1709. pj acc ^ Jean-François d'Andclot. 

Mmt if .7. de Mtv. 169$.» Théodore Vangheftels, reçu Confeiller EcdefiaÊ 

. tique le 5, de Janvier 1688. en la place de 
François Jonnarc. 
tint U 6. de /$efttmfrc Simon Franquet, reçu le 3. de Février 1690. à 
«706. la place de Pierre Petit , promu à la première 

place, avec patente dfAvocat do Roy, 
Hertte 16. SânU 171 1. Nicolas- François Marin, reçû Confeiller Ecclc- 

iiaftique Je 13. de Février 169$. à la place de 
3,."! , -. i Théodore Vangheftels. 

tiert U 9. de Dicemhe Jofcpb-Ifidore du/ Cba/tel de la Hovardrîe , Sr. 
'«714. , de Matrieu, reçû Chevalier de la Cour le 15. 

d'O&obre 1696. en la place de Jean-Bauduia 

de Boulcrs Sr. de Vrrellcs, 

• ■* ■ . * ■ > * ■ «j • 1 m * ■ ' y 

; La réunion des deux Chamhres sefl faîte le a, d'O/ïohe 170%. far Mcret 
alu mime an 1 ordonnant que les deux Confeaux de cette Province fer oient 
réunis, four ne compçfer au un Je ul corps en deux [ha-mbre* , portant le 
titre de Conseil Souverain de Hainau 1 dans lequel Confetl Souverain font 
evttre\ les 19. Confeiller s qui éf oient alofs à) la Cour d V Audience* „ fans 
étvoir été rtmflatt\ t jufquÀ ce nue far mort % ils ont itf rfduits au nom* 
hre de 14. conformément audit dures» 

l i I ■ 1 -i' " 1 1 . l 1 l ■ ■ L. 

ZES CONSEILLERS 1>V CONSEIL OKVINAÎKE 
aui font tnUt\ audit Confeiï Souvtram d la r (union dts Conjattx , 
8 Jont les Jept Jwvawt : ffatyir. -.m- ) ■" A 

• l-; . :.-.:•»•; . • ■ M . • 

Mm U 8. D&emSre 1703. T)H2ippe« le Due , -5r. de Henîn , lequel avoir 
•J . - X été reçû le 29. d^Avril 1658. & tint pre- 

mier Clerc le de Septembre 1 671. 
-jtktkitdt *p*mi.i 7 itj Xh»icv0on*wKu*e j d« Mont, Sr. de'Caî^e, 

Zz 
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reçû le 9. du mois de Septembre 16*71. 
MmUi4.toa<Ar$i']oi. Philippes-François Portier, reçu en 1676. 
tort leiS.dt tiv. 17 1 7. Jean-François Boele , reçu le 1 9. Décembre i6">6\ 
Hntlfii.dt7lfre.1719. Bartbelcmi Raulct, reçu en 1690. 
VtvAnt. ; : Leopold Bernard, reçu en 1694. en la place de 

Gabriel-Ignace du Trieu. 
fhânk Jérôme- Alexis Robert, Sr. de Choifi , reçû le 26". 

de Mars 16*97. à la place de Charles-Ignace le 

Duc , Sr. d'Onnezîes. 

fmti Jes ConftiUtrs du Comfiil Souvtroi*. 

» * - 

vhdnt. François Cornet, reçû le.... 1703. en la pla- 

ce de. . . . 

Utrtlt jo. i$Juilltt 1714. Jean-Louis de Bloifê , reçû le 8. de Novembre 

1706. en la place de Simon Franquet, & fue. 
à même tems Avocat du Roy. 

rivât*. Charles- Antoine Cofleé, reçû le 5. Dccembré 

1707. ayant quitté le greffe de la Cour. 
Viodnt. André Tahon, reçu le 7. Décembre 1707. 

x Mm U 21. it Stftmfot Jofepb Hannecart Prêtre & Chanoine deTEglife 
ÎT7X*. Collégiale de St. Paul à Liège , reçu Confctller 

EcclefiafUque le 30. de Mars 1709. en la place 
de Jâques Ferdinand le Roy. 
rtvdttt. Jean-Marc le Roy, reçû le 30. de Mars 1709: 

• rtvâttt. Edoiiart d'Auxy , Sr. de Ncufville , reçû Cheva- 

lier de la Cour le ai. d'Août 1710. en la 
place de Jean-François , Marquis de Roifm. 
Ywigk. - François-Jofcph du Puis , Prêtre* Chanoine de 

Nivelles, reçû Corueiller JLcclcfiaftique le 10. 
d'Oécobre 17 u. en la place de Nicolas- Fran- 
çois Marin. 

Vfoni. Charles- François-Jofcph Hanot\, 5r. deHarrçnt; 

reçu le a. d'Oétobre 171 7. en la place de Jean- 
Charlcs Hanotifon pere. 
Vtvéni. Jean-Ancoine-Çuilkume Laurent, reçû le 14.de 

Décembre 171 7. en la place de Pierre Petit. 
fivâ*, , ' , #P9fl .J»u« 4 . rflçûJcua8. dtotfiuia Avo~ 
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cat du Roy en la place de Jâques-Araould 
Tircau. , 

rfatm, Nicolas- Jofeph Louchicr, reçû le i^. de Juin 1710, 

en Ja place de Charles-Bonaventure du Monr. 
Yivânt* Charles- Ignace Randour, reçû le 17. d'Oâobre 

1710. en la place de Bartbelemi Racler. 
vivant. Philippes- Jofeph Tahon , reçu le xi. d'Oitob're 

1710. en la place de Michel Hennekinne. 
ftv*9t. Charles-François-Jofeph de Ville , Prêtre , reçû 

Confciller ecclefiaftique en la place de Jofeph 

Hannecart. 

fivm. Jean-François du Chateler , Marquis de CourceK 

les, reçû Chevalier de la Cour le 16. d'Avril 
1715. en la place de Jofeph-IGdore de la Ho- 
vardrie, Sr. de Mairieu. 



LIJTE DÈS CONSEILLERS DV CONSEIL ORDINAIRE, 
depuis la dtjùnion faite en Van 1617. jufqu*â la r (union faite le i. 
a"Ottol>re tyot. lefottlt furent aujfi les Juges des caufes du Grand* 
Bailliage de Hainau. 

# k * 1 * • * * : • .... * • 

Mm en i5z 3 . /^Ufllaume du Mont> Sr. d'Audigniès, fortit 

VJ de la Cour , & revint à ce Confeil ordi- 
naire pour y faire les fondions de premier 
Clerc du Grand- Bailly. 
Mm en 1*23. Jâques de Lattre ,. Sr. Danay. 

Mm n i6j 7< Pierre" le Duc. 

Mm le 16: de vurt 1^9. Philippes le Waitte, Sr, de Recques. 
Mon tei.fotohriôtf. Guillaume Cbamarr, Sr. de Sr. Aubin, Àvocac 

du Roi. 

'MmUi.it Sej>temb.i6i%. te Dépofitaire Pierre du Longcourtil , lequel a in- 
tervenu au Confeil jufquen Tan 16x8. 
Maxirrfiîien Wûteborck, reçû en r6xi. 
lii6.tAvrU i6<,6. Philippes BuuTeret , reçu en 162 v 
U i6.iejév. 1647. Adrien de Bouflu , Sr. d'Aimeries , premier Clerc 

en 16*14. en la place de Guillaume du Mont. 

Zz z 
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uitttuuâj 1^48. Jean-Jâgues Vanderftin, reçû en 1626": 
Mort le t 9 .deMMji6yt. Jean le Waitte, Sr. de Recqucs, reçu le i$.dd 

Septembre 1618. lequel fut premier Clerc* 
N. .. Jonnart, reçu le 16. de Septembre 1618. 
Jean le Clerc, reçu le %. de Juillet 1629. . 
N. Hanoye, Avocat du Roi 1635. 
lomUit.Dt(mb.i6'j6. Georges Aupatin, reçû le 17. de Juillet 1649." 

en la place de Jean Vanderftin. 
Floris de la Falizc, Sr. de Fromont, reçû le 16. 

d'Août 1649. 
Pierre Fontaine, en la place d'Adrien deBouflù. 
bisrttel.deseptemi.166s. Jâques Tireau, reçu le *i. de Février i6ji. en 

la place de Pbilippes Buifieret , Avocat du Rot. 
Ignace Simon , le xj. de Janvier 1655. 
Mort le 8. Deomb. 1705. pbilippes le Duc, le 29, d'Avril 1658. & premier 

Clerc le 9. de Septembre 1671. en la place de 
fbn pere Pierre le Duc. 
Jean de Maleingreau /reçû le 1 1. de May 1658; 
depuis Avocat du Roi. 
Mort U y de 9 bre. i6 7 6. Nicolas du Sart, reçû le 6. de Juin 1658. 
Mmleiy.de Mm 1702. Robert Dezombcrgh , reçû le premier de Févrict 

1664. 

François Maldonade , reçu le 8. de Juin 166*7. 
en la place de Floris de la Falize. 
Monlei.de5eftemb.iyi9. Charles-Bonavencure du Mont, Sr. de Gaige ; 

reçu le 9. de Septembre 1 671. en la place de 
Jean le Waitte. 

Mortlei^.d'oaob.îjoy. François Poitiers, reçû le 18. de May 1676V- 
Mort fubiumtnt au Corifeil Gabriel- Ignace du Trieu , reçû le 7. de Dccem- 
Je 19. de Décembre 1693. Dre 1 676". 

Mort le 28. dt Fcv. 1 7/ i 7. Jean-François Boele , reçû le 1 9. Décembre 1 676*. 

Monlez^.deJêm.\6 9 y t Charles- Ignace le Duc, Sr. d'Onnezies, reçu le 1 6. 

de Février 1686. en la place de François Mal- 
donade. 

Mon le 1 5 . de yhe 1 7 1 9; Barthclemi Raulet , reçû en 1 690. 

Vivant. Leopold Bernard, reçû le 13.de Juillet l694.cn 

la place de Gabriel- Ignace du Trieu. 
rtvm % Jérôme- Alexis Robert, Sr. de Choify, reçû au 
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Mars 1697. en la place de Charles-Ignace le 
Duc, Sr. d'Onnezics. 

_ ; 

LISTE DES SECONDS CLERCS 0V DEPOSITAIRES, 
tenant les comptes des exploits du Grand- Bailliage de Hamau, dont 
Us antérieurs à l'année ijoo ne fe retrouvent pas. 

■ 

JEan le Vignou, étoiten emploi en N. . . de le Court, 
l'an 1500. N. Aulent. 

picolas Tahon, 150$. jufques en N... Robaux, Sr. de Lifbonne , dé- 
1516. cédé le x5. de Décembre 1695. 

nrbicry du Mont* Philippes Derbaix. 

Nicolas Sebille. Jean-Baptifte Secus. 

pierre du Longcourttl, Sr. de Pba- Phflippes-Jofeph Tahon, qui a quitté 
nuelz, décédé le x. de Septembre Tan 1710. étant promût au Con-. 
x 6x8. fulat. 
Nicolas Godenurt t vivant eo Charles-Antoine Tireau , décédé lè 

• 1637. 31. d'Août I7^x. 

N. . i le Bon. Nicolas Charlez, établi le 9. de Sep- 

N. .. Bruneau. tembre 1711. 



LISTE DES GREFFIERS DE LA COVR. 
Ceux qui ont fervi depuis tan 1100. qui gfl le % Ums âe fon infittution , 
jufquen tan 1331. ne je retrouvent pas : Voicy les autres. 

m ■ • 

JEan Auwèfique a été établi en Fan 1331. 
Pbilipparr ly Duc, 1336, 
Jean Crapouraient, 135*. 

Jean Aulay, établi par Albert de Bavière Comte de Hainaui38£ » 
Picrart dou Parcq ,1419. 
Oerard Brongnart, 14x6. 
Jean Froidmont 145X. 
Jacquemart fcouflèau, 1468, 
Jean de Hoghes , 1480. 
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jcao Godemact » 1496. il le fut, 
Jafpart Hannecart, i5*7« 
Jean Hofton , 1 5 f8« 
Gilles de Dievené. 
Antoine Lebrun, 
jaques Jouvencau. 
Antoine de le Ter 
Daniel Bourgeois. 
Marcin Duvelin. 
Gilles Anris , $6*59. 
Nicolas- Jofeph Robert. 16*91* 
Charles* Antoine CoCfeé , 1701.. 
Jean-Baptiûe de Foflèz , 1707. 

^ ■ 

■ " * " ------- — ^^^^^^ 

LISTE DES GREFFIERS DV CONSEIL ORDINAIRE, 

depuis la- Mfunian faitt m tan 16 17. 

Av ilies François, 1617. 

VIN... Noppere , mort en 16*88. après avoir exerce foa emploi 

^^^^ • • - 

49* ans. 

Charles-Antoine Coflbé, 1688. depuis foie Confcillcr en 1*707. 



LISTE DES GREFFIERS DV GRAND BAILLIAGE, 
t dtfws la M] timon dts Conjeaux. 

• . • « . • » ' 

N... Bourgeois, établi à la défùnion , 16 17. 
Pbilippes Buifleret, 16*0. depuis fait ConiêiUcr du Coafetl or- 
dinaire, en 1613. 
N... Lattcfœur , établi en 16*1^ 
Philippes le Duc, établi en 16:50* 
Nicolas du Rondeau, établi en i6<8.' 
can-Baptïfte Patoul, établi en 1660. ; 1 

âques Tacquenier , établi en 1665. 

.oiiis Petit, établi en 1668. & en fît les fondions ji#rà la îéwniojft 
en 1701. 



\ 
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DES 

E C H E VINS 



VILLE "DE MONS. 

_____ \ • _ M • : 

' " i l ■ , , i — — mmmm — — — — * 

LES ANTERIEURS A L'ANNEE 
1 3 5 <5. ne fe retrouvent pas. 

Jl ri y avoit en ce tems que 7. Ecbevins\ ce quon a pû remarquer dn 
décret donné far Guillaume Comte de Hainau , mis dans le corps de 

cette hiflo'tre , fous C annt'e x j 1 j. fol. 91. 

ÎAcquemari: Gallon. Jean de Berttttôt.'. r 

Jacquemart de- Baudour. 1 Guillaume de Lieflè. r v 

Jean Broqudïè. • • " t 3 5>. ; 

Collart Delporte, Jean Cou vet. V 

Jeaa de Mierb* • Arnould Delporté»' -V * =- 
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Jean Brocqueflè. 
Jean li Double. 
Willaume Lambefcofiêv 
Pierard de FroidcbapcuL 
Jean de Siply. 

t\&. & 1359» 
Jean Cou veflè. 
Jacquemart de Baudouin 
Jean Brocqueflè. 
Gérard Afcloquette. 
Collard Denganr. ) 
Willaume Lambefcoflè. 
Pierard de FpoidchapcuL - 

Jacquemart Gallon. 

Jacquemart de Baudoar, > 7 

Collard Damiau. 

Jean Livian. , 

Phib'ppes Sartriau» 

Lambert Gilliard. 

Jean de Marge* 

Jacquemart Gallon. 
Jacquemart de Bauddur> 
Jean Brocqueflè. 
Jean Liviarn 
Pierre Ponge. 
Jean Dclporte. 
N. . . 

« 

1364. - 
Jean Cooret. h ( i ; 

Jacquemart de- Baudoin». 
Jean Livian. 
Gérard Afcloqacttc. 



Guillaume Lambefcoflc. 

Jean Delporte. 
ean Gallon. 

1365. 

leao Couvet. 
ean Brocqueflè. 
fean de Bertanmont, 
ean Livian. 
Gérard Afcloquctte. 
Jean Delporte. 5 " 
Jean Gallon. 

Jacquemart Gallon. 
Pierart dpu Parcq.i ... 
Collard Dclpor:?. 
Pierard de Biermarin. 
Willaume Lambefcofle, 
Jean Delporte» 
Jean Gallon. 
> ». 

1367. & 136&. 
Jean Couvet. 
Jean Livian. 
Pierard de Biermarin. 
Jean de Marfccnne. 
Jean Delporte. 
Jean Gallon. 
N. . . 

Jean Brocqueflè. 
Pierart. dou Parcq. 
Willaume Lambefcofle* 
lambcrp .Gilliard. 
Faftrc li Hcru. . 
Raouft Afcloquette, 
Gobicrt Gallon. 



I37Ô. & IJ7I* 

Jean Brocqucfle. 
Pierard dou Parcq, 
Jean de Cvpiy» 
Pierard. de Biermario, 
Lambert Gilliard. 
Fraftré H Hem, 
Jean Gallon. 

r 3 7** 
J«an Broc^ueflè» 
Jean de Ciply. 
Pierard de Biermarin» 
Willaume Lambefcoflc* 
Fraftrc li Heru. 
Raouft Afdoquettc 
.Collard Dciporte, 

M 7 V 
Jean Brocquefîe. 

Pierard de BiermarinV 
Fraftré li Heru. 
Raouft Afcloquette.. 
Jacquemart U Crêpée 
Simon de Befbn. 
Willaume li Doux. 

1.3 74- & H7& 
Jean Brocquefle. 
Pierard Dan vain» 
Pierard de Bicrmariov 
Loiiis G4lliard» 
Fraftrc li Herui- 
Jear* de Broez.< 
N. „ . 

j\?6. &r 13.77; 

Lambert GiUîard-.- 
Pierard de Bicrmatin- 



Willaume Lambefcoffc* 
Simon de. Bcfon. 
Jean Detporte. 
Willaume li Doux. 
N» . 

r 3 7 8. 
Pierard de Bicrmarin; 
Jean de. Marfienne* 
Simon de Befon. 
Raouft dou Parcq» 
Pierard Lianehien. 
jacquemart Florent» 
Quintin dou Frafne» 

1 3 7 9- 
Willaume de Lieflies» 
Raouft Afcloquette» 
Ôimon de Befon» 
jean de Biaumont. 
jacquemart li Heru. 
jacquemart Florent» 
Quintin dou Frafne» 
• . . • • 

1380» 
Lambert Gilliard; 
Pierard de Biermarin» 
Raouft Afcloquette. 
Gilles de le Barre. 
Jean de Bertaimont» 
Quintin dou F raine» 
Jean li Lenp» 
Raouft de Bruxelles,, à & 
ce de. ..^ 

r 38 il 
Pierard de Biermarin, dit 
Foreft. 

Aaa 
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Louis Gilliard. 
Willaume li Doux. 
Quintin dou Frafne. 
Louis dou Parcq. 
Gilles Pucbe. 
jean de Hon. 

n 8 1, 

Pierard de Biermarin. 
Lamberc Gilliard. 
Willaume li Doux. 
Quintin dou Frafhe. 
Raouft de Bruxelles, 
jean de Hon. 
Baudouin Defvellc. 

138;. 1384. & 1385. 
Willaufne de Lieflies. 
Lambert Gilliard. 
Raouft Afcloqucttc 
Jean dou Parcq. 
Raouft de Bruxelles, 
jean de Hon. 
Baudouin Defvelle. 
Thomas de Gobiert, à la 
ce de. . 

«1386. 
Willaume de Lieflies. 
Pierard de Biermarin. 
Fraftrc li Heru. 
Raouft Afcloquette. 
Quintin dou Frafne. 
Gïlles Puche. 
Raouft de Bruxelles, 

1387. 
Pierard, de Biermarin. 
Fraftrc li Heru, 



pla- 



Raouft • Afcloquette. 
Quintin dou Fraûie. 
Gilles Puche. 
Raouft de Bruxelles. 
Raouft dé Marchienne. 

1 3 8 8. 
jean de Marchienne. 
Pierard de Biermarin. 
Fraftrc li Heru. 
Quintin dou Frafne. 
jean de Hon. 
Collart de jean Blaifie. 
Raouft de Marchienne. 
Pierard Gallon, à la place de.., 

1389. 
On ne retrouve pas les noms 
des Echevins des I 5 . annks fui" 
vantes» 

Pour ce qui efl de leur ordre 
de préférence , il ne paroît pat 
qu'en ce tems on obfervoit l'an- 
cienneti du ferment ainfi qu'on 
fait d prefenti au refte, on les 
met ici comme on Us a trouve^ 
enregtflrt^ 

Les endroits où il y en a un 
ou deux de furnumer aires , vient 
de ce qu'ils ont (tt remplace^, 
à caufe de la mort ou du dé- 
port de l'un ou Vautre. 

1404. 1405. & 1406, 
Jean de Hon. 
Paul de Marchienne. 
Rafle de Gibiecq. 
Jean Wautec. - * 
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3*7. 



Jacquemart de Bcaumont. 
Jean de le Loge, 
Jean Binette. 

QuiBaume IV. d'Oftrevant 
Qmte de Ha in au , ordonna far 
un décrit du, x. d'Qffokre 1406* 
que le nombre des Ecbevins qui 
n'étoit que y^feroit dorénavant 
de dix ; ce qui s'.eft objervt dam 
la fuite. 

1407. 
Raul as Cloquette. 
jean de Hon. 
Raul de Bruxelles. 
Jâques,dou Broecq. 
Jacquemart de Bcaumont. 
Simon le Douch. 
Willaume de Hauchin. 
Fraftrc.li Hcru. 
Willaume Gallon. 

N. . a 

I 4 08. 

Raul as Cloquette. 
Raoul de Bruxelles. 
Collart de GembleuJT. 
jacquemart dou Broecq. 
Simon le Douch. 
jacquemart de Beaumont. 
Willaume de Haulchin. 
Fraftré liJieru. 
Jean le Leu. 
jaques le Fcron. 

1409. 
jean de Hon. 
CoUard de Gerobleux, 



Rafle de Gibiecq.- 
Willaume de Bruxelles. 
Willaume de Haulchin, 
Willaume Gallon, 
jean le Leu. 
jâques le Feron. 
Pierre dou Parcq. 
Willaume Aubry. 

1 4 1 o. 
Raul de Marchienne. 
Raul as Cloquette. 
Jean de Hon. 
Collard de Gembleux. 
Willaume de VcTon. 
Willaume de Haulchin. 
Willaume-Gallon. 
Chriftophe dou Parcq, 
Gilles de Bruxelles. 
Jean Feftiel. 

1 4 1 1. 

Raoul as Cloquette. 
jean de* Hon. 
Collard de Gembleux. 
Willaume de Bruxelles, 
jacquemart le Fcron* 
Willaume Aubry. 
Chriftophe Waucier. 
Collart de le Court» 
Gilles X>aflbnvi)le. 
jacquemart Bourdon. 

0 m 

I4I2, 

Jean de Hon. 
Collart de Gembleux. 
Ghiflain deSemeries, dit Vefon. 
RaiTe de Gibiecq. 
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Willaume de Bruxelles. 
Willaume de Haulchin. 
jacquemart le Feroo. 
Pierre li Heoi, die dou Parcq. 
Collarc de le Court. 
.Willaume Cancbuftixu 

141 3. 
Raul as Cloquette. 
jean de Hou. 
Collard de Gembleux. 
Rafle de Gibiecq. 
Willaume de Bruxelles* 
Pierard li Heru , dis dou 

Parcq. 
Willaume Aubry. 
Collart de le Court, 
jean de Bermaring. 
Pierard dou Parcq, fils d'En- 

glebert, 

M M- 
Raul as Cloquetre. 

Collard de Gembleux. 

jean de Hon. 

Raul de Marcbienncs. 

«Willaume de Semeries » die 

Vefon. 

Raul de Bruxelles. 

H obier joyc. 

Willaume de Haulchin*' 

Pierard Aubry. 

Pierard li Heru, dit dou Parcq. 

Et par le moyen du trépas 
c3es anciens , ont etc faiïs à 
leur place. 
Rafle de Gibiecq. 
jean li Leu. 



MM* 
jean de Hon. 

Collard de Gemblcuxi 

Ghiflain de Vefon. 

N. . . 

Rafle de Gibiecq. 
Willaume de Haulcbiru 
Willaume Aubry. 
Collart Conerant, 
Henry Crohin. 
N. . . 

jean de Hon. 
Collart de Gembleux. 
Rafle de Gibiecq. 
Willaume de Haulchin; 
jaques le Feron. 
Pierre li Heru. 
jean de Bermeraing. 
Willaume de Bruxelles, 
Chriftophe dou Parcq, 
Collart Conerant. 

M 1 7. 
Etienne de Gembleux. 
Ghiflain de Sepmerics , dit 

Vefon. 
Rafle de Gibiecq. 
Willaume de Bruxelles. 
Willaume de Haulchio. 
jacquemart le Feron. 
Collart li Heru. 
Hobert Crohin. 
Gilles Poullct. 
jean de Trouille. 

Et parle trépas de Gembleu*, 
Jean de le Loge fut fait preoaier. 
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141 8. 
fcaul de Marchienne.' 
iWillaume de Bruxelles* 
Rafle de Gibiecq. 
Jean de le Loge, 
Pierre li Heru, 
ÎWillaumc Aubry % 
Pierart dou Parcq, 
Hobert Crohin. 
Gérard de Gembleux, 

Jean de Haulchio. 

, . .... 

141 9. 
Raul de Marchienne. 1 

Jlaflc de Gibiecq. 

Jâques de Beaumont* 

Jean de le Loge, 

Pierre H Héru. 

Simon le Douch. 

Gilles de Bruxelles, 

Jâques Bourdon. 

Grard de Gembleux, 

Jean BHêt. 

Raul de Marchienne, 
Rafle de Gibiecq. 
Jâques de Beaumont, 
Jean de le Loge. 
Gilles de Bruxelles, 
jâques Bourdon. 
Grard de Gembleux. 
jean de Haulchin. 
jean Bifet. 

Raoult de Bruxelles» le fils* 

I 4 1 1. 
fcaoult de Bruxelles , le pcre. 
Simon le- Douch* 



Hobert joye; 
Bridoul Delportè? 
Nicol de Mantoit, 

Les aucres ne & rétro»» 
vent pas, 

1 4 x 
5imon le Douch* 
Gilles PouUot. 
Hobert joye, 
Jâques de Hon. 
VVillaume de Bruxelles* 
N. . . 

Collart de le Court, 
Leonnct de PchTant. 
Picrar 4 : Crohin. 
N. . . 

1 4 * 1« 
Simoa le Douch, 
N. . . 

Hobert Joye. 
Collart U Heru. 
VVillawue de Bruxelles, 
Jean le Leu. 
Jâques de Hon. 
Godcfroy de Courierrc 
N. . . 
N. s « 

; 1 4 1 4. 

Jacquemart de Beaumont* 
Jean de Hon* 
Hoftclart de Courierrc. 

Les autres oe fe rctrou» 
vent pas. •. 

Hobert de Crohin. 
Gilles de Bruxelles. 
Andrien Pucbe* 
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Jâques dou Broecq. 
Hobcrt Piercbonv 
Jean Hureatf. 

Hobert Joyc. ; 
Wiery de Portes. 
Anglebert dou Parcq» 
-Simon le ûoucb. . 

■ m ■ 

:• . : 

Simon le Doucb.. 

Hoberr Joye. 

Jean <ie le Loge* 

Jean de Crohin. . , 

Gilles Poullet. 

Jean dou v Parcq. 

VVillaume de le Motte. 

Grard de Bruxelles. . , , . . 

Jâques Saignet. 

Jean dou Saxt. 

Paul de Bruxelles. 

HofteJart de Courierre. 

Jean de le Clufê. 

Philippes de le Motte» 

Gilles Poullet* 

Gérard li Douche. 

N. . . Poftichc. . . 

Jean le Royv 

Conrard de Marefcaulx. 

Ibiry de Pottes. 

14x8. 
Ifembard du Broecq. 
Le Loge. 
Pofiiche. 
Huriel. 
Du Parcq. 



De Bruxelles, , 

Condillon. 

Hennce* 

V Vattier. 

Joye. 

1419. 
Jean de Bcrmeraing. 
Gilles Poullet. 
Jean Crohin. 
Jean de.Maurage. 
Jean Haynçt. 
Gilles de le Motte* 
Gérard li Doucb., 
Willaume de Bruxelles, lejeanc,' 
Thiery de Pottes. 
Jean de je Clufè. 

1430. & 1431. 
Collard li Heru , dit dou Parcq. 
N. .. Delporte. 
Quintin de Gibiecq. 
Philippes .dou Frafne. 
Philippes de Bertaimont. 
Jâques de Peiflant, 
Hellin Scopiaul. 
N;.. Thne. 
N. .. Le .Roy. 4 
Collart de Hafpre. 

1431. 
VVillaun\e de Bruxelles. 
Jean de le Loge. 
Jean de le Clufe. 
Cqnfard \e Marefcault, 
Pierre Condillon. 
Jean V Vattier. 
Quiocin H an art. 
Gefpard de Quefmes, 
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Jean, dit Griffon de Manuy. 
Willaume Laurent. 

» ♦ - ■ 

Adrien Puce. 

Jean dou Sart. 

Conrard le Marefcault. 

Pierre Condillon. 

Quintin Canarr. 

Jean, dit Griffon de Manuy. 

Pierart HçJlin. 

N. . . le Douch. 

Jean Thiroulx , dit Brafïie. 

Englebert GofTuinc, 

Gobiert Joye. 
Jean Mauratge. 
Gilles de le Motte» 
Pierre Condillon. 
N. • . Le Douch. 
N. . . Lonçhemant, 
Quintin Canart. 
Jean de le Loge. 
Jean de le Clufe. 
N. . . Adarp; 
N. Biclonur. 

^ « 1 4 3 5- 

Collart li Heru , dit dou Parcq. 

Andricn Puche, 

Conrard le Marefcaulx. 

Collart dé Hafpre. 

Jean Thiroux, dit Barifloe. 

Jacquemart le Beghe, die du 

Groufaîge. 
Lambert du Vinagc. 
Peni$ Ghellet. 



Jacquemart de^Gibiecq; 
Quintin Boudinet. 

14 3 6. 
Stevenard Joye. 

And rien Puche. 
Jean Wattier. 
Pierart Hellin. 
Raul de le Loge. 
Collart Crohin. 
Jâques Canart. 
Jâques Pierchon. 
Pierre Crapourment. 
Hermès Hamicmant , dît 
Clercq. , 

M l 7. 
Ghobert Joye. 
Jean Mcaut. 
Conrat le Marefcaulc. 
Willaume Flcuzen. 
Gérard de Je Loge. 
Lambert du Vinage. 
Jean Ghellet. 
Sticvenart de Gcmbleux. 
Collart dou Marez. 

1 4 3 8 - 

Gilles Poullet. 

Stevenard Joye. 
Jean dou Sart. 
Jean Wattier. 
Quintin Canart. 
Pierart Hellin. 
Gilles Louchemant 
Quintin Boudin. 
Hofte Ghellet. 
Jean du Priene. 



le 
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1419, & 1440. 

Jean de Crohin. 
Collart de Gernblçux» 
Jean Crobin. 
Stievenart Joye. 
Jean du Parcq^ 
Pierart Hellio. 
Gilles LouchemanJ 
Collart de le Loge. 
Jean de Pciflant, fils de VVii- 
laume. 

Jérôme, dit Broyant Poullet* 
Jean, Marbiriel , fils de Jean* 

14 41. 

^âques de Hon. 
Leonnet de Pcifïàht.. 
Qui n tin de Gibiecq.. 
Jean dou Sart. 
And rien Fuche. 
Jean Delporte. 
Quintin Canart; 
Quintin Boudin. 
Collart dou Marezi. 
Bernard de Croliav 

1441» 

- 

Jâques de Hon. 
Leonnet de Pciflant. 
Stevenart Joyç. 
Jean dou Sart. 
Pierart de Crafpourrnent^ 
Jean de Prîche» 
Bernard de- Crolieiv 
«Raul de Bruxelles» 
Bauduin de le Loge» 
Jean Coifpeau» 



1 44 

Jean Croliin. 
Leonnet de Peiflant; 
Jean dou San?- 
Jean Delporte 
Quintin Caoarr. 
Gérard de le Loge- 
Quintin Boudin. 
Jean Coifpeauv 
Jean là Feron.. 
Antoine de Peiflanti 



Jean le Leu. 
Jean de CroKiiu 
Jean Delporte; 
Quintin Canartv 
GoJlart du Marezv. 
Raul de Bruxelles. 
Bauduin le Febvre. 
WiUaume de le Loge. 
Philippes de le Val, 
Jean PiUetre. 
Philippes le Leu*. 

r4 4 î« 

Jean Crobih. 

Srcvenart Joye* 

Jean Delporte. 

Collart du Marezw 

Jean de Prtche.. 

Gérard de Crolieres-j 

Jean , dit Griflbû de K€*~ 

nuy. 
Robert Joye; 
Jean Goutleaui 
tWulaumc. . * 
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1446*. 
Gilles Poullet. 
Jean dou Parcq. 
Jean du Sart. 
Pierard Candillon. 
Gilles Louchemant* « 
Raul de le Loge. 
Pierard Crafpourmenr» 
£ tiennes de Gembleux» 
Hofte Ghellec. 
Jean de Prkhe. . 

1 4 4 7- 
Jean de Crohin. 
Jean du Parcq. 
Jean du Sart. 
Jacquemart de Gibiccq» 
E tiennes de Gembleux. 
Collart du Marez. 
Hofte Ghellct. 
Bauduin le Febvre. 
Willaume de le Loge. 
Jean de Camps. 

« 

1 4 4 S. 
Jean Crohin. 

Jean 'de Mauraige , fils cfe 

Giltes. 
Jean du Parcq. 
Collart du Marez, 
Broyant Poullet. 
Bauduin le Febvre. 
Jiques de Manuy. 
Hobert Jdye , fils de Stevc- 

nart. 

Jean de Berlaimont, dit Da* 

noit. 
Gilles jde Pricha 



1449. 
Sticvenart Joye. 
Jean du Parcq. 
Lambert du Vinage. 
Collart du Marez. 
Jean, dit Broyant Poullet» 
VVillaume de le Loge. 
Jacquemart Coifpeau. 
Jean de Trouille. 
Pierard le Febvre. 
VVillaume le Beghe , dit du 
Groufaige. 

1450. 
Pacquer de Hon, 
Jean Ghellet, 
Raul de le Loge. 
Stevenarfde Gembleux. 
Collart du Marez. 
Jean de Priche. 
Jean de Peifiant , fils de VVil- 
laume. 

- 

Jean, dit Broyant Poullet, 
Jean de le Loge. 
Henry ls Dangereux. 

.14 5 1. 

Stevenart Joye. 

Jean de Mauraige , fils de Gilles* 
Gafpard de Qucfines. 
Raul de le Luge. 
Collart du Marez. 
Jean de Peiflant, fils de VVil- 
laume. 
Jacquemart Coifpeau. 
Jean Lcftimeur. - 
Jacquemart du Sart, 
Bauduin Çlement. 

Bbb 
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Pacquer de Hon. 
Gafpard de Quefmes. 
Jean Ghellet. 
Raul de le Loge 
Collart du Marez. 
Jean , die Broyant Poullct. 
Henry le Dangereux. 
Jacquemart du Sart. 
Baudum Clément. 

M 5 3- 
Etienne Joye. 
Gafpard de Queftnes. 
Gilles Loucnemant. 
Jean Ghellet. 
Collart du Marez. 
Jean, dit Broyant 'Poullet. 
VVillaume de le Loge. 
Raul de Noircin. 
Jean de Paz. 
Collart Beghin. 

.1 4 5 4- 
lean du Parcq. 
Gafpard de Quefmes. 
Gilles Louchcmant. 
Jean Ghellet. 
Collart du Marez. 
VVillaume de le Loge. 
Ghobert loye, fils de 6 ter en art. 
Picrart Rogier. 
lean de le Croix. 

Gérard Langet. 

« .-■ 

1 4 S 5« 
Uques de Hon. 
Gilles Louchemaoc. 



lean Ghellet. 
Collart du Marez.' 
Ghobert loye , fils d'Etienne. 
1 homas Stievenart. 
Ghobert de le Loge. 
Andrien Martin. 
Amand Matthieu. 
Gérard Paul. 

1 4 5 

lean du Parcq. 
Gilles Loucnemant. 
lean Ghollet. 
Etienne de Gerableux. 
Bauduin le Febvre. 
VVillaume d e le Loge, 
lean Crohin. 
VVillaume Daflbn ville. 
Gilles de Vinchant, Seigncu* 

de la Haye, 
lean de Grand- Rend. 

M5 7. 
Jean Gheller. 
Paul de le Loge. 
Etienne s de Gembleux. 
lean Broyant Poullet. 
Iacquemart Coifpeau. 
Thomas Stievenart. 
Gilles de Vinchant, Seigneur 

de la Haye. 
Collart de le Court. 
Collart du Loroirt. 
Collart Martin. 

1458. 
Gafpard de Quefaies. 
Etiennes de liembleux. 



Digitized by Google 



DE LA VILL* M M ON S. J75 



VViflaume de le Loge. 
. lacquemart Coifpcau. 
Iean de le Croix. 
Gérard Paul. » 
Iean du Morrier. 
Hofte de le Fontaine. 
Arnould le Fort. 
N. . . 

i 4 5 9- 
Iean Ghellet. 

Paul de le Loge. 

Ghobert loye, fils d'Etiennes. 

Iean de le Croix. 

Gérard Paul. 

Collart du Loroirt. 

Jean du Mortier. 

Gérard du Groufaige. 

Jean de Solre. 

Gérard Scuwin. 

1460. 
Gérard de le Loge. 
Jean Broyant Poullet. 
G obère Joye , fils de Jean. 
Thomas Stievenart. 
Paul de Noirfin. 
Gérard Seuwin. > 
«Auguftin Coifpcau. 
Godefroy de Vinchant, Sei- 
gneur d'OrTrcbaix. 

Jean de Honmèrt, dit Mala-; 
pert. 

Collart de le Croix. 

x 4 6 1. 
Jacquemart de Peiflant. 
Ciiks Louchemaat. 



Bauduin le Febvré. 
Willaume de le Loge.' 
Hoberc Joyci fils de Jean. 
Jacquemart Coifpeau. 
Jean de le Croix. 
Jean de Crohin. 
Collart du Loroirt. 
Jean de Gembleux. 

1 4 6 x. 

Gérard de le Loge. 

Jean, dit Broyant Poullet* 

Thomas Stievenart. 

Jean de Crohin. 

Collart du Loroirt. 

Auguftin Coifpcau. 

Godefroy de V inchant , Sei- 
gneur d'Offrebaix. 

Andrien Wautier. 

T homas Budeau. 

Jacquemart de le Ruelle. 
Le jour de Pâques 1463. led. 

Gérard de le Loge deceda , 6i 

fut porté aux Cordeliers, où 

on l'enterra en habit de frerc 

Mineur. 

M 3-' 
Jean Ghellct. 

Antoine de Pciflant. 

Willaume de le Loge. 

Ghobert Joyc , fils d'Etiennes. 

Jean Leftimeur. 

Amant Matthieu. 

Thomas Btnetcau. 

Matthieu le Boulcngîér. 

Henry Hanncmant , dit le 

Clercq. 

Simon de Ha! , dît Hallois. 

Bbb % 
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i 4 6 4« 
Jean Ghellet. 
GiUçmant de le Loge. 
Ghobert Joye , fils d'Etien- 
nes. 

* 

Amand Matthieu. 
Jean de Crohin. 
Colla rt du Loroirt. 
Thomas Bineteau. 
VVillaume de le Motte. 
Simon Prévôt , dit le Hideux, 
Collart du Bois. 

1465. 
Jean Ghellct. 

Ghobert Joye, fils d'Eticnnes. 
Collart Beghin. 
Amant Matthieu. 
Willaumc Daflbn ville. 
Auguftin Coifpeau. 
Godefroy de Vinchant, Sei- 
gneur d'OfTrebaix. 
Thomas Bineteau. 
Chriftophe Wauticr. 
Çollart Dcflus-lcs-Mouticr. 

14.66. 
Jean Ghel'cr. . !; 
Ghobert Joye , fils d'Etienne* 
Collart le Beghin. 
Amant Matthieu. 
Auguftin Coifpeau. 
Godefroy de V inchant , Sei- 

gneur d'OfTrebaix. 
Thomas Bineteau. 
Jacquemart Putcrne, ,■ 
Henry Pcdus-les-Mouùçr^ " 
Gérard le WoUUer.T . 



I467. 

Gafpard de Quefmes, 
Jacquemart Adam. 
'Ihçmas Stievenart. 
Jean de Crohjn. 
Collart du Loroirt. 
Hofte de le Fontaine. 
Chriftophe Wautier. 
Jacquemart Duterne. 
Quintin Coifpeau. 
Conrart le Francq. 

1468, 

Jean Ghellct. 

Ghobert Joye, fils oTEricnncv 
Amant Matthieu. 
Jean Crohin. 
Collart du Loroirt. 
Chriftopjjc Wautier, 
Quintin Coifpeau, 
N. . . Panwillon. 
Paul le Pourc. » 
Jean le Cartel. 

1469; 
Jean Ghellet. 
Jean Coifpeau. 
Ghobert Joye , fils de Jean. 
Ghobert Joye , fils d'Etleones. 
Jean de Pacques. 
Jean de Crohin. 
Collart Martin. 
Paul le Poure. 
Jean Cattel. 
Jacquemart du Coton. 

I 4 7 0. 
Jean Quelle*, j > ■ : 
Jean Coifpeavi. ", i 
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Ghobert Joye, fils détiennes. 

Jean de Pacques. 

Picrart Rogier. 

Jean de Ccohin. 

Simon de Hal , dit Hallok 

Paul le Poure. 

Jean Mufteau. 

Jean Degb. 



M7i» 

Jean Ghellcc. 
jean Coifpcau. 
jean de Pacques, 
jean de Crohin. 
Collarc Martin. 
Simon de Hal , dit 
Paul le Poure. 
Cilles de Ruclin. 
Collart Ponflèau, 
Robert Sangin. 



M7i. 

|can Coifpcau , lequel étant 
mort, jean Ghellet lui fuc- 
céda, 

Jean de Pacques. 

Jean de Crohin. 

Collart du Loroirt. 

Collart Martin. 

Simon de Hal , dit Hallois. 

Paul le Poure. 

Gilles de Ruclin. 

Jean joye. 

jacquemart Carofty. 

jean , dit Griffon de Manuy. 
JGhobcrc joye, fils détiennes» > 



Collart le Beghin. 
Godefroy de Vinchant» Sei- 
gneur d'Offrebaix. 
jacquemart .Caroity. 
Euftacbe de Manuy. 
Ifèmbart Pi&in. r; i 
jean du Preverguer. 
Godefroy de Couricrc. 
jean Dutencz. 

1 4 7 4» 

Ghobcrt joye , fils de Stieve* 

nart. 
jean de Pacques. 
jean le Bouvier, dit Malapcrti 
Chriftophe Wautier, 
Paul le Poure. 
Gilles de Reuclin. 
jean du Four. 
Jacquemart jaclarc 
Jean Mahieu , fils d'Amand» 
Jean de Trezierc. 

Jean de Pacques. 

jean de le Croix, le jeune* 

Collart Langot. 

Paul le Poure. 

Gilles de Ruclin. 

N. . . joye. 

Jâquts de Troîiille, 

Andrien Martin. 

Nicolas Scuwin. 

W rimer de Trahegnîes. 



M7o\ 
Ghobert Ioyc. 
Collarc le Beghin. 
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Pierre Rogfer. 
Jeaa de Solre. 

Godefroy de Vinchant» Sei- 

neur d'Oflfrebaix. 
Matthieu le Boulengter* 
Gérard la Berliere. 
lâques du Four* 
lean de Reulr. 
N. . . 

M77. 
Paul de Bruxelles, k pere. 
Collart Je Bcghin. 
lean de Crohin. 
Gilles de Vincbant, Seigneur 

d'Oflfrebaix. 
lean le Bouvier, die Maia- 

pert. 

Michel le Boulengier. 
Godefroy de Couriere* 
lean du Four. 
Henry Refteau. 
lean du Poncheau. 
Jâques de Hceft , en la place 
de Collart Je Beghin. 

1478. 
Fcan de Pacques. 
Hofte de le Fontaine. 
Gérard le Woilier. 
Paul le Poure. 
Gilles de Rucltn. 
Jacquemart Carotty. 
lean du Ruclt. 
Collart de Crohin. 
Thiry le lour. 
lean de Prie ne , le flîs. 
Antoine du lanlin , à la place 
de Jacquemart Carofty. 



1479. 
Paul de Norçhin. 
Collart Beghin. 
lean de Crohin. 
Godefroy de V tachant» Sei- 
gneur d'Offrebaix. 
Gérard le Woillicr. 
Paul le Pourc. 
lâques de Heeft. 
Antoine du Gardio. 
lean de Manuy. 
lean Barber. 

1480* 
Paul Norchin. 
Pierre Rogicr. 
lean de Crohin. 
Henry Deflus-les-Moutîer. . 
VVillaumc Dcipicnncs. 
lean Ghorcr, fils de Matthieu, 
lean Maflèlot. 

lacquemart de Tournay, ditlo 

Longhc. 
Amand de Tournay , dit Je 

Longhc. 
lean Barbireau. 

1 4 8 1. 
lean de Crohin. 
Chriftophe Gautier, 
lean du Roelt. 

lean Ghorct, fils de Matthieu. 

lean Barbireau. 

Philippcs de le Val. 

lean de Ghorges. 

Collart le Dercubet. 

lean le Poure. 

Pierart rApoftoIIe* 
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1482. 

Ican de Crohio , more le 3 . de 

Décembre 1482. 
Jean du Four à fa place* 
Chriftophe Gautier. 
Gérard le Woillier, 
Ican Barbireau. 
Philippes de Je Val. 
Pierre de le Loge. 
Ho/te du Ghevaut. 
Martin Corbeau. 
Michel le Grand, 
Jean Caitel. 

1483. & 1484, 
Jean de Pacques. 
Chriftopbe Waultier. 
Conrard le Francq. 
Jean de Treziere. 
N. . . du Roclr. 
Jean Barbireau. 
Jean le Poure. 
Gérard de le Loge. 
Jean fcinette. 

Jean DefiUmont , dit Flacque- 
mon. 

1485. 
Jean de Pacques. 
Chriftophe Gaultier. 
Conrard le Francq. 
Jean de Trefiere. 
Urfmer de Trahegnics. 
Jean Barbireau. 
Michel Duterne. 
Guillaume Mahieu. 
Urfmer Chevalier. 
Ghiflain du Four. 
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1 4 8$. 
Jean de Pacques. 
Chriftophe Gaultier. 
Conrard le Francq. 
Jean Mufteau. 

Jean Matthieu, fils d'Amand, 
Guillaume Deviennes. 
Jean le Poure. 
Pierart TApoftolle. 
Urfmer Chevalier. 
Antoine de Vinchanr. 

» 4 8 7. 
Collart Beghin. 

Ifcmbart Piltin. 

Andrien Martin. 

Collart Crohio. 

Ghuy le Jeune. 

Martin Duterne. 

Jean de Pciflant. 

Simon Prevoft. 

Simon Refteau. 

Jacquemart Stievenart. 

1488. 
Collart le Beghin. 
Pierre Rogier. 
Jean Muftcau. 
Jean Mahieu , fils d'Amand. 
Nicaife le Roy. 
Andrien Martin. 
Collart de Crohin. 
Jean Barbireau. 
Jean le Poure. 
Simon Prevoft. 

1489. 

Jean de Pacques. 
Pierre Rogier. 
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Grard le Wollicr, 

Jean Mufteau. 

Ifembart Piclin» 

Jean le Poure. 

Martin Du terne» * 

■Jean Leftoret, 

Gilles Canart, 

Bertrand Dcflus-les-Mouticr. 

1490. 
Jean de Pacques. 
Pierre Rogier. 
Grard le WoilHcr. 
Jean Mufteau. 
Jacquemart de Heeft» 
Jean Barber. 
Godefroy de Neellc. 
Jean de lç Croix. 
Ogier Thiry. 

Jean Ghoret, fils de Jcaow 

* 

1 4 9 1» 
Ifèmbart Piclin. 

Andrien Martin. 

Jean Barber. 

Colhrt de RouWe. 

Georges de le Loge. 

Jean Binette. 

Martin Duterne. 

Jacquemart Stievenart. 

Jean Bricquenaix. 

Jean le Vetut, dit Cobaulr. 

1491. 
Pierre Rogier, 
Andrien Gaultier. 
Grard le Woilliet» 
Henry &re Dieu» 



Antoine du Jardin. 
Philippes de le Val. 
Jean le Poure. 
Urfmer Chevalier. 
Ogier Thiry. 

Jean Ghoret » fils de Jean. 

M 9 h 
Pierre Rogier. 

Collart Deflus-les-Moutier», 

Jean Mufteau. 

Martin Corbeaulc 

Jean de frerquenon. 

Jean l'Eftorer. 

Andrien> le Bouvier» dit Ma* 

laper t. 
Arnould du Moulin» 
Philippes Dervillers» 
N. . . 



Pierre Rogier. 
Collart De£us-les-Moutier. 
Gérard le Woillier. 
Henry Sire- Dieu. 
Philippes de le Val. 
Simon Prevoft , dit le Hideux, 
Jean Ghoret , fils de Jean. 
Philippes Dervillers. 
Collart le Camus. 
Grégoire l'Amant. 

M 9 5- 
Pierre Rogier. 

Gérard le Woillier» 

Jean Mufteau. 

Ghuy le Jeune* 

Hotte Erigheranc; . 

Jean 
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Jean Ghoret , fils de Jean, 
Philippcs Dervillers. 
Grégoire l'Amant. 
Henry Martin. 
Philippe* le Camus. 

Pierre Rogier. 

Gérard le Woillier* 

Jean Matthieu, fils dfAmand. 

Jean de Trcziere. 

Ghuy le Jeune. 

Collart le Camus. 

Henry Martin. 

Michel de le Motte* 

Touflàiot Dervillers. 

Jean Robert, fils de Martin» 

14 9 7. 
Pierre Rogier. 
Grard le Woillier. 
Jean Mattbieo. 
Adrien Martin. 
Ghuy le jeune. 
Godcfroy de Neelle. 
geah Ghobert , fils de Jean*, 
jean Robert, fils de Martin* 
Pierre Ghoret. 
Antoine le Saige. 

1 4 9&. 
Ifembart Pjtétin. 
Godcfroy de Couriere» 
Adrien Martin. 
Nicolas Seuwin. 
Jean Barbet. 
Hofte Engherant. 
lean Bricauenaix. 



Michel de le Motte, 
jean Portier. 
Bertoul de Fines. 
.Germain de Neelle» à la place 
de Beurcoul de Fines» 

■ 4 9 9- 
Ifembart Piflin. 

Godetroy de CouriereC 

Nicolas Seuwin. 

Jean Barbet. 

jean Ghoret, fils de Matthieu! 
Georges de le Loge. 
Gilles de Buzegnies. 
jean Fourneau.' 
Louis Hafton. 
jean Manbroecq. 

1 5 o o- 
, Les mêmes ont été continues 
à caufe de l'année fainte. 

Adrien Gaufriers. 
Grard le Woillier. 
Adrien Martin. 
Ghuy le jeune. 
Jean Ghoret , fils de Matthieu. 
Michel le Bouvier > dit Mala* 
pert. 

Phihppcs Dervillers. 
Arnould de Perceval* 
Jean le jeune. 
Jean Braflarr. 

J $0 i. 
Ifembart Pi&in. 
Godefroy . de Cboriete; 
Ccc 
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jean de Trezicre. 

Nicolas Seuwin. 

jean Barbet. 

jean de le Croix. 

Adrien le Bouvier , dit Ma- 

Japert. 
jean de Hurge. 
Collart Prévoit, dit le Hideux, 
jean de Hufpret, dit jefle. 

i S 03. 
Ifèmbart Pidin. 
Godefroy de Couriere. 
Adrien Martin, 
jean Ghoret, fils de Matthied. 
Phihppes de le Val. 
Michel le Bouvicr,dit Malapert. 
Bertrand Deflus-les-Moutier. 
Philippes Dervillers. 
Godefroy de Vinchant , Sr. 

d'Offrebaix. 
Simon Barbet. 

1504- 
Ifèmbart Pi&in. 

Godefroy de Couriere. 

Adrien Martin. 

Nicolas Seuwin. 

Jean Barbet. 

Michel le Bouvier, dit Malapert. 
lean de le Croix, fils de Collart. 
Iean de Vcitre. 
Iean de Hurge. 
Iacquemart Cambreleiu 

1505. 

Ifèmbart Piclin. 
Godcfrey de Couriere. 



EcJIEVIHJ- 

Nicolas Seuwin. 
Iean Barbet. 

Bertrand Deflus-lcS-Mouticr. 

Antoine Hament. 

N. . . Mahieu. 

N. . . Refteau. 

N. . . le Duc. 

N. . . de Haulchin. 

1506. 
Adrien Martin. 
Nicolas Seuwin. 
Iean Barbet. 
Grégoire l'Amand. 
Iean Fourneau. 
Arnoud de PercevaU 
Philippes Dervillers. 
Nicolas de Bouflu. 
N. . . du Prêt. 
Iean Amant. 

». ■" * 

1 $ or- 
Adrien Martin. 
Philippes de le Val. 
Michel Malapert. 
Iean de le Croix , fils de CoiUrc 
Iean le Vclut. 
Grégoire l'Amant. 
Germain de Neelle. 
Iean Dervillers. 
Iean de Bruxelles. 
Philippes lonnyon. 

1 5 0 8. 
Adrien Martin. 
Philippes de le. Val. 
IMmer Chevalier. 
Godefroy de Neelle* 
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Oregoire l'Amant. 
Louis Hofton. 
leaa de Bruxelles, 
Pierre Maflelot. 
Ican loly. 
Çoilart 



1509, 
Adrien Gaultier, 
lean Ghoret. 

Ican de le Croix» fils de Collart, 
iean Bricquenaix. 
Grégoire Y Amant. 
Iean Braffàrt. 
lean de Hapre, dit Faffé*, 
Simon Barbet. 
Charles Bourgeois* 
lâques Farinart. 

t '■ 

I 5 ! O. 

Godefroy de Couriere. 

Iean Ghoret. . 

Jean de le Croix , fils de Collart. 

Jean Bricquenaix. 

Jean le Velut, dit Corbeau. 

Grégoire l'Aman;. 

Simon Barbet. 

Jean Dervillcrs, 

Jean de Fyves. 

Henry le Fyt're. 

Jean du Pont, à la place de 

Jean de le Croix, mort le 

ai, d'Août, 



151 ïé 
Adrien Martin. 
Jean Ghoret. 
Jean Bricquenaix, 



Grégoire Y Amant. ' 
Michel de le Motte, 
Germain de Neelle, 
Jean le Jeune. 
Simon Barbet, 
Jean Mahicu. . 
Nicolas PlanchofJ. 

■| 

1 51 

Adrien Martin, 
Jean Ghoret. 
Antoine de Vinchant. 
Jean le Velut, dit Corbeau; 
Germain .de Neelle, 
Jean BrafTart. 
Simon Barbet. 
Jean Mahieu. 
Jean Joly. 

Jean du Prêt, le fils. 

» S 1 1. ' 
Collart de Crohin. 
Phi lippes de le VaU 
Michel Malapert. 
Jean Bricquenaix. 
Jean le Velut, dit Corbeau^ 
Pierre Ghoret. 
Jean Pottier. 
Nicolas le Brun. 
Jean Caudrelier. 
Jean Pépin. 
Jean Dervillers , à la place de 
Jean le Velut, mort le. .. 

I 5 T V 

Adrien Martin: ' 
Philippcs de le Val. 
Bertrand Dcflus-lcs-MoutiGr/ 
Ccc a 
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Germain de Neelle, 

Jean le Jofne. 

Simon Barbet, 

Jean Arnaud* 

Jean Ioly. 

lean Franeaa. 

Gafpard le Brun. 

Iean de Hoghes & lean Ma- 
lapcrt, à la place de Ger^ 
main de Neelle & autre. 

i 5 M. 
Iean de Trcziere. 

Iean Ghoret. 

Bertrand Deflus-les-Moutier. 

Iean Bricquenaix. 

Adrien le Bouvier» dit Ma- 

laperr. 
Pierre Ghoret. 
Simon Barbet. 
Iean Amand. 
Iâques Waudart; 
François Robert. 
Bernard de Refticeile» à la place 

de Iean Ghoret. 

1516. 
[Adrien Martin • & à caufe 

de û mort; 
Iean Bricquenaix, 
Collart le Camus* 
Pierre Ghoret. 
leaa de Suric. 
Sirnon Barbet* 
Iean le Duc. 
Iean Pépin. 
Adrien de Bouffir; 
Louis de Bouflu, 
Jean Bonnier, 



15x7. 
Philippes de le VaL 
Antoine de Vinchant. 
Bertrand Defliis-les-Mouricr» 
Adrien Malapert. 
Pierre Ghoret. 
Iean Dervillers. 
Bernard de Reiticeile. 
Adrien de BouiTu* 
Antoine Ghoret. 
Iean le Vclut. 

15 18. 

Adrien Martin. 

Bertrand Deffus-les-Moudcft 

Iean Bricquenaix. 

Pierre Ghoret. 

Arnoud de Percevait 

Simon Barbet. 

Iean Dervillers. 

Iean Maflèlor. 

Iean du Prêt» le fils* 

Iean Je Roy. 

t S I 9« 
Iean Bricquenaix. 
Adrien Malapert. 
Henry Martin. 
Simon Barbet. 
Pierre Maflèlot* 
Iean Ioly. 
Henry le Fortre. 
Bernard de Refticelle. 
Henry Defiiis-les-Mourief* 
Louis de Perceval. 

1510. 
Iean Bricquenaix. 
Nicolas le Camus, 
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Henry Martin. 
Araould de Perceval» 
Pierre Maflclot, 
Guy du Roeuit. 
Henry le Fortre. 
lean de Hauchin» . 
Pierre Pieroix. 
Ican de Loccre. 

i 5 & t. 

Philippes de Je VA 
Henry Martin, 
Pierre Maflèlot. 
Ican Dervillcrs. 
Henry le Fortre.' 
Jean de Loccre. 
Pierre Dorimonr.' 
Jean de Hauchin,' 
Chriftophc Noe*l. 
Jean le Febvrc. 
iVinchanc le Sage , au Ecu de 
Jean Dcrvillcrs. 

i $ a ». . ; 
Jean Bricquenaix. 
Pierre Ghorct. , 
Jean le Fonne* 
Jean le Roy. 
Cbriftophe«Noël. 
Jean le Febvre; 
Jean l'Empereur. 
Martin du Prêt. 
Etiennes de WauldfCCé 
Jean Laurent. 

i 5 t f. 
Michel de la Motte. 
Aroould de Peiccvat 



Simon Parber. 

Pierre Maflèlot, 

Jean Joly. 

Jean le Febvre. 

Jean l'Empereur* 

.Arnould Dervillers. 1 

CharJes de Lattre. 

Antoine de Crolicre » au Iicii 

d'Arnould de Perceval. 
Jean Tahon» an lieu de Jca* 

Joly. 
Nicolas Tahon, 

t 5*4. 
Michel de h Motte. 
Jean du Prêt > le Pcre* 
<îuy du Roeuh; 
lean Malapert. « 
lean de Loccre. 
lean le -Febvre. 
Etiennes de Wauldrçt» 
lean Hourdon. 
François Braflàrt» 
Nicolas Robert» 
Quintin Buiflèret 9 an lieu de; 
Nicolas Robert. 

Pierre Ghoret. 
«Antoine le Sage. 1 
Nicolas Prevoft. 
Pierre Maflèlot. 
lean Caudrelicr. 
Pierre Doriroont. 
Hugues Hanart. 
Nicolas Noël 
Chobert Moniflam' 
tfaftieo Bauldet. 
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I 516. 
Pierre Ghorec 
Antoine ie Sage. 
Nicolas Prevoû. 
Paquier de Braine. 
Philippes Gouvîon. 
Pierre Maflèlot. 
Pierre Oorimont* 
Hugues Hanart. 
Baftïen Bauidet« 
Antoine du Prêt* 

1 5 xy. 

Antoine de Vinebont, 
Nicolas Prevoft. 
lean Ç*udrelier. 
Pierre Dorimont. 
lean le Febvre. 
lean l'Empereur, 
Urfmer de Trahegnies. 
Charles ; jde Pricc. 
Godcfroy Collç* 
Simon Prevqft. ; 



M* 



Simon Prevoft. 
Antoine le Sage, 
lean Pottier, , 
Nicolas le *Brun. * 
Henry Deffus-lcs-Kicaitier. 
Ican de Loccfrc. 
Pierre Dorimonr. 
lean l'Empereur, 
Martin du Prêt, 
lean Rogicr. • 



• « 



: > 



. ; 



1; • 



1 5 1 9, 

Simon Prevoft. 
Antoine le Sage, 



lean le lofne. 
Pierre Maflèlot. 
lean le Roy. . 
Martin du Prêt 
lean Rogier* 
Nicaife le Roy. 
lâques Amand. 
François Bourdon* 

,15 30. ; 
Michel de le Morte, 
lean Malapert.; 1. • • 
Henry Deflus les-Moutier. 
Henry DcrvilJers. 
Philippes de Prêt. 
Lancelot de le Pafture* 
Auguftin Corbeau» 
Vinchant Euwain* 
GhiOain Alauve. 
N. 



Pierre Ghoret. i 
lean Pottier. 
lean le lome. 
Pierre Maflèlot* 
Pierre Dorimonr* 
Jean l'Empereur. • 
Baftien Bauldet. 
Antoine du Prêt. 
Jean Rogier. 
ClaudctFraneau. 

■ 

1 Mi. 
Pierre Ghorer. ■" 1 
Pierre Maflèlor. 
Nicolas de Buzegtûes, 
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pierre Dorimont, par rempla- 
cement, 
jean l'Empereur. 
Martin du Prêt. 
Baftien BauWcc. 
Antoine de la Motte, 
jean Defpiennes. 
Nicolas de Haulchin. 
Je Clcrcq. 



. 

Simon Prévoit. 
Pierre Maflèlot. 
jean le Velut. 
Vincent le Sage. 
Martin du Prêt. 
Baftien Bauidet. 
Jean Rogicr. 
Georges Malapert. 
Guillaume Dclpiennes. 
jean Pottier. 

<5V4« 

Simon Prcvoft. 
Antoine le Sage, 
jean le jofne. 
Pierre Dorimont. 
Baftien Bauidet. 
Antoine du Prêt. 
Urfmer de Trahegnies. 
Jean du Mont , le fils* 
Urfmer Trayenne. 
Ghuy Gouvion; 

* 5 3 5- 
Simon Prévoit. 

jean le Jofnc. 

pierre Dorimont» 



Martin du Prêt. 
Urfmer de Tranegnies, 
jean Rogier. 
jeaji le Clercq. 
Michel Defpiennes. 
François le Brun. 
Baudutâ Franeau, 



i 5 3 6. 
Michel de Ja Motte* 
Ghuy du Roclit. . 
Pierre Dorimont* 
jean le Roy. 
Jean le Febvre. 
Ghobert Moniflàrt. 
Jean du Mont, le fils. 
Philippes Dervîllers. 
jean Moniflarr. 
jean de le Cambe , le fils» 

i 5 3 7- 

Michel de la Moçte. 

Ghuy du Roel*. r 

Jean le Roy. 

Pierre Dorimont. 

Antoine Dclcrolliers.' 

Jean IJourdon , ( le iîls. . 

Jâques Amant. 

Philippes Derviilcrs. . . ^ 

Michel Durant. 

Jean Staquet, & en fa place Ju- 
lien G bodin , ; étant fait G ref- 
fier criminel du Bailliage. 

Claude Fievet, le fils, à la place 
de feu Gnuy du Roelx» 

I 518. 
Philippes de Prêt, 
(.ancelot de le Pâture. 



•Digitized by Google 



Auguftin Corbeault. 
Jean, dit Griffon de Manuy. 
Jâqucs le Moine* 
Claude Duterne. 
Nicolas Corofty. 
Gilles de Giarge. 
Geotges de le Catch 4 * 
Jean Dicqueman. 

Philippcs de Prer. 

Lancclot de -le Pâture* 

Jean, dit Griffon de Manuy. 

Jaques le Moine» 

Nicolas Corofty. 

Jâques, de Pottes» . 

Jaques de PeuTant. , x 

Nicaife Corbeault. 

Teaa de la Croix. 

Jean te Duc. 

' S 4 °» 
Michel de la Motte. 

Nicolas le Brun. 

Jean de Loccrc. 

Jean le Febvre. 

\J rimer de Trahegnies; 

Ghiflain Alauve. 

Julien G bodia. » 

Louis de Siv ry. 

Nicolas Chamart. 

Philippes de Hauçhîn. 

Jean, dit Griffon de Manuy. 
Jaques le Moine. 
Nicolas Corofty. 
Gilles Gtarge. 



ECHIVÎNS 

Jaques de Pottes. 
Jâqucs de Peiflant. 
Nicaife Corbeault. 
Antoine de la Croir» 
Jean de Berchies. 
Jean Gaultier. 

i 5 4 *i 
Jîques le Moine. 

Nicolas Corofty. 

Gilles de Giarge. 

Jâques de Pot ces. 

Nicaife Corbeault. 

Michel de Treziers. 

Jean le Boucos. 

Jean de Givçy, le fils* 

Nicolas Fieveç. 

Jâques Thibault. 

A caufe du trépas de Gilles 

de Glarge , tut choiû Thomas 

de Buzengbien. 

* S 4 3k 
Michel de la Motte. 

Nicolas le Brun. 

Henry De0us-les-Moutie$ 

Jean de Locçre. 

Chriftophe Noël. 

Urfmer de Trahegnics. 

Jean Gaultier. 

Vmchant Tricquart. 

Jean Chizaire. 

Michel Hazard. 

s 5 44. 

Jean > dît Grifton de Manuy, 
Jâques le Moine. 
Nicolas Corofty. 

Jâqucs 
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Jaques de Portes. 
Jean Gaultier. 
Jean de Givry , le fils, 
Georges de la Barre. 
E tiennes Waudart. 
François Ghodin. . 
Nicolas Defmarets. 

5 4 5- 
Michel de la Motte. 

Henry Dcflus-les-Moutier. 

Jean de Loccre. 

Pierre JDorimonr. 

Antoine du Prêt. 

Urfmer de Tcabegnies. 

Urfmer Tayenne. î 

Pierre de Lufy. 

Touflàint Dervillers. 

Simon de la Barre. 

4 

Jean dit Griffon de Manuy. 

Pierre Donmont. 

Urrmer de 1 rahegnies. 

Jean Gaultier. 

E tiennes Waudart. 

Jean de le Salie. . '1 

Ghuy d'Orfignies. 

Charles .Dervillers. 

Georges Buiflèrct^ 

Guillaume Caudrelier. 

- 

■ 

1 5 4 7. 
Nïcoîas Corofty; i 

Nicolas de Beuzcgnies. 
Jean le Boucqs. 
Nicolas pemarec ' 
Charles Devers. J 5 . 



Quintin Barbet. 

V inchant* Potrier. 

Hierome Franeau. 

Jean Hanot. 

Jean de Havines. ■ '■ T 

m ' » 

1 5 48. 

Urfmer de T rahegnies. 

Jean de Loccre. 

Pierre DorimônV 

Jean Gaultier. ' ' . T 

Jean Bourdon. 

Guy d'Offigaies. 

Jean Dervillers, fils de Phi- 

lippes. 
Louis de le Vallée. 
Chriftophe Gouvion. 
Sulpice Marchand. 
Adrien Franeau , à la place de 

Jean Gaultier, trépane. 

r 14 $• 
Jaques le Moine. 
Louis Sivry. 
Jaques le Boucqs. 
Jean de Genry. 
Jean de le Salle. 
Guy d'Orhgnies. 
Loiiis le Francq. 
Guillaume -Mulpas. 
Jean Laurent*, fils de Germain. 
Quintin Burillon. 

»■'<.. - . 

1 S 5 o. 
Nicolas Corbfry. ! 
Jean le Boucqs. 
Jean de le Salle. > 3 
Jean de Genry 4 ; - t 

Ddd 
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Jean Durant. 
Hombert le Francq« 
David Longhet* 
David Ghorec. 
Michel Deffus-lcs-Mouticr. 
Jean Galopin. 

.Antoine Hallet, à la place de 
Gearj. 

» 5 5 i- 
Urfmer de TrahcgnieSê 

Pierre Dorimont. 

Nicolas Demarer. 

Adrien Franeau. 

Jean Durant. 

Hombert le Franoq. 

Matthieu Hanot. 

Laurent Moniflàrt, 

Gafpard Buifleret. 

feaul de N avare* 

i 5 5 i. 

Nicolas Corofty , Sr. de lé 
Hove. 

Henry Deflus-les-Moutier. 
Michel de Treziercs. 
Jean de le Salle. 
Louis le Françq. 
Jean Durant. 
Antoine Godemarc 
Jaques dç Sivry. 
Philippes Majapert. 
Arnould Moreau. 



Jâques le Moine. 
Pierre Dorimont. 
Jean Bourdon. 



Philippes de Hauîchirj; 

Guy d'Offignies. 

Adrien Franeau. 

Louis du. Mont. 

Jean du Foflez, fils d'Aûtoinei 

Jâques le Febvre. 

Jâques le Vent. 

, 1 5 5 4- 
Jâques le Moine. 

Pierre Dorimont. 

Jean Bourdon. 

Philippes de Haulchiru 

Guy d'Offignies. 

Adrien . Franeau. 

Louis du Mont. 

Jean du Foflez. 

Jâques le Febvre. 

Jâques le Vent. 



Jâques , Sr. de Peiflant. 
Henry Deffus-Ies-Mouticr. 
Julien Godin, Sr. de Ihieufies; 
Antoine de la Croix. 
François Godin. 
David Longhet. 
Antoine Godemart. 
Philippes de Crohin , Sr. dej 

St. Simphorien. 
Jean Tahon. 
Jean Bocquct. 

* 

1 5 5 

Nicolas Corofty. 
Jâques Amand. 
Antoine de la Motte. 
François le Brun. 
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Philippe* de Haulchin, 
Charles de VUlcrs. 
Gilles de Buzegnies» 
Gilles Potticr. 
Qui n tin du Prêt. 
Martin Bourdon* 

1 5 5 7- ' 
Antoine de la Croix , Sr. de la 

Motte. 
François le Brun, 
Jean Mainfent. 
Georges de le Catoirc. 
Georges Buifleret. 
Michel DeCTus-les-Mouticr. 
Antoine Godemart, 
Loiiis Corbeaultr 
Nicolas Potticr. 
Nicolas Mulpas. 
Paul Plaquée, au lieu de Jean 

Mainfent. 
François Dofpienncs, au lieu de 

Georges do le CatoiPc. 
Loiiis Malapert , au lieu de 

François le Brun. 
François Picqueron , au lieu de 

Nicolas Mulpas. 

i 5 * *• 
Antoine de la Croix , Sr. de 

la Motte. 
Philippes de Haulchin. 
Nicolas Fievet. 
Charles de Villers. 
Michel Deflùs-les-Mouticr» 
Loiiis Corbeaulr. 
Jaques de Sivry. 
Jean de la Croix. 



si Mons. 3§I 

Jean Fourneau. 
Adrien Juveneau. 
Jâques Hanot , au lieu cTAn* 
coine de la Motte. 

s 

1 5 5 9- 

Louis de Sivry , Sr. de DijoQi 
Henry Defliis-les-Moutiers, 
Jean le Duc. 
Nicolas Hevet. 
François Ghodm. 
Vincent de Peiflant. 
Guillaume Fourneau. 
François de Vinchanc 
Charles Malapert. 
Philippes Moniflàrt. 

1560. 

Antoine de la Croix , Sr. dp 

la Motte. 
Chriftophe Noël. 
Jean le Duc. 
Nicolas Chamart. 
Laurent Moniflàrt. 
brançois Defpiennes. 
Adrien Jouvcncau. 
Louis Je Bourguignon. 
Philippes du Mont. 
Qu in tin le Grand. 
Philippes Dcrvillers , au lieu de 

Chriftophe NoCl, rnort le., 

1 5 61. 
Antoine delà Croix. 
François Ghodin. 
Gilles de Buzegnies. 
François Dcfpiennes. 
Loiiis Malaperr. 

Ddd r 
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Jaques de Sivry, 
Jean Fourneau. 
Gilles Refteau. 
Charles de la Motte. 
Guillaume de V erg nies. 

i 5 6 i. ■ ' 
Jaques de Sivry. 
Jâques Amand. 
Nicolas Cbamarc. 
Nicolas Fievet. 
Pierre de Lufy. 
Michel Defius-les-Moutier. 
Jean Tahon. 
Gilles de Manuy. 
Adrien Malapert. 
François Braflart. 

i S <? I . 
Jaques de Sivry. 

Nicolas Fievet. 

Michel Defîus-Ies-Moutier, 

Philippes Malapert. 

Jean Fourneau. 

-Adrien Jouveneau. 

Charles de la Motte. 

Jean du Buiflbn. 

Gilles de Vinchant. 

Jean Hallet. 

■ 

1564. 

Julien Ghodin , Sr. de Hyon. 
Jâques Amand. 
Georges Malapert, 
François Ghodin. 
François Dcfpiennes. 
Adrien Jouveneau. 
Gilles de Vinchant* 



Jean d'Offknies. 

Charles le Bon. 

Nicolas Ghiflain. 

Gilles Bocquet , au lieu d'A» 

drien Jouveneau. 
Guillaume Delcamps, au lieu 

de Jâques Amand. 

■ 

1565. 

Jean Fourneau , Sr. de Ba- 

genrieu. 
Nicolas Fievet. 
Louis Corbeault. 
Louis le Bourguignon. 
Guillaume de Vergnies. 
Jean d'Orfignies. 
Jean de Portes > Sr. d'Aunois. 
Louis Alauve. 
Jean Deflus-les-Moutier. 
Philippes Francau, 

1 $66. 
Jâques de Sivry. 
Nicolas Chamart. 
Arnould Moreau. 
Charles de la Motte. 
Gilles de Vinchant , Sr. de la 
Haye. 

Jean de Portes, Sr. d'Aunoy« 
Louis Alauve. 
Jean Refteau. 
François Robert. 
Gilles le Lièvre. 

1 5 6* 7. 
Jâques de Sivry. 
Jean de Pottes, Sr. d'Aunois 
Louis Alauve* 
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Philippes Franeau; 
François Robert. 
Louis du Monr. 
Jean Dicqueman. 
Jean Mcfureur. 
Nicol Godemart. 
4 Ghuy Vivien. 

i $ 68. 

Jâques de Sivry , Sr.deWal- 
hain. 

Jean de Potces » Sr. cTAu- 

nois. 
Louis Alauve. 
Philippes Franeau. 
François Robert. 
Louis du Mont. 
Jâques Dicgman. 
Jean Mefureur. 
Nicol Godemarc 
<îhuy Vivien. 

Adrien Franeau , au lieu de 
Philippcs fon frère, 

• 

1569. & 1570. 

Antoine de la Croix, Sr. do 
la Motte. 

François Gbodin. 

Jean Laurent. 

Michel Defliis-les-Moutier. 

Jean Tahon. 

Loiiis Corbcault. 

Philippes du Mont. 

Guillaume de Vergnies. 

Gilles Franeau. 

Henry Buzegnies. 

Philippes François, à la pla- 
ce de. . , 



15 7 1. 

lâqoes de Portes, Sr. d'Aunois. 

Nicolas Chamarr. 

Loiiis le Bourguignon. 

Arnould Moreau. 

Gilles Pottier. 

Philippes du Mont. 

Loiiis Alauve. 

Nicol Godemart. 

Philippes François* 

Iean Defcamps. 

1572. & 73 . 
îâques de Sivry , Sr. de Wal- 

hain. 
Loiiis Corbcault. 
Iean d'Oflfignies. 
François Braffart. 
Iean Dicqueman. 
Antoine de Crohio. 
François Gaultier. 
Lancelot Amand. 
Philippes de la Barre* 
Philippcs Lambert. 

1 5 74- J 
Iâques de Sivry , Sr. de Wal- 

hain. 

François Ghodin. 

Ierôme Franeau. 

Iean d'Offignies. 

Ghuy Vivien. 

Philippcs Lambert. 

David de Haulchin. 

Iean Amand. 

Thiry d'Offignies, Sr. de Cal- 

lenelle. 
Claude Hallet, 
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Iâques de Pottes, Sr. d'Aunois, 
Laurent Moniflart. 
Louis Corbeault. 
Ghuy Vivien, 
lean Amand. 
Iâques de la Croix. 
Philippes de le Samme. 
Pierre du Longcourtil. 
£ciennes de Wauldrct. 
Antoine^ Longhaye. 

1576. 
Quintin du Prec. 
Simon de la Barre. 
Philippes Moniflart. 
Iean Mefureur. 
Iean du Buiflbn , Sr. d'Oùy. 
François de le Haize. 
Iean An/èau. 
Gafpard Hannart. 
Cornil du M arec 
Iâques de Sivry , fils de Michel. 

1 5 7 7. 
Iâques de la Croix. 
Nicolas Chamarc 
Iean de Givry. 
Michel Deflli$.les-Mout»er. 
Gilles Potticr. 

Philippes du Mont , Sr. de 

Rampcmont. 
Claude de Braine. 
Charles de Bon (Tu. 
Loiiis Mainfcnt. 
Gabriel le Roy. 
Adrien le Clercq , par le tré» 

|>as de Cbamarc 



1578. 
Iean d'Offignies. 
Loiiis Corbeault. 
François Braffart. 
François Robert* 
Philippes Lambert. 
E tiennes de Wauldret; 
Iean du Buiflbn. 
Gilles de Boudry. 
Iâques Defpiennes. 
Andrieu Bolquier. 
Iean Coflcc, au lien d' Andrieu 
Bofquier. 

M7 9. 

Philippes Franeau , Sr. de Hy on. 
Laurent Moniflart. 
Guillaume de Vergnies. 
Thiry d'Offignies , Sr. de Cal- 

le ne 11c. 
Jean du Buiflbn*. 
Loiiis M tin Cent. . 
Alexandre de Succre. 
Iean de la Croix , Sr. de Mai- 

rieux. 
Charles Butteau. 
Antoine de le Tenre. 

1580. 6V 158!. 

Iâques de Sivry, Sr. de Walhain. 

Philippes du Mont, Sr.de Ram- 
pcmont. 

Loiiis Alauve. 

Philippes François; 

Philippes Lambert. 

Gilles de Boudry. 

Iean de là Croix , Sr. de Mai-» 
rieux. ■■ 
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Nicolas Wallc*. 
Nicolas de Bruxelles, 
Iean Defpiennes. 

1581. & 1583. 
Iâques de la Croix, Sr. de la 

Motte. 
François Ghodin. 
Simon de la Barre. 
Iean du Buiflbn,Sr. de Hecq. 
Louis Alauve. 

Guy Vivien , Sr. d'Ohcbies* 
Philippes de le Sammc, 
«Antoine François. 
David Staquet. 
Antoine Buiflèrer. 

w a m 

1584. 

laques de Sivry , Sr. de Wal- 
hain. 

Iean de Givry,Sr. dcBreviler# 
philippes François. 
Philippes Lambert. 
Iean Amand, Sr. dcNonvelles. 
Gilles de Boudry. 
Iulîen Ghodin. 
Thomas Duterne. 
Iâques Prevoft. 
Michel Anfeati. 
Louis de le Vallée, au lieu de 
Philippes Lambert. 

1585. 

Philippes du Mont, Sr. de 

Rampemont. 
Guillaume de Vcrgnies. 
Iean Dicqucman. 
jGuy Vivien, Sr. d'Obchies, 



Charles de Braine. 
Henry Corbeault. 
Philippes Amand. 
Martin Ionnart. 
Iean de le Court, 
Iean Moreau. 

1586. 
François Ghodin , Sr. de Hor» 
ruette. 

Gilles Portier , Sr. de Dour, 
Loiiis Alauve. 
Philippes de le Sammc. 
Nicolas de Buzegnies. 
Iean de Beugnies. 
Hugues Moreau. 
Louis Helduwier. 
Iean MonuTart. 
Charles Bocquet. 

1587. 
Louis Alauve. 
Guillaume de Vergnies. 
Guy Vivien , Sr. d'Oberchies- 
Gilles de Boudry. 
Iean de le Court. 
Thiry du Mont. 
Charles Goubille. 

1 

Gilles Amoury. 
François Tahon. 
laques du Bois. 

1588. 

Jâques de la Croix, Sr. de U 
Motte. 

Jean Amand, Sr. de Nouvelle» 
François de le Haize, 
Adrien le Clercq. 
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Nicolas de Bruxelles. 
David Staquet, 

Henry Deflus-lcs-Mouticr , Sr. 

de Noircin. 
Julien Bouzeau , Sr. de Samion. 
Jâkjucs de Camps. 
Guillaume de Havincs. 

. 1589. 
Louis Alauve. 
Laurent MoouTart# 
Jean Anfeau. 
Gilles de Boudry. 
Martin Jonnart. 
Georges de le Cacoire. 
Bon Franeau. 
Jean de Buzcgnies. 
Jean Mauret. 
Jean de Behaulr. 
.Anus de Recru , au lieu de Mo- 
niflarr. 

1590. 

Jean Amand , Sr. de Nouvelle. 
Guy Viv ien , Sx. d'Oberchies. 
Michel Anfeau. 
Hugues Moreau. 
Artus de Recru. 
Michel Defpiçnnes. 
Pierre François. 
Jean Laurent le fils. 
François le Francq. 
Philippes de Harchies. 
Charles le CJercq^ au lieu de 
. Vivien, trepafle. 

1 5 9 ». 

Phîtîppes du Mont , Sr. de 
Rampemonc* 



EcHetinj 

■ * . . . - 

Philippes François , Sr. de So» 

meries. 
Pierre du Longcourtil, 
Gilles de Boudry. 
Michel Anfeau. 
Jean de le Courr. 
Charles le Clercq. 
Dominique Capron. 
Scverain Mainieiu. 
Nicolas Maurice. 

159*. 1 
Jean de la Croix > Sr. de Mai- 
rieux. 

Gilles Potticr , Sr. de Dour. v 
Phi ippes François, Sr.de So- 

meries. 
Pierre du Longcourtil. 
Louis de 'e Vallée. 
Jâques du Bois, 
can du Monceau, 
j'erre de la Haye. 
Jean Dervillers. 
Jcau Defcamps. 
Jâques Hanot, Sr.de Beugnics* 
au lieu de Philippes François. 
Jean Dtcqueman A au lieu de 
Pierre du Loogcourtil» 

I $ 9 J- 

Jean de la Croix , Sr. de Mai- 
rieux. 

Gilles Pottîer , Sr, de Dour. 

Philippes Amand, 

Henry Dcflùs-les Mouticr, Sr, 

de Noircin* 
Jâques de Sr. Génois, Sr. do 

la Berlicrc 

* Fery 
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Fery de Crohin, Sr.de Larcam. 1597. & M 98. 
Amenant Baccart. Tbiry d'Offignics , Sr. do Cal- 
Charles de la Croix, lenclle. 
Elie de Beugnies. Nicolas de Bruxelles. 
Jean Hanot , fils de François. Fery de Crohin, Sr. de Larcam; 

Jâques de Bercail. 

1594. & 1^95* Fraoçois le Roy. 

Jâques de la Croix , Sr. de la Hubert Laurent. 

Motte. Philippes de Clerboîs, 

Philippcs Amand. Pierre de- B rabane. 

Jâques de St. Génois» Sr. de Jean Hanor. 

la Berliere. Gafpard Wctz. 
Charles Reitcau , Sr. de Roets. 

Jean Defius-les-Mouticrs. 1 5 9 9- 

Gilles de Vincbant, Sr. delà Philippes du Mont , Sr. de 

Haye. Rampemont. 

Auguftin Preud'homme. Jâques de St. Génois, Sr. de 

Claude - Vivien , Sr. d'Obef- la Berliere. 

chies.- Charles Refteau, Sr. de Roets. 

Gilles du Foflèz. Gilles de Vinchant, Sr. delà 

Nicolas Braflarr. Haye. . v:. 

; Claude Vivien > Sr. d*Obet- 

1596". chies. 

Jean de la Croix, Sr. de Mai- Jâques Defpiennes, 

rieùx. Jean Malapert, fils d'André". 

Gilles Pottier , Sr. de Dour. François de Bratne. 

Michel Anfeau. François Galopin. 

Hugues Moreau. Claude de le Hove. 
Henry Deflus-les-Moutrers , Sr, 

de Noircin. x 6 o o. 

Fery de Crohin , Sr. de Lar- Philippes du Mont , Sr. de 

cajn. : Rampemont. 

Jâques de BercaiL Jâques de St. Oenois. 

David Amand.. Charles Refteau, Sr.de Roets. 

Georges. Buiflbrer. Gilles de Vincbant, Sr. delà 

Claude de B raine. Haye. 

François le Roy, au lie* de Claude de le Hove. 

Michel Anfeau* . - Emanucl do Recru* 

Ecc 



Digitized by Google 



39* 



IVlST'E Ec»IV*NS 



Guillaume Vivien» 

Gabrijd Dutricu. 

Pierre Paflage. 

Charles le Clencq. 

Niçois Wery ,. en la place de 
Claude de le Hove«> pourvu" 
du Greffe du Tcrrage. 

" i 6 o i. 
Jâques de la Croi*, Sr. delà 

Motte. 
Nicolas de Bruxelles* 
Henry DefTus-Jcs-Moutier , Sr. 

de Noircir* 
Fery de Crohin , Su. de Laffcam* 
Guillaume Laurent. 
André Malapert.. 
Nicolas Pierettc. 
Nicolas Laurent. 
André Gouvion. 
Marc Buternc. 

i 6 o il 
Jâques de la Croix» Sr. de la 

Motte. 
Nicolas de Bruxelles. 
Henry Deflus-les-Moutier, Sr. 

de Noircm. 
Fery de Crohin, Sr. de Larcam. 
Jean Galliard. 
Jean le Duc. 
Jean Bureau. 
Jean Bourgeois. 
Jean Laurent. 

Philippe* du Foflèz » fils de 
Gilles. 

Jaques Defpiennes, au Lieu de 
fery de Çrohin. 



i6oj.' 

Jâques de la Croix, Sr. 4e la 

Motte, 
Nicolas de Bruxelles. 
Charles Bosquet. 
Gilles de Vinchant , Sr. de la 

Haye» 

Jean de Maouy , Sr. de Tc> 

riflart. 
Henry Refteau. 
Lambert du BuuToo. 
Charles Miller. 
Nieolas Dervillers. 
Bauduto Bocle , au lieu d'An* 

toine du Mont > qui cefufa 

le ferment. 

1604. & 1605. 
Jâques de St. Génois. 
Jean Dcbehault. 
Vincent Baccart. 
Gilles de Vinchant» Sr. de la 

Haye. 
Henry Reftcau. • 
Nicolas Dervillers , Sr. duj 

Monceau. 
Jean de Crohin , Sr. d'Afquil- 

lies. 

Antoine du Mont , Sr. de Fan* 

tignies. 
S aimon de Bruxelles. 
Jâques Cocu , dit le Cocq, 

1606. 
Jâques de Sr. Génois. 
Jean Debehault. 
Gabriel Dutrieu. 
Pierre Paflage. 
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Jean Laurent, Sr. deProaicn- 
teau. 

Simon Amory. 

Louis du LongcourtU 

Hermès Defcamps. 

E tiennes Mainfent. 

Gilles de Trahegnies. 

Quintin Debehault, à la place 
de Ton pere > qui fut com- 
mis aux ouvrages de Marie- 
mont. 

i 

4 

1607. ï6ô8. 

Jâques de la Croix , Sr. de la 
Motte. 

Gilles de Vincham , Sr. de la 

Haye. 
Gabriel Dutrieuv 
Pierre Paflàge. 
Henry Refteau. 
Nicolas Dervilters i Sr. du 

Monceau. 
Antoine du Mont, Sr.deFan- 

tignies. 
Salmon de Bruxelles. 
Etiennes Mainfent. 
Quintin Debehault. 

1609. 

Phîlippes du Mont. Sr. de 

Rampemont. 
Loiiis Helduwîer. 
Charries Bocquet , le fils. 
François Tahon. 
François 'le Franco,. 
Jean Dcfptennes , fils de Jean. 
Robert Sceptce. 
Thonjus Dcfpiennes. 



3» 

Nicolas Burondeau; 
Jean Chaniaru 

161 o. 

Continuez , (àuf qu'à la placé 
de Nicolas Durondeau , fut 
établi Charles Gaultiers , & par 
la mort dudit Gaulciers , fuc 
établi Gilles de Vinchant, fils 
de Gilles, Sr, de la Haye, 

1 

1 6 1 1. 

Phîlippes du Mont, Sr. de 

Rampemont. 
Loiiis Hdduwier , Sr, du Vfe 

vicr-Coulon* 
Charles Bocquec. 
François Tahon. 
François le Francq. 
Robert Sceptre. 
Jean Chamart. 
Charles Gaultiers. 
Philippes* dé le Sammcù 

Michel Jacquier. 

* > • » 

A 6 l *L. 

Charles Refteau, Sr. dc RoetS. 
François le Roy. 
Phîlippes de Clerbbis. 
Jean Laurent , de Gou* 

baufart. 
Jean de la Barre, Sr. du Vieux- 

frfenU. 

Michel Amand , Sr. de Peti- 

gnïes. 

Jcan-Baptifte Anfcau , Sr. Dec* 

monde. 
Charles TonneUire, 
Ecc> 
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Gafpard Bofquier, Capitaine. Jean Rettre , Sr. de Wonf- 
Georges Fcrco. maerft. 

Maximilien de.HatfHn. 

i 6 t \. Jérôme ,de la Barre» * 

Charfes Refteau , Sr.deRoets. André de Beugnies. 

Charles Bocquet. Philippes Hdduwiex , Sr. de 
•Pierre François. Breforr. 

Charles le Clercq, Antoine Hallet. 
Henry Refteau. 

Jcan-Pbilippes de la Barre, Se i 6 x 6. 

de Maurage. Jean de la Barre, Sr. du Vieux- 
François Malapert. Mcnil. 

Jean Jonnart, fils de Martitt. Nicolas "BrafTart. , 

Auguftin de la Fontaine. Nicolas Wery. 

^Pierre le Brun , fils de Jean, Pierre le Brun. 

Jérôme de la Barre. 

1.6. 14. Jean de Vinchanc, Sr. de la 
Jean Laurent, Sr. deProman 4 * Haye. 

teau. Philippes Monifïàrc 

E tiennes Moniflart. Marc de Harchies. 

Quintin' Debehaulu Antoine de le Saturne. 

Jean Chamart. Chriftophe Malapert. 

Jean Piettre , Sr. de Wonf- Philippes Bofquet, pour le tré* 

maerft. u pas de Bralïàrt. 

Jean de Marotte, Sr. d'Acot. 
Maximilien Franeau, Sr. d'O- 1 6 1 7. 

, domet. Jâques de St. Génois, Sr. de 
Jean Galiard, ; la Berliere. 

Philippe* Longhet* Antoine du Mont , Sr. de Fan- 

Jâques Far<#. - : > . V tigities. 

PhiKppes de la Barre , Sr. de 
1 6 1 5. Maurage. 

Jean de la Barre, Sr. du Vieux- Maximilien franeau, Sr. d'O- 

Menil.. , * .i • domet. 7 ;' 

Dominique Capron. Jean de Vinchant 1, Sr. de la 
Henry Refteau, Haye. 

Michel Amand , Sr. de Pcti- Philippes le VVaitte , Sr. de 

finies. • ] Rccq. . 
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Jiqucs Buiffcret, fils d'Antoine. 
Arnoiild Godcraarr, 
Vincent le Maire, 
David le Clercq. 
Simon le Febvre, en la place 
de David le Clercq , fait 
c Greffier. 

Philippes de le Vallée , à la 
place de Philippes le Wairte, 
fait Confeiller du Confeil or- 
dinaire. . 

Jean Laurent, Sr. de Proman- 
teau. 

Julien Bouzeau, Se. de Samion. 
Pavid Amand., Sr. de Mon- 

troelx. 
jean Chamarr. 

Gilles de Vinchant, le fils. . 
Guillaume de Manuy , Sr. de 

Beaufort, 
Charles de la Motte , Sr. 4c 

Papignies. 
jâques Hanotj le fils. 
Nicaife Maldonade, 
Antoine Braûart. 

» 

1^19. : 

julien Bouzeau , Sr. de Samion. 
jean Piettrc > Sr. de Won£ 

maerft, 
Michel de Hatftin. 
Philippes Helduwier , Sr. da 

B refort. 
Guillaume de Manuy, 
André de Haulchin* 
Jean Mercier, ._ 



Charles Clerbois* 
jâques de la Croix, 
Louis le Bon,' 

ï 6 i o.' 
Antoine du Mont, Sr.deFan- 
tignies. 

jean Malapert , Sr. de la Bui£ 
fiere. 

jean de Marotte , Sr. d'Acot. 
Maximilicn Franeau, Sr. d'O- 

domet. 
Jean de* Vinchant, le fils* 
Jean Mercier. 
Antoine Lannoy. 
David de Vergnics. 
Pierre Debehault, 
Martin Hallet. 

1 € i ïw 

Jean de Marotte, Sr. d'Acot. 
Charles le Clercq j'Sr. de Chau? 

fontaine. 
Nicolas Wcry. 

Thomas Defpiennes , Sr. de Ba- 

linghe. 
David de Vergnics. 
Philippes du Mont, Sr. de 

Rampemont. 
Guillaume Malâperc, 
Pierre Raulx. 
Jean Coufin. 
Nicolas de Bray. 

1 611, ■ 
Jean de Marotte, Sr. d'Acot. 
Maximilieû Franeau, Sr. d'O» 
domet. 



40* txiT« 

Philippe* Hcldawyer » Sr. do 
firctbrt. 

Guillaume de Manoy. 

Nicaifè Maldonade. 

GilJcs Dcrvillers, Sr. du Mon- 
ceau. 

Philippe* de le Tcnre, 
Jean GofTuart. 
Jean le Bon* 
Jean de Gavrc 

i 6% 3. 

Jean. Larotent, Sr. de Pr Oman- 
tau. 

Elie de Beugnîes. 

Michel Jacquier. 

Pbilippes du Mont , $!■ de 

Rampemont. 
Pierre Raulx. 

Jean de Wafieté, Sr. de Ro- 

brevierte. 
Charles de Bcugnies, 
Jean Sebille. 
Jean Andrieu. 
Louis Franeau, 

Jean Launent, Sr.de Proman* 
tau. 

David Amand, Sr.de Mont roeut. 
Thomas Defpiennes, Sr. de Ba- 

Phtlippes Heldovycr Sr. de 

B refort. 
Louis le Bon. 
jear* de Gavre. 
fkmst de le ïaliac, Sr. 4e Froi- 

mont. 



EcHïYIMf 

jeah delà Folie, Sr. de Saincei 
Philippcs Portier, Sr.de Ma** 

pigneau. 
François Braflàrt. 

Jean Laurent, Sr. de Proman- 
tau. 

Thomas Defpiennes, Sr. de Bac 

David Amand , Sr. 4c Mon* 
trccul. 

Michel jacquier , Capitaine ; 
Jean Andrieu. 
Louis Moreau. 
Pierre Farïy. 

Jean Malapert,, fils de-Michel 
Charles de Foflez. 
jcan-Chriftophe du Four. 
Nicolas Horôcau , en la place 

<le David Arnaud , décede. 
François de Wauldrer, en la 

place de Louis Moreau. 
jean Flameng, en la place de 

Pierre Farfy , raie Greffier 

de Police. 

Philîppes du Mont, Sr. de Fan* 
tignies. 

Louis Bofquier, Capitaine, 
Nicolas Wery, Capitaine, 
Loiiis le Bon. 

Charles de Bouffe , Sr. &Avh 

me ries. 
Pierre de Coùliemont, 
Lamoral Laurent. 
Adrien de le Beghc. 
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Hugues Godemarc. 
Chriftophe Malapcrt. 

Thomas Dcfpiennes , Sr. de 

Balinghe. 
Jean jonnarc 
Pierre Rauht. 

Nicolas de Bray , Capuaine. 

Charles de Bcugnies. 

David Looghayc* 

jâques Laurent. 

Nicolas Braflàrt, au lieu de 

Pierre Raulx. 
Nicolas Malapcrt. 
-André Lifon. 

Jean de Braiqe, fils de François, 
au lieu de Nicolas Braflaru 

1 

161 8. 

Jean Laurent, Sr. deProraen- 
tau. 

Gabriel Dutrieu. 
jean Gauliart, Sergent-major. 
Pierre Debebault. 
François de Wauldrct, Capi- 
taine. 
Nicolas Malapert. 
Bernard Spira. 

jean de Trahegnies, Capitaine. 
Gafpard Bourgeois. 
Nicolas jonnarc. 

Charles le Clercq , Sr. de Chau- 

fontaine. 
Louis le Bon. 
Charles de Bcugnies: 



1 si Wons. 493 

Jean Andrieu. 
Bernard Spira. 
Antoine' Boifferet. 
Chriftophc le Tbeulliere. 
Louis. Buyrette. 
Philippes Prevoft, 
Jaques du Quenoy. 
Cornil Bureau > en ha place de 
Bernard Spira. 

1630. 

Thomas Dcfpttron*j&,. Sr. de 

Balinghe. 
Louis le Bon. 
Charles de Beugnics. 
jaques du Quenoy. 
Cornil Bureau. 

Charles Vanderftin , Sr. de 

Nouvelle. 
Nicolas Buiflèret. 
Charles Grart. 
Frédéric Evrard, 
jean le Duc. 

1 € 3 1. 

Thomas Defpicnnes * Sr. do 

Balinghe. 
Louis le Bon. 
François Braflàrt. 
Charles Grart. 
Frédéric Evrard. 
Nicolas Sceptre. 
Henry le Duc. 
jean Dutrieu. 
Pierre Aupaix. 

Jean de Braine » fils éc 
Claude. 
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Phifippes de le Tenre. 
Philippes Bofquier. 
Nicaife Maldonade. 
Antoine de Lanoy , Capitaine- 
Hugues Godemart, Capitaine. 
Bernard Spira. 
Philippes Cambier. 
Jean Portier. 

Gafpard de Qouflu , Sr. du Mur , 

Capitaine. 
Jâques Defcamps , Capitaine» 

1633. 

Philippes de le Tenre*. 
Nicaife Maldonade. 
Jâquçs. de ia Croix. 
Gafpard Bourgeois. 
Antoine Buifferet. 
Gafpard de Bouflu , Sr. du. Mur k 

Capitaine. 
Gilles Portier; 
Jean le Duc. 
Nicolas Danvaing.. 
Philippes de Braine. 
Çjegorxe, de Fellcries > en la 

place de N... Danvaing, 

mort le. 

1634. 

Maximilien Franeau, Sr. d'a- 
donner. 

Nicolas Wery, Capitaine. 

Philippes Helduwyer, Sr„ de 
BreForr. 

Pierre de Cou! remonta 

Chriftophc Malapert. 



Jean Hanor. 
Paul Mulpas. 
François de. Bràtne* 
Pierre Gho£Te. 
N. . . 

163$. & 16^6, 

Maxîfnilien Franeau , Sr. d*0- 

domet. 
Nicolas Wery , Capitaine. 
Philippes Helduwyer, Sr. de 

Breforr. 
Jean Flament. 
Jean Dutrieu. 
Bernard Spira. 
Philippes Cambier» 
Paul Mulpas. 
Nicolas Godemart , 
Alexandre Malapert. 
Henry Deviennes, à la place 

de Paul Mulpas , pourvu du 

Greffe criminel. 

- 

1 6* 3 7. 

Philippes de la Barre , Sr. de 

M au rage. ,. 
Philippes Helduwyer, Sr. de 

Brefort. 
Jean do Braine* Capitaine* 
Jean le Duc. 
Nicolas Godemart. 
Henry Defpienncs; 
Philippes Bouzeau^Sr. dc-Lam- 

berchies. 
Charles- Antoine Carbon» Sr** 

d'Hauicljin.. . , 
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Joflè Sapurculx , Sr. de Mar- 

hcre. 'J 
Thomas Laurent, 
Philippes Portier, en la place 

de Godemart. 
Bauduin Decker, en la place 

d'Helduwyer , mort le. . . 
Jean Hanot , en la place de 

Jean le Duc , fait Avocat du 

Magiftrat. 
Jâques Vanderbekeh , & Henry ■. 

Vivien , à la place de. . . 

. i<?ï$. & 1639. ... 

Continuez > (à uf qu'en la pla-, 
te de Jean de Bràine > pourvû 
de l'état deXtàtfart, rut établi, 
Henry Vivien & Philippes Bou- • 
zeau , Sr. de Lamberchies, qui 
ne fur qu'un jour. 

I ^ 4 0.' 

Philippes Bo'uzeau, Sr. de Lam- 
berchies. 
Gabriel Dutricu. ! 
Jean de Gavre. 
Charles de Beugnies* 
Jean Andrieu. 
Nicolas Houzeau. 
François Wauldret , Capitaine* 
François Potticr,Sr. de Preaux. 
Jean Paroiflè. 
Philippes Jonnart. 



■ V 



! - 



l 64 1* 

Ç harles de Beugnics. ; : - 
Jean Andrieu. i 



Philippes de Braine. 
Alexandre Malapert. 
Philippes de Boufili , Sr. de 

Mequignies. 
Cornil Vanderftin , Sr.deTeM 

came. 
Michel Bourgeois. 
Jean Mercier. 

Charles BuUTeret, Capitaine; 

N.- 

1 6 4 x. 

Philippes Bouzeau, Sr. de Lam- 
berchies. 

Nicolas Houzeau. t 

François de Wauldret. 

Philippes de Braine. 

Henry Defpiennes. 

Philippes de Bouûu , Sr. de MÔJ 
quignies. 

Cornil Vanderftin , ! Sr. de Tqr*. 
came. 's* 

David Buiflèret. 

Pierre Alexandre Raulx* 

MicHel Sermette. 

•1 6*4 3. 
Philippes Bouzeau , Sr. de Lamj 
• berchies. 
Nicaife MaWonadc. 
Jean le Bon.- 
Jean Andrieu. 
Jâques Vanderbeken. 
Cornil Vanderftm, Sri de 
came. 

Charles Buiflèret, Capitaine. 
Cilles dc Virichant , Sr. de Ja 
Haye» 

m 



■ 
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Jean Cambier 
Claude de F 



1644. 

Philippes de 'la Barre, Sr. de 

M au rage. 
Nicolas Houzeau. 
Anxpioe Cttbon, Sr. de Haul- 

chin. 



Philip pes de Bouflu, St. de Me- 

quignies. , . - . 
Gilles de Vinchant, Sr. de la 

Haye. 
Philippcs le Duc 
Claude Nlalpperr., 
Philippes de Tq 
Pierre François. 
Le Médecin Bricquet. 

- • > 

Ne iè retrouvent pas» 

Cornil Vanderjtin , Sr,deTef- 

cacne. 
Philippes de Brame. 
Jaques Vanderbeken* 
Michel Bourgeois, Capitaine. 
Pierre Alexandre Raulx. 
Michel Sermettc. 
Jean Cambier. 

Pierre le. Duc, , 
Nicolas Je Duc. 
Maximilicn Franeau. 



Ne fc retrouvent pas* '* 



1 6 4 8. 

Cornil VanderAin , Sr. de Ter- 
came, Capitaine. 

Jean deïRraine, Capitaine. 

Alexandre Malapert , Sr. de la 
Botfïïcre. 

Joflè Sapureux, Sr. de Kfar- 
Here, Capitaine. 

Baudoin Decker , Sr. dcCboûy, 
Capitaine. 

David Buiflèret. 

Nicolas Houzeau, Sr. de. Pot- 
tellcs. 

Maximilicn Franean , Sr, de 
Tcropleuf. 

Jaques' Japin. 

Charles le Febvre.' 

Jeanne Wadinpreau ayant prê- 
te le ferment, remercia, & le- 
dit Houzeau fut à fa place. 

1 6*4 -9. 

Cornil Vanderftin, Sr. de Ter* 

came. 
Charles du Foûez, 
Jean Flament.- 
Jean-Baptiftc Dutricu. 
Gilles de Vinchant, Sr. de fa 

Haye. 

Philippes de Trabegnics* 
Adrien lé Clercq. 
jaques Danvaing. » 
Philippes-François Pottier. 
Adrien de Fellerics. k 

là 5 o. 

Gilles de Viadwirt , Sr. de laV 
Haye. 
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Jean de Bwune* 
Philippes Carbo» , St. de Haub 
chin. 

N. . . Buiflèret > Capitaine* 
Le Médecin Brtequet. 
Guillaume- François Anfeau , Sr. 

Dermondek 
Philippes- Procoppe du Mont, 

Sr. de Holdre. 
Philippes-François Vivien , fils 

du Confêiller» 
François Maldonade. 
François-Ignace Bofquet. 

1 6 $ 1. 

Gilles de Vinchant, Sr. de la 
Haye. 

Philippes de Brame* 

Jâques Vanderbeken. 

Nicolas Kouzoau. 

Pierre le Duc, fils du Con- 
feiller-. 

Nicolas le Duc. 

Charles le Boucq , Sr. de le 
Val » & pour fûn remercie- 
ment , Jean-François Van- 
derftin, Sr. de le Date. 

Jâques MaJaporc 

Charles Roberr. 

Martin le Maire ; mais ayant 
été fait Maffkrd de la Ville , 
fut nommé Charles le Brun 
le- 14. de Décembre 1651% 

16*51. & 16-53. 
Corail Vanderftin , Sr. de Ter- 
came. 
Alexandre Malapert» 



Jean Cambier. 

Adrien le Clercq, Capitaines 

(Guillaume- François Ànlëau , Sr» 

Dcrmondc. 
Philippes-Procoppc du Mont, 

Sr. de Holdre. 
François Maldonade. 
Jean de Maleingreau« 
Jean-Baptifte Patoul. 
Jâques Difcmbart. 
\ - . ... . ... 

1654. 

Jofle Sapureux , Sr. de Mar- 
licre , & pour Ion remercie* 

' ment , Cornil VanderAin , 
Sr. de Tercame , lè 1 eu Dé- 
cembre. 

Jean de Braine. 

Nicolas Houzeau. 

Charles le Febvre. 

Philippes-François Pottier. 

Jaques^ Malapcpc. 

Antoine Vivien. 

Philippcs- François, Hanoi, $r* 
de Bougnies. 

Nicolas Paul. 

Jean Chilàire. 
Après, la mort de Jâques 

Malapect , fut mis. Philippes 

de Neufterrc. 

16*55. 

Gilles de Vinchant , Su de la 

Haye. 
Alexandre Maiaperc 
David Buiflèret. 
Jean. Cambier. 
Philippes- dq Trabegnics, 
Fffi, 
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Pierre le Duc. . 
Adrien le Clercq. 
PhiPippes-Procoppe du Mont, 

Sr. de Holdre. 
François Maldonade. 
Jean de Maleingreau. 

Cette année il nj eut muI uou* 
veaux Echtvins t mais tous vieux, 
a) caufe de. lafrift de Qtudé 
de St. (jbsjldi* ; qui faî/oieut 
prendre des prUauùons pour 
•Mans, 

1656. & 1657. 

Gilles de Vinchant, Sr. de la 
Haye. 

Alexandre Malapert. 

Jâqucs Vanderbck.cn. 

Nicolas Houzeau. 

Charles le Brun, Capitaine. 

Jâques Duembarr. 

Jean-Charles. Gaultier, Sr. de 
Maurage. 

ïgnace Scoquart. 

Jean-Charles Boelle. 

Antoine Coflce. 

Charles le Brun, ayant été fait 
Mafiart de la VilJe, Nicolas 

; Robert prit fà place. 

Antoine Coflce, ayant quitté 
aufli avec ledit le Brun; 
Lodit Robert a prêté (bn fer- 
ment à St. Georges le 24. de 

Décembre 1657. 

Jaques Difembart, ayant été 
fait Greffier.de la police, Ni- 
colas Durondeau a été fait 
Echcvin eo fa place. 



1 6 ^ 8. 

Charles Gaultier, Sr, «fcMaiir 
rage. .1 

David Buiflèret. 

Jean Cambicr. 

Martin le Maire. 

Philippes-François Hanot , Sr. 
de Bougnies. 

Jean ChUaire. 

Jean-Ignace le Waittc. 

Philippcs de Iç Hove , Sr. de 
Bouvettc. 

Gilles. Anris. 

Bauduio le VouSI, Capitaine, 

Continuez à caufe de la pu^ 
blication 4e la paix en Dé- 
cembre. . 

Gilles Anris ayant été fait 
Greffier de la Cour, Marc 
Caniot a été fait Echcvin à 
fa place. 

1660. , 
Cornil Vandcrftia , Sr. de Ter- 

came. 
Alexandre Malapert. 
Jâques Vanderbêken. . 
François Maldonade. 
Jaques-Ignace Scoquart» , 
Marc Caniot , Capitaine. 
Pierre- Ernefte de Lattre, Sr. 

de Rombife. 
Florent Wallet. 
Phijippes- Charles -Claude de 

B raine , Capitaine. 
Jâqucs Patté, 
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Ledit de B raine ayant été fait 
M affàrd , le Capitaine Wauldrcc 
fut en ia place. 

.1.661. 

Charles Gaultier, Sr.deHac- 
mignics. 

Jean Cambicr. 1 

Adrien le Clcrcq. 

Jean-Ignace le Waitte. 

Georges Bauduin le Vouël, Ca- 
pitaine* 

Antoine Godemard. 

Ignace de San. 

Louis- Dominique Je Duc* 

N. . . Bocle. 

Théodore- Jean le Bon* 

• * » ■ * 

i66"x. & 1663. 
Philippes-Procoppc du Mont» 

Sr. de Holdre. 
Alexandre Malapert. 
iAdricn lé Clcrcq. 
Jâques-Ignace Scoquart, 
Jean- Marie Amand , Sr, de 

Montrœul. 
Simeon le Roy. 
Gabriel Ducrieu. 
^Théodore Vangheft. 
Ambroife Robert. 
François-Gabriel Laurent. 
N. . . de Heeft , au lieu dud. le 

Roy. 

1664. 

Jean-Charles Gaultier , Sr. de 
Harmignics. 

Nicolas Houzeau, Sr. de Pot- 
telles. 



Martin le Maire. 

Antoine Coffré. 

Nicolas Robert. 

Marc Canioc 

Nicolas Longhaye*. 

Jaques Hanuye. . : j 

Nicolas- Albert Sapureux , Sr. 

de Marlicrc. 
Adrien- Dominique Carlier. 

Par la mort deCaniot.N. , 
Mercier a été fait 



1665. 
Cornil Vanderftin , Sr. de Ter- 
came. 
Martin Je Maire* 
Jean Chifaire. I 
Florent. Wallet. 
Charles le Brun. 
Jean-Antoine Carbon > Sr. de 

Haulchin. . 
Piettc Bifeau. 
Pierre Petit. . 
Antoine Aublcux. 

-Laurent de Heeft. 



1666. 

Continuez pour la réception 
en cette Ville du Duc d'A- 
remberg , en qualité de Grand- 
Bailly de Hainau. 

I667. 

Charles de Qmnghem* 
Jâques-Ignace Scoquart. 
Antoine Godemard , Sr. de 

Wàdirnpreau. 
Antoine Coûceé 
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François- Albert Sapureux , Sri 

de Marlicre,- 
Loiiis- Dominique 1© Duc 
Jean-François Debobaulr» 
Louis Petit» 

Philippes-Chriftian de. WstuI* 

dqet. 
Cilles Haverkwd. 

166$. & 1669. 
Continuez àcaufe dela-paix 
publiée à Mons le 4. de Juin 
1668. 

1670. & 1671. 

Jean-Charles Gaultier , Sr. de 

Harmtgntes. 
Guillaume Anfoau > Su dUEis 

monde. 
Tiieodoce-Jeao^ le- Bon. 
Ambroife Robert. 
Adrien- Dominique Cadier. 
Jâques Hanoyc. 
Pierre Charles. . 
Bonàvcnuire du Moo<> Ss. de 

Gage. 
Jean- François le Duc 
Picrrp Pletinx* 
J$an- François- Brabant. 

A la place de pietinx,, Henry 
du Puis; & à la oaort de GuiU 
laume Anfcau, N. . le Maire. 

Jaque* Ignace Scoquart , Se de 

Alexandre Malaperu 
Pierre Bifcau. ■ 



Florent W aller. 
Phiiippes-Prançoi* du MoftC* 

Sr. du Longoontè 
Nicolas Houzeau. 
Roger Vanbrockea. 
Phûippes FJameat» 
Pierre Daneau. 
François Coudn* 

1675. 1676. 16*77. 

Charles de Quinghein , Sr. de 

Qu incourt, 
Martin le Maire. 
Jâqu« Hanoyc, Sr. âo Gom* 

menpont. 
Adrien-Dominique- Carlier. 
Henry Dupuis. 

Charles- Ph»lippes de Manuy» 

St t de Roduez. 
Albert Robaulx , Sr. de SauûV 

gnies. 

Jean-Baptifte de Vwcbaot , Sr; 

de la Haye. 
Philîppcs: M a laper r. 
Nicolas de Francquerillew 

1 4 8 1. 

Jean-François, Debebault » Sr» 

de Marcque». 
L où û-Dorn inique le Duc. 
Pierre Bùcau. 

Nicolas Houzeau , Sr. de Poe* 
telles. 

Philippe*- François du Moro t 

Sr. du Longpont. 
Pierre- François le Duc. 
François-Ignace MaiToaairew 
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Jâqucs Difenibart. 

j*rsdr*-Jftqués Lifo*. 

Nicoks-Fra«çois de Bfatné. 

Abpabam du Ltàoz , à 1* place 
dudit Houzeau , fc 4. de Fé- 
vrier i68x. 

. . . 

1 6 8 X. 
Albert daRobauU » Sr.deSau- 
-fignies. 

Jâqucs Hanoye, Sr. de Mor- 

cbiponr. 
AdrierwDoaimique Carter, 
Philippes Malapert. 
Charles Vandcrbeken. 
Adrien du Quefnoy , en la place 

de Vanderbcken, le 31. de 

Juillet. 

Jean -François de CouHemom. 
Antoine de Vcrgnies. 

Charles Ductieu , Sr. d'Otti- 

.. - 
gmes. 

Barthelemi Rauler. 

Simon de Juzatoe. 

1683. 
Jcari-fran^oi* Debehauîc, Sr. 

de Mafrcque. 
François-Gabriel Laurent, 
Pierre- François le Duc. 
Nicolas Robert. 
Jean-François de Maleingrcau, 

Sr. de Jayofte. 
Philippes Petit. 
Ignace -Chrîman de Hollain, 
«terre Bifeau. 
Charles- François de PatoUÎ* 
frai)^ois«Pbilipp^ Petit, 



1 684. 

Jean-Baptifte de Vindhânt» Sr.. 

de la Hày*. . .. : , 
Florent Wallet. 
Charte Dutricu , Sr. d'Oui- 

gnies. 
Adrien du Qiiéfnoy. 
Jean-Charles Hanot 9 Sr. dci 

Flduru. 
Ignace le Jofnc' 
Joachin Bifeau. 
François Pletinx, 
Quintin Ghiftain. 
Jaques le Goeulc. 



* * 



. . . 



16" 8*. 

François Debehault , Sr. de 

Marcque. 
Adrien- Dominique Carlier. 
Philippes Malapert , $f. de' 

l'Efclatierc,. ? 
Charles-François de Patoul. 
Jean-F-AnÇois Petit. 
Adrien-Philippes Bruneau, Sù 

de la Roquette. 
FtttîfçOiS-Berriard Daelman. I, 
Jean-Louis de Blois. 
Albert George* ' \ \ 

Picrrc-Leopold Fontaine. 

i69&: u mi. i 

Albert dcRobàilx,Sr,d«Sauâ 

fignies. 
Pierre Bifeau. 
Nicokw-Fràfnçoîs de Braine,' 
Jean-Charles Hanot. 
Jeam-Bapttftc A'ftfèaUi Si. d'Er> 

monde. 



Digitized by Google 



.4**; 



Lut* Pt* Echjv4n« 



François Vivien. " 
Pierre- Philippcs Prévoie. 
Charles- Antoine Cofie*c 
François-Gafton Cuvelier. 
François- Maurice Aulent. 

1688. 

Jean-François Debebault. Sr. 

de Marcque. » 
Pierre Bi&au. 
Barchelemi Rauîet. 
Jâques le Goe'ulc. 
Jofeph-Marie du Mont > Sr. de 

Holdre. 
N... Dobies* 
N. . . de Leuze , le fils, 
Guillaume Franquct. 
N... Boucher. 
Frédéric Evrard. 

168* 1 . 

.1 . » 

Jâques Hanoyc , Sr. de Go- 

mçnpont. 
Barthelemi Rauîet. 
Jearj-François de Maleingreau. 

Sr. de Jayette. 
Jofeph-Marie du Mont, Sr. de 

Holdre. 
Philippes Petit. 
François-Gaftor* Cuvelier. 
Dominique le Duc , Sr. de 

Préel. 
Jâques Cavce. 
Jâques-Philippes Hanccact.. 
Jofeph Dojge ; 

jean-Baptifte Patoul, à la place 
de du Mont. 



1 £ 9 o- 

N. • • Wallet , à la place de 
Barthelemi Raulet fait Cor*- 
feiller ; les autres ont été . 
continuez* 



1 6 9 1. 

Jofcph-Mariç du Mpnt, Sr. de? 
Holdre. 

Charles Dutrieu , Sr. d'Oct*> 

gnies. 
François-jofepb Petit. 
Pierre- Leopold Fontaine* • 
Gilles-François Char lé* 
jean-Baptifte du Sart. > 
Leopold Bernard. 
Michel-François de Hollaia; * 
Çharlcs-Vincent Cordier. 
jofeph Debehault* 

1691. 

jofeph-Maric du Mont > Sr. do 

Holdre. 
Françoîs-Gafton Cuvelier. 
Chrétien Petit. 
Leopold Bernard» • 
Michel-François de Hollatn. 
jean-François de la Barre a Sr, 

de Balinghe. 
Pierre-jofcph Pletinx, 
N. .. Neufterre. 
N. . . Tricot. 
Quintin Ghiflain. 

jofèph-Marie du Mont, Sr.de 
Holdre» « y\'ï 
Chrétien Petit, 

Jcan> 
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Jcan-Baptîfte du Sart 

Leopold Bernard. 

Charles Ghiflè'.in. 

Jofeph Bureau, Sr. deTEfcla* 

ticie. 
François Duterne. 
Pbilippes Huet, 
Philippes Baudfon. 
Thomas Godcfroy. 

1694. 

Jofcph-Mariedu Mont, Sr.dc 
Holdre. 

Jean-François de Maleingreauj 

Sr. de Jayette. 
François- Joieph Petit, 
Jean-Louis de Blois. 
1 bornas Godefroy. 
N. . Debchault, Sr.de Nouvelle. 
Albert Tahon. 
Ambroiie du Belois. 
Cbarles-Urfiner Gal'ct. 
Pierre-François Derbaix. 

16 9 5- 
Les mêmes furent continuez 5 

& par la promotion dejofcph- 

Marie du Monc .au Greffe du 

Chef-lieu , & autres qui ont 

quitté , on a remplace NI. . Pa* 

toul , N. . de Holiain , Jofeph 

Houzeau , & Jean-François de 

.Vergnies. 

1696. 

Jean-François de Maleingreau » 

Sr. de Jayette. 
Jean-Louis de Blois. 
N. .. Prcvoft. 
GUles-Françoij Charlé» 



Pierre-François Derbahr. 
Jérôme-Alexis Robert, Sr. de 
Choify. 

Nicolas-François de B raine. 
Adrien-Jofeph Mareftcau. 
Antoine-Philippcs le Bon. 
Pbilippes Loileau. J 

1 6 9 % 

Jean-François de Maleingreauj 

Sr. de Jayette. 
Jean-Louis de Bldîs. 
Michel-François de Hoîlain. 
Pierre-François Derbaix. 
Jofeph Bureau, Sr. del'Efcla^ 

tiere. 
N. . . Robert. 
Ladiflas Cofpeau. 
E tiennes- Philippes HoftclarC 
Charles-Ignace Randour. 
Gilles-Jofeph Turianne , le fifo 

1698. 

Jean-François Debehaulc, Sr, 

de Marcque. 
François-Gafton Cuvelicr. 
Jaques Cavc'e. 
Pierre-Jdfepb Pletinx. 
Nicolas- François de B raine, 
N. . . Loifeau. 
Jcan-Baptifte Petit. 
Pbilippes- Jofeph Tahon. 
Jean- Antoine Laurenr. 
Jcan-Jofeph Godemart. 

1699. 1700. 170-1. & 1701. 
Jâques Hanoye , Sr. de Go* 
menponc. 
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François-Gafton Cuvelier. 
Frangpis-Philippes Huet, 
Etiennes-Philippes Hoftclaut. 
Charles-Ignace Randour. 
Gilles r joleph,Turjane, le fils.. 
Nicolas de Maleingreau» 
N. . . Huyfman-, Sr. d'Orly 
becq. 

Alexis- jofeph Dobies, le fils. 
André-François Taho& , à 1^ 

place de Dobies. ; 
jean-Françpis Decroufie. 

. * * ■ 

1703. 1704. 1705. 1.70$. 

1707. I7p8,.& 1709. 
Ignace-François le Duc , Sr. de 

Mafnuy-Saint-Pierre. 
Adrien-Philippes Bruneau , Sr.' 

de la Roquecte. 
)o(èpb Debehault. 
Pierre- jofeph Pletinx. r ■ . , 
Charles-Ignace Randour. 
jean-jofeph Godemart. 
Michel André Hennekine, Sr; 

de Gontrocul. 
Maximilien - Jofeph Vanbroe- 

ken. . ; 

Nicolas Fontaine. 
Louis Hanccarc. 

1710. 171 1. & 171*- 

Antoine de Vergnies , Sr. de 

Salmonfarc. 
Philippes-Françpis Robert, Su 

de Quevelon. 
T tiennes- Philippes Hoftcîart* 
Théodore le Duc , Sr. de 

Trouille, 



Pierre Dancaiu 

François-Jofeph Haoot, Sr. de 
Harvent. 

Jean-Louis de Bk>is , Sr. de 
Quoartes. 

Guillaume Flanquer. 

Olivier* Jofeph de Braioe. 

Nicolas- François Vigniol, 

Arnould- Bruno Petit, » la. pla- 
ce dudit de B raine , décede. 

*■ * • » 

1713.1714. 1715.6V 1716*. 
J[ean« François de Maleingreauj 

Sr. de Jayette. 
François- Philippes Huec* 
Gilles-Jofeph Turiane. 
Guillaume Franquet, 
Jacques du Puis. 
Jâqtrcs- François -Jofeph Gail- 
lard, Sr. de Faffignies. 
Jean-François Duvelin. 
Denis-Jofeph Marin, Sr.de là 

Motte. 
Nicolas-Jofeph Louchicr. 
Jean-François Fontaine. 
Gilles- Jofeph de Boufîu, à la 

place du Srt Fontaine, le 5; 

de Décembre 17 14. 
Pierre Daneau, à la place dud; 

Louchier le 19. de Février 

« * 

1717. 1718. 1719. & 1710. 
Ignace le Duc , Sr. de Ma£ 

nuy-Saint-Pierre. 
Philippes-François Robert, Sr* 

de Quevelon. 
Pierre Oaneàu, ; 
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Charles Vanwefemal. 
Antoinc-Phiîippes Hanoyc, Sr, 

de Gomenpont. 
Lancelot jonnart. 
jaques-Bernard Cofp«aif.- 
jean- François de WolfF, 
Marc Pépin. *. v : 
philippes du Mont* 

1711. 

(Adrien-Dominique le Duc > Sr, 

cfOnnefies. 
Charles Vanwefemal. 
Philippes du Mont. 
Charles-Albert Charlez. 
Louis- Jofèph Delccenre. 
Jaques- François Sccus. 
Jean- Dominique de Wolff, 




jean-ïrafj$oi£ de Neubowrg. 
Pierre-Laurent Merlin. 
François-jofeph Cogniau*. 

1711. ^713. 1714. 
jean-François de Maleingrcau, 

Sr, de jayette. 
Françpis-Philippcs Huct, 
Philippes du Mont. 
Pierre-Laurent Merlin. 
Charles-Leonard-François Cor- 



jean-Charlcs Coflee, Sr. d'AU- 
val. 

Barthelemi Vinct. 
Philippes-François Debehault. 
. Hugucs-jofeph Defomberg. 
Adricn-joftph du Qiiefnoy. 




LISTE DES CONSEILLERS- 
Penfîonnaires de la Ville <3e Mons. 



Cîr titre leur fut donné fan 1466. On a dit fol. 113. qttt 
1* origine du premier Penjionnaire (toit du xt. de May 144 y. 
& ejue le fécond (toit du 4. de Juin 1458. Il y en eut 
quelquefois trois \ te aui commença Tan 1534. leur fréquent 
changement fait la difficulté de découvrir (es antérieurs à ceux ci, 



E Tiennes Mainfenr, 15-0$. 
Pierre de le Court, 1534, 
Louis du Pont, 15 59. 
Claude Frtneau, 1560, 
François Gaultier, 1571* 
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}âques le Febvre> 1578, 
David de Haulchin, 1578* 
Se ver in François > 1578. 

jean Cbamart, 1579* ^ 

Philippes de le Samme, établi le ai, <f Avril i$8s« 

.Guillaume Chamart,. 1592. 

Sevcrin Mainfcnr , le x<*. de Décembre 1698, 

Adrien de Bouflu, le 15. d'Avril 1600. 

N. .. Jonnart le... May 1611. 

Quintin Debchault. 

-André Adam. 

jâques Vanderftein, le .IV d'Octobre 10 16. 
jean de V inchant, le n. d'Août i6ix. 
Philippes Pottier, le 7- de Février 1616. 
Guy Vivien, le x$. de May 1616. 

jeanBaccart, le 15. de May 1 6x6. Greffier delà Drappcrie 1641? 
N... Braflart, le ix. de May 1638. 
Piçrre Raul, le %u de juillet 1641. 

N... le Duc, le 6. de Novembre 1641. avec le Greffe du 
Chef-lieu 1655. ' . _ . . 

N... Maldonade, le ji, de Décembre 1655. Greffier de la 
Drapperie 1661. 

N. le Febvre, le 13. de Décembre i66x. 

Simeon le Roy, le 15. de Décembre 1670. avec le Greffé dq 
Chef-lieu 1679. 

Pierre Pletinx, le 15. de Décembre 1679. 

N. .. Houzeau, le xx. de janvier i68x. Greffier de la Drap- 
perie 1687. 

Charles- Albert Vanderbeken, le 7. de May 1687. Greffier de 

la Drapperie 1688. 
Adrien-Dominique Carlier, le xo. de May 1688. 
Charles-François de Patoul , le xi. de Mars 1704. 
François-Gafton Cuvelier , le 1 1. de Février 171 5. avec le Greffe 

du Chef-lieu qu'il obtint le .10. d'Octobre 1699. 
Chrétien Petit, le 14. de Février 1715. 
Louis Hanecart, le xi. de Novembre 171$. 
Arnould-Bruno Petit, le 18. de juin 17 18. avec le Greffé du 

Chef-lieu, ... , • 
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XIJTE 7>ES GKEPFÏEKS W SOWEKAIU 
Chef- heu de la ViUi Je Mon: , appelle^ anciennement 
fumiers Cleres, 

. .1 

AOuftin de Lefclaidci ÏJ17».. 
Henin de Sars, 1^0. 
jean Dclloyc ou DelleïTe , 1406. 

Jean Dreulin 14x7* On lui donna fa demeure en la Maifon 

de Paix. 
Grard Seuvin. 
Willaumc Mahieu, 14t'9« 
Matthieu l'Hotte, 147*- 
Bauduin Chamart, 1476* 
lean de le Foflè, i486, 
lean Franeau» 1^16. 
lean Bourdon, 1531. 
N. . . de Buzegnies, 1533* 
Claude Franeau , 15 
Louis le Francq , 1560. 
lean du Pont, le ix. de Iuillct I $^3, 

N. . . Ionnart , 16x1. 

Pierre Raul , le 6. d'Avril 1 618. 

Paul Mulpas , le x7« d'Août 1647. 

N... Pottier, le 24. de Décembre 1650'. 

N. .. le Duc, le 19. de Décembre 1655. 

Simeon le Roy , le 14. de Décembre 1679» 

Iofeph-Marie dii Mont , Sr. de Holdre , le 19. de Iuillct ^^5* 

yiançois-Gafton Cuvelicr, le 10. d'Octobre 1699. avcc * e " trc 
de Pcnfionnaire , 171$. 

Arnould-Bruno Petit, le 18. de Juin 1718. avec le tître de 
Pcnûonnftire, 



4** 



Liste »ft Atocatj bd Magistrat 



de la MU Je Mans. 



LOthaire Cambier, le 9. d'O&obre 1409* ' 
Iean de Binche , 14 10. 
Jacquemart Haoecart, 14M- 
Pierart Hcnin, 14x5. 
Jean de St. GhiQain, 1432% 

Jean Bourdon, 1540. 
Jean Chamarr. 

Philippcs Dutrieu, le 7. d'Avril i$8S# 
André Adam, le i. de Juin 1601. 
Pierre le Duc. 
Marc Buter ne. 

Philippcs de la Vallée, le 18. d'Aouc 1619V < 
N. .. Braflart, le 14. de May 1631. 



Jean Andrieu, le 19.de Décembre 1645; 
Jaques Tireau, le n. de May 1648. 
Phîlippes Farinart, le 4. jde Macs- 165 1. 
N. le Febvre, le 24. de Décembre 1657, ' • 
Simeon le Roy, le 4. de l'an 1663J 
Pierre Pletinx, le 15. de Septembre 1670. 
Henry du Puis , le 17* de Décembre 1679. 
Chrétien Petit, le 1. de Juillet 1699. 
Nicolas-Jofeph Loucbier, le 16. de Février 171$ • 
Jcao^iançois *le W«flrT, le 4. de Juillet 17x0. 



LISTE DES -GfLBFFlERS-ECHEriNALj 
de la Ville de Mon, die dujtudy, affelk^ anàennemtnt 
féconds Clercs. 




Carlin le Roy, 1449» 
Matthieu l'Hofte, H 65, 
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Jean de le Foflè, 1469. 

Wibiert Defcroliers, 14864 

François Gaultier ^ 1 5 M. 

Jean Defcamps, 153*. 

Claude Kranéau > 1533, 

Loiiis le Francq , 1558. 

Jean de Hav innés, 1574Î 

Jean du Pont, 1581. 

Martin Hallet, le ix. de JuiHet t&j, 

David le Clercq 

N.^., Ferquoj 1611. 

Jâ^ues Laurent, le 14. d'Ottôbre 1636*. 

Paul Mulpas, le 15. d -Avril 164%. 

N. Pottier, 1$ perc, le 17* d'Août 1647. 

Philippes de Haulchin, le 14. de Décembre 1650* 

François Potrico, le fils , Ië m* ^ e Décembre 1657* 

Jâques Difembart, le 10. de May .1676. 

N. Overdact, le 1. de Mars 16S1. 

Charles- Albert Vanderbeken , le 30- de Juillet itj8x«. 

Jâques Desfoffez, le 9* de May 1687. 

Charles-François- de Patoul , le 3. d'Avril 1700, 

Alexis-Jofeph Dobies-, le 14. de Mars J704. 

Chriftophe-Jolèphc Loifeleur ,.le 17. d; Avril 1710, 

Loiiis Hanecart, le zo. de Juin 1710. 

Michel de Hollain, le 19. de Décembre 171 5 . 



LISTE DES GREFFIERS DE LA POLICE 

dit aujfi du Mardy* 

• 

MArtin Hallet, 1578. 
Gabriel le Roy, le 14. de Juillet 1583, 
Ghuy Vivien, le 4. de Juin 16 16. 
Pierre Farcy, le 15. de May 16x6. 
Jâques Laurent, le 30. d'Avril 1631* 
Paul Mulpas , le 14. d'Octobre 163^. 
N. Pottier, le 15. d'Avril 1641. 
Philipocs de Haulchin, le %C de, Septembre 1.647, 



4 ro Liste des Greffiers de tA Po%ic* 

N. Bifcau, le 19. de Décembre i^$o. 
François Potticr, le x6. de Février 1656*. 
Jâques Difembart, le M» de Dccerobje 1^57. 
Jâques Dcarofîez, le ^6. de May 1676. 
Charles- François de Patoul, le 10. de May 1687* 
Alexis-Jofeph Dobies, le 5. d'Avril 1700. 
Chriftopbe-Jofepb Loifeleur,le 15. die Mars 1704? 
Louis Hanecart, le 19. d'Avril 1710, 
Michel de Hoilain, le 1$. de Juin 17 10. 
Charles Soupart, le 30. de Décembre 1715, 

LISTE DES M ASS ARDS , VU TRESORIERS 

de la Ville , mtlte de flufims petites curbfeteç. 

Quoique Jean de le Loge ait été le premier à qui on a donné 
le nom de Majfitrd en l'an 1409. il y eut pourtant des Rece- 
veurs généraux de la Ville avant lui , qui à la vérité ne por- 
tèrent point ce nom s foit à caufe que les revenus ne fauoienc 
avant cette année qu'une mafle très-modique » ou que ce nom 
n'ait été donné que lorfque les Echevins commencèrent à s'aG» 
fumer des Aflcflèurs, qu'ils titrèrent, ce qui eft aflèa vrai-fèm- 
bJable s quoi qu'il en foit , voici les Aonos des uns & des autres* 

JEan Louis, 1308. 
Faftre de Gembleux, 1316. 
Arnould Briièptiete. 
Servais Afcloquctte. 
Collart DeJporte, 1338. 
Jean d'Audenart, 1338. 
Jean Broqueflè, 1341. 
Colart Dclporte* 1348, 
Jean Tireau, 1351. 
Colart Delporte, 1356. 
Jean dou Parcq , 1369. 
Raouft Afcloquctte, 13S7. 
Gobiert Joye, 1391. 
Baudouin Biermerain, 1394, 

Gilles 
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os la Ville db Mons, 4** 
Çiïïcs de Sepmeries, dit Befon, 1399* 

Van 1401. #7 y avait des monnayes que Von appeïïoit Couron- 
nes de Hainau > valables 1^. fols la pièce. Il y avoit aujfi des 
deniers d'argent que l'on nommait Poiflbns, valables 16. deniers, 
la pièce. Le 13. de Juillet de ladite année l'Eca fut mis À ai. 
fols quatre deniers. 

r 

pobiert Joye, 1404. . t 

Cette année on mit en cours des deniers d'argent, nomme\Wc2ji 
Valables 20. <fr»i<rj tournois la pièce. 

Jean de le Loge 1409. ii fiit le premier qui porta le nom ade 
Maflard s il prêta le ferment le. 9. d'O&obre es mains de Jean 
de Laire , qui le reçut au nom de la Ville. 

Van 1 416. on fit la rue" de la petite Çpucbtrit aUànt de la} 
Çr ana" rue À la Noble-rut. , 

Çolart Delcourt, 1419. .1 ! 

. ^ • • - 

Cette année on fit faire, des mçulins à cheval Jf* A la rnaini 
Van 1420. on mit des chaînes aux entrées de laruï de Nimy, 
Je la Trtpperie , de Id rut d'Havré, de la Chauffée de la 
ru? des Clercs. > 
Cette même année on conféra le Cantuaire de St. fyorges au* 
frères JMinturs. 

Pierart li Hcru, dit dou Parcq, 14 ai, 
Pierart Aubry , 1413, 

Oilles Pouillc, 14x5. ■': ; 

Jean Maurage, 14*6* \. t t x 

Jean Wactier, 1419. , ; \ , ^: • ï 

Van 14 31. on mit en afage les féaux de cuir pour le feu 1 
Von en d'tftribua dans tous les quartiers de la viUt y pour les 
-awoir plus a) la main* t t t ot : . L 

Hbh 
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4**: List*- dm'* Massàrds, où Tusomu* 

Jean le Roy , 14^1. ' 
Gérard de BrouflTelles , 1435, 

• Cette année on mit en cours des doubles gros de Hainau , va* 
Mies z./ols la fiUe. 

, 't- « • 

Hclin Corfpieauls , 1438. 
Jean le Roy, 1441. 
Etiennes de Gembleux , 1444. 
Jean Corfpieauls, 1447- 

L'an 1449. on mit en cours des (eus d'or, nomme\ GuîUelmus * 

valables x. livres la fifre 

. La mîme ann(e les Marifirats ayant été invite\ au ïâtéme de. 
deux cloches À S te. Waudru , le Mafiard fit frejtnt de leur fart 
de dix Guillelmus. 

Gohiert Joye, 1456*. 

Baudouin le Fer, 1459.' 

Jacquemarr Cofpiennes, 146x4 

Jean Dclcroix, 1464. . <: 

Chriftophe Gaultier , 1475. 

Godefroid de Vinchant, 1481, 

Cette année les Ecbevins accordèrent â la requtte des Dame} 
Chanoinejjes » un fourchât far toute la ville, en avancement des 
Ouvrages de leur églife. 

Jean Gborez, 148X. 
Jean MaflèJot , 1487. • 
Jean Storez, 1490. 

Nicolas Seuvin, 1491. Ce fut lui qui fit la fremferi recette der 

Ctaux de la fethe Boucherie, (tablée l'an 1489. 
Jean Bricquenaix , 1494. 
Philippes Dervillers, 1497. 
Jean Bricquenaix, 1500, 
Martin de Haulchin, 1509, 
Jean, du Prct, ijxx. 
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Nicolas de Buzegnies, 1513» 
Touflaint Dervillers , 1546. 

Guy d'Offignies, 1551* établi poor trois ans , ainfi que tous 

les fuivans. 
Etiennes Oudart, i$$4. 
Laurent Moniffart , 1556. 
Jaques Amand & Michel Deviennes, 1559. 

On commença cette annU À mettre deux •Mafardu 

•« 

Gilles Potticr & Louis Corbeau, 1562. 
François Godin & Loiiis Malapert, 1565. 
Nicolas Fievet & Loiiis Alauve, 1568. 
Jérôme Franeau & Guillaume de Vergnies, 1571* 
François Braflart & Jean Dicmane , 1574. 
Guy Vivien 8c Jean Amand, i«>77. 
Arnould Moreau & Loiiis Mainfent, 1580, 
Jean Moreau, 1581. 

Henry de Buzegnies & Nicolas de Bruxelles, 1583, 

Jean Deviennes & Philippes Amand, 1586. 

Adrien Je Clercq U David Staquct, 1589. 

Jean Delcourt & François le Francq, 1591. 

Guillaume de Havinne, 1595. 

Martin Jonnart & Guillaume de Havinne, 1596. 

Charles Bocquet & Dominique Chapron 1598* 

Jean Moreau & Philippes Clairbois , 1601. \. 

Jâques Hanot & Jaques Defpiennes 1604. 

Jean Malapert & Guillaume Vivien, 1607. 

Nicolas Laurent & Nicolas Pieret , 1610. 

Nicolas Maurice & Jean Defpiennes, 1613. 

François Malapert & Jean Jonnart, 16 17. 

Charles Tonnclaire & Philippes Moniflart , 1619. 

Hermès Dcfcamps & Vincent le Maire, i6"n. 

Philippes Longuet & Pierre Debehault, 1615. 

Gafpard Bofquicr & Jean Malapert, i6x?. 

Jean Coufin & Chriftophe le Thieullierc, 1631, 

Guillaume Malapert & Jean de Gavre, 1614, 

Les mêmes, 1637, 

Hhh * 
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Liste des Massais, ou TresouterS 



Jean le Duc & Jean de Braine* 1640. 

Jean de Braine, 164V 

Jean de Gavre & Charles Buiflèrer, 1646. 

Gafpard de Bouflu & Chriftophe Malapcrt, 1649, 

François Bofquier & Martin Malapert, i65 x - 

Charles Bricquet & François Bofquier, 1655. 

Charles le Brun & Antoine Coflee, 1658. 

Claude de Braine & Jean Galopin, i66î. 

Dominique de Heeft & Jean-Baptifte Buiflèret , 1664. 

Nicolas Longhaye êc Dominique-Laurent de Heeft, 

Antoine Coflee, 1670. 

Ignace- Chriftian de Hollain, 1675. 

Antoine Houzeau, 1676. 

Ignace-Chriftian de Hollain & Jean de Wolff, 1679, 

Antoine Houzeau, i68z. 

Antoine Coflee, 1685. 

Philippes Haverlant, 1688. 

Théodore Vanderbeken , 1691, 

Jâqucs Ghifelin , 1694. 

Van 1703. enfuite de dferet du io] de Jmïïet de ladite an* 
nù> on (tabla deux Tr/foriers y le premier retenant ce nom,deftin$ 
four le payement des gages des Officiers de la Ville 1 le fécond , 
portant le ftom de payeur des rentes, deftintpour le payement de* 
tours de toutes les rentes penfions dues par ladite Ville ; Jy* 
furent tels que s'ensuivent. 

Jâques Ghifelin & Nicolas François de Braine, 170}. 
Maximilien-Jofèph Vanbroeken & Gilles-Jofeph de Bouflu, 17164 
fbriftophe le Thieulliex & Philippes- Jofeph du Bus, 17"» 
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J5 TA B LISSE MENT DES METIERS 
en Corps de fltle , & connùablies , avec le tems que leurs 
premiers flatuts , règles & ordonnances ont été accorde^ 
far les Echevins , & bomtlogue^ par les Souverains , 
autres. 



L 



Es Pcletiers , Chaudroniers , Carlîers , Laveteurs , le 1 6 m 
de Juin i$93« 



// faut ici remarquer qu'alors ces différent mùiers ne fa'tfoient 
qu'un corps uni par une même lettre , contenant diverfes ordon- 
nances , fr* qu'ils refterent ainfi jufqu'a) ce que chacun de/dits 
métiers, ou quelques-uns d'entre-eux {tant augmentt\en nombre , 
devenu plus forts , ont demandt d'être fipare^ des autres . 
de faire un Corps-de-ftile À part. Il en eft de même de ceux* 
.fi après, que fou trouvera unis par une même lettre. 

« • 
Les Taverniers, le 9* d'Avril 1419. 

Les Bouchers ou Macheliers & Fondeurs de fel , le *} . de May 1 448: 

Les Conroyeurs de cuirs j les Cordonniers, le 8. d'Avril 1469. 

Les Fourniers ou Boulcngers , le 6. de Février 1 470. 

Les Cambiers & Cuveliers, le 4. de Février 1474. 

Les Groffiers , Merciers ,• Drapiers , Chapeliers , Orphcvres , 
Apoticaires , Epiciers, Ciriers , Cordicrs, Tillcrons, Wan- 
tiers ou Gantiers , Pattiniers , Chirurgiens , Barbieurs , Sar- 
geurs , Efpingliers, Conroyeurs, Bourficrs ou Tafleticrs , 
Efguilleceurs , Cambgeurs , Lanterniers, Lormiers , Souffle- 
tiers , Tarn ifon s , Wayniers, Voiriers ouVirricrs, Bonetiers, 
Taillendeurs , Guintïchiers , & Gardeurs de la Ville, le 17. 
de Février 1474. 

Les Graifliers, le io. de Janvier 1475. 

Les Poiflbnniers de poùTons de mer, les Fruitiers, Poulticrfr 

ou Pouillaliers , le 40. de Février 1475. 
Les Tanneurs , le 8. d'Avril 1475. 

X>cs Maflbns , Charpentiers , Ecriniers , Efquatreux de bois , 
Soyeurs k Tourneurs > Couvreurs d 'écailles , de thiculles , de 
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416 Etablissement des Metieu ïw CoaH de stile, 

* • 

Refz , <TEftain ou Eftaignicrs , Chauflleurs de la Ville , LaC- 

tcurs , Manderliers, Plakcurs, 1 ailleurs de pierre, le xi; 

d'Août 1475. 
les Wieuwariers , le n. d'Oclobre 1475. 
Les Pannentîers ou Tailleurs, le 10. de Juin 1484. 
Les Mulquiniere , Tclliers, Toilliers, Cureurs de toi!les,!c S 

de Juillet i486. 
Les Savetiers, le 19. d'Août 1486. 

Les Artilleurs , Arbaliftres ou faifeurs d'Arcs à main , & da 
trait y fèrvant, Fourbiflèurs d'épées &. d'armures, Febvres» 
Courclliers, Taillendeurs , Poindeurs, Seruriers, Hautrifleurs, 
Tapifliers, Brodeurs, Selliers, Tourneurs, Gorliers, Cla- 
weteurs, Caufouricrs, Pottiers derain , Pottiers de terre , 
Tailleurs d'image en boflè, élevées, en pierre, de molle, de 
lame élevées, ou portraiture, Illumineurs, le 17. de Juil- 
let 1487. 

Les Sayeteurs, le il. d'Août 1494. 

Les Marchands de draps de Renais, Je io,de Novcmb. î<i*» 

Les Hofteliftes, le 28. d'Août 1585. 

Les Teinturiers, le 11. d'O&obre 1585. 

Les Mcneftricrs ou Joueurs d'inftrumens, le 4. d'Avril 1588, 

Les Chapeliers, le 18. de Juillet 1 588* 

Les Maréchaux, le 5. d'Oclobre 1589. 

Les Patifliers, le 18. de Janvier 1590. 

Les Peintres, le %i. de Juin 1591. 

Les Arquebufiers , le i. de Janvier 1593. 

Les Laifniers ou Peigneurs, le 16. de Février 

Les Claufiers, le 17. d'Oclobre 1597. 

Les Fuftaillers, le 19. d'Août i6oj. 

Les Battelliers, le 10. de May 1607. 

I-es Dcchargeurs de vin, le 13. de Juillet 1607. 

Les Poudriers, le 5. de Février 16*50. 

Les Taneurs, le 18. d'Avril 1650. 

Les Drapiers drapans, le 20. de May 165 1. 

Les Cariotteurs, le 17. d'Août 1658. 

Les Porte-facs, le 13. de Février 1661, 
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Lîfle des Corps de flile , dont les Uttres [ont komologufa. 

LEs Chaudroniers firent homologuer leurs lettres le 17. de 
Janvier 14 16. 
Les Boulengers, le 7. d'Avril 1548. 
Les Savetiers, le 5-d'Otfobrc 1560. 
Les Cordonniers, le 10. de Septembre 1568. 
Ces Sayeteurs, le 4. d'Avril 1.577- & depuis ayant demande 
,.' d'autres lettres , ils les firent homologuer le 10. de juin 1676. 
tes Hautrifleurs, le 18. d'Août 1585. & d'autres lettres porte* 

Heures l'an 1676. 
Les Cottelliers, le 11. cTO&obre 1585, 
Les Conroyeurs, le 13. de Juin 1587. 
Les Teinturiers. • • 

Les Drapiers drapans, le 10. de Janvier 1676". 

Les Drapiers , le 16. de Mars 1684. 

Les Apoticaircs , le 18. de Décembre 1686, 

Les Merciers, le 67 d'Octobre 1689. 

Les^ Grofliers, le 6. de Juin 1693. 

Les Toilliers, le 6. de Juin 1693. 

Les Gantiers, le 17: de Mars 170*. 

Les Tailleurs, le 8. d'Avril i 7 ox. & le de Juin i?o6\ - 

Les Vieuwariers, le xi. de Juin 1706. 

Les Bourciers ou Taflètiers, le i\. de Novembre 1709, 

Les Ecriniers-Menuifiers , en Avril 1714. 

Les Perruquiers, en Avril' 1714., 

Le 18.de Septembre 1611. a été fait défenfë à tous les Corp* 
cle ftile 6V Connétables , d'avoir aux Paflàges-à-Maître plus de 
quatre vieux Maîtres , avec les Connétables & leur Sergent s 
mais les tems & leurs circonftances ont fait déroger à ce rè- 
glement; de forte que depuis lots,' il y a peu deÇorps dc.ïlilc 
qui nayent obtenu des reglemcns parnculierst 
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■ — — — **• 

LISTE ALPHABETIQUE VES AVTEVRS, 
natifs de Mons , e> de quelques autres, qui à caufe et une 
trh'longue habitation en cette ville y fe font dit de Àions ^ 
& dont les ouvrais ont paru en public. 

r 

Ce n eft pas feulement pour fatisfairc à ce que Ton a promis 
fous l'année 1398. que l'on donne ici la lttte de tant de fça- 
vans Ecrivains dans différentes profeflîons , à qui Mons à ferv* 
de berceau; mais encore pour perpétuer leur mémoire , & faire 
voir aux Etrangers que cette Capitale s'eft rendue autant fa^ 
meufe par les belles lettres, que par les armes. 



ALhrd Bachîe j Jefuite : il mit au jour plufieurs ouvrage* 
de Poëfio en 161 3. 
Alexandre Bofquet, Poëte & Mathématicien : il compolâ plu- 
fieurs Comédies françpifes, & autres ouvrages pieux, impri- 
mez à Valenciennes l'aa 1619. & 1611. U décéda l'an 1613. 
Antoine Çauchie, Jefuite : il compofa un ouvrage en trois vo* 
lûmes, intitulé **Alauda Sacra, imprime à VaJenciennes l'aa 
161p. &. 1611. 

Antoine Ruteau, Minime, Le<£tcur en Théologie: il augmenta 
& acheva les Annales du tîainau \ quavoit recueilli François 
deVinchant, imprimée à Mons 1648. Avant cet ouvrage, il 

; avoit donne • au. Pubjic ho traité àfi& ( ecleftes fruits de la Meff'e t 
de fin excellence, imprime à Anvers 1634. 

Auguftin de Fclleries, Abbé de BonnerElperance , Auteur de 
divers fermons fur i\ Ave Maria » fur les platntes de Jtfut 
en croix , imprimez en deuk: volumes in 4 0 • à Bruxelles 
1653. & a Mons i66k , ",\ . .. 

B. « 

BAuduin de Bouflu, Abbé de Cambron : H fît des commentai- 
res fur les oeuvres de Pierre Lmbart t Evfyuc de Paris, 

appelle 
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appeUé le JHattre de fentences , décédé le 8. de Novembre 
1x98. & inhumé au Chapitre de fon abbaye. 
J3auduin le Roy : il compqlà plufieurs ouvrages en vers fran- 
çois j entre-autres il fit ùn dialogué fur la fermeté la cons- 
tance dans les mferes les ealamite\ du tems. 

C. 

CHarles-Ghiflain Daelman , Doreur en Théologie , Profef- 
feur royal & Préfidcnt du Collège du Pape à Louvain. 
1 II répondit Tan 1706. par des thefès publiques aux objections 
que Jean Opftrat , licentié en Théologie lui fit fur le Syftêm 
de la (jrace , imprimées à Louvain la même année. Entre- 
autres écrits que l'on tient de ce .Docleur » il dicta un traire 
de Aelibus humants , qui eft fort fuivi. 
Charles Malapert, Jefuite, Poëte excellent, Profefleur mathé- 
maticien en l'Univerfité de Doiiay : il compofa les démens de 
€Ctte belle feience , mis en deux volumes, imprimez à Doiiay 
; i6i4. il fit auffi un traité d'arithmétique , imprimé 1610. la 
tragédie de Sedecias , une dialtflique , la defeription d'un Ou- 
ragant , &c. décédé en Efpagoe Profefleur des mathémati- 
ques, l'an 1635. 
Charles Colins, Confeillcr de la Cour à Mons: il fit un traik 

fur le droit, mort 1658. 
tlaude du Vivier, Provincial Minime, Prédicateur del'Infante 
Ifabelle : il compofa la vie de St. François de Paule , & plu- 
fieurs autres beaux ouvrages. 
Cornil Portier , Prêtre & Protonotaire apoftotique : il compofa 
les vies des Saints en vers latins, imprimées à Mons 1713. 
& quantité d'autres beaux ouvrages de poëfie. 

D. 

DAvid Charlaft , Recoller : il compofâ un livre intitulé la 
Sainte Chapelle, imprimé à Doiiay 1635. 
Pavid Longhaye , licentié en Droit & Avocat à la Cour : il 
compofa un poème françois en l'honneur des Martyrs de Çor- 
, gomer, imprimé a Mons l'an 1618, 

Iii 
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F. 

FRançois Buiflèret, Doreur en. droit, Evêque de Namuf j 
puis Archevêque de Cambray , more le i. dé May 1615. 
Il donna ïbiftoire d'une Keligieufe pffedU , imprimée l'an 1585. 
& fit l'bijloire du Qoncile Provincial tenu À Mons , & fini !e 
a 3. d'Octobre 1586. dont il avoit drefle les canons, impri- 
mez 1587. Il fit un Trait( des Ordonnances Synodales , imprimé 
à Louvain 1605. Il cornpofa la Vie de S te. Marie d'Qignies m 
imprimée 1608. 
F. Pefcher , Doyen & Pafteur de SoIre-le-Château : il compoia 
un livre intitulé la Voix Faft orale entendue À l'Jfle , Tournay 
Paris , fur les Portions Qtnoniques , imprime à Mons l'an 
1685. 6c 1690. 

François Derpion , Régent du Collège de Houdain , le coriphé 
des Orateurs & des Poètes pour Ton éloquence : il compoft 
la tragédie de S te. Catherine , Ôc* fit un traitl fur la fibrieti, 

François Stoupy , Régent du Collège de Houdain , excellent 
• Poète : il compofà plufieurs tragédies latines , & un nombre 
très-confiderablcs de differens pommes fur divers fujets, qui 
ont été dédiez aux Princes, aux Etats, aux Magiftrats 
autres , félon les occafions & rctes publiques. 

François de Vinchant, Prêtre, il recueillit les Annales de Hainav* 
qu'Antoine Ruteau acheva. 11 décéda l'an 163 5. le xo. d'Août a 
7. ans avant l'imprcffion de fon livre. 

Frédéric Bofquet , Poète : il fit plufieurs Bpitalames ou vers 
nuptials. 

Fulgencc Nottau , Recollet , Lecteur en Théologie : il mit au 
jour un excellent traité de SigiUo Confejfionis 1 & un autre in? 
titulc Conclujionts Théologie** 

G. 

GEorges Galopin, Religieux de St. Ghiflainril compofâ là 
vie toute admirable de St. Veron , imprimée à Mons i6y6 0 
& fit un recueil des antiquité^ ecclcfeajliques. 
Gilbert, Prévôt des Eglifcs de Mons l'an 1188. Cuftodc de l'é- 
glife de fainte Waudru, Chanoine de Soignics, de Condc f 
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. de Maubeuge, Abbé ou Collateur des prébendes de l'églifii 
Nôtre-Dame à Namur , Confeiller du Comte Bauduin : il 
écrivit les geftes de quelques Empereurs , des Qtmtes de Uainau 
de Flandre, 

Guillaume de Rebreviettes , Sr. de Genly, 6Vc. Il compofa la 
Vie de fatnte Gertrude , imprimée l'an i6"ixj le Miroir des 
Tafteurs , imprimé à Bruxelles la même année , 6V plufieurs 
autres beaux ouvrages pieux. 11 décéda à Bruxelles l'an 

Guillaume du Mont, Sr. de Holdre : il compofa un petit livre 
concernant U dévotion envers la S te. Vierge 1 mort l'an 1626, 

H. 

HUbert Jafpar , Prêtre Heremitc de St. Barthelcmi : il com- 
pofa un livre intitulé Bannijjement des Hérétiques , im- 
primé à Mons l'an 1653. 

I. 

JAques de Guife, Frerc Mineur, Do&eur en Théologie, Au- 
teur des fameufes Annales de Uainau , écrites en trois vo- 
lumes , dont l'abrégé a été imprime à Paris , 6V depuis à 
Anvers par ordre du Duc de Bourgogne j il cft enterré à 
Valencicnnes , où il décéda l'an 1398. 
Jâques le Poivre, Auteur d'une Introduction à V Arithmétique 9 
imprimée chez Migeotà Mons l'an 1687., 6V d'un Traité des 
Jetions du Qone inconnu jufqu'alors, imprimé à Paris, 6V puis 
» à Mons l'an 1708. dédié à S. A. le Duc de Bavière, 
jaques Pochetril compofa les Oracles du fpirituel eAfollon , im- 
primé à Bruxelles 16^1. 
Jaques Simon, Jefuite, Auteur d'un livre iutitulc Portrait de 
/'état de Mariage de continence fur la vie de la trh-illuftre 
fainte VVaudru , imprimé à Arras 1619. dédié aux Dames 
Chanoineflcs i il compofa auflï la Vie de St. Gbiflain, 
Jean Bofquet, Ecolâtre, très célèbre Poe" te, Auteur d'une Qram* 
maire pour les humanitez , 6V d'un Recueil de Fleurs morales B 
{internes ^réceptives , imprime l'an 1 581. 

lit % 
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Jean de la Motte: il compofa >r la mort de St. François. Ses 

ouvrages ont été imprimez à Douay 1634. % ^ 

Jean Dcfpiennes , licentié en droit , Prévôt de St. Albin a IS la* 
mur , le pheenix des Poètes. Il compofa en vers la Vie de* 
. Saints , fcr différentes reUigions Us mœurs des peuples. 
Jean-Henry Quarré, de la Congrégation de l'Oratoire , Auteuf 
d'un livre intitulé le Trtfor Spirituel, contenant Us excellence* 
du Cbriftianifme , imprimé Tan 161 \. 
Jean de Maleingreau , Sr.deQuenaft, de Jayette, Macou,*c. 
Confeillcr de la Cour à Mons : il donna au public le Proct* 
verbal d'entre les Procureurs des Kois Catholique ^Tris-Cbrh 
tien aux conftrences de Qourtray , imprimé l'an 1681. 
Jean-Jâques Courvoifler , Provincial des PP. Minimes : U corn* 
pofa le Pédagogue Chrétien , & les îxtafes de la Princejfe du Mtdj. 
Jean Longhaye , Pafteur de St. Germain ; il compofa un Trattt 

du Sacrement de 'Pénitence. 
Jean Paludant, Profefleur à Houdain, excellent Poète, Au- 
teur d'un Diffionairc Latin-François- Plantent 
Jean Oduoyer , Médecin : il mit au jour un livre intitule 

rela médita, imprime à Mons 1686. 
Jean Scbaftien, Jcfuiic:il fit un Traitt des cas de conscience: 
Jean-François du Broeucquez , licentié en Médecine , Auteur 
des. Réflexions fur la gueri/on des fièvres intermitantes par le 
Quinquina, imprimé à Mons 17 M* 
Joflè de Harcbie, célèbre Médecin : il fit unTraiti de la Me* 
daine . imprimé à Liège l'an 1563. & un autre de la Pbar« 
macie , imprime en 1573. 
Jofeph- Marie du Mont , Sr. de Holdre : il donna au public deux 
petits livres i le premier intitulé V Adoration perpétuelle dejtfus 
dans ÏEucbariftie , imprimé à Mons Tan 1688 î & l'autre, 
l'Ecrit de Je fus dans l'Eucbarifiie , imprimé Tan 1689. 
Julien Waudré, Régent du Collège de Houdain, depuis Cha- 
noine de St. Germain, excellent Poète latin : il compofa les 
'£fea urnes de David, le théâtre de la mort, un recueil des île- 
gies morales, un autre adrefle à Philomulus , & pluGeurs au- 
tres beaux ouvrages tous en vers latins, imprimez l'an x 6 1 6, 
1618. 1616. 1638. 
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L Egor-Charles Decker , Doyen & Chanoine de 5t. Rombàu* 
à Malines : il compofa l'Hiftoire du 'Bayanifme , du Jan~ 
Jenijme* & autres beaux ouvrages latins, imprimez àltouvain 
Tan 1699. & 1700, mort Tan 1714* 

M. 

MArrin-Chriftopbe , Jefuite : il donna au public la Vie de 
faint François Xavier , imprimée à Doùay 1608. 
Martin de Fellerics , Poëte éminent : il mit en livres pluficurs 

Epithalames de fa compofition. 
Matthieu-Martin Ordin , Correcteur des PP. Minimes , excel- 
lent Prédicateur: il compofa deux livres; l'un intitulé, 
tretien d'un Qavalier chrétien ; & l'autre, le Triomphe de la vérité, 
Maximilien Wittebort , Docteur en droit , Conlèiller ordinaire 
à Mons, grand Orateur : on imprima à Anvers en 1619. & 
16x0. pluficurs Oraifons funèbres qu'il compofa. 
Michel Delewarde, Prévôt de l'Oratoire du Païs- Wallon, Au- 
teur des dernières Annales de Hainau en 6, vol. in 8 0 . im- 
primées à Mons l'an 1718. & fuivans. 

N. 

Icolas de Guife, licentié en droit, Chanoine de la Mo* 
tropolc de Cambray , Auteur de la Vie de l'tUuftriJJime 
Archevêque de Qambray François Buijletet , imprimée l'an 1 6 1 6, 
& de la Chronologie dès Comtes de Hainau, qu'il dédia aux 
Magiftrats de Mons, imprimées à Cambray 162,1. mort lamc- 
ine année le 17. de Juillet, inhumé aux Recollets à Cambray, 

a 

/~*\Rlande-di-Laflb , Prince des Muficicns , Auteur dexccllen* 
\J ouvrages d'églues, & pièces de théâtre en mufique, im- 
primez à Louvain , à Anvers , à Nurembcrgh & ailleurs j more 
4 Munich l'an 1593* 
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P. 

PHilippes de Harvent, i e . Abbc de Bonne- Efperancc, cTund 
doctrine éminente , cberi des Papes & des Monarques , 
décédé Tan 1 183. Il compofa U Vie de St. Vincent, un traité 
de queflims T biologiques , un autre de Vinflitution des (1er es , 
& autres beaux ouvrages > que Nicolas Chamart» Abbé du 
meme Monaftere fit imprimer. 
Philippes-Procoppe du Mont» Sr. de Holdre, Auteur d'un li- 
vre intitulé le Voyage d'Anvers four la Reine d'Angleterre , 
en vers François; & le voyage de Suéde, en vers burlefques. 
Pierre Cofpeau , Avocat , Auteur d'un livre contenant diverfes 
conclu/ions fur la Jurisprudence , imprimé Tan 1626. & d'un 
autre touchant les tefiamens , imprimé 1640. ouvrages qui 
ont été fort eftimez. 
Pierre de Seingenois, Sr. du Mefnage, grand Poè*te François- 
Latin : il donna plufieurs Poëfies qu'il compofa en l'honneur 
de la feinte Vierge. 
Pierre Hontoye, Recollct : il compofa un Sermnaire en 6. vo- 
lumes , & un commentaire fur les Efttres de St. faul , impri- 
mé à Cologne 1604. 
Pierre Pliart , Minime : il compofa la Journte fpritutUe , impri- 
mée à Liège. 

Pierre-Matthieu, Jefuité, Auteur d'un livre intutilé le Paradis 
celtfte , imprimé à Anvers 1640. 

Pierre Procureur, Régent de Houdain > Auteur dcU (jrammasrt 
qu'on y enfeigoe. 

Philippes Bofquier , Rccollet , Auteur excellent , qui donna plu- 
fieurs ouvrages , tant en françois qu'en latin; entte- autres l'A» 
iademie des Pécheurs , imprimé à Arras l'an 1 5 97. dédié à Jean 
Sarazin", Archevêque de Cambray ; un autre , intitulé Quatta 
naufragii tabula , imprimé à Coiogne 16 18. en profe. On 
tient auflî de lui un livre intitulé le Réconfort des dtfefpcre\, 
imprimé à Doùay 16 16. 

Philippes Braflèur , Chanoine de Maubeuge , Auteur latin trôs- 
célcbre en vers & en profè : il compofa un Jivre intitulé 
*PanygerUus fandorum Hannonia , imprimé à Mon s 1644; un 
autre intitulé Sydera tHu&rium Uannonia feriftorum , imuri- 
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primé à Mons 1637; un autre intitule, Origines Hannoniar 
Cœmbiorum % imprimé l'an 1650. 
JPhilippes Cofpeau, Evcque de Lifieux : il compofa & prononça 
l'Oraifon funèbre de Henry IV. Roi de France , imprimée à 
Paris 16 10. 

Philippcs de Harchies très-habile Médecin : il fit un Traité dt 
la ^Médecine , imprimé à Mons. 

Philippes du Mont , Directeur de la mufique du Roi , Chanoine 
& Tréforier de Cambray : il compofà d'excellent Mottets , qu'on 
imprima à Anvers & ailleurs. 

Philippes Fromont, Prieur d'Hautmont : il recueillit les •An- 
nales du Couvent avec les afïes des Abbe\; il décéda 1636% 

S. 

SErvais du Clou : il fit uo Abrège* des divines eonfolations im* 
primé à Cologne 1575. 
P. Simon Mars, Recollet: il donna au public un livre intitulé 
Qrationes Sacra , imprimé à Mons Tan 1674, Il fit auffi un* 
recueil de (es Sermons. 

' T. 

THecdore d'Offignies , Sr. de Callenelles , premier Confeil- 
ler de la Cour : il écrivit fçavamment fur les Loix Cou* 
tûmes du Tais. 

F I N* 
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ABbayes du Haînau, page n. 

Abbez de St. Denis , à quel tître ils fe difent Paftcurs primitifs 
de fainte Waudru , 29. 
Abbez de fainte Waudru. 22. 
Abbeflès anciennes de fainte Waudru. Idem. 
Abbez de St. Hubert en Ardennes , Chapelains'des Comtes de Haînau, 3 8. 
Abondance extraordinaire; bled à douze deniers la médire, 95. 
A&es publics , & arrêts de Juftice en ftile latin , à prefent en françois , 183. 
Admodiaûon ; les revenus çourans des Etats du Haînau donnez en admo- 
diation , 331. 
édiles; leur origine & leurs occupations» 77, 
Agrandiflêment de la ville de Mons, 73. 
Aide , reconnu don gratuit * lettre du Comte fur ce fujet , 1 1 6. 

Ailly (Pierre d* ) Evèque de Cambray , 120, 
Aînées du Chapitre de Ste. Waudru -, leur gouvernement, 23. 
Aibe (le Duc a" ) fou arriver au pais 194. il s'érige une ftatuë dans U 



1 
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citadelle d'Anvers 197. il eft rappelle, 209. Sa mort, idem. 
AUemant (Jean des) oncle du Duc Albert. U érige l'Hôpital de faint 
Julien , page 115. 

AÏbardier de Ville , 114. 
Albert d'Autriche , Comte de Hainau , fôn mariage avec l'Infante Ifa- 
belle 23$. leur entrée à Mons 236. Sa mort, 263. 
Albert ou Aubiert de Bavière tuteur de Guillaume Ton frère , Comte 
de Hainau , 1 1 o. il re'git la Province en cette qualité' , idem. Ses guer- 
res, 111. il fuccede au Comté de Hainau, 1 14. fon entrée à Mons , 
idem. Sa mort , 120. 
Alberic , dit l'Orphelin , rétabli dans le Comté de Hainau ,17. Sa mort , 19. 
Albon I. Comte de Hainau, 22. Sa mort, 26. 
Albon II. Comte de Hainau; il fufeite une querelle aux Chanoine/Tes. 

Sa mort , 26. 
Albrade , fille d'Albon II. époufe à Régnier h Comte de Hainau, 26. 
Aliénation des biens des Eglifès, 226. 
Alexis , Empereur de Conftantinople * 38. 
Alix, mort de la Comteflê Alix, 46. Son épitaphe, 47. 
Alix, fille de Bauduin de Jerufalem, époufe à Sire de Rumîgny, 39. 
Alix, fille de Godefroy, Comte de Namur , époufe à Bauduin l'Edifi- 
cateur , 40. 
Alix , fille de Florent de Hollande , époufe à Jean d'Avefnes I. ^9. 
Ambauade de Pie V. au Duc d'Albe, 196. 
Ambafîade de l'Empereur Frédéric vers Marie de Bourgogne , pour le 
■mariage de Maximilien d'Autriche , defeription de (a magnificence , 1 5 9» 
Amendes payables par ceux qui infultent les Echevins, 67. 
Amniftie accordée à ceux qui avoient favorhe les rebelles, 198. 
André , Evêque de Calcédoine , 151. 
Andrinople révoltée, 54. 
Annatcs des bénéfices cédez au Pape, & la collation au Roi, 185. 
Année divifée en plufieurs mois , 1 f. 

Antoine de Bourgogne , Comte de la Roche , bienfaiteur des Corde- 
lière , 60, 
Apoftolines ou Kaquennes, 90, 
Arbalétriers, Confrérie des Arbalétriers, 88. 
Argent des Tuteurs , a2 $. 
Armes données aux Bourgeois de Mons, 50. ordonnance de les porter: 
dtrenie de les engager, J07. 
Armes ôtées aux Bourgeois par les François, : 310. 
Armes rendues aux Bourgeois , j 1 4, 

Armoiries anciennes & nouvelles du Hainau, 13. 
Armoiries de la Ville de Mons , 71. 
Armoiries de France, leur origine & changement, 117. 
Arnould , Comte de Flandre , . i7 >, 
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T.'-A.'fc .L E; ï>. l '& M A T i! E * B S." 
Artillerie ; Maître d'Artillerie, leur lifte > 91. Invention de TAmU 

lerie , , page 1 1 1. 

Artillerie & Arcenaux de la Ville, 12,3. 
Aftèfleurs des Magiftrats : leur nombre & leur» origines, . 123. 

Alîèmblée des Etats du Hainau à Gand , 210. 
Aflemblée générale des Etats à Mons, 211. Ses réfolutions, > 212. 
AfTemblée des Etats au fujet de la San&ion Pragmatique. Noms *Ies Dé- 

putez & leur commiflion , 333. 
Ath fortifié par Baudui* le Courageux, » Si- 

Attermination pour le payement des rentes dues par la ville de Mons , 3 2 3 . 
Auberon,tour Auberon,^ if. - 

Aviano CMarc.d') Capucin, 305.. 
Aumône, grande aumône des pauvres, 1 56". 

Avocat dés Magiftrats, (on origine, 123. leur lifte» 418. 
Auftraûe démembrée par Charles- le-Magne, 19. 
Autorité de la Cour iouveraine à Mons, 172. Décret de Charles V. fur 

ce fujet , idem. 
Autriche, origine de cette Augufte Manon, 70. 
Autels renvertez par les Huguenots , 200. 
Auteurs, Ecrivains. Lifte des Auteurs natifs de Mons , dont les ouvrages. 
^ ont paru en public, 428. 
Ste. Aye, mort, 18* 

B. 

BAillyf établilTement des Grands-Baillys de Hainau; leurs droits, pri- 
vilèges & prérogatives, 97. Lifte des Grands-Baillys , 98. Séel du 

grand Bailliage, 101* 

Banlieu de Mons, fon circuit, 128. 
Bandes d'ordonnance ou Hommes d'armes, 157. leur origine 5 idem. 

Bans ; faire bans , privilège donné aux Echevins , 137. 

Barbe , ordonnance de porter la barbe rafe, 42. 

Baronnies du Hainau , leur nombre , lit 
Baftion vei d , vulgè le Ravelin de la porte de Bertaimont , fon érection , 3 3 2. 

Bataille de Binch , 33, 

Bataille ÔC fiege de Nancy, 157.' 

Bataille de St. Denis , 37. 

de St. Quentin, '93* 

de Gravelines , idem, 

de Lepante, réjouûlànce dans Mons à ce fujet, 201.' 

de Sûnkerk, 292. 

de Senef, *97t 

Autre bataille de St. Denis # . - . 3014 

Kkk » 
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Bataille de Fleura , page 308. 

de Marfeille , 5 1 r. 

de Necrvinde, < idem, 

de Bouflu fous Walcoqrt j idem. 

d'Hochftet, ,3 21 * 

de Ramilly, . • •• idem. 

de Turin 9 . 5 21, 

d'Audenarde , idem* 
de Malplaquet, îdetn; fui vie de la prife de Mons , 325. 
de Belgrade, Suivie de la conquête de cette place , 329. 

Batéme des enrans, 222» 

Batême des cloches à Ste. Waudru, lesMagiftrats invitez à cette cérémo- 
nie) leur généralité, 421. 

Bavay, autrefois Capitale dtr Vkinau, 1^. brûlé par les François, 189. 

Bauduîn de Flandre; fa mort arrivée à Lille, $6. Son fils lui fuccede , $7. 

Bauduin ï. de Mons; Ton mariage avec Richilde, Comtctle de Hainau; 
il eft blcfle au fiege d'Anvers , 3 6. Sa mort , 37. 

Bauduin II. de Jerulalem, Comte de Hainau, 37. Sa mort, 3 S 

Bauduin III. Comte de Hainau, 39. Sa mort, 49. 

Bauduin IV. Cointe de, Hainau ; il époufe Alix de Namur , 40. il eft 
bielle, fa mort, 46. fon épitaphe, 47. 

Bauduin V. dit le Courageux, Comte de Hainau, 47. il donne les ar- 
mes aux Bourgeois de Mons, «50. fa mort, 51. Ton épitaphe, 52. 

Bauduin VI. fa nauîance, 46. Comte de Hainau , (a, il eft fait Empe- 
reur de Conftantinople , fa mort glorieufè , ^4. 

Le faux Bauduin, fon hiftoire & fa mort tragique, s 6. 

Bauduin & Jean d Avemes fon frère , enfans dé Bouchart déclarez legi- 

, tinies., . 66, 

Beatrix de Hernay, fille du Comte de Metz, époufe àMPauticrl. Comte 
de Hainau , 19. 

Béatification du B. André Contî, Recollet» 61, 

Beaumont fortifié, ji« 

Béguinage ( Hôpital du ) 64. 

Pauvres Sœurs du Béguinage, 105. 

Béguinage de Su Germain, dit Houppelines , 84. 

Les Bénédictins de l'églife de St. Pierre changez en Chanoines, 28. 

Benediclines , leur établiffement , 178. 

Nomination aux Bénéfices accordée au Roi, 183. 

Berghes (Henry de) Evlque de Cambray, , 161. 16$. 

Bcrghes (Maximilien de) Archevêque de Cambray, (à mort, 199. 

£erlaimont (Louis de) Archevêque de Cambray , 197. réfugié à Mons, 
idem, fon retour à Cambray, 215. il revient à Mons, 233. fa mort, 
idem, fon épitaphe, 23^. 

flerland, jeu du berland fie des dcz défendu*, Uii 

St. Bcr- 
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St. Bernard à Mons , page 41". 

Bertaimont, fauxbourg de Mons brûlé, 118. 

Berthe , fille de Lambert , Duc de Mofellane , époufe à Wautier II. 
Comte de H ai n au , a 19. 

Berulle ( Pierre de ) Cardinal d une éminente pieté , InfUtuteur de ÏO- 
ratolre de Mons, 271. Sa mort, " 272. 

Biens des Eglifes, décret touchant leurs allienations > zi6. 

Binch fortifie, 51. brûlé par les François, 189. 

Blatte ( Jaques > Evêque de Namur, 243. 

Bled à 12. deniers la mefure, 9$. 

Blocus de Cambray, ( 212. 

Blocus de Mons par les François , 299. divers Confeils-de-Ville tenus à 
ce (ujet, 300. Lettre de Villa-Hermofa aux Magiftrats pour les ex- 
horter à (oûtenir vaillamment; bravoure des Bourgeois, 301. fanglant 
combat, Blocus levé, 301. Lettre de reconnoiflânee du Roi aux Ma- 
giftrats , fur la confiante fidélité & la bravoure des peuples dans cette 
occafion, idem. 

Boniface VIII. Pape, 32,8. 

Bonnet & robe rou^e des Cardinaux, leur origine , 327. 

Bornes du Hainau, 3. 

Borfelle , quatrième époux de la Ducheflê Jâqueline de Bavière , fait pri- 
sonnier du Duc de Bourgogne , à qui Jâqueline cède fes Etats pour 
fa rançon, 14^. 

Bouchain fortifié , 46. 5 1 . 

Bouchait d'Avefnes Soûdiacre, époux à Marguerite de Flandre, 54. 

Boucheries. Erection de deux petites Boucheries , 164. Erection de la 
grande Boucherie , 213. 

Bourgeois de Mons ne peuvent être attraits par ceux de Valenciennes , 
1 1 7. Sentence fur ce fait , 1 1 7. & 1 1 8. 

Bourgeois de Mons doit être renvoyé à fbn Juge, 141. 
Bourgeois de Mons déchargé d'un droit onéreux, 47* 
Bourgeois de Mons ne peut s'obliger avant l'âge de 25. ans , 143. 
Bourgeois défarmez par les François , 310. 
Boulenger, 129. 
Bourgogne (Jean de) Evêque de Cambray " 9 120. 
Bourgogne (Duc de) 136. Voyez Philippcs. 

Boufîu ( Bauduîn de) Abbé de Cambron , 428J 
Bouuu ( Gafpard de ) Abbé de St. Ghiflain , 214. 
Brainc-le-Comte fortifié par Bauduin, $1. fiegé par les Brabançons, 15?. 
BratTcur ( Philippes ) 434. 
Briuelot (Jean) Archevêque de Sardaigne. Sa mort, 180» 
Bril ou Brielle* prifè de ion Port, 197. 
Bruno Archevêque, rétablit le Hainau ruiné par les Normans, 28. H 
féculaxife les ChanoincIIes deSte. Waudru, 28. il établit des Cha- 

LU 
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noines dans faînt Germain. Son départ du pays, page 33* 

Brunulphe tué à Ablaton ; pere d' Alberic Comte de Hainau , 1 7. 

Bude prife fur Louis Roi de Hongrie, 183. fur les Turcs; 8c les ré- 
jouiuànces faites à ce fujet, # 308. 

Buiflêcet (François) fa naiflànce, 187. rappelle' de Paris à Mons, 215. 
député à Rome de la part des Pères' du Concile Provincial tenu à 
Mons , z 1 8. Il eft iàcré Evêque de Namur , 237. il eft fait Archevê- 
que de Cambray, 254. Sa mort 8c fon cpitapne, # 255. 

Bulle du Pape Lucius pour le Chapitre de St. Germain, 48. 

Bulle. Voyez décret. 

Buzegnies CHeory de) Abbé de St. Denis» 185, 

c. 

St. i^Alitte , fa Chapelle , j*. 
V> Cambray , autrefois Capitale du Haînau, 15. Son Blocus, là 
prife, 212. fiegé 8c repris, 233. 
Cambray foi-pris par Jes Huguenots, 197. inreéiéduLutneranifine, idem. 
Cambron, Miracle de Nôtre-pame de Cambron, 95. 
Canonîfation de Ste. Catherine de Boulogne , 231. de Ste. Therefe » 

14^ . de Ste. Marie-Madeléne de Pazzi, 292. de Pie V. 32$. de St. 

Félix, 327, 
Cantuaire de St. Georges conféré aux Frères Mineurs, 421. 
Capjtaine des Bourgeois , leur lifte , 1 08. leurs gages , idem. 
Capitale du Hainau » ù defeription, 14." 
Captrarion établie , 265. 
Erection de la Place capitulaire des Chanoines de St Germain 9 153. 
Capucins, leur établinement , 234. 
Capucines, leur établûTement , 282. 
Carmes DéchatuTez, leur établiflement » 284,' 
Carmes Chauffez, leur établûTement» 291. 
Carmélites, leur établiflement, 24Ç.' 
Carillon du Château , 297. 
Çarondelet , député à la Cour de France de la part dlfabelle Infante 

d'Efpagne , _ 273. 

Cartel enroyé au Duc de Cloceftre par Philîppes de Bourgogne» 13*» 
Cartes ; origine du jeu de cartes , 117. 
Cafemes , leurs érections, 199. 307. ni. 

Catel, Meilleur-CateL Mons affranchi de ce droit, 77. Origine de ce 

droit , 82* 
Catechifme du Dïocefe, 21& 256. 

Cave du Château , retraite des Corps-Saints pendant les guerres , 2 7. 
Veielhflcs, leur ctablincraent , 267. 
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Cemetîere des peftiferez hors de la Porte des Guerittes pour les Boùfc. 
geois de Mons, page 106. 

Les ^. cemetieres de St. Germain > 23. 

Centième offert au Roy, ;a 97.' 

Cefar (Jule) fondateur de Mons.' 14. 

Chaînes mifes aux entrées des rues, 421.' 

Chaînait (Nicolas) Abbé de Bonne-Efperancê , 185. 

Ghampart, droitde champart, de tafque ou de terrago} 147. 

Chant t fon origine dans les égljfes, 18. 

Chanoines de Ste. Waudru réduits à quatre , 28. 

Chanoines nouveaux de Ste. Waudru, créez par Régnier, & démis le 
lendemain , 3 4» 

Chanoineflès de Ste. Waudru rendues féculieres, 28. décret concernant 
les quartiers requis pour l'entrée^ en leur Chapitre , 58. anciennement 
elles étoient des convois-mortuaires» 119. elles (ont exemptes de tou- 
tes tailles , 150. 

Chanoines de St. Germain , leur origine, 29. Lille des Chanoines , 339. 
exempts de toutes tailles , 1 5 

Chanoines facertlotaux pour l'égHfe de faînte Waudru , 8c leur inftitu- 
tîon , 5 9* 

Chapelle de St. Pierre & St. Paui; 17. 

Chapelle de Ste. Elifabeth, 10 5,' 

Chapelle de St. Pierre, hors la Porte des Guerittes» iotf. 

Chapelle de Nôtre Dame de Hon, 105. 

Chapelain des Magiftrats, (on premier établiflêmcntj 113. 

Chapelains royaux , leurs origines , 38.39. 

Chapelles royales , leur lifte 3 3 9. 

Chapitres du Hainau, 11. 

Chapitre de Ste. Waudru, a*.* 

Chapitre de St. Germain, fes Officiers & Tenaulx, 33.' 

Oiarois à deux deniers , 74* 

Charles VI. Roi de France, Auteur des armoiries modernes; 117. 

Charles VIL Roi de France , à qui l'on imputa la mort de Jean de 
Bourgogne, 146. 

Charles IX. Roî de France, 208. aie* 

Charles le Hardy, Comte de Hainau, 154. fon entrée à* Mons, jdem. 
(a mort, 157. fon épitaphe, idem. 

Charies-le-Magne , 19. fon portrait & fa mort, a 5» 

<Charies-Qyint , fa naifîance , 1 66. il fuccede à Philïppes le Bel dans le 
Comté de Hainau, \6j. fon entrée à Mons, j68. fon ferment aux 
Etats, 169. fon ferment aux Echevins, 170. & celui des Echevins 
envers le Prince, 171. il hiccede à l'Empire, 178. fon couronnement» 
idem. Ses ordres pour faire brûler tous les livres de Luther , idem. Son 
çntréc à Mons, 181. il (e dépouille de fes Etats en faveur de Philip; 
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pes Ton fils, 190. fa retraite dans un Courent, fa mort & fori é*pï- 

Charles H. Comte de Hainau, ton inauguration, 29*. la mort , 317. 
Charles VI. Empereur & 5 e . Roi d'Efpagne , Comte de Hainau, 32*. 

fa triomphante inauguration dans Mons, 329. 
Chartes différentes du pais, 157. 153. 254- de Binch rétablies parPhi- 
. lippes de le Samme,. m 198. 
Chartriers , Hôpital des Chartriersj 149. 
Château-lieu, - >$. 1$. 18.' 

Château de Mons tombé, 190. rebâti, 29 1. 

Château-Cefar > »4» 
Vieux Château brûlé , # . 187. 

Châteaux de Marie-Mont Se de la Reine Marie a Binch brûlez par les 
François, . ï*9» 

Dcfcription du Château de Binch, 189. & 190. 

Chauflec de Bertaimont, 177. 

d'Havre, 238. 
de Bruxelles , 324. 
du Rivage , ^32. 
Chef-lieu, fon ancienneté & fouveraînetê* , iôï. fon étendu», 102. plaids 
du Chef-lieu , 1 27. 

Chevaliers de Malte, nommez auparavant Chevaliers de Rodes, au lieu 
des Hôpitaliers de St. Jean de^ Jerufelem , 87. 
Chimay ( le Comte de ) prifonnier de guerre à la journée de Nancy , 

- remis en liberté. » 5 

Chin (Gilles de) fa victoire fur un dragon, 40. fa mort & ton épi- 
taphe , 

Ste. Chriftîne l établifTement de la Confrérie de (aînte Cnriftînc , 1 27. 

Privilèges des Confrères, 11 8« 
Ciceron aftîegé dans le Château-Cefar, ^ 25* 

Circuit, cercle, nouveau circuit de la ville de Mons, if. 73* 

Clairpie du poiflbn d'eau douce & de mer, M 1 - 
ClairifTes , leur ctablirTement , 230. 
Claret (Nicolas) Evèque de Cambray, 4*. 
Clefe des Portes de la Ville confiées aux Bourgeois, 123. 
Clément V. Pape, confent à l'ariéantùTement de l'Ordre des Templiers , 8 7. 
Clément VIII. Pape, 234. 
Clément IX. Pape, a 9*» 
Clément XI. Pape , a $i* 
Cloceftre, époux de Jâquelîne de Bavière, leur entrée à Mons, 132. leur 
offrande à Ste. Waudru, fon départ pour l'Angleterre, 132. fon ma- 
riage déclare^ nul , ^ 1 3 f« 
Cloches , leur invention & ufage pour les égîîfes & les heures , 15. 
Cloches des Paroiues & leur nombre , Vidc-Paroiflè* 

Cloche. 



Digitized by Google 



Table des Matières. 

Cloche- Porte, ... . Page M*. 

Cloche ancienne du Château, (on ïnfeription, 189. rompue > 314. 
Cloches du Plat-Pays (àuvées dans les villes , 211. 
Cloches du Château & leurs nombres» *97* 
Clocher de St. Germain, Ton éreclion, 181. 
Clocher des Ecoliers tombé, , z 4 1 » 
Petit Clocher de Ste. Waudru brûlé, 309. rétabli 9 idem. 
Clocher ou dôme de Ste. Elifabeth , (on érection , 1 67. 

Collège de Houdain, (on établiflèment , 184. lifte des Regens, 185. (es 
Dilciples qui ont été premiers des Univerfitez, 186*. 
Collation des emplois cédée au Confeil-de- Ville > 148. 151. 

Cornette, la grande Cornette , 504. 
. Compagnies Bourgeoifes, leur établiftèment. Lifte des Capitaines, 108. & 109. 
Comptes des Egaies & Hôpitaux, 223. 
Comtes de Hainau, 13. Gouverneurs des Provinces, 72. Abbez fécu- 
liers de Ste. Waudru,' 22. lifte des Comtes de Hainau > 13. 
Communauté de Ste. Waudru érigée en Chapitre, 22. 
Concierge de la Maifon de Paix , 130. 
Concile Provincial tenu à Mons. Matières agitées ,217. fes décrets pu- 
bliez, 2 18. ordonnance du Roi pour l'exécution defdits décrets, 219. 
Conclusion de cette hiftoire de Mons , .3 3 6. 

Concordat pour le règlement & bornes des Paroiflès , 23. 
Confifcation des biens de la Maifon de Lorraine , 157. 
Confrérie de la Milericorde , fon érection ,316. Privilège des Confrè- 
res , leur pieté , 316. 
Confréries de téglife de Ste. Waudru , 153. 

de l églife de St. Germain , 24. 
de St. Nicolas , 55. 
des Recollets , 61. 
de la Paroiiîe du Béguinage , 64. 
de l'Abbaye du Val , 69. 
de Ste. Elifabeth , 1 68. 

Confeïl-de-Ville déjà établi en l*an 1294. fol. 77. 126. fes fonctions, 
127. 129. il compofe le Tiers Membre des Etats, 127. 
Confeil de trouble , Confeil de fang , 1 94. 

Confeillers-Penfionnaires , Aflêflcurs de la Ville , 123. leur lifte, 41 <. 
Confeillcrs du Confeil ordinaire, leur lifte, 35 1. 359. du Confeil Sou- 
verain , i\z. 
Ccnfhntinople , croifade pour fa conquête, 53. 
Contagion , pluye , frmine , 91. 
Convocation des Etats, 13. 102. 

Copenage, Marché de Copenage, 127. 
Çordeliers, Frères Mineurs, Recollets, 59. Lifte des Gardiens, 62. 
Corps de ftile, leurs etabliflemens , 85. leur lifte , 425. 

M mm 
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Cour àMons, Souveraine & indépendante , 1 7 1> fon établifTemcnt ,147; 
l'ordre y tenu, 048. verbal de la procedureTTerment des Conleillers, 
248. noms des promus, 18^ defunion & réunion des Gonfaux, 253. 
(atranflation du vieux Château à l'Hôtel de Cambron, page idem. 
Couronne de Hainau pièce de monnoye , m 
Couronnement de Bauduin VL Empereur de ConlUntinople , 5 j. & i± 

Covetaigne de vin , 1 ' 1 ■ 

Crieur & publieur de bans , 111^ 
Croifade pour la conquête de Jerufalem , il: il* 

Croifade pour la conquête de Conftantinople , $î» 
Croifade des Chevaliers de la Toifon dor contre les Turcs, 14JL' 
Chronologie des Comtes de Hainau, , S« 
Chronologie des Grands-Baillys » • 
Cure de St. Germain unie à la Prévôté des Egjifes, 14^ & depuis a la 
table du Chapitre de cette Eglife , U± & » S 5- ltem 2 * 

Curez (Vide-ParouTe. ) 

Curioûtez diverfes , à*°i & «»wn«* 

D. 

DAgobert Roi, père de Sigebertî . «7/ 
Décret concernant le ferment du Prévôt, dont les Echevins doi- 
vent être (ignihez pour y intervenir , m * 1 • 
Décret ou Bulle obligeant les Chanoines de St. Germain à réfuter , 15. 
Décret ou ordonnance pour porter la barbe rafè, ^ 4*. 
Décret concernant le renvoy du Mayeur , prétendant connoitre des de- 
voirs de loy par toute la Ville indifféremment , _ 4*« 
Décret ou Bulle du Pape Lucius , concernant les Privilèges de iaint 
Germain, 

Décrets concernant la noblefle des Chanoineffes , il: 
adjugeant le Hainau à Jean d'Avefnes, m 
concernant la fondation de l'Hôpital de Cantimpret , 

concernant la légitimation de Jean & Bauduin d'Àvcfoes, ûâ± 

concernant les injures dites aux Echevins , 67. 

concernant la réforme des Eguilletres , ^ 

Décret ou ordonnance pour empêcher le feu , 7_5j 

Décrets concernant le profit des fortifications, tonlieu, étaîlage, 2I1 

concernant la rVanchife de la foire de la Pentecôte, 2§i 
pour arrenter les vrarcfcliaix , landes 8c marais , 

pour les plans & façades des maifons, t 22i 

concernant Talîrancnulement du droit des mortemains, 2Z: 
concernant l'établiflèment des maltôtes, m 

(concernant le changemeat annuel des Echevins > s 1 - 
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pecrets pour prendre les héritages pour fortifier la ville , page 

pour ériger la Maifon de Paix fur le grand Marché > <^6. 
concernant le féel & le Clerc du Grand-Bailly , 101. 
contenant le pouvoir de faire foffoyer par tout, 1 02. 

concernant la foire des chevaux, m, 
concernant la franchife de la grande foire de la TouiTaint , 104. 
concernant l'agrandiflement du Marché, 1 06. 
Décret ou ordonnance de porter les armes , 8c défenfe de les engager , 1 07. 
Décret concernant les héritages de Sars-le-Corate , 1 oiL 

Décret ou {entence concernant les funérailles, 1 it. 1 1 5. 8c 1 19. 
Décret touchant l'établiflèment des fontaines , 1 1 1. 

Décret ou lettre de reconnoiflànceque l'aide eft gratuitement accordé, 116+ 
Décret touchant la connoilîance des fourfaitures de vins 8e autres mar- 
chandées , '. 1 17» 
Décret ou (entence , déclarant que les Bourgeois de Mons ne peuvent 
être attraits ailleurs , 1 17»' 
Décret pour la création de dix Echevins , m. 
Décret de l'an 1418. concernant plufieurs beaux privilèges accordez à la 
Ville , , 1 3 7. 
Décrets concernant le droit de ferrage, 147. 
concernant la jurifdi&ion fpirituelle , 1 48» 
concernant le pouvoir de conférer les emplois, 149» 
Décret ou Bulle concernant l'union de la Cure de St Germain à la 
Prévôté des Eglifes , 149. 
Décret concernant le nombre des Sergens de chaque office, 15 o. 
Décret concernant l'éxemptioa des Chanoines de St. Germain 8c Cna- 
noineiîes de Ste. Waudru , 150. 
Décret ou lettre concernant la collation des offices des Crieurs, Publieur, 
Regards , Revendeurs , Clergie de poiuon , &c. 151. 
Décret ou Bulle concernant l'union de la Cure de St. Germain à la 
table du Chapitre , 1 54. 
Décret défendant les jeux de dez 8c du berland, ^ 161. 
Décret ou lettre concernant l'érecUon de deux petites Boucheries , 1 64. 
Décret ou lettre de ferment de Charles V. 1 63. 
Décret concernant l'entretenement des autoritez de la Cour, 1 71. 
Décret ou ordonnance de brûler tous les livres de Luther, 178. 
Plufieurs autres beaux décrets de Charles V. pour les dîmes , les fugitifs , 
les Monopoleurs, 8tc. 180. 
Décret ou mandement touchant l'éreftion du clocher de St. Germain, 181. 
Décret ou ordonnance nour faire les arrêts en langue vulgaire , 18 3. 
Décrets touchant l'inhabilité des étrangers aux emplois du pays, 191. 
contre les pillages 8c les incendies des Eglifes., 194. 
pour le tranfport de la Juftice dans la ville d'Ath , 20^. 
pour commencer l'année au Janvier , ujq. 
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Décret du Synode Provincial tenu à Mons , page nj. 

Décret ou ordonnance pour l'exécution dudit Synode , ai 9 . 
Décrets pour l'établiflèment de deux nouveaux Sergens de Ville, 2 $ 9 . 

concernant le tranjport de la foire de Ja Pentecôte , 247. 

concernant l'établiflèment de la Cour Souveraine , 249. 
Décret reformatoire pour les dégrez de parenté de ceux qui ne pourront 
être cnfemble dans la Magiftrature , 264. 
Décret concernant la vente des offices, 267.' 
Décret pour l'entrée à la chambre de la Nobleflè, 317. 
De le Samme (Philippes) il rétablit les Chartes de Binch, 198. 
Dendre , Rivière du Hainau , 1 o. 

Démembrement de l'Auftrafie , 19. 
Dépofitaires du Confeil , leur lifte , 

Députez des Etats pour l'adminiftration des affaires de la Province , no. 

Dtputation vers le Roy , t 197. 166'. 

De Reume ( Norbert )^ Abbé de St. Feuîllien, " 285, 

Defcription de la Capitale du Hainau , 14. 

Défunion & réunion des Confaux , a^. 

Dez, jeu de dez & du berland défendu , 16t. 

DHette, famine, 228. 

Dîme , le Chapitre de St. Germain relâche Ton droit fur la menue dîme 
du Banlieu ^ lîJL 

Dixième & vingtième établi dans Mons par le Duc d'Albe, 197» pu- 
blié , 1 99. 

Domaines engagez aux Echevins, • a6$. & 166. 

Dôme de l'HôteUle-Ville , fon éreôîon, 147. 

Dôme de Ste. Elifabeth , fon érection , 1 67. 

Domination Françoile, 3 i o. 

Dominicains, leur établiflêment , 

Doyens de St. Germain , leur lifte , %9. & 30. 

Dragon de feu, 3 7. 

Victoire^ de Gilles de Chîn fur un dragon , 40. 
Drapperie à Mons , fes Privilèges , la Halle , dites les Polies , 8j\ fc 88» 
Du Brucque (Jaques) il fît le jubé de Ste. Waudru, 1 s*. 

Duël en champ-clos, 115. 

E. 

ECharpes, leur origine dans ces pays, iif. & xos» 

Echevins de Valencienncs acculez de dépenfes, juftiftez fur ce fait, 1 o^. 
Siège Echevinal de Mons , lqa* 
Echevins; ils n'étoîent que fept, jo. Décret pour leur changement an- 
nuel , £0. décret pour leur augmentation jufques au nombre de dix , 

12.1. 
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m. leur ferment , leurs occupations, leur éloge, 123. 124. 11 {.'8c 
12 6. lifte des Echevins, page 363. 

Echevin de Pofte, Gouverneur civil, (es fondions, 123. 
Les Echevins peuvent connoître des cas criminels & civils ,138. par 
enquête & depofition des témoins ,139. faire des ftatuts & tans , 1 40. 
Echevjns appeliez au ferment des Prévôts de Mons , 21. 
Echevins du Baldakîn , 2 3 6, 

Ecolle au Wallon, (on éreâion, 2 47. 

Ecolle au Surplis , 153. 
Ecolle Dominicale, fon établulèment , 116. décret touchant leurs ére- 
. cYions , 214. 
Ecu , valable 21. fols, 4. den. 421. Ecu d'or, 412. 
Eda, dernière Abbeûe du Chapitre do Ste. Waudra, 22. 
Edic perpétuel , 2 t o. 

Eglife de St. Germain brûlée, 187. lifte des Curez, 24. 
Eglife de St. Nicolas, &c. Voyez Paroifle. 

Eglife de St. Pierre & St. Paul , 1 7. donnée aux Chanoines de faint 
Germain, 28. 

Eglife de fàinte Waudcu brûlée par Thiry d'Avefnes, 37.40. nouvelle 
. eglife , 46. 

Privilèges des Eclifes de Ste. Vaudra & de St. Germain, 48. 

Eglife moderne de (àinte Waudru, fon commencement, 151. fa béné- 
diction & confecration , 152. les ornemens du Jubé , fes relliques , 
idem, (es Confréries, 151. pourchat accordé par les Echevins en 
avancement des ouvrages de cette Eglife, 422. 

Eguillettes, leur réforme, 69. 

Emplois, collation des emplois donnée au Con(èil-de~Ville , 148. 151. 

Enghien, le Seigneur d'Enghicn décapité au Quefnoy, m. fiege d'Eh- 
ghien , idem. 

Entrée folemnellc du Comte du Rœux , Grand-Bailly de Hainau , dans 
Mons , 314. 

Entrée magnifique de S. A. E. le Duc de Bavière dans Mons , & la 
defeription , P4* 

Entrée iolemnelle de S. A. le Duc d'Aremberg , Grand-Bailly & Gou* 
yerneur , 330. 

Bpinlieu, établûlêment des Dames d'Epinlieu à Mons, 305. lifte des 
AbbcfTes , 306. 

Epiraphes ; origine de leurs magnificences, 85. 

Epiraphe de Gilles de Chin, décédé; l'an 113 7. enterré à faint Gk\* ] 
lain , 4 r. 

Epitaphe de Bauduin IV. l'Edificateur, décédé à Mons l'an 11 71. enterré 
à Ste. Waudru, 47. 

Epitaphe de la Comte/Te Alix fon époufe , morte à Mons l'an 1 1 69. 
enterrée à Ste. Waudru, - t ■ 46. '■ 

Non 
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Epitaphe de Bauduin V. le Courageux, mort à Mons l'an 119 5. enterré 
à Ste. Waudru, page 52. 

Epitaphe de Jean I. d'Avefnes, décédé l'an 1256. & d'Alix fa femme, 
enterrez à Valenciennes, 71. 

Epitaphe de Jean d'Avefnes II. décédé à Valenciennes l'an 1304. & y 
, enterré , 86. 

Epitaphe de Philippine de Luxembourg» gilânte à Valenciennes auprès 
de fon époux ]ean d'Avefnes II. 26. 

Epitaphe de Guillaume I. décédé à Valenciennes l'an 15 3 7. & y gïfànt, 103. 

Epitaphe de Jeanne de Vallois fon époufe , morte Religieufe à Fonte- 
nelle l'an 1342. 8c y enterrée , 104. 

Epitaphe de la Comteflê Marguerite de Bavière > morte au Quefhoy l'an 
1336. enterrée à Valenciennes, , 107. 

Epitaphe de Jaques de Guife , natif de Mons , Frère Mineur , Auteur 
des Chroniques du Hainau , mort à Valenciennes l'an 1398. & y 
çifant , 119. 

Epitaphe de Philippes le Bon , Duc de Bourgogne , décédé à Bruges 
l'an 1462. inhumé à la Chartreufe-lez Dijon , 153. 

Epitaphe de Charles le Hardy , tué à la bataille de Nancy l'an 1477. 
enterré premièrement audit Nancy , 1 yj. 

Epitaphe de Philippes I. d'Autriche, décédé à Burgos l'an 1506. & in- 
humé à Bruges , 167. 

Epitaphe de l'Empereur Charles V. décédé au Couvent de faint Jufte 
dans l'Eftramadure , Province d'Efpagne, le 22. de 7bre. 1558. 191. 

Epitaphe de Loiiis de Bjeilaimont, Archevêque de Carabray, décédé à 
Mons le 15. de Février 1596. 234. 

Epitaphe de Philippes II. Roi d'Efpagne, décédé le 13. de Septembre 
1598. inhumé a l'Efcurial à Madrid, 235. 

Epitaphe de François Buifleret , natif de Mons , Evêque de Namur , 8c 
depuis Archevêque de Cambray, décédé le 2. de May 1615. dans 
Valenciennes; inhumé dans fa Cathédrale de Cambray, 255. 

Epitaphe de l'Archiduc Albert, mort à Bruxelles le 13. de Juillet 1611. 
inhumé dans la chapelle du St. Sang de Miracle, 263. 

Epitaphe de l'Infante Ifabelle , morte à Bruxelles le 1. de Décembre 
.1633. inhumée auprès de fon époux l'Archiduc Albert, 274.' 

Epitaphe de François Vanderburgh , Archevêque de Cambray, décédé 
à Mons le 23. de May 1644. inhumé dans l'églife des PP. Jefuites, 
en la chapelle de St. Ignace , 281. 

Epitaphe de Louife de Lorraine , Princeiïe de Ligne , Religieufe & fon- 
datrice des Capucines^ de Mons & de Doiiay , décédée à Mons le r. 
de Décembre 1667. inhumée dans le chœur des Relligieufes , 282. 

Epiraphe de Philippes IV. Roi d'Efpagne , décédé à Madrid le 1 7. de 
Septembre j66\. inhumé dans l'Efcurial , 294. 

Epitaphe de l'Archevêque Jonnart, décédé à, Cambray le 27. de Sep- 
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tembre i^74* inhumé dans (à Cathédrale, page 29$. 

Epitaphe du Comte de Vertillac , Gouverneur de Mons pendant les 
François , tué à la bataille de Bouflu fous Walcoun le 4. de Juillet 
1691. inhumé en l'égide des Pères Jefuites , 313. 

Epitaphe de Jaques de Fariaux, Grand-Bailly par intérim, décédé. le 16. 
d'Avril 169s. inhumé en fon Gouvernement d'Ath, jij. 

Epitaphe de Jaques Henry , Baron de Pattey , Général de la Cavalerie 
Impériale, décédé à Mons le 18. d'Avril 1712. inhumé en fon Gou- 
vernement de Charles-le-Roi» 331. 

Ereftion des écuries^ nouvelles, 3 1 1. 

Efpagnols , leur fortie du pais , 212. 

Etallage, droits d'étallage cédez à la Ville, j6. 

Etats du Hainau, fes trois Chambres, fes Débutez, ix". Aflemblées des 
Etats , ioi. 104. 197. 211. 228, 265. 353. 

Etcndarts des Huguenots rebelles , zoo. 

Etendue de la Province de Hainau, 14, 

Etrangers déclarez inhabiles aux emplois du pais, 192. 

Evêchez nouveaux en nombre de quatorze , 193. 

Eugène IV. Pape , 50. 

"P 

A 0 

• 

FAifleaux, haches-d'armes , mafle, &c. 124. marques 8c honneurs de 
la Souveraineté, leur origine, idem. 
Famine, pluVc, contagion, 91. 147. 228. 

Farnefè (Alexandre) ion entrée à Mons, 212. 
Fariaux ( Jaques de } natif de Mons , Grand-Bailly par intérim , fà 
mort , 313. 
Ferrand de Portugal , époux à la Cpmteflê Jeanne , fa mort. Ce fut lui 
qui donna un décret touchant la noblene requife pour être Chanoi- 
neflè , 58. 
Feu, ban politique pour empêcher le feu, 75. origine des féaux de cuir, 
& leur ufage dans les incendies , 42 1 . 

Fidélité confiante des Haynuiers, 13. 
Filles de Nôtre-Dame , leur établiflêment , 241. 
Fiers relevant de l'Afrique de Ste. Waudru, 22. 
Fourfairure des vins, dont la connoitfànce appartient aux Echevins , 117. 
Foire des chevaux, Privilèges des vendeurs, 102. 
Foire franche de la Pentecôte & de la Touflàint , j6. 1 04. 

Foire de la Pentecôte mife au Lundy d'après le Quafîmodo, 247. 
Fondateur de Mons , 14. 
Fontaines , . • 1 n • 

FoiTez rampam cedçz à la Ville * 7*- 

Non* 
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Foflôyer» Privilège aux Echevins de faire fofloyer, page 10K 

Forêt charbonnière , * 9, 

Fortifications 8c leur profit cédez à la Ville, 7$. 

Fous , quartier des fous , 11^. 

Foulleries , leurs établiflemens , 26$. 

François dans Mons , ? 1 o. 3 1 1 . 

François I. Roi de France, fes guerres contre Charles V. 182. & 18 3. 
il eft fait prifonnier, 18$. il favorife les belles lettres» idem. Ton en- 
trevue avec le Pape Léon X. idem. 

Frédéric Empereur, fa mort, 165, 

Frédéric II. Empereur, 317. 

Fuentes ( Comte de ) 233. 

Funérailles fuperbes de la Comteflê Marguerite & de Jean I. d'Avek 
nés, 71. querelle au fujet des funérailles, m. fentence portée a ce 
fujet, 112.&113. 

Funérailles exigées pour les morts, 115. règlement pour les firaix des fu- 
nérailles , 119* 

G. 

G A ïfre , Duc d'Aquitaine , défait par Wautier II. Comte de Hainau , 1 9. 
Gelée exceflîve , 5 9* 184. 3 1 4« 

Generofité du Comte , i 02. 

St Georges, Confrérie de St. Georges, 115. Cantuaire de St. Georges 
conféré aux Frères Mineurs, 4*1. 
St Germain, Paroiflê, ton éçlue, fes quatre cemcrieres, 23. 
Gueux; nom que l'on donnoit aux Huguenots rebelles , 197* 
St. Ghiflain , (a prife ; bravoure des habitans , 3 00. 

Gilbert, Prévôt des Égiiles , * 30. 
Gilles de Chin, (à viàoire fur un dragon, 40. Se 41. fa mort & fon 
épiuphe , idem. 
Godefroid , Evéque de Cambray , 59* 
Godefroui de Bouillon, 38. 
Godefroid, Comte de Verdun , prifônnier , relâché à la paix, 34. 
Gouverneur Civil , Echevtn de Pofte , fes fondions , 113. 
Gouvernement des quatre Aînées du Chapitre de Ste. Waudru, 23. 
Gouvernement de Charles V. plein de douceur & d'amour pour les 
peuples , ^ ^ ^ 177. 

Greffes, Echevînal & de Police, leurs origines, 145. 
Greffiers de^ la Cour, leur lifte, 361. du Confeil ordinaire, 361. du 
grand Bailliage , idem. 
Greffiers du Cneflicu, 1Z3. leur lifte," 417. 
Greffiers EchevinaJs, 123. leur lifte, , 418. 
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Greffier* de la Police, 115. leur lifle> page 41'?. 

Greffiers de la Maflardrie > 123. 

Gregojre VIII. Pape, ft, 

Grégoire IX. Pape, 59. 

Grégoire XIII. Pape, a 10. 

Grêle de pierres, $ 1. 

Cm, double Gros de Hairiâu , pièce de momioye , 412. 

Guerres cruelle & générale pour la îucceflion d'Efpagnet pi. 
contre la France, 105.189. 
de Relligion & autres, 193. no. i6z. 273. 206. 197.308. 
entre l'Empereur Henry, & Lambert, Comte deLouvain, 34. 

Guerres, 27. 33. 36. 37. 

Guerres à l'occafion de Lembeck, 50. à l'occafion de Leflines & Flo 
becq, 87. à l'occafion de la mort du Seigneur d'Enghien, 1 1 1. 

Guerre contre les Frifons , 1 1 3. 

Guerre rallumée contre la France, 160. 

Guerres entre Charles V. 8c François I. leurs origines fie éyeno- 
mens curieux, . idem. 

Guillaume I. Comte de Hainau, il époufe Jeanne de Vallois, 87. fa 
mort 8c Ton épitaphe, 103. Ton époufe {e fait Religieufe , (à mort, (on 
épitaphe , 1 04. 

Guillaume II. Comte de Hainau , fon mariage avec Jeanne de Brabant , 
fon entrée à Mons, 104. (à mort , iotf. 

Guillaume III. Comte de Hainau ; il ordonne aux Bourgeois de porter 
les armes > 107. il tombe dans une fièvre frénétique , no. fa mort , 114. 

Guillaume IV. Comte de Hainau, fon entrée à Mons, 120. (à mort, 130. 

Guife ( Jâques de ) natif de Mons , Ton éloge , (à mort & fon épi- 
taphe , _ n8. 8c 119.' 

GuUe (Nicolas de) Hiftorioeraphe , natif de Mons, 256. 

Guillaume de Bourbon , dit de Dampiere , deuxième époux de Margue- 
rite de Flandre , Comtefle de Hainau , 6 i. 

Guillaume de Bavière , Gouverneur de Hainau en 1'abfençe d'Albert 
ou Aubiert , , 115. 

Guillclmuii Ecu d'or, valable deux livres, 422. 

Guttemberg , Inventeur de l'art d'imprimer > 150. 

Guy , Evêque de Cambray , 6^. 

► » ■ 

H. 

■ ■ 

» " ■ * 

HAbit ancien des Carmes, «95. 

H aches- d'armes , faifleaux, mafia, 124. 

Haine, Rivière du Hainau, 10 

ftalitchaire , Evcque de Cambray > 2$* 
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Halle aux draps , page 8 8. 

Halle au bled , 112. 

Hauniau « Rivière du Hainau i g 10. 

Hainau fous la domination d'Alberic, 17. Tous trois Wautîers, xç. fous 
deux Albons, 21. (bus quatre Regniers , 27. fous fîx Bauduins, 3$. 
fous Jeanne & Marguerite de Flandre, 54. (bus Jean d'Avefnes, 71. 
fous deux Guillaumes, 87. (bus Marguerite d Aveûies, 106. fous Guil- 
laume de Bavière, 107. fous Albert de Bavière, 114. fous Guillaume 
d Oftrevant ,120. fous ]âqueline de Bavière , 11 o. fous Philippes le 
Bon & Charles le Hardy de Bourgogne , 146. tous Maximilien d'Au- 
triche, 158. fous Philippes I. d'Autriche, 8c Charles V. 165. fous Phi- 
lippes II. 192. fous les Archiducs Albert & Ifabelle, i$6. fous Philip- 
pes IV. 275. (bus Charles 11. 296. (ous Philippes de France, 320; 
fous Charles VI. nôtre Augufte Empereur & Roi , jz^. 

Hainau ravagé par les Normans, 27. par les Huns, 28. par Loiiis de 
Maie, Comte de Flandre, m. par les François, i<$o. 189. 233. 

Hainau, fa defeription, fes noms, (es relligions, (es bornes, 9. quand 
il rut augmenté, fes fontaines*, fes rivières, fes richetfes, quand il fut 
érigé en Comté, (es Villes, 10. (es Villages, Principautez , Pairies* 
Baron nies , Abbayes , Chapitres , fes Officiers héréditaires , 1 1 . fes 
Etats, 12. fes armoiries anciennes & nouvelles, fes Comtes, 13. fon 
étendue , 14- (on augmentation du Comté de Valenciennes , 3 

Hainau, adjugé à Jean d'Avefnes , • 6*3. 

Hainau , ravagé & de(èrt , 1 1 1 . 

Hedelberghe , fille de Thiery , Comte de Namur, époufe a Albon II. 
Comte de Hainau, 26. 

Henry II. 189. Henry IV. Rois de France , 19 6. 

Henry V. Roi d'Angleterre, 132. 

Hcrefie de Luther & Calvin introduite dans ces païs, 193. leur progrès 
194. leurs livres brûlez. 178. 

Héritages chargez de rentes irredimîbles , 1 3 7. 

Héritage; prendre héritage pour fortifier la ville , 92. 

Herman de Turinge, premier époux de Richilde , Comtefle de Hainau» 
5 5- fa mort , idem. 

Hommes , les 60. Hommes * 1 2 

Hôpital de St. Julien, u{. 
de St. Jaques , 120. 32 z. 

de Houdain , dit Kaquennes î 90. 
de Jean Taye, 85. 
des Lépreux, 54. 
des Charniers, 149. 

Hôpital de St. Nicolas , 5 6. om y place des Soturs 5 fes privilèges Se 
ftatuts, 57. 

Hôpital du Béguinage. Lettre de fa fondation, 64. 
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Hôpital de Jean Canart, 57. brûlé j page ïi$) 

Hôpital de Jean Vilain , 9 S. 

■ Hôpitâl-Comtefle à Lille , 55. 

Hôpital des douze Apôtres» 56. 

de Cantimpret, iof.' 
des Peftiferez-lez-Hyon,fon éreôion, 280. & démolition, 181. 3 00J 

de l'Enfant-Jefus , _ 303. 

des pauvres & anciens Prêtres , 3 04J 

Royal , fon éreûion ,' 322. 

- de St. Lazare , 322. 

HouflGere , fondation de la Maifon de la Houflîcre » 3 08. 

Hôtels des Seigneurs, 83. 

Hôtel-de-Ville , ou Maifon-de-Paix , mis fur le grand Marche, 96. bâti 

de nouveau, ére&ion de fon dôme , 147. 

Houdain (Nicolas de) donne fon Hôtel pour y bâtir un Hôpital, 90. 

Houdain Collège; lifte des Regens, ^ . i8f.' 

Houppelines , Béguinage de St. Qermain > 84, 

Huguenots maflàcrez en France, 208. 

H ui (Tiers de la Cour. 153. 

Huiflîers de Ville ,' 124. 

Huns dans le Hainau , leur ravage 4 a 08. 

I. 

J5t. Jaques , Hôpital , ^ ito. 
I Jâqueline de Bavière, Comteflè de Hainau il 130. époulè au Duc 
de Brabant,^ 13 1. leur entrée à Mons, idem, leur mefintelligence , 
idem. Jâqueline quitte le Duc & fuit en Angleterre, idem. Elle de- 
mande un divorce, 132. elle époufe le Duc de Cloceftre , idem. Leur 
entrée à Mons, leur offrande -à Ste. Waudru, idem. Jâqueline refte à 
Mons , tandis que le Duc Anglois part pour l'Angleterre , idem. Jâ- 
queline lui écrit le détail du fiege de Mons , 134. elle fe fauve de 
Gand en Hollande, 115. fon mariage avec le Duc de Cloceftre dé- 
claré nul , idem. Jâqueline adiegée dans Goude , confent que le Duc 
de Bourgogne foit adminiftrateur de fes Etats, 136. elle Ce remarie, 
fecretement & en quatrième noces avec Borfelle, 146. qui étant fait 
prKonnier par le Duc Philippes le Bon , obtint tous les Etats de la 
Ducheue pour la rançon de Ion époux, idem, la mort de cette belle 
Princeflê , ... i^em. 

Iâqucs de Muray , grand Maître de l'Ordre des Templiers, brûlé à Paris , 87. 
dulphe, époux de fainte Aye , 17. il fait bâtir un petit Hermitage à 
Ste. Waudru, 17* 
|eanne & Marguerite de Flandre, Comteflès de Hainau, leurs traverfes, & ma- 
riages , 5 4. remariage de Jeanne ayee Thomas de Savoye , 5 9. fa mort, 6 2. 
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Jesn d'Avçlnes I. dt'claré héritier du Hainau par fentence de Louis Roi 
.de France, 63. (a légitimation, 66. fa mort, 69. les honneurs fune- 
. bres qu'on lui rend, defeription de la pompe, page 71» 

Jean d'Avelnes H. Comte de Hainau, 70. fon entrée à Mons, idem. 

fa mort, 8^. fon épitaphe & celui de fa femme , 8<î. 
Jean de Brababt , époux de Jâqueline de Bavière ^31. fon entrée à 
. Mons, fon divorce, idem, fa mort , i$6. 
Jeanne de Vallois, époufe à Guillaume I. Comte de Hainau, 87. elle 
. fe fait Religteufe, 103. fa mort à Fontcnelîes, fon épitaphe, 104. 
Jeanne de Brabant, époufe à Guillaume H. Comte de Hainau, 92. 
Jeanne d'Arragon , époufe à Philippe* le Bel, 165. pere & mere de 
. Charles V. 1 66. 

ean d'Autriche, fon arrivée an pais, 210. fa mort, 212. 
çrufàlem, croi&de pour la conquérir, 38. $1. 

efuites , leur établiflement » 215. 
mage de Nôtre Dame de Cambron , 9^. 
ïrnage & Nôtre-Dame de Metfines, 58. 
Image de Ste. Marie-Madeléne aux Sœurs-Noires; 162. 
Image de Nôtre-Dame de dileâion aux Capucines., a 8 2. 

Images brifées par Jes Huguenots , 2 00. 

Immunité eccleiiaftique , décret la concernant » 2 2 6. 

Impôts fur le charbon , le beure , le vin , &c 215. 
Imprimerie, fon invention & par qui, 150. 
Inauguration des Archiducs à Mons , 237. de l'Empereur & Roi Char- 
les 111. 3 2 ?>. 
Incendies, ^ ^ 40. 118. 187. 

Incendies 8c pillages des Eglifes , défendus r 1 94. 

Innocent III. Pape, 40. 
Innocent IV. Pape , il oblige le9 Chanoines de faim Germain à réii- 
dence , 2 9. 66. 

Innondatîon , 1 1 o. 1 48. 

Inquifiteur à Mons , 1 1 1. 

ionequoy , prairie de grande étendue , 60. 
onnarc (Ladiflas) Archevêque de Cambray, (à mort, 298. fon épi- 
taphe , idem, 
lofeph, Empereur, 314. (â mort, 3 2 Charles VI. lui fuccede, idem, 
ifabel le- Claire, Infante d'Efpagne, Comteflé de Hainau, 235. fon ma- 
. riage avec Albert, Archiduc d'Autriche, idem, (à mort, 273. fon 
élogo, (on épitaphe , 274. 
ubilé , origine des Jubilez, 328. 
ubïle centenaire en l'honneur de St. Macaîre, 327» 
ubilé de la fodalité des jeunes gens , 328. 
upes qui doivent rendre les Bourgeois de Mons aux Echevim, 141.* 
, uifs cluffez de France, leur étabhiîemcm à Mods, rue des Juifs, 95." 

Jules 
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Jules Cèiàr, fondateur de Mons, page 14: 

St. Julien ( Hôpital de ) 115. 

Jurildiâion fpintuelle, décret la concernant! 148.224. 

Juftice criminelle accordée aux Echevins , 137. 

Juftice tranfpoitée dam la ville d'Ath, décret fur ce fujet, 203. 



K. 



K 



Aquenncs , 90* 

L. 

■ * 

LAmbert II. Comte de Louvain, fils de Régnier II. Comte de Haî- 
nau, i 3 5* 34. 

Landes, marais , varefchaix à la difpofition des Echevins. 7 <j. 
• St. Lazare, Hôpital des Lépreux, 54, 
St. Laurent, Confrérie de St. Laurent , 130. 
Léon IX. Pape à Mons, 

Léon X. Pape, il excommunie Luther, 179. 
Leopold Empereur, fa mort, 324. Jofeph fon fils lui fuccede, idem. 

U mort, JM< 
Lépreux (Hôpital des) 54. 
Lettre reformatoire pour le degré de parenté de ceux qui pourront en- 
. trer en la Magîftrature & Confeil-de-Ville , 2^4. 
Lettre de Ste.Therefe écrite de Burgos à la Supérieure de Palence, 287. 
Lettre de Villa-Hermofa aux Magiftrats de Mons au fu jet du Blocus, 301. 
Lettre du Roi Charles II. aux Magiftrats fur le même fujet * 302. 
Lettre de Don Juan fur le même fujet, 303. 
Lettre, décret. Voyez décret. 

Levée pour fortifier la Ville , l 9 8. 
Lifte des Comtes de Hainau, |7 
Lifte des Grands-Baillys^ ■ 9 g! 

Lifte des premiers Confcillers & premiers Clercs du grand Bailliage \ 
ayant fervi de Confeillers au Confeil ordinaire , 351, 
Liftes des Confeillers du Confeil Souverain , 

des Prevô» de Mons, 10 , 

des Echevins, 

des Mayeurs, ^ 

des Dépofitaires , 

des Greffiers de la Cotifî 

des Greffier* du Confeil ordinaire * 3 62, 

«es Greffiers du grand Bailliage, depuis ladéfunîon des Confiuur, 3 6i t 

Ooo 
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Liftes des Greffiers du Souverain Chef-lieu , page 4 1 7. 

des Greffiers Echevinals, 418. 

des Greffiers de Police , 4 1 9* 

des Prévôts des Eglifes , $0. 

des Doyens <lu Chapitre de St. Germam * . 30. 

des Chanoines dudit Chapitre , 339. 

de tous les Corps de Aile établis en cette ville 9 425. 
Lifte de tous les Auteurs natifs de lions , qui ont donné leurs ouvrages 
au public , 428. 
Liftes des Curez de Ste. Waudru ; voyez les Doyens de St. Germain, jt>. 

des Curez flc deferviteurs de la Paroillê de St. Germais , 24. 

des Chapelains royaux & de leurs Chapelles, 39. 

des Curez de St. Nicolas, «ruè d'Havre, 55. 

des Curez de St. Nicolas en Bertaimont, 58. 

des Gardiens des Pères Recollets, ' 62. 

des Curez du Béguinage , 64. 

des premiers Prieurs & Abbez de l'abbaye du Val des Ecoliers, 68. 

des Hotels des Seigneurs, 83. 

des Maîtres d'artillerie, 91. 

des Capitaines des Bourgeois , 1 08. 

des Supérieures des Sœurs-Grifês , 156. 

des Supérieures des So*urs-Noires> 162. 

des Supérieures des Repenties, 164, 

des Curez de Ste. Elifabeth , 16H. 

des Regens du Collège de Houdain , 185. 
Lîfte des premiers de l'Umvexfité de Louvain, qui ont étudie audit 
Collège , 186. 
Liftes des Abbefles des Clairifles , 232. 

des Supérieures de la Congrégation des Filles de Nôtre-Dame ,243. 

des Supérieures Carmelittes , 246. 
Lifte des 14. Confeillers qui furent de l'inftitution de la Cour Souve- 
raine , ( 250. 
Liftes des Correcteurs des Minimes , v 260. 

des Confeillers du Mont-de-Pieté , 265. 

des Supérieures Celeftines , a 68. 

des Supérieures Urlûlines, 278. 

des Abbeflès Benedi&ines de la Paix , 280. 

des Supérieures Capucines, 283. 

des Supérieures des Filles de Ste. Marie, dites delà Vifitatton, 289. 

des Abbefles d'Epinlieu , 3 06. 

Lieutenant-Prévôt des Eglifes , 33. 
Livrée des Huguenots à la furprîfê de Mons, 202. 
Loix (établiflèment des) parquet de Juftice à Mons, 53. 
Loir appellécs An*rf«*> 5 3- 
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tombait ( Pierre ) Evêque de Paris ^ . page 4^ 

Lorraine (Loiïife de ) PrincefTe de Ligne, fa mort, (on épitaphe, z% 3. 
• Lmrvain Univerfité , Ton établiflêmem , 136. 
Loiiis le débonnaire Roi d'Aquitaine, héritier de Charles-Magne, 26. 
Louis le Jeune, Roi de France, 42. 
Loiiis VIII. furnommé le Lion , Roi de France , 5 6. 

St. Loiiis , Roi de France , 59. 
Loiiis XI. Roi de France demande Marie de Bourgogne en mariage pour 
Charles fon fils , 1 S 8. 

Loiiis XII. Roi de France, 182, 
Loiiis XIII. Roi de France, .196- 
Loiiis Roi de Hongrie, 183. les Turcs prennent Bude fur lui» idem. 
Loiiis XIV. Roi de France , fon mariage avec l'Infante Marie-Therefe > 
290. fa prefence au fiege de Mons, 309. fon entrée magnifique & fa 
belle réception dans cette Capitale conquife , 311. 
Lucius III. Pape , (a Bulle pour $t. Germain , 48* 
Luther, fa naiflànce, fon nerefie, fes livres brûlez par ordre de l'Em- 
pereur Charles V. fon mariage 6c fa mort, 17 S. & 179. 
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Agazîn à la pondre fauté* , 1 60* 

Magiftrats protecteurs & rémunérateurs des bettes lettres ,119. Pè- 
res des peuples, 125. leur marche pompeufe en public, leur magnifi- 
cence & pieté , 1^4. leurs foins pour la police, le commerce , la dé- 
coration de la Ville, l'éducation de la jeuneflè, Ôcc. 125. Lifte de 
ceux qui ont été de la Magiftrarure , 36?. leur ferment, 125. & 126. 
leur féance dans fiinte Waiidru, 109. leur annoblîfTement en recon- 
noiflânce de leur fidélité pendant le blocus , 3 ca. Voyez Echevîns ,123* 
Majors des Bourgeois , , 123. 

Mairie de Mons, de Haï , de Maffle &.de Quaregnon , 22. 
Mairie & Mayeur de Mons , lîfte des Mayeurs , 42.44. fon Sergent, 44. 
Mainfênt ( Jean) Auteur de la réforme des Repenties , 163. 
Miifons de bois, fource des incendies, 75. bans politique à ce fûjet, jC 
M^ifon pour les pauvres Prêtres » 304. 
Maifon du St. Efprit » - 3 04. 

Manon de charité , 330. 
Mmfons pîcufes , Intendans* des bonnes mauorre , nj. 
Maleingreau ( Jean de ) député, aux conférences de Conrtray , 3 o.^ 
Walînes Ç Jean de ) Inquifitcur à Mons , 1 11. 

Maltôtes , établiflementdes premières maltôtes, & leurs augmentations, 88. 
Manaflez, fils d'Albon II. 72. 
Marais» landes & varefchaàc, à la dïfpo&ion des Echevins , 76. 

Ooo * 
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Marbais ( Philippes de ) PreGdent du Corueil Souverain de Haï-' 
nau , 4 ^ page 253. 

Marché de Copenage , i î 7. Petit Marché , idem. Marché aux toilles & 
rollets, 198. grand Marché, 46. fon agrandiflement , 106. 

Marguerite de Flandre , Comtefle de Hainau , fa mort , no. Honneur» 
funèbres que lui fait rendre Jean d'Avefnes; fon épitapne, 71. 

Marguerite dAvefnes , époufe à l'Empereur I,oiiis de Bavière , Comtefle 
de Hainau , 1 06. Ton entrée à Mons , idem. Sa mori& Ion épitaphe , 1 07. 

Marguerite d'Autriche * Mons, 165^ fa mort, 182. 

Marguerite d'Alface, époufe à Bauduin , Comte de Hainau, 4$. 

Marguerite de Lighenitz , epoufe au Duc Albert de Bavière , Comte de 
Hainau, 120. 

Marguerite d'Autriche , Gouvernante des Pais-Bas pendant la minorité 
de Charles V. 167. fa mort , 182. 

Marguerite de Parmes, établie Gouvernante des Pais-Bas, 193. fa re- 
traite , 1 94. 

Marguerite d'Yorck, Ducheflê Douairière de Bourgogne, 163. 

Mariage du Duc Philippes le Bon avec Elifabeth de Portugal , 145. 

Marie , Reine de Hongrie , fon entrée à Mons en qualité de Gouvernante 
des PaVs Bas , 182. 

Marie de Bourgogne, Comtefle de Hainau , 158. fon mariage avec Maxi- 
milien d'Autriche, 159. leur entrée folcmnelle dans Mons, 159. fie 
i£o. la mort de Marie de Bourgogne-, 161. 

Marie- Mont brûlé par les François, 189. 

Marie de Champagne, époufe à Bauduin de Conftantinople , 52. 

Marie , Reine d'Angleterre , (on mariage avec Philippes , fils de Charles 
V. Comte de Hainau, 190. fa mort, 191. 

Marie de Mcdicis, fa retraite de France, 26*9. fon entrée à Mons , idem. 
Ton entrevue avec l'Infante Mabclle, & leur départ de Mons pour 
Bruxelles, 270. leur arrivée, 273.' 

Martin V. Pape , 132, 

Maflârds, ou Treforiers de la Ville, 123*. Jeur lifte, 420". établiflèment 
de deux Maflârds, 422. divifion de l'emploi de Mailard en Treforier 
& Payeur de rentes, Jute des uns & des autres » 424^ 

Martes, faïueaux, hâches-d'arraes , 124. 

Maûacre des Huguenots en France , 208. 

Maubeuge, foûlevement de fes Habitans, 83. 

Maubeu^e brûlé par les François, 189. 

Maximilien, élu Empereur; il renonce à la tutelle de l'Archiduc fon fils , 
fa mort, 178. * 

Médecins Penfionnaires de la ville de Mons, leur nombre & obliga- 
tions, 124. 

Meflagers de Ville, 124. 

Metheore a 37. 
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Métiers» établifTement des Métiers en Corps- de-ftiJc , 85. 41^ lifte de 1 
tons les Corps-de-ftile , 415. & 416. avec le tems des homologations 
de leurs lettres, # page 427. 

St. Michel, Confrérie des Gladiateurs, 232. 
FF. Mineurs ,59. leur établiflèment , lifte des Gardiens » 62.' 
Minimes, leur établiflèment , 2 5 9* 

Miracle de Nôtre-Dame de Cambron , 95. 
Miracle de Notre-Dame de dileôion aux Capucines. 282.' 
Miracle opéré en faveur d'une Rcligieufe aux Saurs Noires» 217. 
Mifère efrroïable du pais entier » z66. 
Monaftere de Ste. Waudru , 17. 
Les Moines Benedi&ins de St. Pierre à Mons changez en Chanoines, 28. 
Mon noyés de H ai nau , 421.422. 
Mons, Ville ancienne, ij. nouvelle, 7}.* nouvelle encore par rapport 
aux affaires civiles , 145. 
Pefcription de la ville de Mons, 14. fôn fondateur, idem. Son com- 
mencement, idem; déclarée Capitale de la Province ,25. fiegée par 
Bauduin de Lille, $6. toute brûlée, 40^ fortifiée & entourrée de mu- 
railles par Bauduin IV. fôn ancien circuit, fôn Marché, 4$. fès trois 
portes, 46. fês murs rehauflêz, {1. fon agrandifTement , 73. fon nou- 
veau circuit, fès fix portes, 74.75* 
Mons le féjour des Seigneurs , leurs Hôtels, 83. fiegé par les Braban- 
çons ; refôlution des Bourgeois ; fa prife , 1 3 3. 1 34. 1 3 f.' 
Mons furpris par Loiiis de Naflàu ,201. fiegé & repris par le Duc d'Albe » 
208. otages donnez, la fortie des Huguenots, proceffion en mémoire 
de cette délivrance , idem. 
Mons toujours fidèle à Dieu Se au Roi ; confèrve la relligion Catholi- 
que, 194- 197. valeur de fès habitans à la guerre des Gantois» 89. 
Mons invefti & pris par les François, 308. par les Alliez, 325. 
Mons fous le Gouvernement d'Alberic, Comte de Hainau» 17. 
de 3. Wautiers, 19* 
de 2. Albons , 12. 
de 4. Regniers, v 17. 
de 6. Bauduins, , 35. 
de Jeanne 8c Marguerite de Flandre a 34, 
de Jean d'Avefnes IL 71. 
de 2. Guillaume; , 87. 
de Marguerite d'Avefnes , . 106, 
de Guillaume de Bavière » 107. 
d'Albert de Bavière , 114. 
de Guillaume d'Oftrevant, 120. 
de lâqueline de Bavière, 130, 
de Philippes le Bon & de Charles le Hardy de Bourgogne » 14& 
de Maximiliea d'Autriche» M% 
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Mons fous le Gouvernement de Philippes 1. d' Autriche & de Char- 
les V. page i6 U 
Mons fous, le Gouvernement de Philippes IL 192. 
d es Archiducs Albert & Ifabelle > % 3 # A 
de Philippes IV. 17 f„ 
. de Charles II. 296, 
de Philippes V. de France , 320* 
de Charles III. Empereur 8c Roi^ 32^. 
Mont- de- Pieté , fon établiflement , 161. lifte des Confefllers du Mont* 
de- Pieté , » 263. 
Mortalité peftîlente , b b 
Mortemain, exemption de ce droit; Mons affranchi, 77. dVcret concer- 
nant cette exemption, 78. origine de ce droit*, 8 2 „ 
Mofolces, origine de leurs magnificences, 86% 
Moudre au moulin du Comte, privilège donné aux Bourgeois > 143.. 
Moulin à cheval & à bras, ^2 f . 
Moulin [umeau, nz. les moulins cédez à la Ville, 287. 
Mouton (Laurent) de Mons, Eveque d'Ifpahan, fa naîflànce> 283. (a 
mort , - m 284. 
Moyen pour, engager les Provinces à (à reconcilies » 2 1 x . 
Murs de Mons rénauUez» j f> 

N. 

N Amur , diverfes fondations faites dans Namur par FEvéque Buîflcret> 

n arif de Moris^ 2 3 

Naflan ( Louis- de ) 197. il furprenrf Mons , 20 1 ► 

Nemius (Gafpard) Archevêque de Cambray, 24 xi 
Nicolas de Condé , Evôque de Cambray * il (égare le chef du corps: 

de feinte Waudru> 5 7<> 
Nicolas de Fontaines, Eveque de Cambray» 

Nicolas I1L Pape > '90. 

Nicolas IV. Pape t *94» 

Nicolas V. Pape , ^ ; t ^ 

Noble phénix , Confrérie , j 22 » 

Noie ( Evêque de ) il invente les cloencs » 1 y _ 

Noms anciens du Hainau» j~ 
Normans, leur ravage > 

Notoires établis > " %% ~ 
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O. 

OBIÎger î ne s'obliger avant a$. ans , Privilège poor ceux I9 
Mons , ( page 143. 

Obfervance des Fèces 6e Dimanches , in. 
Obfèrvanrins , Frères Mineurs , 5^» 
Octave- Augufte , fît creufer Ja Troiiîlle, félon quelque Auteur, jy 
Offices, défenfe de vendre les Offices, i6j. ferment des pourvus de 
n'avoir rieaidonné, idem. 
Officiers héréditaires du Hainau, n. leurs origines, 11. 
•Offrande des Comtes de Hainau à leurs inaugurations 9 ai. 
Offrande à Ste. Waudru , 132. 
Oignies {Ste. Marie d* ) fesrelliques mhes fur l'Autel, 138. 
Orange (Prince d') (à retraite des Pais-Bas , 196. 
Orange ( Prince d* ) (à réponfe aux Députez de la ville de Mons , 3 00. 
Oratoire < les Prêtres de i') leur érabluTement , 270. origine de ce 
nom , ... zjit 

Ordonnance , voyez décret. 

Orgues, leurs origines dans les égaies» 18. 
Orîande, ràmeux Mufîcien, ià nainance, fês honneurs 8c fâ mort, 180. 
Orphelins de Mons , leur établiffement , 1 94, 

Oftrevant, 10. Comte d'Oftrevant , 120. 
Othon Empereur, inftituteur de fept Ele&eurs & de la forme d'élire les 
Empereurs , i& 
Ouvrages i Maîtres d'ouvrages , .113. 

' P. •' 

PAiries du Hainau, 1 ï» 

Paix, 51. de Soiflôn , 184.de Vervins, 134. des Pîrénnées, 290. 
d'Aix-la-Chapelle, 197. de Nimegue, 302. de Rifwick, 3i4^d'U- 
trecht, 326. de Radftat confirmée à Bade, idem, entre l'Empire 8f 
l'Efpagne, 33 s. entre l'Empereur Henry, Godefroid Duc de Lorraine 
& Bauduin Comte de Flandre, 
Paix, Maifon de Paix mife fur le grand Marché* , . 9°; 

Papier féellé, fon établiflêment , 299. nouveau papier féellé ou timbré , 
322. donné en engagere aux Echevins , 323. 
Paroiflè & Paroifliens de Ste. Waudru , 23, 
IParoifTe de St. Germain , 2 5 . fès relliques , fes Confréries , lifte des Cu- 
rez , 24. démembrement de cette Paroiflè , 23. le nombre de fes 
çloches , - 18 1 * 
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Paroiflè de St. Nicolas , fes relliques , fes Confréries , le nombre de Tel 
cloches ; lifte des Curez , 5 5. fon embrafement , page toi. 

Paroiflè de Bettaimom , fes relliques, le nombre de fes cloches, lifte 
des Curez , ' m 58. 

•Paroiflè du Béguinage, 6$. fes Confréries, lifte des Curez, 6*4. 
. Paroiflè fie Ste. Elifabeth , fon dôme , fes cloches , fes relliques , fes Con- 
fréries; lifte des Curez, 168.. les ruines, incendies & rétablilîèmens 
de chaque Paroiflè refpe&ive , idem. 
Parelîes , ou faux Soleils , # $ 9. 

Parquet de Juftice * Mons, établiflement des loîx> 5^. 
Pattoul (Jean) Abbé de Bonne-Efpcrance , rf . 28 c. 

Pattey C]âgues de) Général de la Cavalerie Impériale ,1a naiflànce , fa 
• ■ mort & ion épitaphe , 3 j I. 

Paul IL Pape , 1^4. 327 . 

Paul IV. Pape * 6t. 193. 

Paul V. 138. 271, 

.Penfionnaires , Confetllers Penfionnaires de la Ville, Aflefleurs, 123, 
leur lifte , c s 415. 

.Pepîn, dit le Bref, Roi de France, fils de Charles Martel , 19. 
Pefte , 36. 37. 59. 106. 147. 157. 182. 290. 297. 

.Phénomène , 59. 
Philippe* 'dé Bourgogne, dît le bon Duc, adminiftrateur du Comte de 
Hainau, 136. (on entrée avec la Duchefle Jâqueline de Bavière fa 
coufinc, 13$. fon mariage avec Ifabelle de Portugal, 14s. il ûiccede 
au Comté de Hainau , 146. fa mort & fa belle épitaphe, 153. 
Philippes , Archiduc d'Autriche , fa naiflànce , 1 60. il eft fait Comte de 
Hainau, 165. fon mariage avec Jeanne d'Arragon, idem. Sa paix avec 
la France pour laquelle on requit le confentement des Bourgeois de 
Mons, 166. fa mort Se fon épicaphe, i6j* 
Philippes, héritier de Charles V.» ion entrée a Mons, 187. 193. {on 
manage avec Marie, Reine d'Angleterre, 100. fon départ des Pais- 
Bas pour l'Efpa^ne, & les fuites fâcheufes de fon abfence, 19$. fà 
mort & fon épitaphe, 23(1 
^Philippes IV. Comte de Hainau, 274. (à mort, fon épitaphe, 294. 
Philippes de France appelle à la couronne d'Efpagne* 310. 
Philippine de Luxembourg, époufè à Jean 11. d'Avefnes , Comte de 
Hainau, 85. 
St. Philippes de Nery,' 271, 
St. Piat , premier Apotre du Haînan » 9. 
Pierres , grêle de pierres , ^ r. 

Pillages & incendies des églifès , décret contre ces défordres > 194* 
Plans des maifons fe doivent donner par les Echevins 9 76. & 77. 
Pluies extraordinaires, famine, contagion , 91. 147. 

va fon , pièce de monnoye, valable 16. deniers, ' 4» 1. 

Polico 
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Police cédée aux Echevins , page 137. 

Polies; Halle aux draps, .-\ 88. 

Pologne ( la Reine de ) à Mons » 284. 

Portes anciennes de Mons » 46. 

Portes des Guerittes » 74- 

du Parcq > jdem. 

de Nimy , idem, 

de Bertaimont » idem* 

d'Havré , idem, 

du Rivage» 7î* 

Portier de Ville, 119. 130. 

Poftes, leur établulèment , 158. 

Portion canonique , 222. 
Pourchat gênerai accord* par les Echevins aux Dames Chanoineflès en 

avancement des ouvrages de leur églife, 422. 

Prébendes des Chanoineflès , i 22. 

Prébendes de St. Germain, autrefois foraines» 29. 

Prédicateurs établis dans Mons, 127* 

Prêtent pratiqué au Grand-Bailly, à ion entrée à Mons» . 101. 

Prefident du Confeil Souverain de Hainau, Ton origine, 2^3. 

Prévôté de Mons, fon origine, fon étendue*, 19. donnée en engagere, 

20. à prefent conférée par le Souverain, idem>- 

Prévôt de Mons , lifte des Prévôts» to* leur ferment » 21. 

Prévôt des Eglifes « 29» 30. 

Vice-Prevôt des Eglifes, 33. 

Principauté du Hainau, ti. 

Prieuré de St. Antoine en Barbe- rofleî cédé aux Je fuites » 213. 

Prifons cédées aux Echevins de Mons, 166. 
Privilèges de l'an 1428. accordez à la Ville & aux Echevins,' 137. 

Privilèges & chartes ratifiez, 157. 

Privilèges des Eglifes de Ste. Waudru & de St. Germain, 48. 
Procefllon de Ja Très-Sainte Trinité, fon origine, 106. fon tour % 107. 
Proceflion inftituée le jour de St. Matthieu en mémoire de la fortie des 

Huguenots hors de Mons , 208. rang des Officiers & autres perfon- 

nes de caractère dans cette procejÛGon, 208. 209. 

Progrés des François , a 99* 

Publieur & Crieur de bans » 151. 

Ptiits publics , 14. 

Puits du Marché au poiflbn, & conftru&km, 331. 
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Q. 

■ 

QUcrelle faîte aux Frères Mineurs au fujet des funérailles, page m i* 
Querelle faite aux Chanoinefles par Albon II. 

Querelle faite aux Chanoinefles par Régnier III. 34- 

r^erelle entre les Bourgeois de Mons & les Manam de Hornu, leur 
réconciliation , 34* 
Quefnoy réparé par Bauduin IV. 

R. 

• * ■ ^ . .-.»•■. 
j •.■*- j ■ ■ 

RAmpart du Rivage acheté par les Bchevins* «8. 

Ramparts & foflez cédez auxEchevin* , 7* 

Ravages des Normans dans le Hainau, a 7. 

Ravages des Huns , * **• 

Receveurs généreux de la ViUe, leur lifte» 4*°- 

Receveurs de Vilfe,: ;» • » • "4- 

Réception des Archiducs à Mow, •;' . . . a 5«- 
Recollets, Frères Mineurs, 59* lifte des Gardiens, 6*1. leur chanté pour 

les Peftiferez, • < ; , . n . . 

Recormoiflànce de l'Auteur de cette prefente notoire envers ks Magil- 

trats, "9* 

Reforme de l'Ordre de St. Benoît publiée à Mobs , 

Règlement touchas* 1* Partage* à-Maitre , ? 4*7- 

Regens du Collège de Houdain, 185. 

Régnier L Comte de Hamau, ai. les Normans le font prifonmer, *7- 
ies différentes guerres : il eft chaflé* de fes Etats , idem. Sa mort , 2 8. 

Régnier II. Comte de Hainau, fes guerres contre les Huns, leurs rava- 
ges , z%. fa mort* * _ . _ 3 V 

Régnier HT. Comte de Habau : U fak querelle aux Chanoinefles, f* 
mort 34* 

Régnier IV. Comte de Hainau, 34. & mort, 3 5- 

Rhodes, fa prife, 

Religions du Hainau , ,; 
Reliques de Ste. Ayevifitée par Buineret Evêque de Namur, «î».- 
RcHques de St. Macaire rectes dans Mon? , *$7^ 
Reliques de i'églife de Ste. Vaudra, 155. de l'églîfe de St. Germain, 
l4 . de St. Nicolas, 55. des Recollets, 61. de TAbbaïe do Val , 69. 
des Sœurs-Grifes , 15 5. des Sœurs-Noires , 161. de Ste. Ekfabeth, 168. 
des Oratoires, 171. desOrphelins, #9$. des Carmes 6c autres. Voyez 
Eglifc , ParoûTe & Couvent. 

{ 
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R< Nanc DUC JC Lo^^ainC, û VÎÛoire °M* lc Hardy * u fî <# * 
Rentes irredmitMes, leur création défendue* , P * êC 

Requefens , Gouverneur des Pa&Bas , zo 9 . fa mort, 
Kevifion > propofioon d'crrenr , 



210. 



Ricbardot Cjean) Arcfcerlque; oV Cambray , fa mort, 

Kjcheiicu , Cardmal ; fa conduite envers la Reine Mere ; * <î* 
Kicmlde i, Cornteffe de Haînau, 35 . ajïïegce dans Mons, &fcn mariai 

ayec Baudurn de Flandre , j *. k mort , mariage; 

Richefles du Haînau, , 37» 

Rîrieres du Hamao, IO *; 

Rrricre de la TroiiiHe , fon origine » ■ ,0 * 

R tmcnt Manchicoa^t, GranJBaihV de Haînau; (6n àabîil; 

Robert, Comte d'Aloft, 

Robe-? rcpcîfcs par les Magiftrats J * , 

EffipereUr ' dc ektf & U Maifon i 
Rt^jx , brûle par les François , 

Rollon , chef des Normans , fait Reenier I DiifomuM À* 1 

Borne Capitale de l'EeUfc* Pionnier de guerre , * 7 ; 

RuêdeNfiny, 

Rue* des Juifs , , 4*i» 
Ru? (Grand-) 

Rue* de la Tripperîe , ï" . 

de ta Cfomrtee , H en » 

du Hautbois, ,den *. 

d'Havre*, «12* 
des Telliexs, ferûfôe* 

de la petite Boucherie » • ,8 7- 

des Clercs , 4*^ 

Noble , . 5$, 

Rumî^nies ( Hugnes. dît le ffratid Cr* A» v • — 4 1 



S. 



Sales (St. François de) fa canonilâtion *\l 
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Sambrt; Rivière du Haînau j ' , 
Sanftion pragmatique du Cierge de France, abrogée, 183, 
San&ion pragmatique célébrée à Bruxelles au fu jet de la fucceflïon de cei 
pais , defcription de cette fête magnifique & l'ordre qu'on y a tenu, 3 3 3 . 
Saint Pol, Connétable de France, fa mort, 160. 
Saxons , leur défaire par "Wautier III. . . ai, 
Scockart (Loiiis Alexandre de ) fa naiflânce & fa mort, 178. 
Sceaux de cuir , leur ufage pour, le feu , 411. 
St. Sebaftien , Confrérie , , 113. 

Séchereflè extraordinaire , 2 a 8. 

Scel de plomb, fbn origine» 149. 
Séel du Grand-Bailly de Haînau, ^ 10 1; 

Semoncer; quand il appartient au Prévôt ou au Mayeur, 141. 
Sentence de Louis Roi de France , ajugeant le Haînau à Jean d'Avefoes , 6 3 . 
Séparation du chef de Ste. Waudru , $7. 
Sergent de la Verge rouge , dit du Mayeur , 44. 
Sergent Geôlier , ou Tourier , 44. 
Sergens de Ville, 124.238. décret pour les deux nouveaux Sergens , 239. 
Sergens de Bande, 124. 
Sergens de chàmie Office 150. 
Sergens-Majors ae la Ville , # ^ 123. 

Sergens du Confeil Souverain, ' 251. 
Sergens de la Prévôté , 19. 
6ergens, création des quatre premiers de Ville » 142. création de deux 



,239. 

Serment des Confeillers , 248, 
Serment du Prévôt de Mons à (à création » 21.' 
Serment des Comtes de Haînau à leur création , tant aux Etats qu'aux 
Echevins , 1 69. & 1 7 o. 

Serment des Echevins au Comte de Haînau , 17t. 

ferment de religion, requis des promus aux emploi* » 220. 
ibille, fille du Duc d'Alfaçe, époufe à Alberiç Comte de Haînau, 17. 
Siège Souverain du Chef-lieu, 10 1. 

Siège Echevînal , 102. 
Siège de Mons & fa prifè par le Comte Bauduïn , 3 6. par le Duc de Bra^ 




prife de Mons par capitulation, 309. Réfutation de ce qu'avance de 
^ Larrey , , « 310. 

Siège de Mons par les Alliez , 12$. 
Siège de Braine le-Comte , 133. maflacre de la garnifon,* îdem. 
Siège de Goudç , réûdence de Jâqueline de Bavière , Comteflè de 
Hainau, 135» 
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Taux on M atiuis. 
Sîege de Brcda , page \6y. 

Sigebect, Roi ^AuttraficJ 17. fcs bienfaits envers le Monaftere de Ste. 

Waudru , 18. 
Simachilde, fille de TraGllon, Duc de Bavière , époufe à Wautier III. 

Comte de Hainau 9 19* 
Sixte IV. Pape, M 5. 

Sixte V. Pape , ^ 6u 218. 

Sœurs, pauvres Soeurs du Béguinage, 105. 
Sceurs-Grifes , leur établiflèment , 15 lifte des Supérieures, \$6. 
Sœurs-Noires , leur tranflation du Béguinage en la rue des Juifs , 1 61. lifte 

des Supérieures, 162. 
Sohier , Seigneur d Enghten , décapité par ordre du Duc Albert , 1 1 1. 
Sortie des François de Mons , 314. 
Statue du Duc d'Albe érigée, 197. mife à bas, 209. 
Statut. Voyez Décret. 

Sylvius, dit François du Bois, premier de l'Univerfîté, Do&eur en 
Théologie , 18$. 

T. 

*T* Aille aflife, révolte des habitansde Maubeuge à cette occafion, 83. 

4 Taille du logement , 299. 
Tarquinius Prifcus , cinquième Roi des Romains , ordonna que l'on por- 

teroit la maflè & les fàiflêaux de verges devant les Magiftrats, 124. 
Taxe pour le logement des Officiers , 299. 
Taxe d* Office, payable par ceux qui en Ceroient pourvus, 325. 
Taye, Hôpital die Jean Taye, 85. 
Templiers , leur anéantiflement , 87* 
Tenaulx & ^Officiers du Chapitre^ de St. Germain l 33.' 
Terraee , origine de ce droit. Provifion (ur le fait du droit de terrage , 147. 
Thcodun , Evéque de Liège , 38. 
Thiry d'Avefnes met le feu dans l'églifè de Ste. Waudru , 37» 
Thomas de Savoye épouie Jeanne de Flandre , 59. 
Tiers-Ordre de St. François, fon établûlèment dans Mons , 180. 
Titre presbiteral , 212. 
Toifon d'or, (Ordre de la) fon inftitution par Philippes le Bon, 145, 

équipage des Chevaliers , idem. Chapitre . tenu de cet Ordre , 1 48. 

fervice folemnel pour les Chevaliers trépaftèz de cet Ordre , idem. 
Tombeaux , origine de leurs magnificences , 86. 
Tonlieu , droit de Tonlieu & commun étallage cedé à la Ville , 76. 
Tours des Rampaits de Mons, & leurs origines*, S 1. 

Tour de briques, fon érc&ion , 181, 
Tour Auberon, %^ 
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Tour Valencinoife , # page i 04* 

Tour 4e Mon*, dit le Chtieau, tarai**, éro&OA de la nouvelle* 1 

dite la Tour blanche , .191. 
Tournois magnifique» ♦ , 10$; 

Traité <le pacification , ' * 1 oJ 

Traité d'Arras (igné par les Députez de Mons , 1 £^ 

Tranflation du corps de fainte Waudru, 46. autre tranflatîon du même 

corps , _ ^cw 

Tremblement A; terre 8c les catifos, ait. a 1 j.&t t8 k $ 12: 

Trefocs du Hainau , io» 
Trésoriers ou Maflards de la Ville, 113. leur lifte , 410* 
Trésorerie des Chartes du pats tranfportée do l'Hôtel dV Naaft chez les 

PP. Jefuites » 311» 
Tnfve , rtfoi 
Trophée dreflé dans Mons \ ta gloire de Louis XIV. Roi de France , 3 n. 
Troubles des Pajô-Bâk, leurs caïues, *9\~ 
Trouille, Rivière qui paflè dans Mons j JOfc 
Trullus, Ambafïadeur Romain, donna (on nom à la Trouille > 7^ 
Turenne ( Prince de ) tué à la bataille de Stinkerkc , 292» 
Turinge ( Herman de) époux de Richilde ; fa mort , 5 ^ 

Tuteur, décret touchant leur maniance> 
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V. 

Al, abbaïe dii Val-Ies-Ecoliers \ 6*7. Crie des Prieurs î €9. des Ab* 
bcz, 69. leurs bienfjtttuja., 68. Jettes Conrtériâs&refliques, 69* 
Valeur des Montois à la guerre contre les Gantois , 
Valenciennes réduite en cendres, 46. fortifiée par Bauduio , 51» 
Va|ois (François de) Due d*Aiençon , ti 1^ 

VapderburgJi , Archevêque de Cambray, bienfaiteur des Sœurs Noires 

161. 256. fa mort, 181. Ton épitaphe, idem. 
Vent furieux , 110.141» 
Ve/chin ( Gérard de) bleifë à un Tournois, 105. il latOë ladifpofitioa 
de Ton hôtel à & femme» idem» 
Vertige & Covetaigne de vin, 1.5 1^ 

Sr. Veroa» la belle réception de fes rellîques dans Mons, 3 5^ 

Vertîllac ( le Comte de ) Gouverneur de Mons» ù. mort, $11, fea 
cpîtapbes, 313. 
Vice- Prévôt des Eglifes , 3j. 
Victoire de Gilles, dé Ghîn fur un dragon , 40. 
Viennes fiegée , 1 8 j. r^oiiillàflce pour (à délivrance t 507. 
Villages du Hainau » 11» 
Villes du Hainau » rCr 



T A B l I toi s Matières, 

SE. Vîndicîen , Apôtre du Hainau , p â g e . 

Vinchant ( Gilles de) Ùl bravoure » . 2 , , 

Vingtièmes, impofitîoo des vingtièmes; *2 8. table de leurs paye-' 
mens, 

Vîfitation, établiflèment des Filles de la Vifitatîort, dites de Ste. Marie, 
287. lifte des Supérieures , % idem. 

Vitalien Pape , introduit les orgnes & le chant dans les églifes, 18* 
Union & défunion des Confaa* , 2 , . 

Univerfité de Lou vain , fa fondation , 1*4, 
Urfulines, leur éubliuemem, 275. lifte des Supérieures , ideml 

w. 

tyArefchaîx ] landes & marais à la difpofition des Echevins ; 7*; 
Ste. Waudru , fa retraite â Château-lieu , Patronne & protectrice do 
la ville de Mons , fa mort , 1 8. 

Wautier I. Comte de Hainau & fa mort,' 

Vautier U. Comte do Hainau, fa mort, ï 9 [ 

Wautier fll. Comte de Hainau , 19. fes vîcloîres fur les Saxons; b 
mort , Zlï 

Wez , pièce de monnoye, valable vingt deniers , ^% t% 

Y. 

YOÎande de Gueldre , époufe à Bauduin III. Comte de Hainau, $ 9? 
Yorck ( Marguerite d') Ducheûe Douairière de Bourgogne, itfi. îtfj* 
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Fautif frincipaks â corriger. 
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A~c 17. au lieu de 71. ligne 10. liiez Ut* defttt. 
Page 20. ligne 9. au lieu de gifantt, lifez gifémt. 
Pape 4Y. ligne 23. au lieu de St. Gap, liiez Ut CUirifÇtu 1 
Page 74- ligne ^. au lieu de Chartes, lifez Cfurw'x. 
Page 82. ligne 16. au Heu de BnrçuAÂiuty lifez BurgunÂus. 
Page 10:. ligne 6. au lieu <f«i, h(èz 7 ujorùfftnt. 
Page 110. ligne 18. au lieu d'^n/«'w, liiez PbiUpptt-fdqun* 
Page 162. ligne 36. au lieu de 1414. lifez 17x4. 
Page 184. ligne 1. au lieu fioâibn » lifez ^ Septembre 
Page 2 1 4. ligne 1 7. au lieu de U H*jt , liiez fr Hdixj. 
Page 130. à la marge, au lieu de cUrifit , lifez cUMfà. 
Page 306. ligne 24. au lieu de premier, lifez «nat*. 
Page 415. dans la lifte des Echerins, fous Tannée 1710. ajoutez flfrrf 
Fttity qui remplaça LénctUt fanan, décédé» 

S'il fe trouve d'autres Echevins omis* c'eft qu'ils ne (ê font pas trott- 
iez enregittrea 
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